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Concernant  les  Droits  du  Pape  , fur  la 
Ville  (s  l'État  d'Avignon. 

L A vente  de  la  ville , & du  territoire 
d’Avignon  au  S.  Siège , eft  un  de  ces  é véne* 
ttiens  intèreflâns  donc  tous  les  Hiftoriens 
parlent,  &que  plulîeurs  habiles  Jurifcon** 
fuites  ont  examiné , fans  que  les  (encimens 
du  public  divifé  par  refprit  de  parti , aient 
encore  pu  fc  réunir  fur  le  jugement  qui! 
faut  en  porter. 

Conring  Sc  Üupuy,  deux  favans  îlluf- 
très,  l’un  en  Allemagne  6c  l’autre  en  Fran-^ 
ce , fc  font  diftingués  parmi  ceux  qui  ont 
^ficcaquc  la  validité  de  cette  aliénacioiit 
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% Recherchés  Hijiorlques  ; 

' La  Cour  de  Rome , de  fon  côté , trouva 
des  apologifteS.  Une  foule  d’ Auteurs  s’eft 
contentée  depuis  cent  ans  de  répéter  les 
argumens  & les  raifons  alléguées  de  part  & 
d’autre , & les  a réduit  en  fyftêmes.  Comme 
cecte  caufe  à été  foutenue  des  deux  côtés 
avec  une  chaleur  contre  laquelle  le  pu- 
blic eft  toujours  en  défiance,  il  defiroit 
depuis  long-temps , qu’unEcrivain  impar- 
tial entreprît  la  difcuflîon  approfondie  de 
cette  matière  intéreflante  , & pesât  les  . 
droits  rcfpeélifs  dans  la  balance  de  la  vé- 
rité & de  la  juftice.  On  fe  propofe , dans 
cet  écrit,  de  remplir  une  partie  de  cette 
tâche  , en  traçant  un  tableau  fidele  des 
evénemens  qui  ont  précédé  & fuivi  Ta- 
liénation  d’une  Ville  , qu’on  avoir  juf- 
.qu  alors  regardée  comme  le  bouleVart  de 
la  Provence.  Les  réflexions  qui  naiflenc 
du  fond  du  fujet  feront  fommaircmenc 
indiquées  j mais  on  laiflera  aux  Publiciftes 
& aux  Politiques  â faire  ufage  des  ma-; 
tériaux  qu’on  leur  préfcntc. 
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fur  ÜÊtat  ù la.  Ville  d* Avignon:  y 

La  ville  d’Avignon  eft  peut-être  la  ville 
.du  Royaume  qui  a éprouvé  les  plus  nom- 
breufes  révolutions:  fondée  par  les  Mar- 
.feilloiS)  peuplée  après  la  conquête  des 
Gaules , par  une  colonie  Romaine  , clic 
fut  comprife  par  l’empereur  Augufte  dans 
la  Gaule  Narbonnoife , & par  Adrien  dans 
,1a  fécondé  Viennoife^  Après  la  chute  de 
J’£mpirc  , elle  palTa  fucceffivement  fous 
la  domination  des  Vifigoths , des  £our« 
guignons , des  Oftrogoths,  des  rois  d’Auf- 
tralie  & des  Sarazins.  Reprife  par  Charles 
Martel  fur  ces  barbares,  elle  obéit  aux  rois 
Carlo vingiens  jufqu’en  880  , quelle  de-, 
vint  une  des  premières  cités  du  royaume 
d’Arles,  & enfin  la  capitale  du  marquifac 
de  Provence  , qui  s’étendoit  fur  la  rive 
gauche  du  Rhône  > depuis  le  confluent 
de  rifere  jufqu’à  la  Durance. 

Gilbert,  dernier  comte  & marquis  de 
Provence,  de  la  première  Race  de  ces 
Comtes,  étant -mort  en  1 108  , fa  fiiccel- 
don  fut  difputée  par  fes  deux  filles , dont 
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4 Recherches  Hijîorîques  ^ 
l’atînée , Douce  , âvoit  époufé  le  comtfl 
Raimond  Bcrcnger  de  Barcellone  j la  fé- 
condé , nommée  Faydidie  , étoic  femme 
<l’Alphonfe  die  Jordain  , comte  de  Tou- 
4oufe.  Ce  différend  dura  jufqu’en  1115,’ 
que  les  deux  fœurs  convinrent  d’un  ac- 
commodement , en  vertu  duquel  toute  la 
partie  fupérieure  de  la  Provence  j qui 
croit  renfermée  entre  les  rivières  de  l’I- 
fere  & de  la  Durance  , ù la  moitié  de  la 
ville  à du  territoire  d Avignon  demeu- 
lerent  au  comte  de  Touloufe  ; & l’autre 

r 

moitié  de  cette  Ville,  avec  le  refte  de  la 
Provence  depuis  la  Durance  jufqu’à  la 
mer  , devint  le  partage  du  comte  de  Bar- 
cellone. On  ajouta  à ces  conditions  la 
llipulation  remarquable  , que  ff  l’une  ou 
l’autre  Maifon  venoic  à s’éteindre , la  fur- 
vivante  recueilleroit  fa  portion  du  comté 
de  Provence , & qu’en  attendant  il  ne 
leur  feroit  point  permis  de  faire  des  alié- 
nations de  leurs  domaines  refpcftifs. 

Leschofes  demeurèrent  en  cet  écatjuJ^ 
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fur  rÉtat  & la  yilk  d* Avignon:  f 

qu’au  milieu  du  XIII*.  ficelé  , que  ces 
deux  Maifons  s’éteignirent  prcfqu’cn  me*, 
mc-temps* 

Raimond  Bérenger,  dernier  comte  de 
Provence  de  la  raaifon  de  Barcellone  > 
mourut  le  premier  en  1145,  Selaifiafcs 
Etats  à fa  fille  Béatrice , qui  les  porta , eo. 
la.  même  année , à fon  mari  Charles  de 
France  , comte  d’Anjou  , frère  du  roi, 
S.  Louis  i ôc  un  autre  frere  de  ce  grand 
Roi  , Alphonfe  , comte  de  Poitiers , re- 
cueillit quatre  ans  après  la  fucceffion  de 
Raimond  VII  , dernier  comte  de  Tou- 
loufc  , en  faveur  de  fon  mariage  avec 
Jeanne,  fille  & héritière  unique  de  ce  Sci^ 


gneur. 

Le  premier  foin  des  nouveaux  comtes< 
de  Provence  & de  Touloufe  , fut  de  ra- 
mener fous  leur  obéiflance  les  citoyens. 
d’Avignon,  qui  avoient  profité  des  trou- 
bles occalionnés  par.  la  guerre  des  Albi- 


geois, pour  fe  fouftraire  à leur,  domina-  ^ ^ 

tion.  Les  deux  frétés  les  obligèrent  en.  r»  3 «c  4^ 
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1 1 5 1 , de  fe  foumettre  de  nouveau  à leur 
jnrifdiftion  & fouveraineté , & leur  con- 
firmèrent enfuicc  leurs  anciens  privilèges. 

Aphonfe,  conitc  de  Touloufe  & fei- 
gneur  par  indivis  de  la  ville  d’Avignon, 
mourut  en  1x70  fans  laifler  d’enfans.  Il 
fut  fuivi  de  près  par  fa  femme  Jeanne  , 
qui  inftitua  le  roi  Philippe  le  Hardi , hé- 
ritier univerfel  de  fon  comté  de  Tou- 
loufe. Quant  au  comte  Venailfin,  & à la 
moitié  de  la  ville  d’Avignon  , elle  les 
légua  à fon  beau-frere  Charles  I , comte 
de  Provence  & roi  de^  Naples , à qui  cet 
héritage  étoit  déjà  acquis  par  la  tranfaétion 
de  1 1 15 , dont  il  a été  parlé  ci-deflus. 

Mais  le  roi  Philippe  le  Hardi,  nort 
content  d’avoir  occupé  le  comté  de 
Touloufe , s’empara  aufli  du  comté  Vc- 
nailTîn  & de  la  ville  d'Avignon , & gar- 
da le  premier  jufqu’en  1175  , qu’il  le  cé- 
da au  pape  Grégoire  X , & la  moitié  de 
la  ville  d’Avignon  jufqu’en  1 2,90  , que 
Philippe  le  Bel  la  remit  à Charles  II  à 
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fur  VÉtat  £r  la  Ville  cC Avignon. 

roi  de  Naples  & comte  de  Provence, 
pour  le  dédommager  en  quelque  ma- 
niéré des  comtes  du  Maine  & d’Anjou, 
que  ce  Prince  avoit  donnés  en  doc  à la 
fille  Marguerite  , femme  de  Charles  d© 
France,  comte  de  Valois  & frere  du  Roi. 

C’eft  ainfi  que  les  deux  moitiés  de  la 
ville  d’Avignon  furent  réunies  fous  un 
meme  fouverain , après  avoir  été  féparées 
pendant  165  ans  , depuis  le  traité  de 
1115  jufqu’à  celui  de  1290. 

Cette  Ville  eut  bien-tôt  après  l’avan- 
tage de  devenir  la  réfidence  ordinaire 
des  fouverains  Pontifes.  Clément  V.  après 
avoir  fucceflivement  établi  fon  Siège  à 
Poitiers  & à Bordeaux  , le  fixa  enfin  à 
Avignon  en  1305  , fous  le  bon  plaifir  du 
roi  Charles  II , qui  ne  prévoyoit  pas  que 
ces  hôtes  nouveaux  deviendroient  incef- 
famment  fouverains  de  la  retraite  qu’il 
leur  accordoit. 

Charles  II.  mourut  en  1309,  après  avoir 
fait  un  teftament  très-remarquable.  Com- 
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me  Ton  fils  aîné  avoic  hérité  du  royau* 
me  de  Hongrie , aux  droits  de  fa  merc 
Marie  , Charles  infiitua  héritier  univerfel 
du  royaume  de  Naples  & du  comté  de 
Provence , fon  fils  puîné  Robert  & fes 
defcendans  mâles  à perpétuité)  en  leur 
fubflituant , quant  au  comté  de  Provence 
iculement , fes  autres  fils  fuivant  l’ordre 
de  primogéniturc  , & leurs  defcendatw 
mâles  fuivant  la  proximité  du  degré,  & 
n’appellant  les  femmes  à cette  fucccflion 
qu’au  défaut  abfolu  d’hoirs  mâles  ilTus  âc 
defcendans  de  fes  fils. 

Cette  Pragmatique-fandion  n’empêcha 
pas  le  roi  Robert  de  faire  en  1 5 3 1 , une 
difpofition  toute  différente  en  faveur  de 
fes  deux  petites  filles,  Jeanne  & Marie, 
filles  de  fon  fils  unique  Charles , duc  de 
Calabre.  Il  s’afTura  d’abord,  pour  cet  effet, 
de  l’aveu  des  Etats  de  Provence,  & par- 
ticulièrement de  la  ville  d’Avignon , en 
lui  faifant  prêter  hommage  a ces  deuK 
jeunes  Princejfes„ 
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fur  VÈtat  ù IcL  Ville  d* Avignon'»  f 
Il  maria , en  1 3 3 j , 1 aînée  à fon  petit 
neveu  André,  fils  du  roi  de  Hongrie,  au- 
quel fa  fucceffion  apparcenoic  par  le  ceC- 
tamenc  de  Charles  II , & fit  lui-méme  un 
autre  tefiamcnt  en  1343)  dans  lequel  il 
s’efforça  inutilement  de  prévenir  les  évé- 
xiemens  qui  arrivèrent  cinq  années  après. 

11  y inftitua  fon  héritière  univerfelle 
fz  petite-fille  JeaÀne,  & par  fubfiitution 
direâe  & fidéi  - commiffaire , fon  autre 
petite-fille  Marie,  comteffe  d’Albc.  Com- 
me ces  deux  Princeffes  étoient  encore  mî< 
neures , il  confia  la  régence  de  tous  fes 
£tats  à la  reine  Sanchette  fa  femme,' 
affiliée  de  l’évêque  de  Cavaillon,  du  fé-. 
néchal  de  Provence , de  l’amiral  de  Na- 
ples & d’un  certain  Charles  Artus  j dé- 
clarant nuis  de  toute  nullité,  fans  force  & 
non  avenus , tous  contrats  onéreux , & 
principalement  toutes  fortes  d’aliénations 
quelconques,  que  la  reine  Jeanne  & fon 
mari  feroient  jufqu’à  leur  majorité  fans 
la  participation  & le  confcntemenc  ex- 
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près  de  ce  Confcil  de  Régence.  Enfin; 
pour  afiurer  l’obfervaeion  invariable  de 
ces  difpofîrions , il  les  fit  confirmer  & rati- 
fier par  ferment,  par  la  reine  Jeanne  ; 
alors  âgée  de  dix-huit  ans,  par  fon  mari 
André  & par  la  princefle  Marie. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  précaution  que 
Robert  prit  pour  conferver  en  entier  le  do- 
maine de  la  Provence  : nous  avons  de  lui  un 
edit  de  l’année  i 3 54,  où  il  s’engagea  foi- 
même  par  les  plus  fortes  proteftations , & 
enjoignit  à fes  héritiers,  fous  peine  de  fa 
malédiâion , de  ne  démembrer  jamais  ce 
domaine  par  des  aliénations  quelconques 
en  faveur  de  qui  que  ce  pourroit  être.  - 

Jeanne  fuccéda  en  1 345  à fon  ayeul; 
fous  la  régence  de  fa  grand  - mère  & des 
quatre  Seigneurs  qui  formoient  fon  Con- 
feil.  Il  feroit  inutile  de  rapporter  ici  les 
evénemens  horribles  qui  fignalèrent  le 
commencement  du  régné  de  Jeanne,  & 
qui  aboutirent  a la  mort  funefte  de  fon 
mari,  lâchement  afîaffiné  en  1345.  L’a- 
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fur  l’État  ù la  Ville  d'Avignon.  1 1 
trocité  de  cette  adion  révolta  contre 
elle  tout  Tunivers.  Le  roi  de  Hongrie  fon- 
: iic  avec  une  armée  nombreufe  fur  fes 
Etats  d’Italie,  & le  pape  Clément  VI  la 
cita  elle-même  devant  fon  tribunal,  pour 
s’y  juftifier  comme  fa  valfale,  en  qualité 
de  reine  de  Naples,  de  l’afTaffinat  du 
jeune  André  qu’on  lui  imputoit.  Jeanne 
qui  venoit  de  fe  remarier  à fon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne , Louis  prince  deTa- 
rente,fc  hâta  d’autant  plus  de  fc  rendre  à 
cette  fommation , qu’il  n’y  avoir  que  la  fa- 
veur & la  protedion  du  fouverain  Pon- 
tife qui  pou  voient  la  rétablir  fur  le  trône 
de  Naples,  & lui  alTurcr  celui  de  Pro- 
vence , que  les  prétentions  de  feS  grands 
oncles  n’avoient  déjà  que  trop  ébranle. 

Arrivée  à Avignon,  elle  plaida  fa  caufe 
avec  tant  de  grâces,  que  Clément  VI  & 
tout  le  facré  Collège  en  furent  attendris. 
Dès-lors  fa  juftification  ne  parut  plus  dou- 
teufe  à la  cour  d’Avignon.  Cependant 
le  Saint  Père  ne  reconnut  que  l’aanée  fui- 
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vante  Ton  innocence,  publiquement  & au.> 
thentiquement.  On  fait  que  le  jugement 
de  la  poftérité  n’a  point  été  aulC  favorable 
à cette  Princefle. 

Ce  fut  clans  l’intervalle  de  la  comparu- 
tion de  Jeanne  devant  le  facrc  College , &: 
de  fon  abfolution  publique,  que  la  vente 
d’Avignon  fut  confommée. 

Cette  malheureufe  Princefle  avoit  ét& 
foupçonnée  de  tramer  cette  aliénatioiv 
au  moment  meme  quelle  arrivoit  en  Pro- 
vence pour  comparoître  au  tribunal  de 
Clément  VI.  Ses  Etats  lui  avoienc  fait  à ce 
fujet  des  remontrances  d’autant  plus  im- 
pofantes , qu’ils  auroient  pù  , depuis  la 
mort  du  jeune  roi  André  leur  maître  lé- 
gitime , méconnoître  fa  fouveraineté  : mais 
la  Reine  avoit  protefté  qu’elle  n’avoit  ja-i 
mais  eu  cette  penfécj  elle  s’étoit  mémo 
engagée  envers  fes  Etats , par  une  ftipula- 
tion  folcnnelle  confirmée  par  ferment,  de 
n’aliéner  jamais  en  faveur  de  qui  que  ce 
fût,  aucunes  villes,  châteaux  ni  terres 
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fur  t État  ô la  Ville  Avignon.  ‘13 
dépendantes  ou  annexes  des  comtés  de 
Provence  & de  Forcalquier  j elle  avoir 
déclaré  que  ü jamais  elle  contrevenoit  à 
cette  promeffe,  les  villes,  châteaux  fie 
diftrids  aliénés  feroient  en  droit  de  sy 
oppofer  & de  refufer  l’hommage  à leurs 
acquéreurs  quelconques.  Cette  alTurancc 
tranquillifa  les  Provençaux , & ils  ne  fi- 
rent plus  de  difficulté  de  prêter  à Jeanne 
le  ferment  de  fidélité  qu’elle  leur  de- 
mandoit. 

Ce  fut  quinze  mois  après  ces  promefles, 
que  Jeanne  vendit  au  pape  Clément  VI  & 
à tous  fes  fuccefleurs,  par  un  contrat  daté 
du  II  Juin  I 348,  de  l’aveu  & du  confen- 
tement  de  fon  mari  Louis  de  Tarente,  la 
ville  & le  territoire  d’Avignon  en  fon 
comté  de  Provence,  pour  la  fomme  de 
80000  florins  d’or  de  Florence  bien  tré- 
buchans,  qu’elle  déclara  avoir  reçus  comp- 
tant, & employés  à fa  plus  grande  utilité. 

Cette  vente  indigna  toute  la  Provence. 
Les  Âvignonois  ufant  de  la  faculté  que  la 
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capitulation  de  1347  leur  donnoit)  rcfu^ 
ferent  abfolument  de  fe  founiettre  à leur 
nouveau  Souverain.  Ce  ne  fut  que  neuf 
ans  après,  qu’ils  fe  déûfterent  cndn  d’une 
oppofition  inutile,  & prêtèrent  au  pape 
-Innocent  VI  l’hommage  que  fon  préde- 
cefleur  n’en  avoit  jamais  pu  obtenir. 

Il  efl;  certain  que  Jeanne  n’etoit  pas 
âgée  de  vingt -quatre  ans  quand  elle 
,conclud  cette  vente.  La  plupart  des  Hif- 
toriens  placent  fa  naidance  au  commen- 
cement de  131^,  & cette  date  parole 
d’autant  plus  jufte,  que  le  contrat  de  ma- 
riage de  fa  mere  n’a  été  ligné  qu’au 
mois  de  Janvier  i3a4.  Jeanne  pouvoic 
donc  avoir,  en  1348, tout  au  plus  vingt- 
trois  ans  accomplis,  & fe  trouvoit  encore 
dans  l’obligation  de  requérir  en  ces  for- 
tes d’occadons  le  confentement  des  Ré- 
gens  que  le  roi  Robert  avoit  nommés. 
Cependant  il  n’eft  point  fait  mention  de 
leur  aveu  dans  le  contrat  de  1348,  & 
Jeanne  ne  s’y  fonde  que  fur  l’approba- 
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Mrion  de  fon  .mari  Louis  prince  de  Ta- 
-rente. 

, Une  circonftance  plus  remarquable  c»* 
-core , puifqu  elle  regarde  l’elTei^cc  même 
-du  contrat , c eft  que  la  Reine  négligea 
-entièrement  d’y  faire  intervenir  les  parties 
intérelTées.  Elle  ne  confulta  ni  les  princes 
de  Hongrie  , illùs  du  frere  aîné  de  fon 
iayeul  Robert , ni  les  comtes  de  Durazzo , 
defeendans  du  fécond  frere  de  ce  Prince, 
auxquels  le  teftament  du  roi  Charles  II 
-donnoit  un  droit  incontcftable  fur  la  Pro- 
vence. Elle  crut  même  pouvoir  fe  paflec 
:de  l’aveu  de  fa  propre  fitur  Marie , quoi- 
que tous  fes  Etats  fufTent  fubftitués  à cette 
Priocede,  par  le  teftament  du  roi  Robert, 
& quelle  eût  reçu,  conjointement  avec 
-Jeanne,  l’hommage  & le  ferment  de  fidé- 
Jité  delà  ville  d’Avignon. 

Jeanne  ne  borna  pas  là  les  démembrCf 
xnens  du  domaine  de  Provence  ÿ elle  y 
garda  fi  peu  de  mefures  , que  le  pape 
■Clément  VL^  ufanc  de  l’autorité  que  fa 
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<}ualicé  de  pere  commun  des  Fidèles,  la 
fuzcrainetc  du  royaume  de  Naples  lui  doa-i 
noient  fur  cette  malheureufe  PrinceiTe  ÿ 
déclara  en  1 349  , par  une  bulle  particu«> 
Voyn  lierc,«K//«  ù non-avenues  toutes  les  aliir 

Bouchc  , . 

Hiftoirc  de  notions  qu  elle  avoit faites  , tant  au  royaux 

à Naples  qu*en  Provence  , depuis  la 

raiin.i)49.  mort  du  roi  Robert , d* autant  que  ce  Prince 
les  avoit  exprejfément  prohibées  par  fort 
tejiament. 

Il  réfulte  de  cette  bulle , que  Clément  VI 
étoit  indruit  que  toute  aliénation  étoit  in* 
terdite  à la  reine  Jeanne , & que  la  nullité 
# des  engagemens  quelle  avoit  contradés 

étoit  fi  notoire  , que  ce  Pontife  crut  être 
.de  fon  devoir  de  les  anéantir  , en  vertu  de 
fon  autorité  Apoftolique.  On  ignore  les 
motifs. qui  firent  qu’Avignon  demeura  ex- 
cepté de  la  révocation  générale  , Ôc  qui 
autoriferent  Clément  VI  à ne  pas  réfilier 
en  même  temps  le  contrat  qui  le  rendoit 
maître  de  cette  ville. 

..  A peine  la  reine  Jeanne  fut-elle  devcr 

nuQ 
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fur  PÈtatù  la  yUled^ Avignon:  tf 

ftue  majeure,  que  convaincue  dé  rillégitî*' 
mité  des  aliénations  feitcs  pendant  fa  mi- 
norité , elle  publia  un  édit,  daté  du  15 
Septembre  1550  , dont  les  moindres  ex- 
preflions  méritent  d ctre  remarquées. 

Elle  expofe  d’abord , que  les  loix  aécor- 
doient  à fes  moindres  fujets  la  reftitution 
en  entier  , contre  toutes  les  conventions 
préjudiciables  à leurs  intérêts  qu’ils  faifoient 
pendant  leur  minorité  \ elle  rappelle  en- 
fuite  l’édit  & le  teftament  de  fon  ayeul , qui 
défendent  abfolument  toutes  les  aliéna- 
tions du  domaine  de  la  Provence.  Elle 
avoue  après  ce  préambule,  « que  fon  Ex^ 

* cdUnce  , entraînée  par  les  malheurs  des 
» temps,  vaincue  par  l’importunité  de  gens 
^puijfans  , abufée  par  différentes  afluces ^ 

»>  & fuccombant  à la  fragilité  de  fon  fexe 

* & à l’imbécillité  de  fon  âge,  avoit  contre- 
» venu  en  plus  d’une  maniéré  à ces  loix 
3»  facrées  : Quoi  voulant  réparer  , elle  or- 
«donne  parce  préfent  édit,  confirmé  fit 

* rendu  inviolable  par  un  ferment  prêté 
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•>  ûir  les  (aints  Evangiles  , que  toutes  leS 
« aliénations  dont  elle  s’étoit  rendue  cou> 
» pable  depuis  la  mort  de  Ton  ayeul , à quel 
, » titre  & en  faveur  de  quiconque  elles 

» eulTent  été  faites  , même  quand  elles 
» auroient  été  munies  de  V approbation  de 
t>  fon  mari , folTent  cenfées  & réputées,com- 
» me  elles  étoient  en  effet,  nulles , vaincs , 
» & de  nulle  valeur , pour  avoir  été  arra- 

• chées  par  erreur , fédudion  ou  importu- 

• nité  de  gens  puiflans , à une  femme  .w- 
» neure  , malgré  les  défenfes  expreflés  de 
» fes  ancêtres , & contre  fes  propres  enga- 
» gemens  ». 

Jeanne  ne  pouvoir  pas  fe  rétrader  d’une 
manière  plus  énergique , ni  peindre  avec 
de  plus  fortes  couleurs  les  moyens  dont  on 
s’étoit  fervi  pour  l’engager  à démembrer 
le  domaine  de  la  Provence. 

Ces  lettres  patentes  n’ayant  pas  produit 
tout  l’effet  qu’on  en  devoir  naturellement 
ihLKüVHs  attendre,  la  Reine  caffa  de  nouveau,  par 
un  fécond  édit  de  l’année  1 3 5 , toutes  les 
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fur  l* État  Cf  la  Ville  d* Avignon: 
iàliénacions  qu’elle  avoir  faites  contre  la 
défenfe  exprefle  du  roi  Robert  j & rcuiiif*- 
iant  de  rechef  à fon  donlaine,  en  vertu 
de  cette  difpofîtion,  les  villes,  châteaux 
& terres  qui  avoient  appartenu  â fort 
ayeul , ou  qu’il  avoir  pofledcs  le  jour  de  fa 
tnort , elle  enjoignit  par  un  troifieme  édit 
à fon  fénéchal  de  Provence , de  rembour- 
fer  aux  acquéreurs  des  villes  & terres  alié* 
jnées  les  finances  qu’ils  en  avôient  payées , 
& même  de  les  contraindre  , s’il  le  falloir  ^ 
par  la  force  des  armes,  à recevoir  les  rem** 
bourfcmeiis  j & pour  donner  plus  de  force 
à ces  révocations , elle  permit  par  un  qua- 
trième édit  de  là  même  année  13^5,  à 
toutes  les  villes  aliénées  en  mains  étrangè- 
res de  fc  confédérer  j & de  réfifter  a maiu 
armée  à tous  ceux  qui  voudroient , fous 
prétexte  de  pareilles  aliénations, les  réduire 
ou  retenir  dans  leur  obéiflance. 

Toutes  ces  difpofîtions  furent  répétées 
(dans  un  cinquième  édit  publié  en  1 3 68. 

* La  reine  Jeanne  périt  miférablcmcnt 
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en  1581,  après  quelle  eut  adopté  pour 
fils  & fuccelTeur  Louis  de  France  duc  d’An- 
jou , frère  du  roi  Charles  V. 

11  n’eft  pas  nécclTairc  d’examiner  ici , fi 
cette  adoption  fut  légitime , & Ci  Jeanne  4 
pu  difpofer  en  faveur  du  duc  d’Anjou  d’ut^ 
bien  folennellement  fubftituc  à la  fœur 
Marie.  On  ne  rappellera  pas  non  plus  le$ 
droits  que  le  roi  de  Naples,  Charles  III,  dit 
de  Duras,  petit  neveu  du  roi  Robert , avoir 
acquis  fur  la  Provence  , par  le  teftament 
de  fon  bifayeul  Charles  11 , & par  fou  ma- 
riage avec  la  princefle  Marguerite  , fillç 
unique  de  Marie.  Il  fudît  de  remarquer 
que  Louis  d’Anjou  emporta  le  comté  de 
Provence  fur  fon  concurrent,  en  grande 
partie  par  la  faveur  du  pape  Clément  VII, 

Ce  Pontife  ne  borna  pas  fes  bienfaits 
à ce  feul  bon  office  , il  le  facra  auffi  roi 
de  Naples  i mais  Charles  de  Duras  en  oc- 
cupa le  Trône. 

Louis  d’Anjou  fignala  fon  gouverner 
ment  par  la  réunion  d’une  grande  quan« 
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fur  t État  ô la  Ville  d*Avignonl  il 
tité  de  domaines  aliériés  j mais  il  avoit 
trop  d’obligations  à Clément  VII  , pour 
comprendre  la  ville  d’Avignon  dans  cetté 
révocation  j ou  bien  il  vécut  tro^  peu  >, 
pour  accomplir  l’ouvrage  qu’il  avoir  com- 
mencé. Il  mourut  en  1384  , & laiflà,  fi 
■veuve  chargée  de  la  tutelle  de  fon  fils. 
Louis  II , & de  fes  comtés  de  Provence 
& de  Forcalquier» 

Les  premières  années  de  l’adminif- 
tration  de  cette  PrincelTe  furent  très- 
orageufes.  Les  principaux  Etats  de  la 
Provence  fe  liguèrent  contr’elle  , & ne 
reconnurent  enfin  fon  autorité  que  fous 
la  loi  exprefie  , que  la  Régente  , le  Duc 
Louis  fon  fils  tous  fes  fuccefleurs,  com- 
tes de  Provence  à perpétuité  , promet- 
Itoient  par  ferment  de  réunir  , & réuni- 
roient  en  effet  au  domaine  de  cette  pro- 
vince toutes  les  villes  , terres  & châteaux 
qui  en  avoient  été  diftraits  \ faute  de  quoi 
faire  , les  Confédérés  ne  feroientpas  tenus 
de  relier  fous,  là  domination.  Les  mefures 
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prifes  en  conféquencc  de  cet  engage- 
ment folennel,ne  purent  opérer  la  reftitu- 
tion  d’Avignon , qui  refta  entre  les  mains 
des  Papes. 

Nous  paflbns  fous  filence  les  evenemens 
du  régné  de  Louis  II , & ceux  qui  illuftrè- 
rçnt  le  régné  de  fon  fils  aîné  Louis  III , 
pareequ’ils  font  abfolumenc  étrangers  à 
notre  fujet. 

René  d’Anjou  fuccédaà  fon  frere  Louis 
III , en  143  3.  Ce  prince  vit  éteindre  toute 
la  maifon  de  Charles  II , roi  de  Naples  & 
comte  de  Provence,  U n’en  reftoit  plus  que 
la  reine  de  Naples  Jeanne  II,  qui  étoit,du 
côté  de  fon  pere,  la  derniere  defeendante 
du  rameau  de  Durazzo  j Sc  par  fa  mere , la 
derniere  héritière  du  roi  Robert.  Elle 
mourut  en  1 43  5, après  avoir  adopté  le  duç 
René,  Ce  prince  ayant  ainfi  réuni  dans  fa 
perfonne  tous  les  droits  que  les  collatéraux 
de  la  reine  Jeanne  1“'  avoient  eus  fur  la  vil- 
le d’Avignon,  donna  en  1 4^ a une  déclara- 
tion , par  laquelle  çonfidçrant  que  le  do^ 
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fur  tÈ tôt  ô la  Ville  d*  Avignon',  i f 
mai  ne  de  Provence  ne  pouvoir , ni  ne  de- 
voir pas  erre  aliéné,  il  enjoignit  a fa  cham- 
bre des  comptes  d’y  réunir  cour  ce  qui  ca 
avoir  ététranfporté,  à qui  que  ce  pûtêtre^ 
René  mourut  en  1480  , & eut  pour  fuc- 
cefleurfon  neveu  Chartes  , duc  du  Mai- 
ne , fils  unique  de  fon  frere , qui  légua  en? 
148 1 le  comté  de  Provence  au  roi  Louîs> 
XI,  au  dauphin  Charles  VIII,  & à la  cou- 
lonne  de  France  y,  à laquelle  il  fut  incor- 
pore  en  148^  ' 

Les  rois  de  France  fc  trouvant  aihû  fub- 
logés  aux  droits  des  comtes  de  Provence  ,, 
n ont  jamais  celTé  de  réclamer  comme  eux. 
la  réintégration  du  domaine  dt  cette  pro- 
vince. 

Nous  ne  jetterons  qu  un  coup  d’œil  le-; 
ger  fut  les  ordonnances  , édits  dé- 
clarations qu’ils  ont  fait  publier  en  difie- 
rens-  twnps  fur  cet  objet , & nommément 
relativement  à la  ville  d’Avignon. 

Charles  VHI  déclara- dès  14*2  , dans  fk 
téponfe  aux  cahiers  des  Etats  de  Proven- 

B4 
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14  Recherches  Hijhnques , 
ce , que  non  feulement  il  n’alicncroic  rien 
de  leur  domaine  j mais  qu’il  prendroic 
^auflj , par  rapport  aux  anciennes  aliéna- 
tions ) le  parti  que  fa  prudence  & fa  reli- 
gion lui  fuggércroient.  Ce  parti  fut  la  révo- 
cation générale  de  toutes  ces  aliénations  j 
mais  qu’il  modifia  par  fon  édit  de  1487  » 
fur  les  remontrances  de  la  noblelTc  qui  en 
avoir  profité. 

François  I renouvella  les  édits  de  révo^ 
cation  en  1517, 15 3^,  1539  & 1541. 

Henri  II  accorda  en  1551  des  lettres  de 
naturalité  « à Philippe  Griffon  » natif  de  la 
» ville  d* Avignon^  dépendante  Jù  qui  a été 
» éclipfée  de  fon  comté  de  Provence  , uni 
» a incorporé  à la  couronne  de  France  \ 
» au  moyen  de  quoi  les  originaires  en  cette 
» ville  doivent  être  réputés  & cenfés  com* 
» me  originaires  dudit  pays  de  Provence  « 
» régnicoles  de  fondit  royaume.  . . aces 
. » CAUSES , &c.  lans  préjudice  des  droits  par 
A lui  prétendus  , ù qui  lui  appanienmnt 
» fur  la  ville  Ct  cité  d*  Avignon  » « 
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fur  VÊtdt  0 la  Ville  d! Avignon.  ' x j 
Charles  IX  s’exprima  de  la  maniéré  fui- 
Vante , dans  les  lectres  de  nacuralicé  ac- 
cordées en  1^66  à Laurent  Fortia. 

« Quoique  les  natifs  d’Avignon  & du 
» comté  V énaiiSn , dépendant  du  com* 
» té  de  Provence , duflent  jouir  des  mêmes 
» libertés  que  les  régnicoles  , toutefois 

• caufantsque  ladite  ville  d’Avignon  SC 

• comté  V cnaiflîn  font  à préfent  tenus  Oc 
«pofledés  par  notre  Saint  Pcrc  le  Pape, 
» par  engagement  de  nos  prcdéccflêurs. . . 

A CES  CAUSES . . . ians  préjudice  des  droia 
de  propriété , qui  nous  appartiennent  en 

• ladite  viÜc  d’Avignon , &c  » . 

Le  même  Roi  déclara  en  d’autres  let- 
tres de  naturalité  de  l’année  15^7,  « Que 
.«*  les  natifs  & originaires  de  la  ville  d’Avi- 
gnon  & du  comté  Vciuilîîn  , ont  toujours 
» été  & font  tenus,  cenfés  & réputés  être 

• en  ion  royaume,  fes  fujets  & régnicoles; 
•s»  mais  étant  que  ladite  ville  & comté  font 
» a préfent  hors  fa  dévotion  & puiflance 
» tenues  & poffédccs  par  notre  Saint  PerC 
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» le  Pape , par  engagement  de  fes  préde- 
» cejjèurs  ...  a ces  causes  , fans  préju» 
» dice  des  droits  de  propriété  , qui  nous 
» appartiennent  en  ladite  ville  d’Avignoa 
M & comte  Venaiflin , &c.  ». 

Nous  ne  citerons  pas  les  édits  des  rois 
Louis  XIII  & Louis  XIV , touchant  la  ré^ 
vocation  des  domaines  aliénés  en  Proven- 
ce) mais  il  eftedentielde  remarquer  qu’en 
,i662.yic  parlement  de  cette  province  a 
.déclare  « la  ville  d’Avignon  & comté  Vc- 
» nailfin  être  de  l’ancien  domaine  & dé- 
» pendance  du  comté  de  Provence  , Sc 
3»  d’icelui  n’avoir  pu  être  aliénés  ni  féparéf» 
» & au  moyen  de  ce  les  a réunis  à la  couton- 
» ne  ; & en  conféquence  ordonné  que  In 
■»  Roi  fera  mis  en  poiTeflîon  & jouUTance  de 
,y>  ladite  ville  & comté  Venaiflin,  droits  8c 
» appartenances. . . . fauf  à Sa  Majefto 

• d’ordonner  , pour  le  rembourfement  de 
» la  finance  qui  aura  été  effeûivcmenc 
» payée  lors  de  l’aliénation  de  ladite  ville 

• d’Avignon)  ainfi  qu’il  appartiendra  - 
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fur  l* État  & la  Ville  d* Avignon, 

Le  traité  de  Pifi:  ayant  rétabli  en  i66^lz 
icour  de  Rome  dans  la  poffeflîon  de  la  ville 
d’Avignon  , pour  en  jouir  comme  aupara- 
vant , le  parlement  de  Provence  renou- 
yella  en  1688  l’arrêt  de  i mais  l’efiFct 
en  fut  de  nouveau  fufpendu  après  la  mort 
du  pape  Innocent  XI. 

Voilà  l’hiftoire  abrégée  de  la  fouverai- 
neté  des  Papes  fur  Avignon,  & le  préci« 
des  titres  qui  peuvent  fervir  à juger  de  la 
nature  de  leurs  droits  fur  cette  ville. 

En  pefant  mûrement  tous  les  faits  avé- 
rés qui  viennent  d’etre  expofés , il  fcmblc 
qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître 
ia  nullité  du  contrat  de  1548. 

Nous  avons  vu  en  effet  que  la  ville  d’Avi- 
gnon , ainfi  que  tout  le  comté  de  Provence , 
a été  doublement  fubftitué:  i.°  en  1 309  , 
parle  roi  Charles  II,  à tous  les  defeendans 
mâles  de  fes  fils , dont  la  race  ne  s’eft  éteinte 
qu’en  1414:  z,°  en  1343,  par  le  roi  Ro- 
bert, à la  fœur  de  la  reine  Jeanne  &àfes 
defçendansà  perpétuité. 
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Or  les  loix  Romaines  qu’oft  a toujours 
fuivics  en  Provence  , condamnent  ^bfo- 
lument  les  aliénations  d’un  bien  fubftitu^ 
& déclare  fidéi-commis  de  famille. 


legtfi- 
naliti-  Sed 
quia  Z.  & 
jeq.  autk. 
Res  qua 
Cad.  com- 
mun, de  leg. 
lege  Peto 
49 ‘ J.P«- 
4ium  S.  de 
leg.  iP  Le- 


Nous  avons  remarqué  , que  la. 
défenfe  d’aliéner  le  domaine  de  Provence 
a été  une  claufe  exprefle  du  teftament 
qui  inftituoit  la  reine  Jeanne  P'*  hcridère 
de  cette  province , & que  cette  Princeffe 
s’y  efl:  foumife  en  confirmant  par  fer- 
ment les  dernières  difpofitions  de  foa 


ge  Marccl- 
lui.  $.  Rcs 
qaz  fF.  ad 
Set.  Tre- 
heU. 


ayeul.  , 

3.“  Qu’elle  prit  en  1347  un  engage- 
ment folenncl  avec  les  Etats  du  Comte 


de  Provence , de  n’en  point  faire  d’alié? 
nations,  & que  cet  engagement  fut,  pour 
ainfi  dire,  une  condition  de  l’hommage 
que  ces  Etats  lui  prêtèrent. 

4.°  Quelle  étoit  mineure,  & tout  aU 
plus  âgée  de  vingt-trois  ans,  lorfqu’elle 
Vendit  la  ville  d’Avignon , 6c  partant  dans 
l’obligation  de  ne  rien  faire  fans  l’aveu 
6c  l’approbation  cxprcfTc  du  Confeil  dô 
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fur  r État  ô la  Ville  d* Avignon.  «9 

Régence  , que  fon  ayeul  avoic  établi  ^ 
mais  qui  ne  fut  pas  confulcé  4an$  ccttc  oc* 
çafîon. 

5. °  Quelle  ne  demanda  & ne  procura 
pas  le  confencement  de  fes  collateraux  ’ 
& moins  encore  celui  de  fa  fœur  Marie* 
quoique  cetce  frincefle  joignît  à fa  qua- 
lité générale  d’héritierc  éventuelle  de  la 
reine  Jeanne  , celle  de  co-fouveraine  de 
l’Etat  d’Avignon  en  vertu  de  rhpmmage 
éventuel  6c  commun  de  1351. 

6. °  Que  la  reine  Jeanne,  à peine  de*» 
yenue  majeure,  révoqua  toutes  fes  alié- 
nations, fans  en  excepter  aucune,  & rçi^ 
téra  ces  rétra^ations  folennelles  en 

& 1 3^8. 

La  nullité  eflTentielle  du  contrat  de 
1348  parait  réfulter  de  ces  obferyations, 
ainfi  que  le  vice  irréparable  de  la  pof- 
fellion  que  la  cour  de  Rome  y fonde  de- 
puis quatre  cents  ans. 

Les  apologiftes  de  cette  polfeifljon  re- 
courent en  vain  à la  prefcripiion  pour  la 
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luftifietj  Câr  toute  prefeription  Tuppofel 
i.°  que  la  chofe  qu’on  veut  preferire 
foit  en  effet  prefcriptible  i z.°  que  la 
poffeffion  qui  doit  fervir  de  bafe  à la 
prefeription,  foie  fondée  fur  un  titre  légi- 
time & propre  à transférer  la  propriété; 
3°  quelle  ait  été  appréhendée  & conti- 
nuée de  bonne  foi,  c’eft-à-dire,  dans  l’i- 
gnorance des  droits  qu’un  tiers  pouvoic 
avoir  fur  la  chofe  poffédéej  & 4.®  qu’elle 
n’ait  jamais  été  interrompue  par  les  ré- 
clamations du  véritable  propriétaire. 

Appliquons  ces  caraârèrcs  inconteftâ- 
bles  de  la  prefeription  au  fait  dont  il  clf 
queftion. 

i.°  Les  Loix  Romàines  déclarent  ex-; 
preffément  qu’on  ne  peut  jamais  pfeferire 
des  chofes  dont  l’aliénation  a été  prohi- 
bée. Or  nous  favons  que  toutes  les  aliéna- 
tions du  domaine  de  Provence  ont  été  ex- 
preflement  défendues  à la  reine  Jeanne,' 
non  - feulement  par  le  teftament  de  fon 
ayeul,  mais  encore  par  celui  du  roi 
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Charles  II  » qui  le  fubllicuoic  à l’infini  i k 
tous  Tes  defeendans. 

„ Z.®  Le  contrat  de  i 548 , n’eft  rien  moins 
qu’un  titre  habile  à fonder  une  prefeription 
légitime.  Ce  contrat  pafie  par  une  femme 
mineure , fans  l’aveu  de  fes  curateurs , fans 
le  confentement  de  fes  cohéritiers, malgré 
la  prohibition  févere  de  l’auteur  de  fa  pof- 
iê/Ijon,  & contre  les  propres  engagemensj 
ce  contrat  délavoué  par  la  partie  princi- 
pale, au  moment  qu’elle  devint  majeure  j 
en  un  mot,  ce  contrat  déclaré  frauduleux 
&:  involontaire , ne  peut  être  légitimement 
regardé  comme  un  titre  tranflatif  de  pro: 
priété. 

3.®  On  ne  peut  pas  dire  que  les  poffef* 
Leurs  d’Avignon  aient  ignoré  les  vices  ef- 
fentiels  de  leur  titre  ,puifqu’ils  ont  reconnu 
publiquement  la  nullité  de  toutes  les  autres 
aliénations  de  la  reine  Jeanne,  & réclamé 
pour  cet  effet  les  loix  prohibitives  du  roi 
Robert.  Il  eft  évident  par-là,  qu'ils  ont  éga- 
lement connu  les  droits  des  cohéritiers  de 
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U reine  Jeanne  , en  général^  & ceux  de  Ci 
fœur  Marie  en  particulier  j ils  avoicnc  vtt 
cette  princelTe  recevoir  l’hommage  de  la 
ville  d’Avignon. 

4.°  Enfin  on  ne  peut  point  foutenir  que 
la  cour  de  Rome  ait  continué  fans  inter» 
ruprion  la  poffeflîon  de  la  ville  d’Avignon  ^ 
tandis  qu’il  exifte  une  chaîne  perpétuelle 
d’aâes  publics , de  rétraâations , d’éditS 
rcvocatoires,  & d’arrêts  de  la  reine  Jeanne 
& de  fes  fuccefleurs  comtes  de  Provence 
& rois  de  France  , qui  condamnent  indil* 
tinâement  toutes  les  aliénations  de  cette 
Princefle , & en  ordonnent  la  réunion  au 
domaine  de  la  Provence. 

Les  dêfenfeurs  de  la  cour  de  Rome 
cherchent  vainement  à fe  prévaloir  deS 
déclarations  réitérées  faites  par  les  rois 
Charles  VIII  en  1483 , Louis  XII en  1505, 
François  I en  1517  & 1531,  Louis  XIII 
en  1 6 1 5 , & Louis  XIV  en  1 66%  , qu’ils  ne 
prétendoient  pas  comprendre  dans  ces 
révocations  les  domaines  aliénés  par  les 

anciens 
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Anciens  comtes  de  Provence  > avant  la 
réunion  de  cette  province  à la  Couronne. 
Ces  déclarations  ne  regardent  évidem- 
ment que  la  noblcflc  Provençale , qui  les  a 
follicitées  & obtenues  , & ne  roulent  que 
fur  les  biens  inféodés  à cette  noblelTc  par 
leurs  anciens  fouverains.  Quand  il  feroit 
polTible  de  méconnoître  cette  vérité  dans 
les  édits  qu’on  vient  de  citer,  où  elle  eft 
fi  clairement  exprimée , on  la  retrouveroit 
dans  les  cahiers  des  Etats  de  Provence  de 
l’année  1 6 1 1 , & dans  les  fameufes  remon- 
trances de  la  noblefi'e  de  cette  province 
de  l’aryiéc  1668  , où  elle  déclara  très  po- 
fitivement , qu’e//e  ne  s'occupoit point  des 
aliénations  faites  à un  autre  Prince , mais 
feulement  des  inféodations  y échanges  & 
aliénations  faites  en  faveur  des  gentils^ 
hommes  du  pays  , fous  la  réierve  de  la 
fouveraineté  ù de  la  majeure  feigneurie» 
On  retrouveroit  aulfi  cette  vérité  incon- 
ceftable  dans  les  arrêts  du  parlement  d’Aix. 
Toutes  ces  déclarations  n’empêcherent 
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pas  ce  tribunal  fuprcmede  réunir  en  1 6Sh' 

Ja  ville  d’Avignon  au  domaine  du  comté 

de  Provence  , & il  ne  crut  pas  déroger 

aux  lettres  patentes  de  1 66% , en  déclarant 

de  rechef,  en  1 68S , que  ce  domaine  étoic 

inaliénable. 

Mais  on  dira  peut-être  que  la  polTeinon 
de  la  cour  de  Rome  a été  pleinement 
iuftifiéc  par  l’article  XIV  du  traité  de  Pile 
de  l’année  i^^4,  & que  lareftitution  que 
Louis  XIV  s’y  eft  engagé  de  faire  au  pape 
'Alexandre  VII,  de  la  ville  d’Avignon,  qu’il 
avoir  occupée , eft  un  titre  fuftifant  pour 
en  valider  l’acquilition  primitive. 

Il  eft  vrai  que  ce  Monarque  s’eft  engage 
par  le  traité  de  Pife  à reftituer  Avignon 
au  fouverain  Pontife  j il  eft  vrai  aufli  qu’il 
a religieufement  rempli  cette  ftipulation  : 
mais  le  traité  de  Pife  ne  parle  que  de  la 
fimple  pojfejjion  , d’une  pure  jouiflance. 
Il  porte  feulement  que  le  roi  Très-Chré^ 
tien  remettroit  le  faint  Siège  apoftolique 
çn  pojjejfion  de  la  ville  d‘ Avignon  , <& 
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ferait  lever  tous  les  obflacles  ^ afin  que  le 
faint  Siège  apofiolique  en  puijje  jouir  com- 
me auparavant.  Un  rétabliflemenc  pareil 
na  point  donné  de  droits  à qui  n’en  avoir 
point  eu  originairement.  Il  n’a  pu  chan- 
ger la  nature  du  titre  auquel  la  cour  de 
Rome  poffédoit  Avignon.  Les  deux  par- 
ties furent  fimplcment  rcmifes  dans  le 
même  état  où  elles  étoient  avant  les 
brouilleries  furvenucs  entre  les  deux  Cours, 
& avant  l’arrêt  de  i66t.  Louis  XIV  re- 
nonça à la  vérité  à l’exercice  momentané 
de  la  faculté  de  retirer  Avignon  des  mains 
du  Pape  i mais  loin  qu’aucune  ftipulation 
du  traité  indique  que  fon  intention  fût 
de  renoncer  au  fond  de  fon  droit , l’atten- 
tion avec  laquelle  les  ftipulations  en  furent 
ménagées , prouve  au  contraire  , qu’il 
prétertdoit  conferver  les  anciens  droits  de 
fa  Couronne, dont  l’aliénation  auroit  d’ail- 
leurs , félon  les  loix  du  Royaume  , exigé 
des  formes  qui  n’ont  point  été  obfervées. 

11  eft  bon  d’ajouter  encore  que  cette 
' C a 
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reftitution  précaire  de  la  ville  d’Avignon 

n’a  pas  même  été  pure  & fimple:  Louis  XI  V 

ne  l'accorda  que  fous  des  conditions  qui 

n’ont  jamais  été  exécutées  par  la  cour  de 

Rome.  En  effet , le  meme  traité  de  Pife 

» 

enjoignoit  aux  fouverains  Pontifes  de  ref- 
cituer  aux  ducs  de  Parme  les  principautés 
de  Caftre  & de  Ronciglione  : mais  la  cour 
de  Rome  a fçu  éluder  jufqu’ici  cette  con- 
vention. Celui  qui  viole  le  premier  une 
loi  ne  peut  plus  l’appeller  à Ton  fecours  » 
& quiconque  n’accomplit  pas  lui -même 
les  conditions  onéreufes  d’une  ftipulation , 
ne  doit  jamais  en  tirer  avantage. 

Nous  avons  réfervé  pour  la  fin  l’argu- 
ment le  plus  captieux  dont  les  apolo* 
giftes  de  la  cour  de  Rome  fe  foient  jamais 
lervi.  Ils  rapportent  que  l’empereur  Char- 
les IV  , fuzerain  du  comté  de  Provence  , 
a confirmé  le  contrat  de  1 348  , par  lettres 
patentes  données  à Goerlitz  en  Luface>  le 
premier  novembre  de  la  même  année  j ôc 
ils  prétendent  que  cet  aéte  feul  fufiit  pour 
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le  légitimer  & le  mameenir  contre  toutes 
fortes  de  réclafftations. 

On  peut  dire  d’abord  que  Charles  1V| 
n’étant  devenu  empereur  légitime  qu’au 
mois  de  juillet  1 349,  cetaâe  doit  être  re- 
gardé comme  nul&  non.  avenu  : onpour- 
roit  auffi  fe  prévaloir  de  la  défenfe  que  les- 
loix  de  l’Allemagae  ont  hices  de  tour 
temps  aux  Empereurs»  de  ne  rien  aliéner 
fans  l’aveu  des  Etats,  & fur-tout  des  co  hé- 
ritiers féodaux  i&  dire  avec  le  (avant  Con- 
ringius,  que  les  lettres  patentes  de  1348^^ 
n’ont  jamais  vu  le  grand  jour  v&  que  làré^ 
putation  de  Bzovius  qui  s’eft  appuyé  kt 
premier  de  cette  piece  intéreffantc , n’c(b 
pas  aflfez  bien  établie  , pour  qu’on  puifle 
croire  un  fait  pareil  fur  fa  feule  parole: 

Nous  fuppofons  néanmoins  que  ces  let- 
tres de  l’empereur  Charles  IV  ont  été  vé- 
ritablement expédiées , fur  la  foi  d un  aü- 
teur  contemporain  de  la  vie  de  Clément  pkeüvb» 
Vî , publiée  par  Baluze , qui  nous  en  donne 
un  extrait  très-circônftinÊié  j mais  l’cmpd-^ 

C5 
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i%ur  Charles  IV  a-t-il  connu  les  vices  cflcn- 
ticls  du  contrat  qu’il  confirma  aux  preflan- 
tcs  follicitations  du  fouverain  Pontife  ? & 
s’il  en  a été  inftruit , la  confirmation  la  plus 
étendue  d’un  pareil  adele  purge-t-elle  de 
fes  vices  ? Voilà  les  termes  auxquels,  dans 
la  fuppofition  même  de  l’exiftence  & de  la. 
validité  du  diplôme  de  Charles  IV  , la 
queftion  fe  trouvera  réduite.  Or  c’eft  une 
maxime  reconnue  en  jurifprudence  , que 
les  Referits  accordés  par  le  fouverain  fur 
un  expofé  quelconque  , n’ont  de  valeur 
qu’autant  que  cetèxpofé  eft  fondé  dans  la 
vérité  & dans  la  jufticej  & celui  de  Char- 
les IV  ne  fait  point  mention  qu’on  lui  ait 
expofé  les  droits  des  collatéraux  de  Jean- 
ne , ni  les  autres  circonftances  de  l’aliéna- 
tion d’Avignon.’ 

. D’ailleurs , quand  il  feroit  polTible  de 
croire  que  Charles  IV,  pour  complaire  à, un 
Pontife , dont  les  foudres  & les  intrigues  ve- 
noient  de  précipiter  Louis  de  Bavière  du 
trône  de  l’Empire , pour  l’y  placer, auroiteu 

t 
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la  foibldTed’approuvcrraliénarion  vicrcufe 
du  fief  d’Avignon  \ cette  approbation  ne 
pouvoir  pas  nuire  aux  héritiers  féodaux  dc' 
la  reine  Jeanne  , ni  aux  co-feigneurs  de 
cette  ville.  Le  texte  II  Feudor.  35^,  eft 
bien  clair  : AUenatio  feudi  patemi  non 
valet  y etiam  domini  voluntate  , nifi  agna- 
eis  confentientibus  , ad  quoi  beneficium 
quandoque  fit  reverfurum.  Ainfî  , quand- 
nous  accorderions  tout  ce  qu’il  efl  pofli> 
ble  d’accorder  , quand  nous  fuppoferions 
la  confirtnatiort  du  contrat  de  1 34  8 vraie , 
expreffe  , faite  avec  connnoiflance  de 
caufe  , & abfolument  légitime , il  faudroic 
toujours  revenir  à dire  que  l’effet  n.’en 
pourrok  être  étendu  au-delà  des  termes; 
de  la  vie  de  la  reine  Jeanne  , & que  toute 
leur  valeur  expira  au  moment  que  fa  fuc- 
ceflîon  fut  ouverte  à fes  héritiers  féodaux, 
qui  n’avoient  pouit  confenti  à l’aliénation: 
de  leur  fief. 

Le  texte  II , Feudor.  5 3 ,ne  laiffe  aucune 
doute  fur  cette  vérité. 


Digitized  by  Google 


40  Recherches  Hijlorîques  , 

Nous  croyons  que  tout  ledcur  éclairé  & 
attentif, conclura  de  toutes  ces  obfervations» 
que  le  contrat  de  vente  de  la  ville  d’Avi- 
gnon eft  nul , quant  au  fond  & quant  à la 
forme  : que  le  roi  Charles  IX  a très-bien  ' 
défini  ce  contrat , en  le  traitant  de  fimple 
engagement  \ ôc  que  les  rois  de  France  , 
fubrogés  aux  droits  des  anciens  comtes  de 
Provence  , font  fondés  à réunir  à leur  cou- 
ronne ce  domaine  , éclipfé  par  fimple  hi- 
pothèque  , en  rembourfant  néanmoins  à 
la  cour  de  Rome  les  fommes  que  Clément 
VI  avança  en  i j 48  à la  reine  Jeanne,  com- 
tefle  de  Provence. 

Ceci  nous  conduit  à examiner  à quelle 
fommele  rembourfement  que  la  France  fe- 
roit  au  Pape , devroit  monter,  relativement 
au  numéraire  aftuel,û  cette  Couronne  vou- 
loit  ufer  de  fon  droit  de  réluition^  dont  fon 
refpeâ:  pour  le  faint  Siège, &:  fes  égards  pour 
laperfonne  des  fouverains  Pontifes, paroif- 
Icnt  avoir  fufpcndu  l’exercice.  Nous  termi- 
nerons par-là  nos  recherches. 


Digitized  by  GoogI 


fur  VÉtat  ù la  Ville  d* Avignon.  41] 
Le  contrat  de  1548,  porte  que  la  rdae 
Jeanne  reçut  80000  florins  d'or  de  Flo» 
rence  bien  trébuchans  : c'eft  la  valeur  de 
cette  monnoie  qu’il  s’agit  de  déterminer. 

On  fait,  par  deux  chartes  des  années 
'1344  & i3^4>  que  les  florins  d’or  de 
îlorence  avoient  alors  cours  en  Provence 
{iir  le  pied  de  feize  fols,  monnoie  du  pays, 
de  neuf  deniers  chacun,  ce  qui  revient 
à douze  fois  tournois  de  douze  deniers. 
Suivant  ce  calcul,  auquel  il  ny  a rien  à 
redire,  les  80000  florins  d’or  en  queftion 
valoient  exactement  la  fomme  de  48000 
liv.  tournois  dialors.  Nous  difons  àl alors  , 
car  ce  ftroit  s’abufer  étrangement,  que 
de  croire  qu’en  rembourfant  à la  cour 
de  Rome  48000  livres  d’aujourd’hui,  la 
France  feroit  quitte  envers  elle  de  la  fir 
nance  des  80000  florins  d’or,  qu’on  fup< 
pofe  avoir  été  payés  par  Clément  VI. 

Le  contrat  de  1348  nous  apprend 
que  ces  florins  étoient  une  véritable 
monnoie  d’or,  qu’on  avoir  coutume  de 


4»  Reckerckes  Hifioriques  y 
pcfer  au  trébuchet.  Cette  feule  circonf^ 
tance  fait  difparoître  l’idée  qu’ils  ne  va- 
loient  que  douze  fols  de  notre  monnoie- 
a^clle  i car  on  ne  peut  s’imaginer  des> 
efpèces  d’or  du  prix  de  douze  fols,  dans 
un  ficelé  fur-tout  où  ce  métal  étoit  encore 
d’une  grande  rareté. 

Le  feul  moyen  afluré  d’évaluer  au  jufte 
les  monnoies  d’or  & d’argent  du  moyen 
âge,  c’eft  de  comparer  leur  valeur  numé- 
raire au  prix  qu’on  payoit  alors  des  ma- 
tières d’or  & d’argent. 

Sous  le  règne  de  Louis  Huttin,  mort 
çn  1 3 1 ^ , le  florin  d’or  de  Florence  valoir 
neuf  fols  onze  deniers,  le  marc  d’or 
étant  à 45  liv. 

; ' Par  l’ordonnance  du  roi  Philippe  de 
.Valois, du  z8  odobre  1 543,  il  defeendit  à 
neuf  fols  fix  deniers  j mais  par  celle,  du 
13  Juin  134^,  il  fut  remis  à dix  fols. 
jùfl:e,  le  marc  d’or  coutani;  44  liv.  & le  iz 
mars  135 5,  il  monta  à treize  fols  dix  de- 
niers, le  marc,  d’or  étant  à 60  liv. 
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Ces  calculs  nous  font  connoîcrc  com- 
ment les  florins  d’or  de  Florence  ont  pu 
valoir  en  134^  feize  fols,  monnoie  de 
Provence  , ou  douze  fols  tournois  j ils 
n’ont  été  à ce  prix,  qu’autant  que  le  marc 
d’or  coûtoit  à peu-près  50  liv. 

Voyons  maintenant  à quel  prix  il  les 
faut  évaluer  aujourd’hui  que  le  marc  d’or 
coûte  700  liv. 

La  réglé  des  proportions  nous  apprend 
que  le  florin  d’or  valant  douze  fols  lorf- 
que  l’or  étoit  à 50  liv.  doit  valoir  8 liv# 
8 fols  lorfque  l’or  eft  à 700  liv. 

11  réfulte  de  ce  calcul,  que  les  80000 
florins  d’or  de  Florence,  bien  trébuchans, 
que  la  reine  Jeanne  a reçus,  dit-on,  du 
pape  Clément  VI,  pour  le  prix  de  la 
vente  ou  de  l’engagement  de  la  ville 
d’Avignon,  ne  feroient  rembourfés  aujour- 
d’hui qu’au  moyen  d’une  fomme  de 
^71,000  liv.  à laquelle  fe  réduifent  exafte- 
ment  les  48000  liv.  numéraires  du  milieu 
du  quatorzième  flccle. 


Voyez 
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PIÈCES 

JUSTIFICATIVES. 

N.°  I. 

1115.  Traité  de  partage  du  comté  de  Provence^ 
ù de  la  ville  d* Avignon. 

In  nomine  Domini.  Sit  notum  cunûis  præfen» 
tibus  atque  futiiris , quôd  hæc  eft  pax  atque  con- 
cordia  inter  Ildephonfura  Tholoiânura  comitem  > 
& fanâi  Ægidii,  & Raymundum  Barchionenfein 
comitem , & uxorem  ejus  Dulciam  comitiflàm  > 
ac  Blios  eorum  & Blias,  de  ipfîs  querimoniis  quas 
inter  fe  habebant  de  ipfo  caftro  de  Belcaire,  & 
de  Argentii  & de  toto  territorio  Argentiæ , & de 
toto  comitatu  totius  Provineix  : diffînimus  namque 
& evacuamus  nos  prxdidii  Raymundus  Barebio- 
nenfis  cornes , & uxor  mea  Dulcia  comitiflà , & 
fîlii  noftri  ac  filii,  prxdiûo  Ildephonfo  comiti* 
prxdiétum  caftrum  de  Belcaire , & prædi<Stain  ter- 
rain de  Argentiâ , cùm  omnibus  fibi  pertinentibus  » 
& totam  terram  de  Provinciâ , ficut  habetur  & con- 
tinetur , ab  ipfo  flumine  Dutentix  ufque  ad  flumen 
de  Yferâ,  cilm  ipfo  caftro  de  Volebregâ  -,  quantum 
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infeà  prsdiâos  tertninos  habemus  vel  habere  de- 
betnus  nos  > vel  homines  nollri  per  nos  aliquâ 
ratione  vel  authoritare  : excepta  medietate  civitatis 
de  Avenione  3 & de^  cajlro  3 & de  fortitudinibtu 
qut  ibi  funt  vel  erunt  3 & de  territoriis  3 & de 
hominibus  omnibus  3 & de  univerjis  his  que  ad 
predi^am  civitatem  quoquomodo  pertinent  ^ & ex- 
cepté medietate  de  ipfo  caftro  de  Ponte  de  Sor- 
già  > & de  ipsâ  villâ  , & ejus  i;erritorio,  & de 
his  omnibus  quæ  ad  prardiélam  villam  vel  caftrutn 
de  Ponte  de  Sorgià,  quoquomodo  pertinere  vi- 
dentur,  & excepta  medietate  de  ipfo  caftro  de 
Caumont>  & de  ipsâ  villâ  & ejus  territorio,  & de 
his  omnibus  quæ  ad  ipfam  villam  vel  caftrum  de 
Caumont , quoquomodo  pertinere  videntur  , & 
excepta  medietate  de  iplô  caftro  de  Tor,  & de 
iplîs  viliis,  & de  eorum  territoriis , & de  his  omni- 
bus quæ  ad  prxdiiftum  caftrum  de  Tor , vel  ad  ipfas 
villas  pertinere  videntur,  ficut  fuprà  feriptum  eft. 
Nos  prxdiéki  Raymundus  Barchionenlîs  cornes , & 
uxor  mea  Dulcia  comitiftà , & hlii  noftri , ac  hlis, 
(ic  diihnimus  & evacuamus , kxamus  arque  donamus; 
tibi  prxdiâo  lldephonlb  comiti,  per  hdem  live 
engaii , fîcut  tu  vel  aliquis  per  te  ad  utilitatena 
tuam  meliùs  intelligete  poteft,  cum  Comitacibus* 
Gtftellis,  & Epifeopatibus  omnibus  univerfts  in 
çxiftentibus , & ad  fe  qualicumque  modo  pec*^ 
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tinenttbus , excepta  medietate  ipfius  civitatis  de 
Avihione  & de  ipfius  cafi.ro  6*  fortitudinibus  ac 
territoriïs  5 & (îmiliter  de  ipfo  caftro  de  Ponte  > 
& de  ipsâ  villâ  & de  ipfo  de  Gaumont  & de  Torj 
quz  omnia  fîcut  fuperiûs  diâum  eft  nobis  fideliter 
refervamus  : in  prædida  autem  civitate  de  Avinio* 
ne  > vel  in  prædidfcis  caftris  de  Ponte , fcilicet  de 
Gaumont  & de  Tôt , fî  quis  prædiâorum  comitum  j 
Ildephonfi  fcilicet  atque  Raymundi  ,per  fe , aut  per 
fuos  aliqui  occaiione  aliquid  honoris  acquiiîerints 
alter  fine  aIteciuscon(îIiocommuniter  habeant,  (Ine 
miflione  pecuniæ  vel  honoris , quam  ibi  non  faciac 
ipfe  line  cujus  confîlio  fadla  fuerit  acquilîtio  illa. 
£r  ego  Ildephonllis  prædiâus  cornes  Tholofanus  & 
conjux  mea  Faidida  diffinimus,  evacuamus»  laxa- 
mus  atque  donamus  tibi  Raymundo  Barchionenfi 
comiti  & Provinciæ  marchioni  , & uxori  tuae 
Dulciæ  comitiiïæ , & hliis  ac  hliabus  veftris , me- 
dietatem  ipfius  civitatis  de  Avenione , & de  ipfo 
cafiro  y & de  fortitudinibus  qut  ibi  funt  vel  erunt  » 
6*  de  hominibus  omnibus  territoriis  j & de  his 
omnibus  que  ad  prediüam  civitatem  pertinent  y 
& fimiliter  medieutem  de  ipfo  caftro  de  Ponte 
de  Sorgiâ , & de  ipsâ  villâ  & territoriis , & de 
hominibus  omnibus  quz  ad  prædiâum  caftrum  de 
Ponte  de  Sorgiâ  pertinere  videntur,&medietatem' 
de  ipfo  Cfdtro  de  Gautnont>  & de  ipsâ  villâ  & 
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Æerritoriis,  & omnibus  hominibus  & de  his  ornni» 
.bus  qux  ad  prædidhim  caftrum  pertinere  videntur, 
-&  medietatem  de  ipfo  caftro  de  Tor , & de  ipfis 
,villis  & tecritoriis , & hominibus  omnibus  qux  ad 
prxdiâium  caftrum  pertinere  videntur , totam  ter* 
ram  Provincix  cum  ipfo  caftro  de  Moibagâ , ftcut 
in  monte  jam  flumen  Durentix  nafcitur  > & vadit 
ufque  ad  ipfum  Rumen  Rhodani , & ipfe  Rhodanus 
vadit  inter  infulam  de  Lupariis  & Argentiam , & 
cran/ît  per  furcas,  & vadit  ante  villam  (an£ti  Ægidii 
.ufque  ad  ipiùm  mare , fîcut  Tuperius  diâum  eft. 
Ego  Ildephonfus  & uxor  mea  Faidida , fie  diffini- 
mus  & evacuamus,  laxamus  atque  donamus  tibi 
JRaymundo  Barchionenfi  comiti  & Provincix  mar- 
chioni , & uxori  tux  Duleix  comitiftx  , & Rliis 
ac  filiabus  veftris  prxdiâam  terrain  totam , ficuc 
fuperius  feriptum  eft , & Durentia  in  monte  jam 
nafcitur , & ipfe  mens  per  fines  Italix  defeendit  ad 
ipfam  tetram  Turbix  & ufque  in  medium  maris» 
Sc  ipfa  Durentia  vadit  in  Rhodanum,  & ipfe  Rho- 
danus,  ficut  diâum  eft»  defeendit  in  mare,  & ufque 
in  medium  maris  eft  j cum  Civitatibus  & Caftellis 
omnibus  & fortitudinibus  univerfis»  Archiepifeo- 
patibus , & Villis  & Territoriis  omnibus , quantum 
dici  vel  numerari  poteft  infrà  prxdidos  terminos, 
Sc  nos  habemus»  vel  aliquâ  ratione,  vel  authoritate 
habere  debemus^  cum  utiivetfis  in  fe  exiftentibus» 
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te  ad  Te  quaiieumque  modo  pertinentibus } fîoit 
vos , vel  aliqui  per  vos  ad  utilitatem  vcftram  meliîls 
intelligere  poteftis,  per  6dem  five  engan.  De  pta* 
diâis  autem  honoribus  quos  inter  nos  dividimus  » 
ego  Ildepbonfus  non  dabo  nec  impiguorabo , nec 
poft  mortem  meam  alicui  laxabo  » niiî  tantûm 
infàntibus  meis,  quos  de  propriâ  uxore  babuerim  : 
& (î  pignorationera  facere  voluero,  rufeipiam  à 
vobis  quatuor  propinquos  quos  aba  perfona  mihi 
fidelitatem  prxftare  voluerit  *,  & de  hoc  expeébbo 
vos  fine  veftro  engan  per  menfes  fex.  Militibus 
autem  & hominibus  exteris  qui  in  honore  illo  funca 
quem  vobis  difiînivi , laxavi  acque  donavi , omni 
occaHone  pobpobtâ , mando  ut  vobis  prxfcripto 
Raymundo , fcilicet  Barebionenfi  comiti , & uxori 
veftrx  Duleix  comitiilx,  & filiis  ac  bliabus  veftrisj 
fidelitatem  faciant , & ab  iüâ  quam  mibi  fecerunt 
Hdelitate  bac  indicante  feriptucî  de  hominio  & 
fâcramento  abfolvo  : & (1  obiero  fine  infante  de 
ptopriî  uxore,  totum  quod  fuperiiis  diâum  eft 
vobis  prxfcriptis  fine  omni  dubitatione  dimitto  » 
laxo  atque  concedo  *,  & Aymericus  habeat  in  Bel* 
Caire  & in  Argentiâ , per  vos  ilium  fevum  quena 
per  me  debet  babere,  & Bernardus  de  Anduiî^ 
babeat  ilium  fevum  per  Aymericum.  De  prxdi<^i9 
autem  honoribus  quos  inter  nos  dividunus , ego 
Raymundus  prxdiâus  cornes  Barchioneniis , & 
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t)ulda  comitiiTa  non  dabimus  nec  impigiiorabi- 
niljs , nec  poft  mortem  noftram  alicui  laxabimus  » 
niH  tantum  infântibus  nodris  : & fi  impignora- 
tionem  facere  voluerimus  , fufcipiamus  à vobis 
quatuor  propinquos  quos  alia  perrona  fl  ielitatem 
nobis  pciftare  volueiif,  & de  hoc  expeftabimus 
vos  fine  veftto  engano  per  menfes  fex  : niilicibus 
autem  & hominibus  cæteris,  qui  in  honore  iilo 
font , quem  vobis  difüniviraus , laxavimus  arqua 
donavimus,  omni  occafione  podpofitâ,  mandamus 
ut  tibi  prarfcripto  lldephonfo  comiti  fidelitatem 
Êiciant,  & ab  illâ  quam  nobis  fecerunt  fidelitate 
bâc  indicante  fcriptutâ  de  hominio  & facramento 
ab/olvimus  \ & fi  obierimus  fine  infante  » totum 
quod  fuperiùs  diûum  eft,  tibi  præfcripto  fine  omni 
dilatione  dimittimus  , laxamus , concedimus.  Si 
quis  autem  hanc  concordationis  , diffinitionis  » 
evacuationis  five  donationis  fcripruram  dirumpere 
tenraverit , non  valeat  \ fed  prxdidba  omnia  in 
duplum  componât,  & præfêns  fcriptutâ  prxtermit- 
tere  inviolabiliter  maneat  : Quæ  aâra  eft  decimo 
fexto  calendas  Ocftobris , Dominicæ  Incarnationis  > 
anno  Centefinio  vigefimo  quinto  poft  millefimum. 
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N.®  X. 

l\6l.  Lettres  d‘lnvejliture  de  l’Empereur  Frédéric  I, 
pour  le  Comte  Raymond  de  Barcellone , cancer-^ 
nant  les  Comtés  de  Provence  & de  Forcalquier  j 
& la  Ville  d’Avignon. 

In  nomine  CznCtx  & individuxTrinitatis:  Frede- 
clcus , divinà  favence  graciâ , Romanorura  itnpera- 
tor  augufhis.  Ciim  Romani  hnperii  dignitas , Heue 
nulii  mortalium  in  dubium  venit,  per  fe  principa- 
litec  ac  fingularicer  nullo  nid  divino  innixa  podio» 
totius  honeftatis  omniumque  vinutum  fit  adurnats 
fiilgoribus  : tanti  comparatione  folis  quam  habet 
ad  alia  fidera  , excellentiori  glotiâ  & magnitudine 
omnia  régna  & reliquas  poteflates  vel  dignitates 
videtur  pra:cellere , quanto  illuftrium  principum  ac 
fapientum  virorum,  qui  portant  orbem,  ampliori 
numéro  & merito  decoratur.  Unde  nos  qui  divino 
munere  Romani  orbis  regimus  habenas,  præciara 
mérita  fidelium , devotionem  ac  fidem  amicorum , 
piæ  oculis  femper  habentes , & imperialibus  benefi- 
ciis,quæ  velimmeritis  prxftare  confuevimus,remu* 
nerare  cupientes,  fub  taclturnitate  & filentio  velut 
ingrat!  nec  debemus  prxterire  oec  poflùmus.Verûin 
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|>ier  pcxfentes  apice^  ad  notitiam  univerforum  im« 
perii  Bdelium  deducere  & dignum  duximus  pa]ati| 
omnibus  declarare,  quam  fîncera,  quant  diligens, 
«]uam  prona  & quara  fervens  circa  gloriam  & bo« 
tiorem  itnpetii  ^ & circa  noftram  dileâionem  fides 
& devotio  noftri  chariflîmi  Kaymundi  Barchio 
neniîs  cotnitis  » & iUuftriillmi  princtpis  extiterit  ^ 
& révéra  magniBca  ejus  obfequia  & prarclara  opéra 
rubfequutaapertiusdcciaraflènt,  quantx  Bdei  ac  de* 
V'otionis  circa  noftram  perfonam  fiierit,  niB  divin| 
vocante  gratiî , quæ  aufett  rpiricum  Principutn,  d? 
medio  ipfe  Biblacus  fiiiflèt)  de  cu)us  indigno  obinf 
non  poflumus  in  perpetuum  non  dolere.  Hùc  acce. 
dit  quod  noftra  praecordialis  dileâio  erga  talem 
ac  tantum  amicum  ociofa  ede  nullatenùs  potuit^ 
prafertim  cûm  ejus  Bncerum  amorem  & ftudium 
circa  perfonam  & honoretn  chariilîmz  neptis  noftr;^ 
■Richildis , Hifpaniarum . reginæ  » oculata  Bde  pet* 
ipeximus»  & ipfo  rerum  aifeâu  veraciter  ita  ellè 
probavimus.  £a  propter  cognofcant  univerB  Bdeles 
Imperii  przfentes  & futuri , qupd  nos  ob  mémo* 
riam  cants  Bdei  ac  dUeélipnis  > quæ  à noftro  corde 
nunquain  recedet , ejuidera  præfati  comitis  charif* 
^i  amici  nodri  nepotem>  Raymundutn  fcilicet 
przdidbx  neptis  nodræ  illudrent  tnarituni , vice 
patrui  Cura  plenitudine  dileâipnis  & gratix  ara- 

pleâiraur  & diligiinus»  eiquc  d>le<^9  & ^deli 
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Principi  noftro  ejufque  hæredibus  omnibus  comi*n 
tacum  Provinciæ  concefTimus  & in  feudum  dedimus^ 
ficut  tenuic  eum  cornes  Barchionenfis,  & praede— 
ceflbres  ejus  inclyri  Principes  tenuerunt , à Daren- 
tii  icilicet  ufque  ad  mare , & ab  Alpibus  ufque  ad 
antiquum  Rhodanum  ; & ficut  divifit  cum  comit<S 
iAmphofo , & quod  habuit  ultrà  Durentiam  Jîvc 
in  Avinioney  (eu  aliis  caftris,  cum  omnibus  perti- 
nentiis  fuis  & pertinentibus  ad  regale,  vel  impériale 
fervitium.  Infuper  conceflimus  ei  in  feudum  civi— 
tatem  Arelarenfem , ira  ut  omnes  cives  fint  ad  e}us 
üdelitatem  & fervitium , (icut  e(Te  deberent  ad 
fervitium  noftrum , tam  milites  quam  populares. 
£t  quod  omnia  regalia  ipdus  (înt  tam  in  monecis 
quam  porrubus,  ripatkis,  pratis,  pafeuis,  falinis» 
& omnibus  aquis  , aquarumque  decurfîbus  , 8c 
omnia  omnino  hæc  quæ  ad  jus  Impériale  fpedtant  t 
cxcepto  eo  quod  archiepilcopus  & ecclefîa  Arela- 
Tenfis  habet,  vel  habuit  à centum  annis  rétro  in 
eadem  civitate.  Prætereà  damus  ei  in  feudum  co- 
mitatum  Forocalcherii , cum  omnibus  regalibus  (uis 
pertinentibus  ad  comitatum  : ita  quod  idem  cornes 
de  Forocalcherio  faciat  hominium  & hdelitatem 
comiti  Provinciæ , quemadmodum  nobis  deberet. 
Qiiod  fi  facete  noluerit,  perdat  comitatum.  Hoc 
ideo  de  Forocalcherii  comité  fecimus , quoniatn 
ex  quo  Romani  Imperii  diadema  divinitùs  adepci 
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Tumus,  ad  curiam  noftram  venire  & benefïciuni 
fuutn  à manu  noftrâ  recipere  contumacitec  fupei:- 
iedit  cujus  comitatus  jufto  judicio  ica  nobis  ad' 
judicatus,  eft  quod . inde.  iâciamus  quicquid  nobis 
placuerit.PrxdiéhisveroRaymundus  illuftris  cornes 
Provinciæ , juravit  nobis  fidelitatem  contra  omncs 
.homines , & hominium  præftitit , quod  faciet  fer« 
vitium  nobis  & imperio  pro  ptædiûo  feudo.  Pro 
regalibus  autem  quïconceflîmus  ei,  tam  in  Arelate 
^uain  in  /Iipradiâ»  feudo dabit  nobis  feu  fuccefr 
foribusnoftris  Regibus  & Impecatocibus  (ingulis  anc 
.nis , in  PuriBcatione  fanâx  Mariæ  > apud  Arelatura* 
.tam.ipfe  quam  e)us  (ucceiTotes  legitimi  bxredes 
cunâi quindecim  marchas  auri  boni  ad  juiluni 
•pondus  Colonix  : & Cornes  faciet  legatum  vej 
legatos  noftros  noftrorumque  fucccflbrum  fecurè 
conduci  »,  & ei  vel  eis  prout  decet  & convenu 
-honeftè  ferviri  per  totam  terram  fuam.  Si  auteqi 
placuerit  nobis  > feu  noftris  fucceflbribus , aliquo 
, tempore  inttare  Ptovinciam , feu,  civitarera  Arelar 
teniera , tam  Comes,  quam  Comitatus & Civitas 
&:  tota  terra  erunt  ad  noftram  Bdelitatem  & fen- 
-vitium , & mandatum  vel  fucceiTorum  noftrorura. 
Sanc  ne  contra  banc  noftram  donationem  , vel 
confirmationem,  quis  réméré  venire  prefumar  i vel 
.-aliquod  refcriptum  prxfenti,  pagini  obviare  vel 
refcagari.  valeat  ^ omni  cotroborationis  munimii>e 
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tam  conficmanws.  Vetiiens  «nim  ad  prz&mtani 
moftram  > apud  Taurinum  Hugo  de  Baucio , duo 
privilégia  aureis  Bullis  Hgnata  artulit,  unum  vfdeu 
}icet  divx  memoris  Càinradj  regis  , dile^ilHmi 
patrui  noftri , & aliud  noftrum  in  quibus  contine- 
batur  quod  pattuus  nofter  & nos  conceflîmus  ci 
omnem  terram  quam  tenebat  quondam  Giflabertus 
ivus  cjus  & avia  ejus.  Occafione  autem  verborum 
illonim  nitebatur  probare  tnarchiam,  & totutn  co* 
Witatum  Provinci*  ab  urroque  fibi  c(ïè  conceflum. 
Cujus  probationem  utpotè  frivolam  fc  omni  veri* 
«are  vacuam  > verborumque  illorum  iBjuftam  inteiy 
pretationem , in  prxfencil  Pcindpum  & totius 
Curiæ  cattàvimus:  & quôd  comitatus  Provinciz  feu 
marchia , przdiélorutn  privilegiorura  auroritate 
nuUo  modo  ad  præfarum  Hugonerti  de  Baucio 
fpeAare  deberet , hac  tatione  promulgavimus.  Ek 
^no  quôd  regem  Cunradum,  dileôliflimum  pa- 
truum  noftrum  minquàm  oculis  fuis  vidit  > nec  cor- 
poratem  inveftituram  alicujus  terrx  ab  eo  unquàin 
fufceperic.  Ex  alio  verô  quia  dum  inveftituram 
terrx  avi  fui  & avix  fuæ  à nobis  peteret , de 
comitatu  vel  marchia  Provincix  nullam  mentio- 
nem  fccit,  ncquc  nos  eumdem  comitacum,  neque 
marchiam  illo , vel  aliquo  rempote  ei  conceinmus. 
Si  ergo  prxdi(ftus  Hugo  de  Baucio  eadeni  privilégia 
id  teicerandam  probationem  fuam  pro  obcinencâ 
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marchiâ,  vel  comium  Provincix , aliquo  tempore 
produxerit , frivola  fit  & omni  carens  vigote  peso* 
didkorum  privilegioruni  in.cerpretatio  , quem  nqs 
fijpradiâo  illuftri  comici  Raymundo  fpecialiter  Sc 
nominatim,cum  omni  jure  & honore  conceflîmus> 
Sl  prafemis  privilegii  autoritaxe  coniitmamus  > 
adhibitis  idoneis  teftibus  quorum  nomina  (iinr  hsEc: 
Cuntadus,  Maguncina:  ecciefix  eleâus-,  Vcuialricus, 
Aquilegenfis  ecciefiæ  eleéhis*,  Hermanus,Fardenfis 
epifeopus  j Henricus»  X^odienfis  qji^copus  i Udo, 
Cicenfis  epifeopusi  Hermanus,  Hildcnesheinienfis 
epifiropus;  Uncio,  Vercelenfis  epifeopusj  Herma- 
nus, Herisfeldenfis  ahbas;  Efleboldus,  Stabulenfis 
abbas  Fridericus , dux  Suevorum , filius  regis 
Cunradi •,  Cunradus,  Paîatinus  cornes  Rhcni  ger- 
manus  domini  Imperatoris  *,  LadiAaus , dux  Polo- 
nonim  j Udalrkus , dux  Bohemorum  > AJbertus  > 
marchio  Saxonii -,  Otto , Paîatinus  cornes  Witeli- 
nesbach-,  Burchardus,  cattellanus  Magdeburgenfis  i 
Ulricus  de  Hurnigen  *,  Wilelmus , marchio  de 
Montefertato  j Manfredus , marchio  de  Unafto  > 
Hugo  Magnus , marchio  de  Unafto  > Heinricus 
Vuerze  de  Unafto-,  Hubettus, cornes  de  Blandratoj 
Marquatdus  de  Grumbach  -,  Gubeardus  deLuchem- 
bergàj  Conradus  de  Balnhufen-,  P^udoIfusDapiferj 
Hermanus  , camerarius  j Bertholfus  trifeâmerarius  j 
& alii  quamplures. 

D 4 
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Signutn  domini  Fridecici , Roraanorura  impe- 
ratoris  inviâiŒmi. 

Ego  Reinaldus  > archicancellarius , & Ùlu&z 
Coloiiienns  ecclefix  archiepifeopus,  recognivi. 

Aâa  fuiit  hxc  anno  Dominiex  Incarnationis 
Ji6i,  Indidiione  deciinl , régnante  domino  Ftc-^ 
derico  , Romanorum  iinperatore  gloriofiffimo  , 
anno  regni  ejus  decimo , imperii  veto  oâavo. 
Patum  apud  Taurinum,  poil  dedtuâionem  Me- 
diolani  > quinto  decimo  kalendas  Septembris. 


Convention  des  Comtes  de  Provence  avec 
la  ville  d* Avignon, 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  milleHmo  du- 
centefimo  qiiinquagefimo  primo  , fcilicet  nonis 
Maii  -,  régnante  Ludovico  rege  Francorum  : Notura 
fit  omnibus  quod  cùm  longa  fuifièt  difièntio , & 
difeordia  inter  viros  illuftres,  & nobiliflfimos  do- 
minos Alphonfum  Dei  gratia  Pi£tavix  & Tholofx 
comitem , & marchionem  Provineix , & Caroliim 
eâdem  gratia  Andegavix  & Provineix  comitem  , 
marchionem  Provineix  & comitem  Folcalguerii  ex 
•parte  una’,  & communitatem,  & cives  Avinionen- 
fes  ex  altéra  : tandem  cives  civitatis  ejufdem  ad 
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cor  provida  confideratione  reverfi , liquido  cognof- 
ceiices  fe  inconfiiltè  eifdem  comitibus,  & eorum 
loca  tenemibus  contra  juftitiam  reftitiflè , & co- 
lumdem  gratiam  obtinere  fummo  jure  cupientes; 
«d  ipforum  prarfentiam  folemnes  nuncios,  procu- 
ratores,  findicos*&  aftores  tam  milites  quam  pro- 
bes homines  civitatis  ejufdem  , communi  & deli- 
berato  confîlio  dedinarunt,  videlicet  Berengarium 
Raymundi , Guillelmunt  Cavalerii  , Bermundum 
iniJie  foliJos , Guillelmum  Arnaldum  , Bertrd  Be- 
rengarium, Berti  Macatem , Roftanum  Magiftrum 
Bertrandum  Taulerium , Joannem  Fabrum.  Di<di 
Viri  folemnes  nuncii  de  plenitudine  poteftatis,  quam 
à fuis  civibus  totius  univerfitatis  nomine  in  Con- 
fîlio  generali  receperant  , fuper  concordia  cum 
dominis  /ûpradiâis  comitibus  facienda  fidem  fe- 
cerunt  eifdem, per  notam  publicam  feriptam  manu 
Guillelmide  Tournon,publici  notarii  Avinionenlis, 
quam  idem  præfens  notarius  fe  Icripfifle  mandate 
generalis  Confilii  fatebatur  -,  quam  redaâam  in  fot- 
mam  publici  indrumenti  dominis  prædiâis  co- 
mitibus iè  redditurum  promiferit.  Pod  multos 
& varies  ergo  traâatus  folemnes  nuncii  fupraditdi 
fuo , & totius  univerfitatis  Avinion.  nomine  quid- 
quid  de  jure  dominorum  comitum  præditdorum  vel 
prardecedorum  eorum  Tholofx , Provineix  & Fol- 
calguetii  Comitum , Marchionum  Provineix  difta 


f8  Rcchtrches  Hifloriques  ^ 

univerfitas  tenct  & poHIdet , eiiclem  dominis  Co- 
mi  ti  bus  gratis  & libéré  re/ignarunty  & ad  tollen- 
dam  omnem  dubitationis  matctiam  merum  & mix^ 
mm  imperium  j & omnem  jurifdi^iqnem  quant 
communitas  univerfitacis  przdiâx  in  civitate  & 
tetritorio  poilîdebat  feu  polTidet,  exercebat  leiy 
exercer,  vel  abus  ejus  nomine  in  civicate  & territorio 
civitaris  ejufdem  , five  de  jure  fit  comitum  prx- 
diâorum  in  folidura  vel  in  parte , five  de  jure  ad 
commune  pertineat  civitatis , in  eofdcm  dominos 
Comités , pleniflime  tranAulerunt  : donantes  eifdetq 
& hæredibus  eorum  in  perpetuum  quidquid  ultra 
jus  eorumdem  commune  dvitacis  prxdiâæ  tene- 
batjlèu  habebat  vel  haberepoterat,  (eu  debebat  in 
mero  & mixto  imperio  & jutifdidione  ptaediiSUs, 
& in  bonis , & juribus  univerfis  ad  coixumine  perti- 
nentibus  TupradiiAum  j qux  tamen  ab  alterucro 
comitum  prædicla  civitas  in  feudum  cenuerat  vel 
tenebat , & à quo  tenebat  in  feudum  in  Iblidum , 
didi  folennes  nunciiuniverfitatis  nomine  plenè  & li- 
bère refignarunr , membratis  dominis  coraitibuspro- 
mittcntesredderc  intègre  &fideliter  eisvel  cuivel 
quibus  ipfi  mandaverint  inftrumenta  omnia,  & pri- 
vilégia ad  commune  IpeAantia  memoratum.  Super 
damnis  vero  quibufeuraque  civibus  Avinionenfibus , 
vel  epifeopo  Avinionenfi,  & ecclefiç , & aliis  ecclefiis 
feu  locisreligiofis,  ccclefiafticifque  perfonis  abjpfis 
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civibus  ircogatis  vel  ab  abis  eorum  auxilio  icu  fii^ 
Tore . necnon  & fuper  injuriis  & o^fen(is  comca 
cofclem  dotnittos  comités  vel  eorum  gentem  com- 
miilîs , diâi  folemnes  ouncU  k fijo  univerHutis  no* 
mine  & ipfam  univerntacem  eorumdem  domino- 
cum  comitum  vcduntati  omnino  de  mandate  & 
mandatis,  uno  divet^rve  cempotibus  ptoferendis 
gratis , & concorditer  lubjecerunt  •,  tenere  Bttnitcr 
promittentes  quidquid  per  eoldem  dominos  co- 
mités i vel  alios  quibus  hoc  duxerint  committen* 
dum , mandatuna  ftietk  lêu  ftatutum  fuper  pca^' 
miâis  vel  aliquo  pracmiflbrum.  Concives  eâam  fie 
alios  quos  cœperunc  eildem  dominis  reddere  pro- 
miiêrunti  firetianifecutatiifos,  fie  e&âurus  quod 
diâa  oniverlîtas , hax  omuia  fie  lîngula  laudabit  fie 
approbabit,  fie juramento  firmabit.  Univerfa  autem 
& lîngula  Aipcadiâa  gratis , fie  bono  animo , non 
indudi  terroribus  five  minis , nec  dolo  five  ma- 
chinatione  qualibet  circumventi  6rmum  habentes, 
guidagium  euudo  , ftando , fie  redeundo  diâis 
dominis  comhibus  cooceUèrunt,  eos  recipientes  fie 
recognolcentes  io  dominos  \ fie  juraverunt  eildem 
taâis  corporaliter  facrofanâis  Evangeliis  lîdeli- 
tatem  eis  tenere , vitam  eorum  fie  membra  fie  eo- 
rum locum  tenratium  defendete,  fie  fâlvare , jura 
etiam  eorum  manu  tenere , fie  damna  vitare  pro 
viribus  ; fie  £ ea  icivcrim  » eadem  eis  vel  eorum 
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loca  tcnentibus  revelare  ; falvis  civirati , & civibu» 
Avinionen.  tam  pratfentibus  quam  futuris  libertadt- 
bus , immunitatibus , privilegiis  & conceflioiiibus 
infra  fcriptis  à folemnibus  nunciis  in  officio  pro  (<S 
& univerdtate  nominatim , & exprefsc  retentis., 
& ab  eis  dominis  indultis  conceflîs»  & in  perpe- 
tuum  approbatis.  Libertates  autem,  & immunitates 
feu  privilégia  retenta  à civibus  Avinionis,  & à 
diâis  dominis  comitibus  eifdem  tam  prxfentibus 
quam  futuris  induira, concéda , approbata funt  hax.: 
imprimis  dquidemdebent  prxdiâridomini  comices, 
& eorum  hxredes , unicum  & communem  extra> 
neum , & non  civem  annis  dngulis  in  civitate  Avi- 
nion.  vicarium  inftituece,qui  fecum  duos  habebit 
jüdicesextraneos,  &non  cives,  qui  fcilicet  vicarius 
& judices  pet  annum- tantum  continuum  in  officie 
morabuntur.  Inftitutus  autem  vicatius  jurabit  4n 
publico  parlamento  de  civitate  Avinion.  & ejus 
territorio  extirpare  pravitatem  hæreticam , epifco- 
pum  & eoclefiam  Avinionenfem , & alias  ecclefîas 
civitatis  & territorii , & eorum  temporalia  juca 
defFenderc  & falvare  pro  poflè,  libertates,  & immu- 
' nitates , & privilégia  in  hoc  inftrumento  contenta 
civibus  integra  & illibata  fervare,  fine  perfonarum 
acceptione,  fecundum  leges , & bonas  confuetudines 
civitatis,  jus  reddere  tam  civibus  quam  extraneis, 
& ab  orani  munere  manus  excutere  obftruentis, 
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Sc  poftulantis , exceptis  quæ  taraen  legibus  funC 
permifTa  j juramentum  verô  di€ti  vicarii  in  forni4 
ptædiâa  Avinionends  epifcopus^d  in  civitate  fuecit» 

&parlamento  intereflè  voluerit,  recipiet  fi  fibi  pla- 
cuerit  *,  fi  vero  tune  temporis  abfens  fueric,  alius 
prælens  parlamento  recipiet  > jurabit  vicarius  ia 
forma  prædiâa , facro-fanâis  Evangeliis  coram  k 
pofitis  & propria  manu  taâis , quocumque  tellium 
librum  Evangeliorum  tenente  -,  judices  vero  jura? 
bunt  in  manu  vicarii , vel  in  parJameuto , vel  fitltem 
in  confiiio  generali , fine  perfonarum  acceptione  jus 
reddere  tam  civibus  quam  extraneis  fecundum  lo- 
ges & bonasconfuetudines  civitatis,  amore,  & odio> 
pretio  • & timoré  pofipofitis , & criminibus  om- 
nibus , exceptis  efculentis  & potulentis  in  jure 
permiilîs  penitus  abfiinere.  Tamen  bona  vel  alia 
ad  jurifididlionem  pertinentia  nullo  tempore  ven- 
dere  poterunt  domini  comités  vel  eorum  hxredes  * 
feu  etiam  locum  eotum  tenentes.  Item  omnes  cives 
Avinionenfes , prxfentes  & futuri , conveiitione  e»- 
prefiâ , conceffione  dominorura  comitum  prxdiâo-  i 

tum,  liberi  reraaneant  in  perpetuum  immunes  à . 

rallia,  quifia,  & tolta  , & omni ( 

dandis  dominis  vel  eorum  loca  tenentibus , quam 
in  equis  emendis  vel  tenendis , vel  aliis  qui-- 
bufeumque  exaâionibus:  ita  quod  novum  peda? 
gium  vel  fiiper  indiétum  quodlibet , non  licebit 
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diâisdorainis,  veleorumlocumtenentibus,  facerfl 
in  civirate  prxdidla , vel  in  territorio  civicatû. 
Item  omnes  caufæ  tam  criminales  quara  civile^ 
dvium  Avinionis  ventilari  debent,  & legicimi  ter-» 
luinari  in  ip(â  civitate  prædiâa,  quod  de  caufîs  prin-* 
dpalibus  intelligitur  ; caufæ  veto  poterunt  in  dvi- 
tatc  vel  extra , prout  didkis  dominis  comitibus  pla-» 
coerc , excrccri.  Item  deverbis  injuriolis  vel  faâis 
êtiara,  nifî  vel  vulnus  illatum  fuerit  fiifte  vel  lapide  , 
vel  quocumque  arraorura  genere,  vel  oflu  fraâio  in-» 
tervenerit,  vel  idhjs  livorem  manifefturarelinquens» 
curia  dorainorum  comitum  aliquo  tempore  inquilî-» 
tionem  ex  offido  fuo  non  faciat,  fed  fecundum  ordi- 
nera  juris  jus  reddat  conquerentibus  de  prxmillis. 
Hanc  iplîus  & omnes  alias  libertates  conceflàs,  & pti-» 
Vilegia  contenta  fuperius  & diftinda  , didi  domini 
comités  per  fe  & luos  hsredes  laudaverunt  & con-» 
ceflerunt,  & di£ti  univcrfirati  & civibus  prxfenti- 
bus  & futuris  ea  omnia  & fingula  firma  eis  tenere 
perpetuô  promittentcs , de  injutiis  3c  ofFenlîs  & 
damnis  (îbi  & genti  fuæ  illatis  per  civitatem  3c  cives 
Avenionenles  pacem  3c  fînem  in  omnibus  facien-» 
tes  falvis  qua:  fuperius  lîbi  retinuerunc  exprelsè  : ad 
cujus  rei  memoriam  atque  robur , prxfens  inftru-* 
mentum  (Igillorum  fiiorum  munimine  roboratuna  , 
fa6him  fuit  gtadibus  cccleHs  beats  Maris , teftes  , 
3cc. 
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Accord  d*Alphonfey  Comu  de  Poitou  y & de 
Charles  d’Anjou  y Comte  de  Provence  y 
avec  l’Évêque  d’Avignon  y touchant  la 
f^iguerie  de  cette  Paille. 

Extrait. 

Kcv.k  iKT  univetfî  ptaefemem  paginam  in- 
^eéhui,  quod  anno  Domini  tnilledmo  ducenteilmo 
«juinquageHmo  primo , fexto  idusMaii , NosAlfon- 
fos , Dei  gracia , coiiies  Piétavlæ  & Tolofx  & mar- 
ehio  Ptovinciac  : &Carolus,  eadem  gtatia , cornes 
Andegavisj  Provineix  & Forcalquerii  , marchio 
Provineix,  & dominus  Arelatls , promittimus  vobis 
domitto  Zoen  , divina  providentia  epifeopo  Ave- 
Aionend , tecipienti  nomine  & vice  Avenionenfis 
éccicfix , pto  vobis , & fuccedbribus  veftris , quoi 
liobls  tenemibus  civitatem  Avenionem , extirpabi- 
mus  fc  curabimus  extirpare  de  civitate  prxdiâa , 
& diftridhi  iplîus , hxceticam  pravitatem , &c.  &: 
fetvabimus>  & manutenebimus  poUèfllIones,  liber< 
tares,  8c  omnia  juraecclefix  Avinionenfîs  & eccle- 
fiarum  civiiaris , & diœcefis,  8c  ecclefiafticotum  vi- 
fôriuQ  in  noftta  poteftate  exiflentium  -,  8c  faciemus 


I25I« 
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quod  vicarius  noflrer , qui  pro  nobis  vcniet  ad  te* 
gimen  civitatis  ejufdem  , prxfencabit  Te  vobis  iil 
civitate  exiftenti,  &c.  ^dmidus  autem  ]urabic> 
quôd  extirpabit  de  civitate  hzreticam  pravitatem  « 
&c.  defendet  pro  vicibus  perronam  vefttam,  &c« 
Item  volumus  quod  in  pratconifationibus  nomen 
veftrum  prxponatur,  &cc.  K€u  funt  omnia  fupra 
diâia  apud  Avenionem  in  domo  domini  Epifcopi. 


N.»  5. 

Cejfion  de  la  moitié  de  la  ville  d* Avignon 
a Charles  II  ^ Roi  de  Naples , Comte 
de  Provence^ par  le  Roi  Philippe-le-Bel» 

Ph  I L I P P U s , Dei  gratia  Francorum  Rex  : Notum 
fâcimus  univcrüs  tam  prefentibus  quam  futuris,  quod 
cùm  nos  per  conventiones  habitas  inter  nos,  ex  una» 
& magnificum  principem  cariflîmum  confangui* 
neum  noibrum  Carolutn  Dei  gratia  illuftrem  regem 
Jerufalem  & Siciliæ , ex  altéra, in  traébtu  contraâi 
matrimonii  inter  Carolum  germanum  nodrum  carit 
ilmum , & Margaritam  natam  ipiius  Regis , ipfo  pro« 
cedente  matriinonio , dederimus , conceil'erimus  ac 
omnino  dimiiêrimus  ip(i  régi  Siciliæ,  &e]ushxre« 
dibus  comitibus  Provineix  & Forcalquerii , quid* 

quid 
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quid  juris  habemus,  vel  habere  polTutnus  in  civi» 
tate  Avenionenft , & ejus  pertinennis  ac  difiriétu  : 
nos  conventiones  pr^âas  Confummato  diâo  ma- 
ti'imonio  inter  prxfatum  Carolum  germanum  no- 
Arum,  & Margaritam  ptsdiâam , przdiâo  Guolo 
régi  Jerufaletn  & Sicilix , & e)us  hanredibus  comi- 
tibus  Provinciæ  & Forcalquerü  damus  & quittamus 
liberaliter , & omnino  diroittimus  quidquid  juris 
habemus  ac  debemus  habere  in  civitate  Avenionenû 
prxdiâa,  ac  ejus  pertinentiis  & diilriâu,  habendum 
& teneudum  perpetuô  pacifîcè  &quietè.  Volences» 
& tenore  prxrentiumprxcipientes  ac  mandantes  om- 
nibus prelatis  > cœterifque  Hdelibus  noftris  diâorum 
xivitatis  diflridtuum  & pertinentiarum  , quatenus 
ex  nunc  didbo  régi  Jerufalem  & Sicilix  , & ejus 
hx'redibus  prxdidis , aut  eorum  mandate  in  omni- 
bus qux  ad  nos  pertinebant,  ibidem  pareant  ellîca- 
citer , & intendant,  eifque  fidelitatis  hommagia , feu 
facramenta  hdeiitatis , ac  alia  deveria  in  quibus  no- 
bis  tenebantur,  à quibus  ipfbsprxlatos,  fîdeles& 
/ubditos  erga  nos  penitus  abfolvimus  & quittâmes , 
impendant.  Quod  ut  firmum-  & ftabile  perfeveret , 
prxfentes  .Jitteras  iigillo  noftro  fecimus  commu- 
niri.  A6hjm  Parifîis , anno  Domini  izpo,  menfe 
Septembris. 
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N.®  6. 

jo8.  Extrait  . du  Tiftamcnt  du  Roi  Charles  IL 

C!]  AR.OLUS  fecumlus , Dei  gratià , rex  Jerufalem  Sc 
SiciliXi  ducacus  Apuliac  &:  principatus  Capuz,Pro> 
vineix  & Forcalqoerii  ac  Pedemontis  cornes  *,  uni- 
verds  prarfentis  feripti  feriem  inTpeéhjtis.  Lexcom- 
munis  ab  Adam  conditioni  humanæ  fragilicatis  in- 
diâa , mortem  , rerum  ulcimam  lineam  , extre- 
tnum  cerminum  illi  conftituit,  ipfamque  inevita> 
bili  (brti  fragilitatis  folventis  omnia  ûne  aliqui  per> 
fonarum  diftinâione  (libegit  ÿ quæ  licet  in  el  fit 
certa  , indiâa  prxtixi  diei  terminatione  rufpensà  > 
fiequenter  fe  dulcibus  aimis  inierens  a6hjs  primor- 
dia  prxmacutè  fuccidic  > prévenir  infantiæ  cermi" 
nos , metas  pubertatis  anticipât , )uventutis  florem 
Imempeftivè  decerpit , ac  principum  fpiritum  au- 
ferens  eorum  confîlia  diutiûs  maturata  diflblvit.  Et 
cûm  hominis  ftatus  imbecillis  & tenuis  unum  diem 
vitx  fux  in  potedate,  quidve  futura  pariat  dies 
ignorât , üaxids  femper  videndi  Tpatium  iîbi  pro- 
mittit , ut  perfxpè  fpei  promidîone  fruflxatus  eau- 
telam  fui  & pofterorum  difpoiîtionem  debitam  ne- 
gligac»  & improvifa  naufragia  periculofx  mortali- 
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latis'incurrac.  Pratveniendus  eft  igicur  ordinatc 
provifioois  remedio  dies  ifte  , ut  cùm  ejus  tumul- 
tuoTa  tetnpcftas  ingnierit,  extremx  tollens  difpo 
fitionis  aibicrium,  per  repetitini cafus  eventum  dif*» 
ponendi  poteftatem  non  auferat , & oblivionent 
ex  rupervenientis  turbatioms  difcrimine  non  indu* 
cat.  iis  itaque  provisè  penfatis , & in  fcrutinio  li* 
bratx  cooTiderationis  adduâis , nos  fani  corpore , 
mentis  propria  integritate  (inceri , tam  pro  noftro* 
mm  remiilione  peccaminum  , quam  pro  caurdi 
edam  pofterorum  & parentutn  noftrorum  anima-* 
rum  remedio,  prout  infrà  (cquitur,  <ielibeiavimus 
diiponenduffl. 

X.  Imprimis  inftituimùs  batredem  & univer*' 
iâlem  iuccelVorem  noftrum  ii>  regnis  nofiris  Jeru'< 
fâlem  & Sicilix,  comitatibus  Ptovihciæ  & borcàl-* 
querii  ac  Pedemontis , arque  in  omnibus  aliis  terris» 
juribus  S:  aâiionibus  neftris  Robertum  primoge* 
nitum'ndlrûm  ducem  Calabriæ.  Si  verà  dux  'ipfe 
decederet  fine  liberia  mafiruîjs  velfeminis,  nobis 
TiventibusaotVitâ  Rmâis,  fubftituinrus  bxredem 
Boftrum'  & fiiccdTorem  univerTalem  in  omnibus 
przdiâis  regnis  » comitatibus  & terris,  ilium  ex  li-i 
behs  uollris  malèulum  Icilket , qui^  juxta  tenoreni 
coUâtionis  Faâx  de  regno  Sicitiæ  bons  memorix 
domino  patri  noftro  per  fan<î>am  Romanam  eccle- 
fiam  » Aiccedete  debebir-  in  regno  ipfo  Sicilix;  $1 
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yetà  (écundum  tenorem  coliacionis  ejardetn  ad  lue* 
cefllonetn  ipdus  regai  Sicilis  6aâz  foemina  voca* 
tenir  > quaecunque  üc  & ex  quocumque  libero  no« 
ftco  nata , in  ca^  Ulo  fubdiaiimus  illam  hzredena 
& fucceilbcem  in  codera  tegno  Siciliz  & regno 
Jeruiâlera  , ac  aliis  terris , juribus  &aûionibns  no*' 
ftrisj  prtterquam  in  pirzdiâis  coraitatibus  Provins 
cis  & Fotcalquerii  ac’.Pedemontis  ac  juribus  & 
pertinentiis  eorura  omnibus  y prxter  etiam  quam 
in  aliis  terris  noftris  queHcis  & conquerendis  exttà 
régna  prxdiéb  -,  in  quibus  comiutibus  ac  prxdiâis 
^liis  terris , in  eo  cafu  fdlicet  ubi  foemina  in  diâo 
regno  Sicilix  fuccederet , ut  eft  diâum , fubftitui- 
mus  Philippum  filiura  noftrum  Tarenti  & Achaye 
principem , Ci  tune  rupereflèti  & fi  tune  non  vive- 
xet  i fubftituirous  in  diâis  coraitatibus  ac  pretaâis 
terris  quefitis  & querendis  diâo  cafu  unum  de  aliis 
filiis  nofiris  mafculis  poil  eundera  Philippum  natis 
& nafeituris  primogenitura  *,  & fi  nulliis  de  hu<* 
juGnodi  filiis  noftris  poft  eundera  Philippum  natis 
sut  nafeituris  tune  fiipereflèt , fubftituimus  unura 
de  nepocibus  noftris  mafculis  natis  auc  nafeituris, 
defeendentibus  Icilicet  ex  viventibus  nunc  filiis 
noftris  mafculis,  eum  quideni  qui  ex  noftro  ma- 
jore natu  filio  primogenitus  eftèt  j & fi  è majore 
natu  non  fuperefièt  mafculus  , fubftituimus  in  eo*> 
flem  cafu  in  lupradiâis  comituibus  & terris  pri- 
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mogenieum  ex  alio  6ho  noftto  fequenti , & fitper 
ocdtnem  de  fequentibus  filiis  noftcis*  fi  de  pnore 
non  fupere&c  maiculus»  {êrvato  ordine  quo  fupra 
in  cafii  ipfi»  nepos  ex  nui|ore  natu  filio  noftro  tune 
fiiperftes  aliis  nepotibus  ex  fi^uentibus  nofirisfiliis 
prxferatur.  Si  auKm  tiobis  viventibus  dux  predir 
âus  decedat  reliâis  liberis  maicdis  vel  femints  auc 
ucciTque  > natis  aut  nafcicuris  > & cafiis  efièt , in 
quo  ad  rucceflionem  diâi  tegni  Sicilix  non  voca* 
renrur  ex  tenore  collacionisprxdiâx,  fubdituimus 
Spibs  liberos  ejuidem  duds  in  ducatu  Calabrix, 
fiait  'invenietur  per  nos  ipfi  dud  concefiùs  > ia 
quod  inter  eos  mafaüus  feeminx  & primogenitus 
preferatur  i ita  quod  idem  primogenitus  fratribus 
& fororibus  teneatur  providere  juxtà  confiietudi* 
nem  & conftitutkineroregm  in  taUbusobfêrvatas , 
& in  ipsâ  provifione  fubftituimus  ei/Hem  minores. 

$.  Item  relinquimus  jure  inftitutionis  eidem 
Philippe  filio  nofiro  ptindpi  Acbaye  & Tarenti 
ducencas  uncias  auri  annuas>  folvendas  fibi  invitl 
fui  tantdm  j -de  camerâ  Regis  vel  fiiper  aliquibus 
regni  parcibus  alEgnandas.  ultrà  principatus  Achaye 
& Tarenti , & terras  alias  ac  provSfiones  quas  ex 
dono  celfitudinis  nofirx  tenet.  In  quibus  (minibus 
iphim  principem  inftituimus  hxredem  •,  Sc,  &,  in 
viti  noftri  decedetet  dkniflis  liberis  mafailis  vel 
feminis  aut  utslque  » natis  vel  nafeituris , fiibfiUui-^ 
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mus  ipfos  libcros  ipfîs  principatibus  > & przdiâ^it 
terris , quas  fcilicet  ex  collatione  noftrâ  perpétué 
tenet  vei  tenebic  tempore  mortis  fuæ,  majoris  natU 
& fexus  mafculini  inrer  eos  pr*rogativâ  fervatl. 
Minores  verô  ex  ordine  fubftituimus  in  provifionô 
ipfis  débita  ^ principatibus  & terris  eifdem  juxtà 
conluetudinem  & conditutionenvprzdiâis. 

§.  4.  Item  relinquimus  jure  inftitutionis , Joanrrf 
&Petrofiliis  noftris,comitatus  & terras,  quas  nunc 
tenent  & habent  in  domo  noftrl , qui  (î  non  va* 
leant  quatuor  millia  unciarum  , duo  videlicet  mil* 
lia  unciarum  pro  quolibet  eorumdem , fuppleatur 
eis  defcâus  in  aliis  ex  cadentibus  diâ!  regni , Sc 
donec  fupplementum  ipfum  aflèquantur , recipiant 
illud  annuatim  de  Caméra  nodra  in  pétunia.  Re- 
linquimus etiam  jure  inftitutionis , aliis  filiis  no- 
ftris  ex  prifenti  vel  alio  matrimonio  nafeituris, 
cuilibet  fcilicet' eorumdem  pro  Ce  & fuis  harredi- 
bus  ex  fuo  corpore  légitimé  defeendentibus , an- 
nuuna  redditum  duorum  millium  unciarum  auri , 
•flîgnandum  cuilibet  ipforum  in  comitatu  vel  co- 
mitatibus  aut  baroniis , dummodo  titulufn  habeant 
comitatus  , ita  feilicet  quod  ipfi  filii  noftri  nati  & 
nalcituri  fuo  ordiire  bujufmodi  aflîgnationes  reci* 
piant , fi  fimul  non  currerent  omnibus  vel  pluribus 
eotum  faciendz.  Et  intendimus  quod  donec  hu- 
jufraodi  aflignacioncs  fiant  eis , recipiant  de  came* 
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ta  cegia,  velfupec  r^ni  provenùlxuj  in  pecuoia 
diâuia  reddicum  annuum  duorum  milüuni  uncia* 
rum  auri.  Hoc  falvo , quod  û aliqui  eorum  eflènc 
impubères , non  teneanir  hsces  regni  -hujuimodi 
a(£gnationem  vel  folutioaem  eis  facere  uG)ue  ad 
teropora  pubertatis  , dummodo  eis  provideat  ia 
alimencis  & aliis  neceflàriis  compecencer.  Imendir 
mus  etiam  quod  omnes  filii  noftri  tam  principes 
quam  alii , didos  prindpatus  Achaye  & Tareiiti  » 
comiratus  1 baronias  , terras  & proviHones  alias  > 
quas  in  diâo  regno  & ubicumque  extrà  illud , qux 
Tunt  de  feudis  ejufdem  regni  habent  & habebunt» 
.teneant  in  feudum  in  capite  à prxdiâis  duce  vel 
âlio } qui  erit  hxres  & univerfalis  fucceilbr  in  prz« 
diâo  regno  Sicilix , fub  debico  militari  fervitio  ac 
confueto  cenfu,  juxtà  tenores  privilegionunnoftxo- 
xum , quæ  indè  habent  8c  habebunt.  . 

S.  5.  Item  infhtuimus  Beatricem  filiam  nodram 
in  dote  & dotario  fuis , & in  centum  unciis  auri  ei 
lëmel  folvendis.  Item  inftituimus  quamlibct  filia- 
rum  nodrarum  rivemium  in  dote  data  8c  in  centum 
unciis  auri  lîmiiiter  illi  folvendis.  Similiter  etiam 
indituimus  nepotes  & neptes  nodras  ex  quon> 
dam  Margaritâ  comitilsi  Valelùe  filii  nodri  (ufeep* 
tos  in  dotem  iplî  quondam  Margaritx  datam  8c 
in  centum  unciis  illis  hmiliter  exfolvendis  : qux 
.quidem  filix  ncâcx  nunc  viventes»  fi  in  viti  no* 
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ftri  decederent , in(lituimus  ad  hoc  libecos  rema>' 
nentes  ex  eis.  Si  verô  aliqua  earum  abfc^e  fui  cor- 
poris  proie  legitimâ  moriietur  ,rubfticuimus  ei  hac- 
redem  & univerfalem  fuccelTorem  regni  praediâi. 

' 6.  Item  relinquimus  jure  inftitutionis  Carolo 

nepoti  nolhro  primogenito  quondam  primogenid 
noftri  regis  Hungarùe,duo  nüUia  unciarum  auri  Te- 
mel,  & io  regno  noftro  Sicilix  folvendarum.  Item 
inftituimus  Beatricem  filiam  didli  regis  Huiigarix 
in  dote  fibi  per  nos  donatâ  & in  trecentis  libris 
Turon.  parvorum  fibi  femel  exfolvendis.  Item  re- 
linquimus jure  inftitutionis  Clementiæ  filix  régis 
Hungarix  pro  dote  oâo  millia  unciarum  auri  \ fed  fi 
voluerit  religionem  ingredi  , inftituimus  eam  iiV 
mille  unciis  ei  femel  folvendis. 

5.  7.  &c. 

S.  20.  Item  fi  contingat  ilium  qui  lecundùm  mo- 
dum  & ordinationem  fuccedet  ptxdiûum  in  prx- 
didUs  comicatibus  Provincix  & Forcalquerii  ac  Pe- 
demomis  , abfque  liberis  decedeœ  , & relinquac 
firatrem , vel  fratres  aut  forores  > vel  utrofque , in 
cafu  ipfo  fubftituimus  in  ipfis  comitatibus  fratrem 
fuum  primogenitum  , & fi  fratrem  aliquem  non 
haberet , fubftituimus  nepotem  mafculum  primo- 
genitum qui  fupereflèt  ex  ftatre  majore  natu  -,  & 
jta  per  ordinem  de  nepotibus  defcendentibus  ex 
«lus  ftatribus , habendo  refpeâauu  quod  nepos  pci- 
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niogenitus  ex  fratre  primo  nacu  aliis  nepotibus 
pneferatur^  & in  defçftu  nepotum  eodem  modo 
fubftituimus  pronepotes  ex  fratrum  mafculorum 
lineâ  de  fcendentes  ; in  defeâu  vero  nepotum  & 
pronepotum  mafculorum,  fubftituimus  fororemdi* 
ûi  fuccedentis  in  prædidis  comitatibus  qua:  tune 
inveniretur  innupta  & eflet  habilis  ad  nubendum  •, 
& fi  plûtes  fotores  eflènt  innuptar,  primogenita  prac- 
feratur  ÿ in  defedhi  veto  innuptarum  iplârum , fiib- 
/btuimus  /brorem  nuptam  majorem  natu  ÿ & in 
defeâu  fororum  omnium  pramiiftàrum  nuptarum 
& innuptarum  ac  habilium , fubftituimus  nepotes 
feu  pronepotes  j in  defeâu  nepotum , fcrvato  gra- 
du  matrum  nepotum  hujufmodi , ut  defcendentes 
ex  majore  natu  defcendentibus  ex  aliis  minoribus 
prxferantur , prarrogativa  etiam  primogeniturx  fe- 
xds  maiculini  inter  defcendentes  ipfos  fervata.  Eo- 
dem modo  fubftituimus  in  defeâu  nepotum  & 
neptium , ipforum  pronepotes  vel  proneptes  in  eo- 
rum  defedhi , ex  ipfis  fororibus  defcendentes. 

§.  1 1 . Item  volumus  & declaramus  quod  omnes 
& fingulx  fubftitutiones  fuprà  faâx  intell  igantur 
diredæ , in  cafu  in  quo  jure  direâè  valere  pof- 
funt,  & hx  ut  vulgaris  vel  pupillaris*,  in  aliis  veto 
cafibus  eas  volumus  intelligi  fideicommiftàrias,  &: 
illo  jure  valere^  Item  fi  contingeret  nobis  in  con- 
eincnti  aut  vitâ  fun^tis  aiiquem  vel  aliquos  natos 
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vel  nafcituros  apparere , qui  prztextu  preièns  no« 
ftnim  pofTènt  nuUum  reddere  vel  rumpere  tcfta» 
fnentum , ilium , & eorum  quemlibet  inftituimuk 
in  quingentis  libris  Turonenlium  , iîbi  folvendis. 
Item  ordinamus  & prçcipimus  quod  non  detraha» 
tut  fakidia  vel  rrebellianica  de  legatis  lèu  reliéHs 
lingulariter  & univerfalicer  in  preTenti  noftrâ  dit* 
polîtione  feu  teflamento,  &c.  ' 

Aâum  Maflllix , anno  i jo8 , die  fèxto  decimo 
Martii  , fextx  Indiâionis , regnorum  noftrorum 
anno  vicefîmo  quarto.  > 


■ . ■ .T 

N.°  7. 

IJ3I.  Acîe  par  lequel  ceux  d* Avignon,  font 
hommage-lige  , ù ferment  de  fidélité 
a Jeanne  ù Marie,  filles  de  Charles 
de  Calabre , fils  de  Robert,  comte  de 
Provence.  * 

In  nomine  Domini  Dei  & Salvatoris  noftri  Jefti 
Chrifti.  Anno  à Nativitate  ejufdem  millefîmo  trc- 
centefùno  tricefimo  primo, die duodecima  Aprilis, 
quartædecimæ  Indidtionis  : Dominus  Joannes  An- 
deguerii , miles , dominus  Bertrandus  Arnaudi , )u- 
rifperitus,  civesAvinionenfes,  fyndici  univerfîtatis 
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hominum  diûz  dritads , cenifîcad  per  dominuni 
Phiüppum  de  Sanguieto»  militetn  > comitatuuoi 
Provinds  & Foicalquerii  renetchallutu  : Qualitec 
dominus  nofter  rex  RobertuSy  per  fuas  patentei 
declaraverat  quoi  dominam  Joannatn  primo* 
genitam  , ac  dominam  Mariam  fecundogenitam 
domini  Caroli  clars  memoris  , duds  Calabris  * 
Blii  e}us  primogeniti,  Ci  diâa  domina  Joanna  ipfi 
dominz  Mariz  (inc  iiberis  przdecederet,  hzredes 
Tuas  ftaruerat , & ordinaverat  tam  in  regno  Sidbz 
quam  in  comitatibus  Provinciz  Forcalquerii , & 
PedemontiSy  eo  cafu  videlicet  quo  ipfe  dominus 
nofter  Rex  decederet  mafculina  fobole  non  reliâa, 
nonobftaniibus  inftitudonibus,  vel  fubditutionibus 
fi  quz  in  contrariura  fa&x  eftènr  quodque  man* 
daverat  , idem  dominus  nofter  Rex  prziatis 
baronibus  , nobilibus  & univerfîtatibus  diâorum 
comitatuum  , ut  hominagium  ligium , ftdelitatis 
debicz  facramentum  facerent  & przftaienc  ipiî 
domino  fenefchallo  , przdidbrum  dom  inarum 
procuratori  ad  hoc  fpecialiter  ordinato  per  tegiani 
Majeftarem  in  caitbus  fupradi£tis,  prout  hzc  & alia 
de  quibus  etiam  certiâcati  fuerunt  continentiir  in 
quodam  pubiico  iiiftrumento  fcripto  per-  me  no- 
zarium  infrà  fcriptum , anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  tricefimO  primo , die  feptimâ  Aprilis , 
bujus  Indictionis.  Ipfi  ideà  fyndici , fyndicario 
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^ Hed^fth  ffijbiijttes, 
jMKf»  lüpa , ft  ooaudws  fuis  propriis , flen 
failli,  & juocb  maïubas,  cum  pads  ofculo  , < 
BCb  £nrydiu  fommc,  te  przfbcerunt  homm 
çu  te  &kiiQ0$  debiu  (âcrameiitun 
jiMioo  /fflciclBllo  rreipienti  pro  pane , 
ataiiK  (kMuaanuD  przdiâarum  fub  modo,  fora 
A U caâbus,  Sc  cum  proteftarionibus  contentis 
pr„«rv<i  jnftrumento  mei  nourii  infra  fcrip 
& pnxtfrad  fucruot  folcranircr , ante  & poft  pi 
lajajoB  (kb  bommagü,  & faaamenti  ab  1 
ouUâtenùs  recederc,  intendunt  1 
petpetub  iibi  foie  (àlvam , ac  etiam  ea 
jingukageodis,  dicendi$,&  faciendis  pro  tepet 
kjko  Quod  bomraagium,  Sc  6dclitatis  facramt. 
00  n«  COJ  ptaftandum  unimfitatis  confiHv 
ftlio^pcrfoiuseiufdcmumv«^  cil 

AaJTRc*»»- 
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^ linite,  feu  coofoetuiQ  pa  eoram 
f id  plus  habeanirpro  non  ââotTdffliaàsfieRrf 
iud  quod  defecerii  pro  ââo  idxsur:  ia  «psod 
xr  onmia  fbcnu  débita,  & aatiquitns  obéma 
bic  reprzfemaii  videaiuc , & qai(k]uid  aliîw  fierec 
pro  non  faâo  repuietut  & tpiod  enan  cém 
bu)uünodi  honnugii  & bdelitatis  iarram>wi 
vitei  ptzftandi  G de  jure  miniioe  Geri  feu 
non  debebat,  non  poGît  in  funinun  in 
àeduci , nec  prajudiouni  alKjuod  prznoninni 

roDGGouairerG[atjs,&GngularÂ)ase]uGfeinB  p»> 
ftetum  geMrarept(xeft»tur-,eôam<juodanmk 

Gngulz  unmunintes,  francpieGz,  ptivife|ia,  k boa 
dus  & confuetudines,  litrerz  regiz,  & coorentio. 
nés  diâzuDivetGtatisATinionis,  necnon  & liù  oia 
nia  jura  diâa:  univerGratis , & ûngularibui  perfenâ 
ejufdemconipeteDüa,  rcmaneam  Grma,  & felra 
O inttg^o,  ac  etiam  iUibau-,  & quod  eÉ  pet  ejut 
modi  hommagü  & ^liutis  (âcraracmi  ptaftatio» 

"cm , & alla  eis  adhaentia , feu  CI  eis  dependeu- 

^ nulium  piijudiciura  generetur , nec  in.aliqoo 

«rogerur  ; & quod  «iam  ptidiûi  fcindid  hoc  n 

^epto  , feu  necelEute  dob  fjciunt  nec  facere 

«e^unt , fed  gratis  annuere,  &obediie  voleurs 

J^cafu  pro  eo  quia  diâus  doniiaB  m R». 

> qui  eft  verus  dominus,  P»  nui  ^ 

iurvivit  &i„f  ■ ’P'^‘*|rajaaad. 

. & ipfo  vivcnie  aliis  Geri  mo  dtbers 
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nomine  quu  Tupra , & nomimbus  fuis  propriis  > flexif 
genibus , & )unâis  manibus , cum  pacis  ofculo  , Su  ^ 
uâis  Evangeliis  fecerunt , & przfticerunc  homma- 
gium  ligiutn  & Hdehtatis  débité  facrameimun  » 
ip(î  domino  renefchallo  recipienti  pro  pane  > & 
nomine  doininarum  prxdiâarum  fub  modo,  forma» 

& in  calîbus , & cum  pcoceftationibus  contentis  in 
.pcxnocato  inftrumento  mei  notarii  infra  (cripci } 

& proteftati  fuerunt  folemniter , ante  & poft  prat- 
ftationem  diâi  hommagii,  & facramenti  ab  bac 
pcoteftatione  nullatenùs  recedere,  intendunt  fed 
etiam  perpecuo  fibi  fore  falvam , ac  etiam  ea  in 
Üngulis agendis , dicendis, & faciendis  pro repetito 
habita  i^uod  hommagium , & fidelitatis  facramen- 
tum  per  eos  præftaudum  univerütatis  confitium 
& iîngulares  perfonas  ejufdem  univerdtatis,  civi-^ 
tatis  Avinionis  non  aftringat  ad  alias  perfonas,  ièil 
aliis  perfonis  quara  illuHriflimo  domino  noftro 
domino  Roberto,  Dei  gratià,  Jeruiâlem  & Siciliz 
Regi,eo  viventej  fed  poft  ejus  mortem,  ex  eo 
quod  abdt  mafculina  fobole  non  reliâa  & in  ca^ 
fum  ordinationis , & fuccefllonis  per  eum  faâx  , 
ex  nunc,  ut  ex  tune  fuum  (ortiantur  effeâumi  8e. 
quôd  n plus  vei  aliter  fâcerent  in  prxdiâis  hom- 
roagio  & iidelitatis  débits  facramento  quam  fiierit 
pro  parte  didlorum  condlii  univerdtatis , & fîngu^ 
larium  petfonaium  ejufdem  déri , vel  prxftari 
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debitinn,  feu  confuetum  per  corum  prædeceflbrcs* 
iliud  piushabeatur  pro  non  faâo  » vel  tninûs  fieretf 
illud  quod  defecerit  pro  faâo  habcatut  : ira  quod 
per  omnia  forma  débita , & antiquicus  obfervata 
hic  reprxfentari  Videatur , & quidquid  aliter  fieret 
pro  non  faûo  reputetur  -,  & quod  etiam  cafus 
hujufmodi  hommagii  & Bdelitatis  facramenci  no* 
virer  prsftandi  H de  jure  minime  fîeri  feu  pracftati 
non  debebat,  non  poilît  in  futurum  in  exemplum 
deduci  , nec  prarjudicium  aliquod  prxnominatij 
conûlio univerntatis, &(îngularibusejufdemin  po* 
fterum  generare  proteftantur  *,  etiam  quod  omnes  & 
fingulx  immunitates,  franquelix,  privilégia,  & boni 
ufus  & confuetudines,  litrerx  regix,  & conventio* 
nés  diâxuniveriltatisAvinionis,  necnon  &alia  om» 
nia  jura  diâxnniverütatis,  & lîngularibiis  perfbnis 
cjufdem  competentia , remaneant  ürma , & falva 
ex  integro , ac  etiam  illibata  j & quod  eis  per  ejuf^ 
modi  hommagii  & h^clitatis  facramenti  prxftatio- 
ncm , & alla  eis  adhxrentia , feu  ex  eis  dependen- 
tianuUum  prxjudicium  generetur  , nec  in.aliquo 
derogetur  -,  & quod  etiam  prxdiâi  fcindici  hoc  ex 
prxcepto  « lèu  necelState  non  faciunt  nec  fâcere 
intendunt , led  gratis  annuere , & obedire  volentes 
in  hoc  cafu  pro  eo  quia  diâus  dominas  rex  Rp- 
bertus,  qui  eft  vêtus dominus, per  Dei gratiam  ad- 
hue  vivit , & ipfo  vivente  aliis  fieri  non  deberet 
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proceflacione  prztniflà  x quod  fi  ad  niagis  tenenir  uc 
4evod  > & fidèles  regiz  majeftati  ejus  oc  Jinatio* 

tti  fuper  hoc  uc  dicicur  ü(kx  *,  & quoi  etiatn  pco 
cauteia  ipforum  & univecfitatis  tneoaoratx  > Sc  per- 
(bnaïuni  fingulacium  ipfius  t ideni  dominus  fenef* 
«duikiscopiani  couccdat  in  fbcmaio  publicara  man- 
dUci  regü  quoi  fupet  hoc  hommagia  redpiendo 
dicituc  habuiilè , necnon  & quod  hoc  latificari 
CUC  inha  ceccum  tempus  per  diâum  dominum  nof' 
vum  regem  ut  avum  pacecnum , baiivium  & legi» 
tùnucD  adminifiracotetn  di^buum  dominarum , lit- 
tcras  ejus  opportunas  ei$  fuper  hoc  obtinendo.  Ac- 
tum  Avinion , in  domo  quam  inbabitat  diûus  do- 
minus (ênefchallus.  Teftesad  hoc  vocaci,  & rogaci 
domini  Bifus  Aves,  epifcopus*,  Joannes  de  Juvena- 
tio,  legum  doâor , & Fulco  dePonticces,  miles*,  & 
ego  Joaones  de  Maranco  de  Tcamonto  , noca<- 
cius , Scc. 

. £xtca£him  à regiis  Provinche  ârchivis  & ab 
magno  inftrumento  confervato  in  arraario  hom-. 
ipagiotum  , & cum  eodem  débité  collationatum  » 
Bundato  magnificorum  dominurum  cameræ  com- 
putorum , per  me  Rationald , fecretatium  archiva- 
lium  regium  prædi^borum  archivorum  de  camecz 
iupea  diâz:  fubrignatum  *>  figno  Boisson. 
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N.°  8. 

Édit  du  Roi  Robert^  Comte  de  Proven- 
ce y par  lequel  il  déclare  ledit  Comté 
inaliénable. 

Ü-OBERTUS , Dei  gracia , rex  Jcru/àlem  &Sicili*  a 
ducacus  Apulix , & ptincipatus  Gtpux  > Provineix 
& Forcalquerii  , ac  Pedemomis  cornes.  Univerfù 
przfëntes  licceras  infpeâuris  cam  ptæfenribus  quàm 
fiituris.  Cûm  comitatuum  noftrorum  Provinciz  & 
Forcalquerii  cum  comitatibus  comprehenfis  vel  aor 
nexis  eifdem  Pcovincia  quidem  Provineix  non  im- 
tnecito  lit  vocata , qux  inter  mundi  czteras  quem> 
dam  przrogativx  nofcituc  obtinere  primatum  > à 
fœiicis  memoriæ  doininis  avia  & avo  noftris  patri* 
moniale  & hxreditarium  noftrum  fît , promifèrit 
devotiflimis  incolis  comitum  (irmiflimè  fxpè  Beti 
circumdatum,  & cobuflix  conflantix  muro  conclu- 
Tum , quiete  fiquideni  paciBcum , rranquilla  ferti- 
liiate  amsnum , & à turbinibus  quibus  alix  mundi 
provineix , plurimx  agitantur  infîgniter  alienum  : 
ideo  nec  incongrue  inter  alias  fpecialiter  nobis  eo- 
tum  jurainento  emifTo  immutabiliter  Brmavimus , 
nunquàm  cuique  in  illo  aliquod  ftabilicium  nos  da- 
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turos,  cû«i  ilia  intelligamus , & elle  voliimus  de 
noftro  domanio  : & hoc  prxfentibus  nihilominus 
de  cecta  noftra  feientia  declaramus, <]uin  potiùs  Te- 
nefchallo  &ma]ori  judicicomitacuum  jam  diétorum 
prxfentibus  & fucuris  damus  cxprefEds  In  manda- 
cis  t quod  quzdam  quibufdam  vel  ad  certutn  tem- 
pus , & ufque  ad  dandum  pro  illis  compecens  ex* 
campium  alibi  > vel  in  pecunia  funt  concéda , ciüûs 
quod  poterunt  debeanc  redimere  > & ilia  ad  ma* 
nus  & comium  folitam  nodrs  curiz  curent  cum 
ibllicitudine  revocare  providentii  regii’,  inter  plu* 
rima  advertemes  quod  quando  didradhs  proprio* 
rum  jurium  redditibus  dfcales  pecuniz  non  adve* 
niunt , incumbentibus  interdûm  arduis  coguntur 
principes  fubditos  aggravarc  , ob  quod  aiam  jufti 
quodammodo  compleâ:untur  ad  iniquicacem  ex* 
^endere  manus  fuas  : mandantes  & injungentes  præ* 
ientibus  nodris  quibufeumque  hzredibus  in  illis 
quocumque  teropore  in  futurum  fub  nofttæ  bene- 
diâionis  obtentu  , ut  ipd  & eomm  quilibet  hoc 
idem  debeant  inviolabiliter  obfervate.  In  cujus  rei 
tedimonium  & certitudinem  acque  robur , caute* 
lam  & memoriam  pofterorum  przfenti  privilegio 
feu  litteris  manu  propria  fubfcripdmus  j quz  qua* 
druplicari  & multipiicari  ad  cautelam  mandavi- 
mus , & quzdam  ex  illis  aurea  bulla  majedatis  no- 
ftrzi  mpredk  typario  , & alla  ejufdem  Majeftatis 
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figillo  cereo , nulla  veto  ucroque  fecitnus  commu> 
lüri.  Datum  Neapoli , per  manus  Joannis  Grilli  de 
Salerno , juris  civiJis  profeflbris , vice-protonotaru 
xegni  Sicilixy  annoDomini  millefimo  trecenteHmo 
tricefînao-quarto  > die  vicefimo-primo  Decembris, 
cenix  Indiâionis , regtiorura  nofttorum  anno  vice* 
iîmo-rexto.  Nos  Rez  prxdiâa  fubrcripiimus  manu 
noftri. 


N. 
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Extrait  du  Tejlament  du  Roi  Robert» 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  : anno  Na- 
tivitatis  ejufdem  134)»  régnante  feceniffimo  prin- 
cipe & domino  noftro  domino  Roberto  inclyto 
Del  gratii  > r^e  Jecufalem  & Sicilix  , ducatus 
!Apuliz  & principatus  Capux  » Provinciæ  & Forcal- 
querü  ac  Pedemontis  comité,  regnorum  vero  ejus 
anno  trigefimo  quarto , féliciter , Amen.  Die  î 6.® 
menüs  Januarii,  1 1.*  Indiâionis,  Neapoli  inregio 
Caftro-Novo  , in  caméra  ejufdem  domini  Regis  3 
Nos  Nicolaus  de  Aliiîa  per  totum  regnum  Siciliæ  ad 
contraâus  regiâ  authoritate  judex,  Mapillus  Ruf« 
liilius  de  Napoli  publicus  ubilibet  per  totum  prx&* 
nuQ  regnum  Sicilix  eadem  regil  authoritate  nota- 
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rii  > & /ûbfcripti  teftes  litterati , ad  hoc  fpecialitdf 
vocaii  & rogati  : Videlicet  vencrabilis  parer  dotni< 
BUS  frater  Guillelmus , epifeopus  Salon  , dominae 
teginæ  confelïbr , venerabilis  & religiofus  vir  fra- 
ter Joannes  de  Bortholco , illuftris  domina  ducif- 
faCalabria  confeflbr , ordinis  minorunv,  dominus 
Joannes  Grilli , Vice-protonotarius  regni  Siciliar; 
frater  Robertus  de  Miloto  •,  dominus  Petrus  Beau* 
. deti , magifter  capellæ  & eleemofinarius  regius  i 
dominus  Egidius  de  Bevanco  magna  régis  curia 
magifter  rationalis , ac  dominus  Guigue  de  Cavil* 
lione , & dominus  Hugo  de  Figueria , milites  *,  ma- 
gifter Joannes  de  Ariano  , & magifter  Bartholo- 
mxus  de  Gifeuto  , phificus  •,  fecretarii  regmales., 
Raymundus  de  Roca , & Audibertus  de  Roca  filius 
' ejus , regii  cambellani  & fàmiliares  \ prælênti  (cripto 
'publico  declaramus  , notum  facimus  & teftamur, 
quod  accerfttis  nobis  ad  prsfentiam  ejufdem  do- 
mini  Regis  exiftentis  in  caméra  fua  fui  diâi  Caftri- 
novi , idem  dominus  Rex  attentione  falubris  pro- 
vifionis  advertens  quod  primi  parentes  à paradifb 
déclinantes,  per  culpam  in  carne  cranigrelHonls 
abjeâio  in  totam  futuram  fobolem  ad  mortis  poe- 
jiam  propagata  ftragilitate  transfuiâ  miferè  incercu- 
dinaliter  dormivit , quod  in  hac  lachrymarum  vaüe 
' mortales  vitam  in  ipiîus  fæculi  tenebris , qus  nihil 
'aliud  videreUnuntccuciofa  noftradiftblutione  ûç 
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bmnibus  pofteris  inditSb  lex  raortis  ejufdem  fa^br 
eft  æqualis  & unica , quod  inrer  reges  & principes; 
ïion  di^cernens  feu  edacitacis  in  fine  morfu  commué* 
niter  & æquè  pariier  cun£ta  mordet  : ideoquè  pit 
confideratione  revolvens  fuuna  incolatum  prolon-* 
gatum  per  dies  in  ejus  curfu  dubitati  cecti  termini 
omnino  infciutn  , & vocatione  peremptoril  rario- 
nabilitet  plus  verendiim  , ut  ejus  animæ  ad  confi- 
tendum  nomen  domini  de  carcere  féliciter  edu- 
cendæ  fibi  ralenti  difpenfatione  providâ  confulat , 
& illuna  diem  prxveniendo  noviffimum  ejus  do- 
mini  confultl  ordinatione  difponat  hora  fua  tran^ 
fiturus , fub  fpe  divinæ  clementiæ  ad  habitandum 
cûm  beatam  habitantibus  manfionem  *,  ipfe  dominus 
Rex  licet  ægrotans  corpore  , fanæ  tamen  mentis 
exiftens,  reûè  loquens,  & ordinatè  dilpofitus,de 
regno  Siciliæ  ultrà  citraquè  Fatum , ac  comitaribus 
Provineix  & Forcalquerii  ac  Pedemontis,  neenon 
omnibus aliis terris, luis  dominiis,  jurifdiâionibus» 
bonis  & rebus  fuis  quibuflibet  ftabilibus  & mobi- 
libus  ubicumque  fiftentibus  fibi  quoquomodo  com- 
petentibus  & competituris , coràm  nobis'jüdice, 
notario , teftibufquc  prædiâis , difpofuit  prout  in- 
frà  deferibirur  , & taie  fuum  optimum  condidic 
tefiamentum.  In  primis  quia  teftamenti  cujuHibec 
infiitutio  principium  elle  dignofeitur  fivè  capur, 
ioilituic  fîbi  hanredem  univecfalem  Joannam  duclft 
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fam  Calabrûc , ncptem  ejus  > primogenitam  cla« 
tx  inemocix  inclyti  domini  Caroli  ducû  Calabiiai 
icjufdeai  domini  Régis primogenûi , in  regno  Sicilî4 
jultraquè  Farum  ^ necnon  comitatibus  Provinciz 
Fprcalquerü  & Pedemonos  ac  omnibus  aliis  terris^ 
locis  & rebus  fuis  ftabilibus  & mobilibus  ubicum- 
que  üfteatibus  fibi  competemibus  âr  quomodobbec 
compeckuris.  Item  Tpedabilem  dominam  Mariaia 
Imüliter  neptem  fuam , & ejurdem  quondam  do* 
fsini  ducis  Cahbrix  fecundogenitam  hxredem 
dumtaxat  inftituit  in  comitacu  Albæ , necnon  jufti* 
ciaracu  Vallis  gratLe , & terrx  Jordanz , cùm  tetris, 
caftris,  bominibus  vaflàllis,  planis,  moncibus 
moribus , aquis  aquarumquè  decutiîbus  , fruâ;ua> 
xiis , juribus  & percinentiis  fuis  omnibus  quibufeum* 
què , ac  in  unciis  triginta  millibus  in  pecunia  ten> 
pore  fui  maritagii  per  competentes  termines  exbif 
bendis  i de  quibus  eam  contentam  eflè  voluit,  ita 
quod  ulcrà  vel  ampliits  de  di£ta  ejus  hzreditate  pe- 
tere  non  pof&  vel  debeat  uUo  unquàm  tempore 
quocumque  jure,  ratione  feu  causi , feu  alio  quovis 
modo  i quos  quidem  comitatum  & juftidariacum 
przfau  domina  Maria  tenere  debeat  in  feudum 
immédiate  & in  capite  ab  eadem  dominé  duciiâ 
& fuis  hzredibus  feu  regii  curiâ , fub  debito  fer* 
vitio  ac  etiam  conTueto  : hic  tamen  conditione , 
quod  ubi  pczl^  domina  duciflà  dabit  Sc  affignar 
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hit  dari  & alllgnari  £idat  eidem  domiiur  Ma« 
xiz  fotori  Ai*  veJ  alH  pro  ea  in  pecunia  finuli  pet 
temiinos  competentes  uncainim  decem  millia  iti 
compenTatione  diâi  pifticiatatAs  VaJJis  gratûr  & 
terrx  Jordanz  uhtàdiâa  txiginta  milîia  unciarum» 
St  dtâus  cotnitatus  cbâi  pfticiaratâs  remaneat  do- 
ninz  duci0z  pro  fe  & hzredibus  üiiSi  & teverta* 
fur  ad  manus  ipAus  & fuoroia  hztedum  ptzdiâo* 
rum  > diâo  tamen  comitatu  modd  rémanente  do^ 
piinz  Mariz  cilm  unciarom  triginta  millibus  Aipra* 
diâis  i Sc  iaprætniffîs  caAbus  altéra  alteri  benepla-^ 
CKO  âe  zÛenftt  domini  Regis  przfentis  renunciavit 
voluntariè  & ezprei^  in  bonis  hzreditariis  tegiia 
iûpradiâis  &aliis  quibufcumqne  » prztertpjam  in 
cafu  fubftitutionis  inira  feripez.  Item  voluit  dt 
■aandavit  dominus  Rez  quôd  in  caAi , quod  abAt> 
quôd  przfatani  dominam  Joannam  dudûàm  dece-> 
dere  conugetit  quandocuraquè  libetis  ex  lûo  cor- 
pore  legitimis  non  rclidis  , vel  illis  Aipedlitibus 
fine  legitimis  hzredibus  decedentibus  fuccedac  fibt 
przfata  domina  Maria  fi>ror  ejus  vel  haredes  fiii , (êti 
fazrcder  faztedum  fûorum  in  regno  Skilix  ultrà 
eittaquè  Fatum , ac  comitatibus  8c  omnibus  alKs  fii- 
‘ pradiâisÿ  & Tice  vetfii  quaudocuaaque  > quod  ab- 
fit , contia^ret , pratatam  domir^un  Madam  de-> 
cedere  liberis  ex  fuo  corpore  non  teliikiSv  vel  illis. 
- fiipeefii^ifaus  fine  hxtedibMS  tegUknis  decedentibus» 
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fuccedat  ‘ Hbi  domina'  Joanna  nunc  ducilTa  foror 
c}iis  primogcnita , vcl  hæredes  fui  feu  hæredes  bx- 
redum  fuorura.  In  omnibus  & fingulis  fupradiékis, 
& in  fubilitutione  prxmifsâ  , altéra  Hmiliter  alteri 
ipontè  ôc  libère  ipfius  Regis  interveniente  bene- 
placito  & aflenfu  confentiit  \ & voluerunt  exprefsè 
illam  exiftere  inviolabilis  efficaeix  & vigotis  -,  & 
pro  majori  robore  firmitatis  & pleniori  cautelâ 
unam  alteri  fubftituit  in  caiîbus  fupradiâis , ac  per 
fideicommilTum  rogavit  eafdem  & voluit  fubfti- 
tutidnes  ipfas  valere  omni  viâ  & modo  quibus  de 
jure  meliùs  valere  poflunt  & debent  •,  ità  tamen 
quod  quarta  trebellianica , falcidia  , vel  quxcuni'* 
que  alla , nullum  in  dirpolîtione  prxlenti  & fubfti- 
tutione  prxdidii  vindicet  quomodolibet  fibi  lo- 
cum*  Item  (btuit  & voluit  quod  in  cafu  quo  di6bm 
dominam  Joannam  duciflàm  decedere  , quod  ab- 
lît , contingeret  legitimis  liberis  ex  fuo  corpore  non 
reliais  > illuftris  dominus  Andréas  dux  Calabrix , vir 
cjus , habeat  & habere  debeat  principatum  Salerni 
cûm  îitulo  prinçipatûs  & frudibus  , redditibus, 
juribus  Sc  pertinentiis  omnibus  quibufeumque , fîbi> 
que  fiippleri  di^o  principatu  computato  ufquc  ad 
quantitatem  integram  cum  redditu  unciarum  auri 
duorum  millium  , Juxta  tenorera  privilegii  pro- 
indc  ficut  dicitur  lîbi  faéh , tenendum  per  eum  im> 
médiate  de  in  capite  à domino  Rege  vel  Regû4 
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Sicilis , qui  vel  qus  pro  tempore  fueric  fub  debito 
& confueto  fervicio , fecundum  ufum  & confuetu- . 
dinem  didi  regni.  Item , voluit  & ordinavit  cotpus_ 
(iium  fepellri  in  eccleliâ  monafterii  fui  reginalis, 
fandi  Corporis  Chrifti  de  Neapoli,  ubi  providea-.- 
tur  de  certâ  fpeciali  eleemofini  , lîcut  iêrenifllmæ 
dominx  reginx  Sanchix , conforti  fuo  & aliis  exc*  > 
cutoribus  infrafeript.  fui  tellamenti  hujufmodi  vifum 
fuerit.  Item  , ftatuit  & mandavit  qu6d  graÆitt 
domina  Regina  principaliter , neenon  venerabili^ 
pater  dominus  Philip,  epilcopus  Cavallic.  regni  Sici- 
lix  vice-cancellarius , ac  magnihâ  viti  dominus  Phi* 
lippus  de  Sanguinecto  cornes  Alri  fulminis,  fencf* 
çhallus  Provineix  , dominus  Gaufridus  de  Marfan 
, cornes  Squallacii  admiralus  didi  regni  > & CatoluS; 
Artus  hnt  & elle  debeant  gubernatores,  difpenlâ- 
tores,  redores  & adminiftratores,  vel.quocumque 
^io  modo  & nomine  melius  cenleri  pofTunt  de, 
Jure,  didi  illuftris  dominiÂndrex  Regis  >ducis  Ca* 
labrix  ac  prxfatarum  dominarum  dominx  duciflx 
& dominx  Marix  fororum,  & regni,  comicatuum. 
& aliorura  omnium  prxdidorum , quoufque  prxfati 
domini  dux  & duciflà  ac  domina  Maria  comple- 
yerint  vicelîmum.  quintum  annutn^:  ûc  equidem 
quod  prxfati  domini  dux  & duciflà,  & Maria  nihil 
debeant  vel  poflint  agere  in  judicio,  vel  exttà  }udi- 
cium>  conttahendo,  dando  velalienando , feu  aliài 
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quotnodocumque  & qualitercunque  » fine  exprefl* 
confeientia  & aflènfu  principaliter  ipHus  Dcmiipx 
Reginx  & aliorum  adminiftratocum  , reéborum  > 
dirpenlâtonim  & gubernatotum  przd.  Quod  fi  in- 
térim ufque  pofi  lapfum  diâi  vicefimi  quimi  anni 
fccûs  fbrtè  fecerint , quod  ipfe  Dominus  Rex  non 
Ctedit  neque  intendit  , ipfo  jure  fit  nuUum  > ac 
prorsûs  vacuum  & inane.  Item  , voluit  & ordona- 
Vit  quod  Domina  Maria  prxfàta  debeat  matrimo- 
nialiter  contrahere  cum  inclyto  Principe  Ludovico 
prxfcnte  Rege  Hungarix»  propter  certas  conditio» 
nc9  fecretas  qux  ipfiimDominum  Regemmovent* 
ficuc  expreflit  quod  fi  di£him  matrimonium  ali- 
quod  impedimemum  reciperet , propter  matrimo- 
nium quod  ponicur  juratum  & firmatum  inter  ipfiira 
Dominum  Regem  Hungarix  Sc  Regem  Boemixi 
vel  e)us|filiam , nubere  debeat  cum  primogenito  ex- 
ceUentis  Domini , Domini  Joannis  Ducis  Morman* 
dix,primogeniti  illuftris  domini  Philippi  prxièntis 
Regis  Francorum , vel  in  ejus  defefhi  cum  fecundof 
genito  Regis  Franeix  fiipradiâi,  Item  ftatuit  &:  man- 
davit  qu6d  omnes  Sc  finguli  officiales  & Êimiliares 
fui  cujufeumque  conditionis  & ilatüs  remanere  de- 
béant  & eflè  fecundum  gradum  cujuslibet  in  fervi- 
tio  prxfàtorum-Dominorum  > Domini  Ducis  & Do« 
minx  Duciflæ , ac  Dominx  Marix  eo  modo  & finit 
fuerant  in  feevîtio  ejufdcm  Domini  Regis,  6c  ipâ 
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Bmnibus  & quibuiaimque  aliis  przduci  debeanC 
& przferri  \ & mandat  exprdx  eidem  Domina 
Reginz  principalicer  necnon  di(^s  gubematoribus^ 
difpenfatoribus  , reâoribus  , admini(batoribus  » 
quod  hoc  procurent  & £aciant  6eri  ac  effeâualitec 
executioni  mandari  & tenaciter  obferrari , dec. 

‘ Item } ftatuit  de  ordinavit  quèd  prxdiâa  Dom  itui 
Regina  ac  dotnini  Ph.  Cavailic.  archi^iie.  Phil.  d« 
Sanguineto  amiratus  regni  > & Artus  f fupradiâi 
£nt  executores  hujufmodi  fuz  ultime  volunuds» 
quam  valere  voluit  jure  teftamenti  i de  fi  m>n  valet 
▼ei  valebit  jure  leftamenti  > valere  debeat  jure  co« 
dicillorum,  ac  donationiscausi  mortiSy  veicujui^ 
iibet  alterius  ultime  voluntads , alio  jure  de  modo 
quibus  roeliùs  valere  poteft  de  debet.  Item , voluit 
demandavit  quôd  ex  prædiâis  gubernatoribus  > 
reâoribus  , dirpenfatoribus , adminiftratoribus  de 
executoribus , cum  prefiiti  OominI  ReginI  ipA 
vivente , de  interefie  valente  vel  volente,  five  poft 
morcern  ipfios , duo  tantdm  aliis  inortuis , vel  modo 
aliquo  nequentibus  interefie  przdiûas  gubematio* 
oem } regimen  > difpenrationem>adminiftrarionenit 
de  execudonem , ac  omnia  przmifià  de  fingula  * 
proiUt  fuperius  exprimuntur,  exercere , exequi  ha-* 
béant  » juxta  votum  tefiatoris  jam  di£H  : concedens 
prsefatus  Donûnus  Rex  diâis  luis  executoribus  « 
tri  duobus  ex  eis>  ficût  przdicitur  * fiicultatem  li« 
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beram  & omnimodam  potedatem  authocitate  pro^ 
prül  capiendi  bona  e]us  omnia  mobilia  ubicuin<]uè 
confîftentia,  ac  etiaiTi  fcuâus,  tedditus  & proveii> 
tus  , & jura  regni  & cotnitatuum  prxdiâoruin  > 
prsmiflîs  fupcà  exprcdîs  dumtaxat  exceptis  , & ilia 
ac  illos  vendendi  J diftrahendi  > alienandi  & &ci^di> 
dcùt  meltûs  pro  executione  integra  diâi  tedamenci 
vidèrent  expedire.  Item  , præfati  Dominus  Dax  ac 
Domina  DucilTa  & Maria  fotor  ejus  puberes  fe 
afbrinantes,  & de  ex  eorura  afpeâu  apparebat>in 
præfentià  didi  Domini  Regis  noftrique  judicis» 
tiotarii,  & tèftium  fupràfcriptorum , promiferunc 
& juraverunt  ad  fanda  Dei  Evangelia  corporalitec 
tada , præmida  omnia  & ûngula  tenaciter  & invio- 
labiliter  obfervare  > & nulle  unquam  tempore  pec 
fe  vel  per  alium  quovis  modo  contra  fiiicere  vel  ve- 
nire  , recipientes  lîbi  ad  invicem  iplàm  promiIHcH> 
nem , & racramentum  prædidum  > meque  nocario 
tanquam  perfona  publica  etiam  recipiente  promit 
iîbnem  eandem  & facramentum  ipfum  à praRÜd}$ 
Domino  Duce  > ac  Dominabus  Ducifsà  & Marii 
forore  ejus , & légitimé  ftipulantibus  pro  parte  om- 
Ilium  & fingulorum  quorum  intereft  & poterit  in-^ 
terefle  quoquomodo  : in  præmiflls  autem  omnibus 
j^lingulis,  non  obftantibus  quibufcumquelegibuSj 
^onftitutionibus , juribus , confuetudinibus , ritibus  « 
& quibuTcutnque  alüs  prxmidx  regis  dirpofitioni 
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i&u  ultimæ'  voluntati  repugnaïuibus  vel  tefragami- 
bu^  quoquomodo  fub  quâcumque  ferle  & expref- 
£one  verborum , etiamiî  de  iilis  vel  aliquo  feu  ali- 
quo  illorum  vel  illarum  e(Iet  hic  fpecialis  & ex> 
preHà  mentio  facienda , quæ  & quas  in  prxfèntil 
noftrüm  qui  fiiprà,  judicis  & notarii  & teftiumprae- 
£itus  dominus  Rex  > velut  folutus  legibus  > de  cerci 
fui  fcientilj&regiæ  poteftatisplenitudine,  quoad 
prxtnillà  omnia  & lîngula , nullius  elle  voiuit  & 
dîn/uir  roboris , efhcaciæ  vel  vigoris , & habere  pro 
(pecificatiSj  appofitis  & expreOîs  j omnenaque  fup- 
plet  defe<5him  : ita  & taliter , quod  in  omnem  even- 
tum  hüjulmodi  fua  difpohtio , feu  ultima  voluntas 
ficem  legis  obtinens’,  prxlcripto  modo,  in  omni- 
bus & lîngulis  efTeâum  (uum  realiter  &infallibiliter 
conlequatur.  Incujus  rei  tedimonium  prxdiéforutn 
domini  ducis,  & dominx  ducillx,  & dominx  Ma- 
tiæ  fotoris , ac  omnium  aliorum  & lîngulorum 
quorum  intereft  & poterit  interelTe , certitudinem 
& cautelam  de  prxmiflis , faâa  fum  ex  eodcni  qua- 
tuor publica  coniîmilia  inftrumenta,per  manus  mei 
notarii  fupradidh, hgno  meo  folito  hgnata, fufcrip- 
tione  mei  qui  fuprà  judicis , & noftrum  (ubfcrip- 
torum  teilium  fublcriptionibus  roborata  qux  fcriph 
ego  qui  fuprà  Mapillus  Rufullus  de  Neapoli  publi- 
cus  ubilibet  per  totum  prxfatum  rcgnum  Sicilix , 
eadem  regil  authoritate  notarius,  qui  prxmiflis  om- 
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nibus  un^  cum  teftibus  rubfcriptis  interfui  > eaqu9 
rogatus  fcripfi , fignotjuc  meo  confueto  ügnavi , &c. 
anno,  indienne»  die  vicenmo  fèptûno  Januatii  » 


pontificatus  fubTa. 


N®  lo. 

1347.  Déclaration  de  la  Reine  Jeanne  /.'*  ^ 
touchant  Vinaliénabilité  du  domaine  de 
Provence, 

In  nomineDomSni > amen.  Anno  Domini  miU«n 
o:ecente(îmo  quadrageiîmo  feptimoy  die  decimo 
nono  februarii  j primz  IndiÆionis.  Noverint  uni<^ 
verH  prad*entes  pariter  te  fucuri.  Excetlemiz  domi« 
az  nollrz  dominz  Joannz , Del  gratil  > Jerufalem  8e 
Siciliz  reginz  y comitatuiHnProvindz , Fotcalquerii 
ac  Pedemontis  comkiflàt  > in  reginali  Palatio  dvi* 
catis  Aqueniîs  » videlicet  in  caméra  diéb;  reginalis 
excellentiz , in  qua  diâa  reginalis  excellenciz  exi& 
tebat  fedendo , barones  & nc^iles  iûbrcripti  & fyiv* 
dici  civitatis  Aquenfis , & Centura  eorum  focii  de 
civitate  Aquend  przdiébi  eis  adjunâi  > ut  confulei 
diâorum  fyndicoHim , quorum  nomina  diâoruia 
baronum  & nobilium  » iyndkorum  & conHUario» 
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cumrequuntur  J utecce  notnina  diâorutn  boronum 
Sc  nobilium  : primo  magnifîau  & potens  vit  do- 
minus  Raymuodus  de  Agoult*  miles*,  dominusYal- 
hs-Saltus  & diûorum  comiutuum  fenefchallus , 8c 
«d  guerram  capicaneiis  generalis*,  Ifhardus  de  Poo- 
Xcvez  J dominus  diâi  loci  *,  Boni^Kius  de  Cafteltana» 
«dominus  de  Foilîs  *,  Nerimus  de  Yintiraillo  dominus 
aluVerdecia  ^ Bermundus  de  Voûta,  dominus  Caf- 
celUonis  y dominus  Bonifacius  ianâi  Martini  *,  do- 
jninus  Guillelmus  Fulcudius  prxpoiîtus  Graflèniis  y 
dominus  Jacobus  Berengarii , miles  de  Aquis , & 
Kaybaudus  de  iânâo  Paulo  dominus  Caftri  DupU  : 
ic  nomina  diâotum  fyndicorum  hxc  eilè  nofcun- 
tur  ÿ videlicet  Micrius  Berengarius  de  Turribus 
^quenfibus,  Betnardus  Tbomarii , & Petrus  Men- 
Üire,  fyndici,  & Tyndicario  nomine  diâz  civitatis 
^quenfîs , ut  aûerunt  : nomina  diâorum  focionun 
Sc  conGliaiiotum  prxfatorum , funt  hxC  *,  dominus 
Joanncs  de  Guio , jurirperitus , advocacus  diûi  con> 
.filii  & univerlitatis  ejuidem  Aquenfis  j nobilis  Hugo 
Jdonachi  \ Bartholomxus  de  Groflîs , Petrus  Viticen- 
tu*  Aymerius  de  Samaria  , & Blacacius  de  Pigono. 
Qui  prxdiâi  barones  & nobiles  ac  Tyndici  & con- 
iiliarii  àïùtt  univetlitatis  Aquenlîs  prxdiâx , ut  di* 
cunt,  nominibuseorum  proptiis,  & vice  & nomine 
omnium  iltorum  baronum  & nobilium  de  comitatir 
iHtffiiptadiâis,  ac  eciam  vice  & nomine  omnium 
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aliarum  univcrdtatutn , terrarum  & locorum  adja-* 
ccntium  diâis  comitatibus  eisadhærere  volentiutn» 
in  fupra  didbis  & infra  fcriptis,  in  prxfencia  & audien* 
tia  diâac  teginabs  excellentiæ , flexis  genibus  exif- 
téntes,  dévote  & fideliter  fuplicando  poftularunt 
& dixerunt.  Ut  cum  ifta  ptovincia  inter  alias  mun- 
di  ptovincias  fit  fidelis  & devota , & fiierit  peperuo 
fuo  majori  dominio  & fenhoriæ , ac  eflè  inrendat* 
que , dignetur , & velit  difta  reginalis  excelJentià 
beiiignè  concedere  & proniittere  prædidis  poftu- 
lantibus  nominibus  eorum  proptiis,  ac  vice  & no- 
minibus  omnium  aliorum  baronum  & nobiliuni} 
univerfitatum  & locum  diâorüm  comitatum  Pro- 
Vinci»  & Forcalquerii  -,  & aliorum  locorum  di£bis 
comitatibus  adjacemium  eis  adhærere  volentium  ^ 
inpræmiflîs  & fublcriptis  jurare  ad  làndb  Dei  Evan- 
gelia,  quod didfa Domina  Regina  non  vendet,  per- 
mutabit,  donabit,  feu  pignori  obligabit,  aut  titulo 
aliquo  five  modo  transférer  diéfos  comitatus  Pro- 
vincia:  & Forcalquerii , vel  aliquam  civitatemj  ter- 
ram  , villam , feu  loca  aliqua  vel  cadra , infra  dic- 
tos  comitatus  exiftentes»  vel  adjacentes  eilclem  co- 
mitatibus •,  per  fe  vel  alium  direftè  vel  per  obli- 
quum , aut  alias  quoquoinodo  alicui  perfonæ  mun- 
di,  collegio  feu  univerfitati,  cujuicumque  fl;atûs> 
condicionis  aut  præeminentiæ  exifteret  vel  exiftero 
pollèc,  promiccac  eis>  eis  jurée  fi  placer  quod  ipfos 
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Vbtnitâtus  Provinciæ  & Forcaiquetii , feu  loca  diâii 
tromitatibus  adjacentia  nunquam  alienaverit , ven- 
diderit,  donaverit,  pocmutaverit , pignori  obliga- 
v£rit>  feu  excainbiaverit , vel  allquo  alienationis 
titulo  five  modo  ea  ufque  nunc  per  fe  vel  per  aliam 
perfônam  ab  ipiâ  interpoHram  alicui  perfonæ  mun* 
di,  collegioj'feu  univerfitati , cuiufcumque  condi- 
tlonis,  ftatüs  ; dignitatis  feu  præeminentiæ  exidac 
-adienaverit  j 8c  b iinquam  contingeret , quod  Deu$ 
avertar,  quod  di£ta  Domina  Regina  didtos  comita- 
-tus  vel  alia  loca  diâis  comicatibus  adjacentia  Ven'- 
deret,  alienaret , donaret , vel  excambiaret , pignoei 
obligaret , aut  quovis  jure , tirulo  five  modo  péc 
£]btile  ingenium  alienaret  feu  transferret  in  pofte- 
rum , diâos  comitatus  vel  loca  adjacentia  diâis  co- 
mitatibus , vel  fotfitan  alienaverit,  ut  ell  diéhim , ad 
àliquam  mundi  perfonam,  prout  fuperiûs  eft  ex:- 
preiTum , quod  didla  Domina  noltra  Regina  ex  nunc 
prout  ex  tune,  & ex  tune  prout  ex  nunc , promittât 
■&  cura  juramento  conveniat  diâis  baronibus  8c 
nobilibus  ac  fyndicis  & confiliariis  prxdiâis  prs- 
fentibus  poftulantibus  & folemniter  recipientibus 
êbrum  propriis  & quibus  fuprà  nominibus  eis  adh;c- 
rere  volentibus , in  præraillîs  & infra  feriptis,  ut  eft 
■diâum , quod  ipfa  Domina  vel  ille  in  quem  tranfi 
ferrentur  vel  alienarentur , non  pofllnt  univerfita- 
tem  didfcocum  comitatuum  Provincial  & Forcalque^ 
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jü  nm  nobilium  quàm  popularium  peribnarum  ieip 
diâos  comitanis  eziftentem  > & loca  adjacert* 
cia,  vel  fingulares  perfonas  diâoniro  comicatuum  & 
eis  adjacemium  compellere  feu  compelli  ^ere  per 
(c  vel  alium  direâc , vel  per  obliquutn , vel  aliquod 
bomagiutn  vel  Hdeliucis  facramentum  alteri  quam 
£bi  Sc  diâo  domiao  Carolo  filio  Tuo  primogeoico 
ic  ab  iplîs  légitimé  defcendencibus  qui  comices  cC- 
lent  Provincix  & Forcalquerii , non  teneantur  nee 
compelli  poillnc  : êc  pcsdiâa  Domina  Regina  êc 
comitiflà  habico  prius  ejus  conûlio,  ftatim  dizit  Se 
xefpondit  diéhs  baronibus,  nobilibus  ac  iyndicis 
Sc  confîliariis  nominibus  eorum  propcüs,  Sc  quibus 
lupra  diâos  comitatus  Pcovincûc  & Forcalquerii, 
lêu  loca  adjacencia  eiTdem  ufque  ad  pracfentem 
diem  per  fe  vel  per  aliam  ab  iplâ  perfonam  intety 
poiïtam , quovis  jure , ticulo  £ve  modo  nemmi  allé- 
nade  fîve  coiitulidè  quoquomodo  : fed  volens  gra* 
tidcare  diâis  baronibus  & nobilibus  ac  Tyndicis  & 
coniîliariis  przfencibus  & requirentibus , & fblem- 
niter  ftipulantibus  per  fe  quibus  fuprà  nominibus, 
non  vi  & metu  coaâa , Ted  Tua  fpontanea  voluntace 
per  foleranem  ftlpuladonem  promidc  diââs  ba^ 
ronibus  8c  nobilibus , ac  fyndicis  & coniîliariis  prav* 
diâis , nominibus  eorum  propriis,  & quibus  Aiprà, 
pracdiâos  comitatus  Provincix  & Forcalquerii,  leu 
ioca  adjacencia  eiTdem,  nullo  unquam  tempoce, 
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per  fe  vcl  per  fummiflîinam  perfonam  ipfius  alie- 
nare,  feu  in  aliam  perfonam,  collegium  feuuni- 
verfitatem  transferre  quoquomodo  : dura  tamen 
îpfi  barones  & nobiles  , ac  lÿndici  & coniîliarii , 
eorum  proprüs  nominibus,  & vice  & nominibus 
quibus  fuprà,  diékam  Dominam  Reginam  & die- 
tum  dominum  Carplum  ejus  filium  primogenitum  > 
■&  fuos  & deicendentes  ab  eis  didtorum  comitatuum 
comices , & eorum  bona  & jura  & honorem  fem- 
per  fervent  & deffendanc  contrà  omnes  perfonas 
cuju/cumque  conditions , dignicatis  ac  præeminen- 
tiæ  fine , fiierint , & elfe  poffint , ficut  fideles  fui 
vadàlli  & homines  > falvis  femper  eis  omnibus  li- 
bertatibus,  franquefiis,  privilegiis,  ac  conventio- 
nibus  quibufeumque  quas  habent  & confueti  funt 
habere  ab  ipfa  Domina  & prædeceiforibus  fuis.  Et 
ibidem  in  continenti  didi  barones  & nobiles , ac 
difti  fyndici  & condliarii  promilcrunt , & ad  fanc- 
ta  Dei  Evangelia  Juraverunt  corporaliter  & fponte 
eorum  proprüs  & quibus  fuprà  nominibus  diâæ 
reginali  excellentiz  præfenti  Ihpulanti , & folem- 
niter  recipienti  pro  fe  & didlo  domino  Carolo 
Martelli  ejus  iîlio  primogenito  j & fuis  & defeen- 
dentibus  ab  eis  didiorum  comitatuum  comitibus, 
eos  & eorum  bona,  jura  & honorem  femper  lèrvare 
& deffendere  contrà  omnes  perfonas  cujufeumque 
ftatûs,  dignitatis  auc  præeminentix  (înt,  fuerinc, 
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vel  etiam  e(ïè  poflînr , ficut  fidèles  fui  vaflâlli  éÜî 
homines-,  falvis  femper  eis,  ut  fupri,  omnibus  li- 
bertaribus , franquefiis , privilegüs , conceflîonibus 
quibufeumque  quas  habept  & confueti  funt  habere 
ab  ipfa  Domina  & prardecefibribus  fuis , & præmiflà 
omnia  & fingula  omiiia  attendere  & complété  pro 
fe  & fuis  in  pofterum  fucceflbribus  Sc  hæredibus 
quibufeumque  eorum  propriis , Sc  quibus  fuprà  no- 
minibus  prardidæ  facrx  reginali  excellentiæ , ut  fu-^ 
prà  ea  juraverunt  fponte  & ea  promilèrunt  ratifi- 
cari,  promitti  & jurare  facere  pro  pofTe  aliis  baro- 
nibus  , nobilibus  Sc  univerfitatibus  prxdiâorum 
comitatuum  Provinciæ&  Forcalquerii  y&locis  dic- 
tis  comitatibus  adjacentibus  j falvis  fibi  femper  & 
fuprà  omnibus  libertatibus , immunitatibus,  fran- 
quefiis , privilegüs  Sc  conventionibus  quibulcum- 
que  quas  habent  Sc  habere  funt  conlueti  ab  ipfa  Do- 
mina Sc  praEdeceflbribus  fuis  : de  quibus  diûi  ba- 
rones  Sc  nobiles , lÿndici  & confiliarii  nominibus 
eorum  propriis,  & vice  Sc  nomine  aliorum  baro- 
num  ac  nobilium  Provindæ  Sc  Forcalquerii , ac  lyn- 
dicorum , confiliariorura  , Sc  univerfitatum , ac  lo- 
corum  aliorum  diftorum  comitatuum  eis  adhærere 
volentium , in  pmniflîs  fuetunt  Iblemniter  protef- 
tati.  Et  dida  Domina  Rcgina  modo  primiflb  fupri 
pet  eam  declarato , Sc  quod  præmiflà  vera  funt  » 
Sc  contrà  venire  nuUatenùs  intendlc , fponte  ad 
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tanfïz  Dei  Evangelia  juravit  diâis  baronibus  ôc 
nobilibus , fyndids  & conlîliariis , prxfentibus , fti« 
pulantibus  & folemniter  recipientibus  notninibus 
eorum  propriis , & vice  ac  notninibus  aliorum  ba>- 
ronum  ac  nobilium , fyndicorum  & confiliariorum , 
univeciîtatum  & locorum  comitatuutn  przdiâorum 
eis  adhxcere  volentium , in  prasAtiilis  & in&à  fcrip* 
tis  intendentes  exprefsè  t dequibus  omnibus  didÜ 
barones  8c  nobiles , ac  fÿndici  & con/îliarii  eorum 
propriis  notninibus , & vice  & nomine  aliorum 
omnium  baronum  nobiliumque  > (yndicorum  8c 
coniîliariorura  > univeriitatum  & locorum  difborum 
comitatuum  & adjacentium  eifdem  comitatibus  lîbl 
adhzrere  volentium , in  præmiins  petierunt  eis 
lieri  per  me  Petrum  Guiramandi , notarium  publi- 
cum  requiütum  & vocatum  fpecialiter  ad  prarmillà , 
unbm  & plura , 8c  tôt  quoc  habere  voluerint  in- 
ftrumentum  ac  inflirumenta , ac  etiam  nobüis  > 8c 
egregius  vir  dominus  Bertrandus  Rodulphi  de 
Bredula , reginalis  diâorum  comitatuum  Provincis 
& Forcalquerii  procurator  & advocatus,  nomine 
diâx  Domina  Reginæ  inftrumentum  etiam  publi- 
cum  fîbi  fieri  poftulavit.  Aftum  Aquis  in  Palatio^ 
reginaii  & infrà  cameram  diâæ  domina  noftra 
Regina,  prafentibus  teftibus  vocatis  & rogatis 
ad  pramidà  , domino  Hugone  de  Figueria  » 
milite  » &atre  Petto  Gacdi  3 ordinis  Minorum  i , 
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Bertrando  Âlbaroni  de  Taralcono , faroiliaribus 
diâx  dotninx  iioftrx  Reginx  > Marcino  notario  de 
Aquis. 


N.^  II. 

» 

348.  Contrat  de  ven^  de  la  Ville  d*Avignoni 

In  nomine  Domini , amen.  Univerfis  prxfentes 
litteras  feu  prxfens  inftrumentum  publicum  infpec- 
ruris,  Joanna,Dei  grariâ,Hyetufalem&  Siciliæ  Re- 
gina,Provincix  & Forcalquerii  comitiflà,  & Domina 
civitatis  Avcnionenfis,  falutcm  &pcxfentibus  pcr- 
petuamdare  Bdem.  Notum  fadrnus,  quod  in  prx- 
fentiànotariorumpublicoruminfrà  fcriptorumad  & 
proximè  infrà  fcripta  coram  nobis  accerdrorum 
^ecialiter , & vocatorum  perfonaliter  exiftentes , 
gracia , fpome  & non  coaâa , non  feduâa , ncc  ab 
aliquo  in  aliquo  circuraventa , fed  ex  mera , libéra 
& fpontanea  animi  voluntate  noftri  fuper  hoc 
duda , & ex  certâ  noftrî  fcientiâ , de  & cum  vo- 
luntate & conlenfu  illudridîmi  viri  dominf  Ludo^ 
vici  de  Tharenta  , çomitis  .Provinciæ , legitimi 
viri  & roarici  noftri , ad  hxc  prxfentis  & ad  infirà 
fcripta  licentiam  & autoricatem , A & quatenus , in 
hâc  parte  indigemus,  nobis  fuper  omnibus  & An- 
gulis  fequencibus  praftantisj  vendûnu$>  cedimus> 
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& ad  perperuum  quictamus  pro  nobis  & harredibus 
ac  fucceflbribus  noftris  quibufcumque  (ànctidlmo 
•&  beatidîmo  patri , domino  Clementi , divinâ  pro- 
videmii  Papæ  VI.  iâcrofan<5ts  Romanæ  ac  univer- 
ialis  eccledæ  Rornanar , venerabili  viro  magiftro 
Guillielmo  de  Malcficco,  clerico  caraeræ  ipfius 
domini  noftri  Papæ  ac  procuratoris  in  hac  parte 
per  eundem  dominum  noftrum  Papam  , làm  pro 
fe , quàm  eriam  nomine  diâæ  Romanæ  ecclefiæ  ad 
hxc  légitimé  conftituto , ibidem  præfenti  & reci- 
■pieiiri , ac  pro  ipfo  domino  noftro  Papâ,  ejusfiic- 
cefibribus  ac  ecclefîæ  memoratis,fuper  {îngulis  infrà 
feriptis  foleraniter  ftipulanti , ac  in  ipfos  dominiim 
fanâidimum  pontificem,eJus  fucceflbres  &ecclefiatn 
prælibatam,  tituloprocuratorioperpetuæ  venditio- 
nis  transferimus  irrevocabiliter  pleno  jure,  ad  lia- 
beiidum,tenendum  & perperuo  ac  paciBcè  poffîdcn- 
dum  per  diébum  dominum  noftrum  Papam  & ejus 
-fijcceflbresac Romanam  eccleHam  fuprà  diâam,  de 
alirer  ad  faciendum  eorum  omnimodam  volui>-  ' 
tatem,  videlkret,  civitatem  noftram  Avenionen- 
fem  cum  roto  terrirorio  & confinibus , quæ  præ- 
tenduntur  intra  territoria  &confinia  caftrorum  ad 
Pontem  Sorgiæ  & de  Vedena  Caftrinovi,  & dte 
Cavifmontibus  ex  parte  unà , & comitarum  VeneP- 
fim  ex  aliâ  , & territoria  Caftrinovarum , Caftii 
Raynardi  & de  Berbentina  ex  aUâ  j & territoria 
. G 3 
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caftrorum  Riipc  Maurac  & Podii  alci , Rupe  fortîs 
de  Sado  , & de  termino  ac  flumine  Rbodani , 
quatmun  ad  nos  fpeâat , fecundûm  confinia  & limi- 
tes civitatis  ejufdem  ac  territorii  ipûus&  reliquat  ac 
omnibus  & H.igulis  villis , caftri^,  burgis,  locis  ad)a- 
centibus , pertineniiis  & fequelis  univerfis,  homini- 
bus,  vadàlliS)  emphiteutis,nomine  homagiis,  feudls 
rétro  - feudis , fortalitii , ingrefllbus  & egrellîbus  > 
ac  omni  dominio,  & omni  jurifdidhone  & jufticii 
altà,  medil  &.  bafsâ  > mero  & mixto  imperio,  fu- 
petioritate , omnique  a^one  reali  & perfonali  ad 
nos  pertinentibus  ratione  prxdiâar  civitatis  Ave- 
nionenlîs  & aliotum  prxmidbrum , vel  alicujus  ex 
his  infra  fines  territorii  & diflriétus  ipfîus  civitatis 
confiftentium  > & cum  omnibus  & fîngulis  cenfîbus , 
redditibus,  refidentiis,  juribus,  deveriis,  honoribus, 
fervitiis  > emolumenti  & expleâis , quos  , quas  & 
qux  habemus  & habere  pofTumus  & debemus , quo 
quomodo  ea  ad  nos  fpeâant  & pertinent,  quacum* 
que  causà  feu  ratione  in  civitate  prxdiâi  ejufque 
territorio  & diftricfu  ac  pertinentiis  eorumdem  ; 
nihil  atSbionis , petitionis  , pofTefllonis  , proprieta* 
tis,  dominii,  jurifdidhonis,  mert&  mixti  imperii, 
honoris , reflbrti , fuperioritatis , fervitutis,  emolu- 
menti feu  expleâi,  feu  cujufeumque  alicujus  juris 
nobis  feu  fuccefibribus  noftris  in  prxdiétis,  feu  prx- 
diâorum  aliquo  penitùs  retineudo  > pro  pretio  vi- 
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jjelicec  oâuaginta  milliutn  Horenorum  de  Floren- 
tin ) boni  & legirimi  ponderis. 

S Z.  Quos  quidem  oâuaginta  mille  florenos  auri , 
nos  diâa  Regina  venditrix,  recognofcimus  pu- 
bliée & in  veritate  légitimé  confîtemur  nos  ha- 
buifle  & recepifsè  plenariè  & intégré  pro  pretio 
ante  didto  j per  manum  revetendi  patris  in  Chrifto 
dominiStephani  > Dei  gratiâ  epifeopi  fandti  Pontii, 
thefaurarii  camerarii  ejufdem  domini  noftri  Papæ  & 
,apo{lo!icx  fediSjin  boni&eleâà  pecuniânumerati. 
£cdequo  quidem  pretio  prxfatum  dominum  Pa- 
pam,  & ejus  fucceflbres , atque  ecclellam  Romanam 
pro  nobis , hæredibus  & fuccelToribus  noftris  i|i 
perpetuùm  folvimus , quittamus  omninô  , cum 
paâo  folemni  & valido  per  hoc  fupet  nos  inter- 
pohto,  de  ulterius  ab  cifdem  domino  Papæ,  ejus 
& /ùccelToribus  & eeelefiâ  Romanâ , causi  vel  ra- 
tione  hujufmodi  aliquid  non  petendo.  Cujufmodi 
pecuniam^  nos  diâa  Regina  regnofeimus  in  evi- 
dentem  utiiitatem  noftram  ac  pro  necellàriis  St 
utilibus  negotiis  fuiilè  converlâm. 

§ 3.  Et  ex  nunc  quidquid  diiSta  civitas  Avenio» 
nenfis  cum  ejus  territotio  , pertinentiis  & dif- 
ttidu , juribus  fuptadiâis  plus  valet  feu  in  futurum 
plus  valebit  pretio  ante  diâro  •,  confiderantes  quod 
fecundum  apoftolum  verba  Domini  Jefu  memq- 
tantem,  beacius  eft  dore,  quam  accipere',  ideo 
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prxfato  domino  fummo  Pontiüci  & diâo  ejus  pro» 
curatori  recipienti  Se  (lipulanti  uc  fupra , ac  diâx 
eccledxRomanæ  ex  certâ  fdentiâ,  donatione  purî* 
fimplici  & irrevocabili  fadta  cum  iniimiatione  prx» 
fèntium  , fblemniter  inter  vivos  torum  illud  plus 
meliori  modo  & forma,  quibus  poflùmus,  damus, 
cedimus , concedimus  ad  perpetuùm  , ac  penitûs 
quittamus  & donamus. 

S 4-  Cedentes  nihilominus  & quittances  nos  di£la 
Johanna  regina  prxdiâa  fânâifllmo  patri  & do- 
mino noftro  Papx,  ejus  fucceflbribus , ac  Romanx 
ecclefix  prxlibatx , ac  in  eos  transferentes  tirulo  & 
causi  prxdiitis,  perpetuô , totaliter , pleno  jure, 
omnia  jura,nomina  & aftiones  quafcumque  & quid- 
quid  juris,  aâionis,  jurifdidkionis,  meri  & mixti 
imperii,  honoris,  fuperioritatis , reffbrti , censûs, 
redditus , refidentix , fervitii , emolumenti  Sc  ex- 
pledi  , proprietatum , cognitionis , poflèffionis  & 
deverii  habemus , habere  debemus  & poflumus , 
quacumque  causâ  feu  ratione  in  diââ  civitare 
Avenionenfi, ejufque  tertitorio ac  diftriâu , villis, 
burgis,  locis , adjacentiis,  confinibus  , (equelis  8c 
percinentiis  eorumdem  , ratione  civitatis  Avenib- 
nenfis,  ac  in  &cum  omnibus  hominibus,  vadallis, 
fubditis  noftris,  civitatis,  territorii  &diftriâûsip- 
fius , cujufcumque  conditionis  exiftant , necnon  or- 
dînes,  a<^iones  reales  &perfonaIes,  raixcas,  utiles 
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prxtorias  ac  civiles  nobis  & no(h-is  immediacè 
competentibus  & competituris  in  prxmillîs  omni- 
bus & iîngulis  j ac  çomra  quafcumque  perfonas , 
ratione  & occailone  prxmiflbrum  feu  alicujüs  ex 

eis. 

$ 5.  Âc  infuper  prxdiâum  dbminum  noftrum 
Tanâ:illîmum  Pontificem,  ejufque  fucceflbres  ac 
■ Romanam  eccleiîam  memoratos  ex  nunc  facimus 
& conftituimus  in  omnibus  & fingulis  prxdi<flis  » 
veros  dominos  proprietarios , pofleilbres , procu- 
ratores , a<5tores  ut  in  rem  fuam  propriam , devef- 
tientes  nos  decivitate  prxdiûa,  ejufque  territorio  & 
diftriétu,pectinentiis  ,&  fequelis,  ac  omnibus  aliis 
univeclls  & üngulis  , iîcut  prxmittitur , per  nos 
venditis  perpetuo  & quittatis,  & de  omni  Jure 
nobis  & noftris  in  præfenti  & in  futurum  quomo- 
dolibet  & competent!  & competituro  in  eifidem  ; 
prxfatum  dominum  noftrum  Papam  in  peribnam 
didi  procuratoris  fui  ibidem  prxfentis  & recipien- 
tis , ac  vice  , loco  , nomine  & autoritate  ipforum 
domini  noftri  Papx , ejus  iùcceilbrum  & Romanæ 
ecclefix  in  hac  parte  iblemniter  ftipulantium , per 
traditionem  annuli  noftri  de  eifdem  liberaliter  in- 
veftimus  j conftituentes  nos  nihilominus  ex  nunc 
prxmiila  omnia  & fingula  iîc  per  nos  vendita  ut 
prifertur , ipfius  domini  noftri  Papx  & cjus  fuc- 
ceftbrum  & eccieüx  Romanx  prec^rio  nomine  & 
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vice,  & non  aliter  nec  aliàs  nos  à modo  tencre^ 
& eciatn  polltdere , doncc  poUeflïo  vel  qualî  diâx 
civiutis  fuerit  per  iprumdoraipum  noftrum  Papatn» 
vel  cjus  ruccedorem  , vel  alium  feu  alios  nomine 
iprorum  realiter  apprehenfa  dantes  & conceden* 
tes  plenariam  & liberam  potedatem,  metnorato 
domino  nodro  Papæ,  à modo  per  Te  vel  alium  feu 
alios  didbc  civitatis  & tercitorii  ac  didriétûs , vit-’ 
Jarum , locorum , homagioruin  , recogniciouum , 
& aliorum  praunidorum , juriumque  & pertinen' 
tiarum  eorundem  podèdlonem  vel  quad  pacidcam, 
liberam  & quietam,  autoritate  proprii  quando- 
cunque  volueritapprebendendi>&  perpétua  penes 
le  retinendi. 

$.  6.  Mandantes  nihilominus  pet  prxfentes,  ho- 
tninibus  & vadàllis , emphiteutis  ac  dibditis  uni- 
verds  & dngulis  prædiftæ  civitatis  & ejus  terri- 
torii , mandamenti  & didriâüs  , pettinentiarum> 
que  ejus , cujufeumque  fuerint  conditionis , ut  à 
modo  eifdem  domino  nodro  Papæ , ejufque  fuc- 
cedbribus  eccledæ  Romanæprxlibatæ  refpondeant» 
parcant , obediant  elficaciter  & intendant  \ tan- 
quam  veto  domino  civitatis  ejufdem,  territorii , 
didri(Stûs,  pertinentiarumque  ipdus,accum  ipfo, 
ejufque  diccedbribus  & eccledâ  Romanà  prædiâd 
deinceps  in  omnibus  & pet  omnia  perpetuô’  fe- 
.quantur.  Et  ptxdiâos  vadàllos,  emphiteutas,  ho» 
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raines  & fubditos  cujufcumque  conditionisexiftanc* 
à iacramento  fidelitatis  & ab  aliis  juribus  quibui^ 
cumque , ad  quæ  nobis  ratione  dictx  civicatis  & 
territorii , <liftriâüs  & pertinentiarum  ejufdem 
quoquomodo , five  tatione  eorumque  tenent  infra 
civitatem , territorium  feu  diftridfum  ejufdem  ex 
quacumque  causâ  tenebantui  ac  teneri  pofTunt  Sc 
debent , <ex  nunc  pro  nobis  & noftris  prxdiâis  « 
iblvimus , liberamus  penicds , perpetuo  atque  quic* 
tamus,  cum  pado  vaJido  & folemni  per  nosfupec 
hoc  Jegitimè  interpodto , de  alterius  aliquid  ab 
eis  feu  eorum  aliquo  modo  à modo  in  perpetuûm 
non  petendo;  quod  H faceremus,  quod  abiît,  vo> 
lumus  non  audiri  aliquarenus , nec  admitti , imo 
perpetuum  Hlentium  nobis  & noftris  przdidlis  fuc- 
celToribus  imponimus  in  bac  parte. 

S.  7.  Promittimufque  infuper  nos  Johanna  re- 
gina  przfato  domino  Papx  & ejus  procuratori  prx- 
dido  pro  ipib  domino  ac  ejus  fucceilbribus  & 
eccleiiâ  prxdidâ  fuper  hoc  ftipulanti,  ftipulatione 
niniliter  iiuerpofîtà  : prxdiâa  oinnia  & fingu'a  (icuc 
,prxdicitur,per  nos  eis  vendita,  ram  in  poflèffione, 
quàm  in  proptietate  légitimé  defendere  &c  per- 
petuo guarentire , & ea  in  pace  tcnere  ab  omnibus 
& contra  omnes , & omni  domino , dominio,  com- 
muni , collegio  , univerfitate  , lire  , queftione  > 
causa  , calumniâ  > brigâ  > coiutovccfiâ  > ùàùaiji 


Digitized  by  Google 


io8  Rechercher  Hifioriques  ^ 

eviétione  univerfali  & particulari,  amparamento-; 
perturbatione , & alio  impedimento  quocumque. 
Promittimus  etiam  (ut  fupra)  litem,  debatum  feu 
controverfîam  non  facere  aut  fieri  perinitrere  aut 
procurace  in  futurum  j per  nos  vel  alium  feu  alios 
contra  dominum  Romanum  Pontificem  memora- 
tum , qui  nunc  cft , & qui  pro  rempote  cric , fea 
cccleiîam Romanam  pr*diâara,aut  eorum  genres 
vel  officiales  quofeuraque  , quoquomodo  ratione 
przmifTorum  feu  aliquo  eorumdem , causâ  vel  oc- 
cafîone  quacumque , imo  omnem  caufam , litem  * 
brigam , controverfîam , fi  quz  in  pofterum  move- 
• teneur  per  aliquem  feu  aliquos , contra  przdidtum 
dominum  Papam  feu  ejus  fucceffores  ac  ecclefiam 
Romanam , ratione  przmifibrum  > feu  aliquorum  ex 
eis  in  nos  totaliter  afiùmere,  & in  expenfis  noftris 
propriis,  ac  fine  ipfius  domini  ejufque  fuccefibrum 
ac  ecclefiæ  Romanæ  aliquibus  euflibus  & expenfis 
ufque  ad  fïnem  debitura  profequi  & finire , nihil- 
ominufquè  ea  omnia  & finguJa  damna  & interefiè 
pariter  & expenfas  quz  & quas-memoratus  dorat- 
.nus  Papa,  feu  ejus  fuccefibres , aut  ecclefia  Romana, 
ob  eam  caufam  & defe£him  guarantix  hujufmodi 
. quomodo  libet  facerent  feu  fubftinerent  in  futu- 
rum, promittimus  légitimé  & bona  fîde  eidem 
. domino  noftro  & eidem  procuratori , ut  fuprt 
ftipulanti , reddere , folvere , eraendare  , rcfuj>* 
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<3ere , & refardre  omnino , idque  ilmplid  verbo 
etiara  domino  Papx , feu  ejus  fuccenbribus,  de  dam> 
xiis , intereflè  & expenfàs  hujuimodi  ftare>  credetê 
efficadter  & parère  , ut  fu£Bldenti  probationi  ; 
non  obftante  jure  dicente . quod  aliquis  in  causl 
Aiâ  propriâ  judex , teftis  & arbitet  e(Te  nequit , cui 
juri  ceftioratx  ei  exprefsè  renunciamusin  hac  parte. 

%.%.  Cxterum  nos  dl6b  Regina  certificata  prius 
légitimé  « quid  Tenant  renundationes  ièquentes  , 
& de  edèâibus  earum , renundamus  debberatè 
& confultè , ac  expteisè  omni  excepti(»ii  doli  y 
iraudis , Ixiîonis  & venditionis  exceptx  per  nos 
ficut  prxmittitur  , de  prxdiâis  non  faâx  non  ha- 
bitx  nec  receptx  per  nos  j nec  numeratx  pecunix 
ob  caufam  prxdiâam  & omni  fpedei  numerationis 
& exceptions  futurorum  aâioni  & exceptioni  in 
faâum , & juri  per  quod  lx(is&  deceptis  ultrà  dimi> 
dlum  jufti  pretii  vel  aliter  quomodolibet,  fubve* 
nitur , beneficio  minoris  xtatis , & reftitutioni  in 
integrum , Ci  nobis  TorTam  competeret  in  hâc  parte  j 
& L.  Juliæ  de  fundo  dotal!  non  alienando , & omni 
alii  juri  & privilégié  in  favorem  mulierum  intro» 
duâo  quomodolibet  & introducendo , & omnibus 
juris  legibus>authenticis,  & gloflisin  toto  corpore 
utriuTque  juris  canonici  & civilis  contentis , ftatutis 
& confuetudinibus  patrix  five  loci  quibufeuraque , 
per  qux  hxc  prxfcns  venditio  > donatio  hujuimodi 
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poflent  caflàri , infringi , irritari  & aliter  quomo» 
dolibet  annullari  in  totuni  vel  in  aliquâ  parce  fuS 
etiam  miniml , de  quibus  in  pexfentibus  litteris  feu 
inilrumento  publico  expreflam  oporteret  fieri  men- 
tionem , & fpecialiter  alii  juri , pet  quod  caflàtuf 
invalida  renunciatio  generalis , nifi  quatenus  in  con- 
traéhi  eflèt  expreflà. 

§.  9.  Pto  quibus  omnibus  & fingulis  ficut  pràtf- 
criptum  eft  tenendis  per  nos  & faciendis , complen-* 
dis  y ateendendis  & inviolabiliter  oblervandis , nos 
didb  Regina  venditrix  , hæredes  & fuccefibres 
noftros  jure  pignoris  Sc  hypothecx  obligamus , 
afficimus , & adftcingimus , ac  fpecialiter  & ex- 
prelsè  Régna  noftra  Hyerufalem  & Siciliæ , comita-< 
tus  noftros  Provinciæ  & Forcalquerii , &alias  terras 
noftras  omnes  &(îngulas  ubicumque  Hnt  & exif- 
tant  y & omnia  alia  bona  noftra  mobilia  & immo^ 
bilia  s præfentia  & futura , quocumque  noftro  no- 
mine  dici  pollînt  •,  quæ  quidem  régna  , bona , ter- 
ras , & alla  fupra  diâa  conftituimus  nos  prsdiéto 
domino  Papa:  emtori , & fucceflbribus  ac  ecclefi* 
Romanæ  prædiftæ  precario  nomine  poffidere , do- 
nec  poffeflîo  di(ftæ  civitaris  in  ipfum  dominum’ 
Papam  vel  fucceffores  fuos , vel  alium  feu  alios  , 
ejus  & diétx  ecclefix  Romanx  nomine  fuerit  ap-' 
prebenfa. 

• ^.10.  Prætereà  fî  aliquod  dubiumvel  obfcurunt* 
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eflet , vel  fofitan  emergerec  in  futunim  in  & fuper 
prænûfEs  & ea  tangencibus  *,  nos  diâa  Regina  vo^ 
lumus  pro  voluntate  nofhà,  & ex  certâ  icientii 
concedimus  , quod  ilie  dotninus  memoracus  ilKid 
illi  poflit  interpcetari  *,  cujus  declarationem  & in> 
telleâum  haberi  volumus  pro  voluntate  noftrâ  v 
àc  legis  habere  vigorem  efficaciamque  perpetuam 
obtinere  , perinde  ac  Ci  ore  noftro  proprio  ex- 
prefliilctnus. 

jf.  1 1-  Volumus  etiam  & concedimus  , quod 
fiant  fuper  his  iitterx  aut  inftrumenta  (Igillo  noftro 
figillanda  melioribus  modo  & forma , quibus  fîeri 
pocerunt  & diâari  de  & cum  confilio  fâpientum , 
volentes  & conftituentes  infuper  nos  Tupra  diâa 
Regina,  fi  oim.quando  & quoties  opus  fuerit, 
nos,  hzredes , fucceflbres  noftros  quofcumque,  cogi 
& compelii  ad  obfervantiam  omnium  & fingulo- 
rum  przdidforum  per  auditores,  vice-auditores , 
locumtenentes , officiales  & commiftàrios  curi2 
domini  noftri  Papx  , & per  quafcumque  alias 
ecclefiafticas  perfonas , ecclefiaftica  cenfura  & pet 
brachium  feculare , ftriâiori  & firmiori  modo , 
quo  fieri  poterit  con)undfim , & divifim  femel 
& pluries  uno  & eodem  tempore  vel  diverfira 
aut  melifts  vilûm  fuerit  expedire,  & per  fblam 
exhibitibnem  feu  oftenfionem  prxfentium  litte- 
tarum. 
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$.  II.  Jurantes  nihilominus  nos  dida  Rcgina 
taâis  facro-fanâis  Evangeliis  manu  noftra  , contta 
przfentem  venditionem  & donationcm  ac  con- 
tradhith  ratione  minotis  ztatis  vei  alias  ullacenus 
in  pofterùm  non  venire , nec  aliquid  per  nos  vel 
alium  feu  alios  facere  vel  procurace  cbm  vel  palam  , 
direâc  vel  indireâè , pcopter  quod  venditio , do-; 
natio  y trandatio , celïïo  & quittatio  hujurmodi  pof- 
fent  aliquatenus  vel  in  toto  vel  in  parte  iijfirmari 
vel  etiam  irritari. 

$.13.  Podquam  incontinenti  nos  memorata  R.e> 
gina  pro  fccuritate  &cautelâ  prxfatilânâiduTii  do« 
mini  noftri  Pontificis  & eccledx  Romanx , tenore 
ptxfentiuifi  facimus  & condituimus  procuratores 
noftros  vetos  & legitimos  in  meliori  forraâ,vide- 
Lcet  venerabiles  viros  & difcretos  dominum  Ber- 
nardum  deNoxki,archidiaconum  Antverpienfem 
in  eccledi  cametacenG, prxpodtum  & facridam  ec. 
cleGx  Beatx  Marix  de  Dâinno , decanum  & fa- 
cridam  fanéli  Grigoli  Avenionenlis  dioceds  , qui 
nunc  funt,  & qui  pro  tempore  erunt*,  magidrum 
Petrum  de  Menantjo,  cadurcenfem,  & Guillielmum 
de  Bordiî  Agennenfem  eccledarum  canonicos  3 & 
Joannemde  Nayvaro,  licentiatum  in  Iegibus>licet 
abfêntes  tanquam  prxfèntes  , & eorum  quemlibet 
in  folidum , ira  tamen , quod  non  fît  conditio  me- 
lior  occupantis , fed  quod  per  unum  eorum  incep- 
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tùin  fuerit , per  alium  feu  âlios  eorumdem  profe- 
tjui , & mediari  valeat  & finiri",  ad  comparendum 
pro  nobis  & nodro  nomine  ad  onines  dies  , loca 
& horas,  quandocutnque , quocie/cumque  dr  ubi- 
cumque  •,  ad  confitenduin  & recogiiofcendum  co- 
tam  didlo  Auditore  curiæ  cameræ^omini  noftri 
Papæ , ejufqüe  locuintenenre  & commiflàrio  quoli- 
bet iphus,  (îvejudice  vel  judicibus  aliis  quibufcum- 
que  & eorum  quolibet,  circa  omnia  & (ingula  fu- 
per  illis  iri  præfenti  inftrumento  contenta  -,  cum 
omnibus éxpenlls , damnis  & interelTe , lî  qux  elTent 
Vel  fièrent  per  ipfum  dominum  noftrum  feu  e)us 
’filcceflbres  ac  Romanam  ecclefiam  in  futurum , 
prout  fupra  taibum  eft  occafione  præmiiîbrum  , 
^ & jurifdidbione  omnium  & fingulorum  judicum 

prorogandi  \ in  quos  & in  eorum  quemlibet  ex 
iiunc  tanquani  in  proprios  judices  confentimus,  ut 
polünt  nos  & noftrcs  fucceflores  condemnare  , 
itiulâare  & excohimunicâre  , & omnem  Jurifdic- 
tiotiem  prô  præmilîis  in  nos  ac  noftros  prxdickos 
exercere  ecclefiafticara  vel  civilcm  ; & ad  fubmit- 
tendüm  nos,  fupra  didbos  hxredesac  fucceflores  ac 
Régna  ndflra  quxcumqiie  eccleliaflico  interdi(^Oi 
Sc  aliter  jurifilidtioni  & merô  exainini  eorum  êc 
cujuflibet  éorumdera  -,  & ad  audiendum  Sc  reci- 
pielidUm  pro  nobis  & noftro  uomine  ac  noftris  fu- 
ptà  didtis  omncni  condemnationcni , prxceptum» 
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monitionetn,novumqueterminum  longum  vel  bre> 
vem,  ac  excommunicationis  fententiam  in  nos  & 
noftros  przdiâos,  & interdiâum  in  ipfa  régna  nop 
tra  ac  terras  noftras  quafcumque  & coniicatus  prz* 
diiflos , & alla  remedia , qüæ  de  jure  podent  fuper- 
hoc  adhiberi  de  omnibus  & iîngulis  fupra  didis 
loco  & tempore  , per  didos  judices , feu  alterum 
eorumdem  \ & ad  volendum  & confentiendum) 
quod  ipfe  audicor  , vice-auditor , locumtenens  & 
comQaiilàrius , & alii  judices  in  & contra  nos , hz-  ' 
redes  & fucceffores  noftros  przdidos  excommu-  j 
nicacionis  fententiam  ferant  > ac  in  regnis , comi- 
tatibus , terris  & aliis  bonis  nofttis  fupra  didis  in- 
terdidum  ecelefiafticum  apponant , ac  cenfuram 
ccclefiafticam  aggravent  & promulgent  » & quof- 
cumque  alios  procelTus  faciant  pro  przmiiïïsj  & 
generaliter  ad  omnia  talia  & univerfa  & /îngula 
& facienda  & dicenda , quz  nos  faceremus  & dice- 
remus,  fî  perfonaliter  przfentes  eflemusj  protnit- 
tentes  nos  dida  Regina  notariis  publids  infra  fcrip^ 
tis  & publicis  perfonis , necnon  dido  procuratori  u,t 
fupra  flipulanti  folemniter  nomine  illorutn  omnium 
quorum  intererit , pro  nobis  ratum  & gratum  ha- 
bituros , quicquid  per  didos  procuratores  noftros 
aut  eotum  alterum  adum , fadum  , recognitum , 
confeftatum , fubmiiTum , receptum , fufceptum 
geftum fuerit,  vel  alias  quomodolibetprocuratum; 
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‘•fc  eofilcm  procuratores  noh  revocare  , imè  præ- 
tni(Ta  emnk  & (îngula  tenere  & inviolabiliter  ob- 
■fervare,  & contra  non  fâcere  aliqua tenus  in  pofte- 
-ruin  vcl  vcnire  pet  nos  ■vcl  per  interpofitam  perfo- 
mm , fub  omnium  bonorum  noftrorum  pcxiêntium 
iCi  futurorum  obligatione  & hypotech3. 

14.  Cxterum  nos  Ludovicus  deTharentS  fu-» 
pra  nominatus,  cornes  Provincii , & marltus  legi* 
«nxis  præfatŒ  Regirtâ:  comirJfTarque,  omnibus  uni- 
ver/îs  & ïînguJis , prout  fuperiàs  fcripta  func  péC 
'eandem  confortem  noftram  charKHmam  , de  & 

A 

«cum  licentiî  & authoritate  noftrâ , aflènlu  pariter 
•&  confenfu  per  nos  eidem  primitus  in  Mc  partis 
libcrahter  præftiris  & concclîîs  cum  Omnia  & fin- 
•gula  prstniflà  agerentur  & fîcrent  : ibidem  in  præ- 
ienti3  nOtariorum  publlcorum  âc  teftium  infm 
/criptorum  pcrfonaliter  •,  & 6a  audientes,  pleniuf- 
tjue  intelligentes  ac  recôgnofcent'es  & confitentés 
publicè  & légitimé  penitus  efTe  vera  -,  iponte  , 
providè  8c  fcienter  ac  deliberàrè  > confultè  ac 
exprefsè  in  eifdem  Omhibiis,  univerfis  8c  fingu- 
lis  noftrum  hbetum  impartimus  afïènfum  paritef 
& confenfum  , 8c  nrhilominus  ad  mftantiam  8c  re- 
^eftam  prxfatx  ReginS , comitilTxque , confortis 
tioftrœ  chariflîmx  , quantum  in  nobis  eft,  & ad  nos 
pcrtinet , melioribus  jure , modo  8c  formâ , quibus 
poiTumus , eadcm omnia, univcr fa  & fingula  eiccef- 
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fcicncil  noftrâ  laudanius  , approbamus , ocnolo- 
gamus,  authorifainus , & ratiücamust  exprefsè  pro 
nobis  ac  hæredibus  & Tuccedoribus  nodris  quibuf* 
cunique  : & ea  volumus  vaiere  & tenere  ac  habere 
perpetui  roboris  finnitaccm  ; & in  fingulis  prxdic- 
tis  nos  edicacitcr  obligamus  fub  onuii  juris  9f.  faéU 
renunciatione  paricer  & cauteli  eaque  boni  6de 
tenere  promictimus  & inviolabiliter  obfervare  , & 
contra  in  aliquo  nunquam  facere  vel  venire  , ta* 
tione  minocis  ztatis  vel  aliter , feu  aliquid  attentare 
quoquo  modo>  nec  contra  venire  volenti  aliquate» 
nus  confentire  y lêu  aliter  date  opéra  « operam  • 
confilium , auxilium  vel  lavorem  verbo  vel  faâo 
per  nos  > aliutn  feu  alios  > clara  vel  palam , direâè 
vel  indireâè  } Tub  bonorum  noftrorum  omnium 
przlêntium  & diturorutn  obligatione  & hypote- 
chi , procuratore  fupra  nominato  ac  notariis  infra 
fcriptis  vice  & nomine  didi  domini  noftri  Papæ  & 
ejus  fucceflbribus  ac  Ecclelia  Romana  przlibata  fu* 
per  omnibus  & luigulis  prxdidis  & infra  fcriptis 
folemnitet  dipulantibus  in  hac  parte. 

§.  15.  £t  n forfitan  aliquid  contra  prxdiâa  feu 
aliqua  ex  cis(  quod  abfit  ) in  futurum  nos  feu  hi- 
redes  ac  fuccelTores  nodros  facere  vel  attentare 
quoquomodo  contingeret  , volumus  & exprefse 
concedimus,  nos  & hxredes  noftros  ac  fucceflbres 
prxdudos  de  evidlione  total!  fupra  di6bi  domino 
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■6(lro  Paps  præfato , ej'urque  fuccellbribiis  ac  (âne* 
XX  Ronianx  Eccleiîæ  teneri  omnino  ex  hoc  totaliter 
repelli.  £t  infuper  nos  Ludovicus  cornes  prxfatus 
modo  (îmili,  qucmadmodlmi  prxd4âa Regina co- 
roitiilaque  chari(nma'COn(brs  no(ha  camerx  dbminî 
noftri  Papa  & aliortup  judicum  eccle(îafticorum  & 
feculachim  quorumeunque  fe  Tuppofuit  ac  voluic 
compelli  per  audlcores  • vice-auditores , locumte* 
nences  » & comroiflarios  eerurndem , per  alios 
quofeumque  judices eccIé(îafticos  & feculares, con* 
jundHni'&divinm,  prout  fupecius  plenius  habetur$ 
DOS  eiiam  pari  modo  & forma  compuKîoni  & co* 
reâioni  prxdiâx  nos  &-  noftros  ante  diâos  atque 
terras  noftras  qualcumque  (upponimus  ac  fubmitti* 
mus  , & voIuRius  per  eofdem  auditores , vice-au- 
ditoies , locumrenentes  & commi(Tarios , & quof- 
cumque  alios  prxlibatos  ac  eorutn  quemlibet  cog» 
& compelii.  Et  nihilominus  ad'  a£his  omnes  & (în* 
gulos  ad  quemlibet  eorum  in  folidum  pro  nobis  fa> 
ciemus  & conftituimus  procuratores  noftros  in  me* 
liori  formâ  pet  prxfentes  : quos  quidem  procutato- 
res  noftros  promittimus  > ut  fupra , nullatenus  revo* 
care,  imo  pramiftâ.  omnia  atqpe  (ingula  (ervare». 
(ûb  bonorutn  noftrorura  omnium  prxl'entium  & 
fîjturoriira  exprelsi  obligatione. 

§.  1 6.  In  quorum  omnium  prxmiflbrura  nos  Jo* 
hanua  regina  com;tiftàque,&  Ludovicus  cornes  coa- 
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fortes  pracfati  pr^cfcnces  licterasfeu,  præiêm  pubh^ 
c;urn  inftrumentumfieri  feciraus  & maiidavtmus  pec 
qotarios  publicos^  ac  (ig|llorum  noArorutn  udk 
çucn  ngillis,  fîgnis  & fubfcriptionibus  folitisnota- 
ûorum  eorumdem  , nodrpai  fecimus  apponi  figil-* 
lum.  A(k3L  veto  fuerunt  bæc  Avenione  » in domo  h«* 
bitatlonis  noftrx,  die.iZfMenûs  Jrniii  1)48^  >Itv 
diâione  primi , pontificatus  præfaû  domini  noftri 
paps  Clementis  VI.  anno  fepeitna  : pcælêntibùs 
dii^o  reverendo  in  Chrifto  Pâtre  ac  domino  Ste- 
phano  , epifeopo  fanâi  Pontii  thefaurario  \ iplîut 
domini  papx  cametario  > Nicolao  de  Acherolto , 
milite  *,  & Johanne  de  Cerano  > jurifperito  in 
legibus , çonûliariis  noftr>s  Reginx  Sc  comicis  pcx< 
di£Iorum  niagiftris  Bentando  de  Channaco  , 
çlerico  cameex  apoftoliex  Privacenh  , & di£be 
Johannx  reginx , feriptore , poenitentiarto  domini 
poftri  Papx  ad  pranaiflà . vocatis  Ipecialiter  dç 
ïogatip,' 
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N.®  iz. 

E X trait  des  Lettres-patentes  de  l* Empereur  i j 
■ Charles  IV ^ portant  confirmation  de  la 
•\fénte  d* Avignon  , datées  de  GoerlÎT^^ 

1 7 Novembre  1348;  tiré  de  la  première 
vie  du  Pape  Clément VI ydans Baluze ^ 
Hifi.  Pap.  Aven,  tom:!,  p.  z 6 3 . 

G I V I T A T E M etiam  Àvinionenfem  cum  fuo  ter- 
ritorio  à Johanha  > re'gina  Siciliæ  y a^  quâm  pet  priûs 
fpeâabat  > tenebaturque  in  feudum  ab  imperio  > 
ptoRomana  ecclefia  dato  magno  pretio  émit , con- 
fenfu  tamenSc  voluntate  memorati  Karoli  regis  Ro- 
nianorum  in  imperatorem  eleâi  •,  qui  etiam  auélo 
rifando , approbando , ôc  cohBrmando  éraptionem 
hujûfmodi  > voluit  & conceffit  quod  in  p'erpetuûnv 
pertinerent  ad  jus  & ptoptieiatera  diâ:æ  ecclefia:  & 
prxfati  Papæ  fiiorumque  fiicceflbrum  canonicè  in- 
trantium,quodque'per  e6s  libéré  teneantuc  &pol^ 
fidcanrurin  franco  allodio  y nec  proipfis  homagium- 
feû  fidelitâtém  y lêrvitium  feu  recognicionem  cui- 
quam  in  pôilerum  facere  teneantur.  Et  in  fignum. 
adeptæ  poflèflîonis  & tranfiationis  <k>minii  eorum- 
<dem  y de  domo  communi  fiu'juxu  ecclefiam  fandi 
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Pétri  Avinioneiifîs  arma  diâx  Reginæ  in  ea  aflaxa 
amota  fuerunt , & in  ipforum  loco  arma  ipHus  Pape 
appofita  & affixa.  Qugd  quantym  eidera  Romanx 
ecdeHa;  utile  & fruâuorum  extiterit  inarflimabile 
efti  càm  hodiè  non  habeat  locum  alium  in  toto 
o^be  in  quo  liberiûs  & fecuriùs  commoretur  , ut 
de  ipGqs  foleninicateac  ficus  commoditatetaceanv. 


N.°  15, 

Premier  Edit  de  révocation  de  la  Reine 
Jeanne^  de  toutes  fes  aliénations. 

J O H A N N A , Dei  gratiâ , &c.  Ad  con/êrvanda  pa- 
trimonia  fubjeâorum  , ne  delapidentur  , (hident 
principes  fubjeftis  ætate  minoribus  auxilium  refti- 
tutionis  impegdere  : quantp  magis  Audio  debent 
intendere , ut  eorum  patrimonia  tueantur  , &c. 
Regum  fapientiffinius , rccolendæ  mcmoriæ,  do« 
minus  rex  Robertus  avus  nofter , & coines  comita- 
ruiim  Provinciæ  & Forcalqucrii  provido  lùo  edicto 
ftatuit,  & facramento  firmavit  , nullam  alienatio- 
nem  , nullam  concellioncra  , Vel  donationem  de 
terris  &locis,  ;urifdi(Aionibus,)uribus  fuis  doma> 
nialibus  comitaruum  eorumdem  faiAas , aut  fortafle 
fîcndas  impofterura  , per  fe  hæredcfqtie  fuos , in  , 
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feu  de  comitatibus  antè  diâis  vaicce , tenete  > aut 
alicujusroboris  firmitatis  fubndere,  hxredes  etiain 
fuos  eoidem  obligans  ad  prxtriidà  fervanda  > &c. 
Veriimpoft  obicum  ejurdem  domini  avitiodri,  ad  > 
nos  harreditario  jure  diââs  comitatibus  devolutis , . 
opérante  malitia  tempotum  , noftra  excellentia  > 
nonnunquam  ex  importunitate  potentium  > non- 
nynquam  de  fragilitate  noftri  fexüs  & ætatis  fub- 
dui^ai  & per  diveriâs  aftutias  circum venta , de  co- 
mitanium  jpforum  noftrorum  terris , caftris , Jurif* 
di£fcionibus  noftr is  domanialibus , conceOiones , do- 
minationes,  & alienationes  in  alias  petfonas  fecit , 
coix:edendo  illis  privilégia,  tamquam  benemetitis, 
& in recompenlàtionem  lêrvitiorum  ipforum,cura 
aljquorum  ex  eis  nulla  mérita  vçl  fervitia  prx-, 
celTerint.  Verumtamen  ne  adhuc  nobis  in  majori 
State  conftitutiS)  ex  feduâioneaut  fragilitate  e]uf> 
dem  , pet  excellentiam  noftram , fiant  modo  fimili 
concelTiones  , donationes , temidiones  nofirotum 
jurium , & alienationes  prxdiftx  -,  proptereà  cupien- 
tes  modis  omnibus  falubriter  obviare  : pro  bono 
fratu  nofrrorum  fidelium  eorumdem  coraitatuum , 
quorum  intereft  potiûs  immediatè  fub  nobis  vivere, 
quam  in  alios  per  nos  transfêrri , & ut  nobis  & fi^ 
CO  nôftro  provideamus , &c.  præfenti  noftro  ediâo , 
quod  taâis  làcrofan£Us  Evangeliis  corporaliter  va- 
lidamus , ftatuimus  , dcdeclaramus , de  certa  nofrra 
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feientia-  > omnes  & fîngulas  donatione's  > re'miflîo- 
nes,  conceflîoncs , ihfeodationes , & quovis  titulo' 
aut  contraâu  alienaciones  jam  &â;as  per  noftram 
cxcellenciam , à tempore  diAi  domini  avi  noflri, 
aut  fortafle  fiendas  impofterum , five  per  Dominutn* 
virum  noftrumregem,  noftra  auâoritate  (irmatas> 
de  civicaribus  > terris  , cafhis,  baftit» , alitfque  locis 
mero  feu  mixto  imperio  ipforum  comitàcuum,  per 
modum  ahenacionis  , &c.  fore  , fuiltè  & futuras' 
milias,  vacuas  , irritas,  St  inanes , tanquarn  faâas 
per’  nos  dcceptam , & in  srtate  minori  conftitutatn , 
centra  editftunv  regîum  atïifù'm'prsfatluni , & pbr 
importoniiateW'potenïîum’,  &c.  in  præjudidam'  &: 
enormem'  jaéturam'  noffrar  reipublicsT,  &c.  Datlutnt 
Neapolt,  annd  doniini  M.  CCC.  Lv  dië  dècinut'* 
qbihca'iêpteittbtlis  i quàrta'Ind;' 

14. 

IJ  65.  Second  Edit  de  révocation  des  dliénàtîoni 
' fiâtes  par  ' là  Reiiïe  JéaHfie. 

PoHANïTA , Dei  gratiî,  reglna  Jefüraleni'j  Sicilix^ 
ducatds  Apulix’  & printipatûs  Capiiæ’  ProvîneU  > 
FedemonrüacFôrcalquerii  cotiiitifla,univerfis  prx- 
fentis  edifti  ac  declarationis  & intentionis  noftrx 
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(êrienrialpeâuriSy  tam  præTencibus  c^uati;  foturis» 
Qix  in  dilpendium  perfzpe  noftrorum  Biêaliutn 
jurium  & emolumentonim  ac  indiminutiencmhae» 
reditatis  noilrz  importunis  plurimonuti  inftantit* 
minus  confultc  & inadvertenter  conceÆmus»  laûà 
digne  iUa  per  maturx  reforraationis  cûnfiimrn  ii» 
meiius  reducendo , dirigimus  & ad  ipibrum  fi(ca« 
iium  jucium  & emo'umentorum  reintegrarionenl 
debham  rcvocamus.  Sane  infrà  clauHira  mentis  iid«> 
{træ  iiovitet  revolvences,  & indebita  niedicarione 
peniânces  quod  ex  conceflionibus  &<  aiienationibas 
i^is  hue  ufque  in  comicatibus  noftr»  ProvinenB 
& Forcalquerü  reTpuli^ica  r lada  < noicitur'^  &>  diébi 
P^cicularis,  harreditas  regue  domds  nodr»  ip^ 
rum.  comitacuutn  multipjidter  eftexhaufta^,  adeo 
quod  nifail  quad  videtuc  nobis  competere  in  eiA 
dem-  £t  proptetea  confiderantes,  quodfecondùnl 
}uca  non  débet  pudete  .pcincipem  Ce  corrigere  tpiÿ 
podeus  eft  aliorum  vitam  reformare,  ut  «lunda  (te 
manusquzfocdesdiluit  aliénas.:  attentoeckimqtiod' 
in  hac  parte  movemur  ex  eo  quod  claræ'memo- 
riz  D.  Robertus  Dci  gratil  Jetuialem  ac  Siciliar 
rexilluftris , reverendus  dominus  avus  noftet  » cer- 
to  modo  fieri  prohibuit  hsciedibus  & fuccelfori- 
bus , fub  verbis  comminatoriis  perpetûx  benedic> 
tionis  fus,  in  referipto  fuo  propriæ  manos appo(î> 
ti$  & expreflis , taks  alipnationes , permutationes  » 
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donationes  (eu  quomodocumque  dici  poflènt  iof 
comitatibus  antediâis  : idcirco  cognolcentcs  nos 
minus  confultè  egiflè , & intendentes  omnino  re- 
formare  indecenrer  faâa  , qus  omidlbibrer  tran- 
(îvimus  facienda*,  Sc  alias  intendentes  ejufdem  do* 
tniniavi  nodri  veftigiis  inhctrcre  > & cum  ipfîus  (kiu> 
bribus  beneplacitis  concurrere  > ej^ufque  jufllonibus 
féliciter  obedire  > prxvia  confuira  de-iberatione  & 
maturitate  difcudà  aflîftentis  nobis  conGlii , prxlenti 
ediâo  & ordinatione  (irmiter  valitura  ftatuimus» 
ordinamus  & volumus  » ac  jubemus  & declaramus 
apertè , omnes  dvitates , terras , calha , caiaiia  > vil* 
las  & loca,  aliaque  domanialia  bona  & jura  quz* 
cumquCi  quxper  ipfiia)  dominum  nodrumavum» 
quam  diu  vixk  ufque  ad  tempus  & tempore  mor< 
tis  fus  in  tegali  & in  regio  domanio  & dominio 
in  comitatibus  prxdid^is  tenebantur  ac  tentx  Sc  pof* 
Ceffx  fuetunt  quoad  domanium  & proprietatem 
ipforum , ac  qux  per  eum  tenta  fuenint  debere  îi> 
eodem  domanio  8e  dbmlnio  ipforum  comitatuum 
perpetuo  remanere  , & ad  ipfum  domanium  re- 
gium  & dominium  reintegrata  e(lb  declaramus  8c 
decernimus  ip(b  jure  pariter  & reduâa  : ip(âfque 
civitates  , terras  > cadra  > cafalia  » villas  & loca  ac 
domanialia  bona  & jura  quxcumque  (îcut  ad  ip- 
(ûm  regale  domanium  & dominium  prxdiftonim 
eomitatuum  pettinuetunt  de  certa  nodra  feienrid 
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vigore  prsfêntium  integratnus  > unimus  & ime- 
grando  ac  uniendo  reducûnus  : eaque  fimul  cum 
civitatibus , terris , caibris  & bonis  & juribus  do* 
manialibus  aliis  di^rum  comiutuum  dedaramusi 
jubemus  & volumus  de  ip(a  noftra  certa  feientia 
perpetuo  retineri  *,  cùm  (âtis  expédiât  utilicaâbus 
publias  atque  noftris  âvitates  ipiàs,  terras  « cadra, 
calâlia J villas  & loca , jura  & bona  quz  pattimo- 
nium  principum  eflè  cenfentur  in  eodem  domanio 
& dominio  retineri , &c.  quorum  alienatione  di- 
âa  re/publica  notoriè  Izfâ  eft  & afllduè  laKiitur , & 
pailîm  jura  noftra  regalia  dirpendialiter  minoran- 
tur.  Datum  Neapoli,  per  manus  nobilis  Thom*  de 
Buffalis , locum-tenentis  protonotharii  regni  Sici- 
liæ  , anno  Domini  mccclx v.  die  xxi v.  maii  ,111 
Indiâionis,  regnorum  noftrorum  anno  vigeilroo 
tertio. 


N.°  i;. 

Troifème  Edit  de  la  Reine  Jeanne  , 
portant  révocation  de  fes  aliénations. 

J OANNA,Dei  gratiâ,  regina  Jerufalem  & Siciliz, 
ducatûs  Apulis , & principatûs  Capuz , Provinciz 
8t  Foccaiquerii  ac  Pedemontis  comitidà  1 rcaefchallo 
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cemitatuutn  noftrorum  Provinds  ic  Forcalquerli  « 
vel  eorum  loca  tenentibus  prxfentibus , & futucis 
fideltbusnoftrisgratiam»  &bonan)voiuncatem.  Sci« 
re  vos  facimus  quôd  novirer  ediâum  noftrum  fei| 
quandam  ordinationcrri  ac  revocarionem  faâam  in 
fêriefubrequcnn  : Joanna , Dei  gratiS,  rcgina  Jcru- 
£üem  & 'Sicilic  , ducatûs  Apulix , & principatûs 
CapuK,  Provincht  & Forcalquerii  ac  Pedemonds 
cotnitidâ  univeriis  præfcnris  éditai , ac  declarationis 
& iiitcntionis  noftræ  fcriem  infpeduris  y ram  pra:- 
iêntibus  quàm  futuris.  Qux  in  dlfpendium  perfxpe 
noftrorum  fifcalium  )urium , & emolumencorum  ac 
in  diminutionembaneditatis  noftrx  importunis  p'Iu< 
rimorum  inftantiis  minus  confulcè  & inadvercenter 
concdGmus , fatis  digne  dla  permaruræ  teformatio- 
nis  cooifüum  in  mdius  reducendo  dirigimuS)  St 
ad  ipforum  fifcalium  jurium , & emolumentorurn 
reintegrationem  debitam  revocamus.  Sane  infra 
clauftra  noftræ  mentis  novirer  revolventes , Sc  in 
débita  meditatione  penTances  quod  ex  concellioni' 
bus  & alienarionibus  faâis  hucufque  in  comicaci» 
bus  noftris  Ptovinciæ  &:  Forcalquerii  refpublica  læ'^ 
fâ  & didla  pecultaris  bxreditas  reginalis  douus 
noftræ  ipforumque  comitatuum  multipliciter  cft 
exhaufta,  adeo  quod  nihil  quafi  videtur  nobis  corn- 
petere  in  eifdem  : & proptera  confiderantes  quod 
fecundùm  jura  non  deber  pudere  prindpem  fe  cor- 
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poficusrftaliorum  viiÿttn  çefQrroai^,  ut 
pipnda  fil  mapus  qui  fotdes  diluk  ^çn^i  anento 
etiam  quodin  hac  pacte  ^v,enjur  ex  eo  quod  cla- 
ræ  mcmoriac  dpiuiqys  Robectjÿ  > Dei  gutiâ , Je- 
fu(alem  Sicili^  rex  illufi;r4s  .ccyeceodus  domi- 
iius  ^yus  nofter,  cetto  nipdoÆeri  prohibuit  hære- 
d?bu?  J & fi^ccefioribus  f^b  yerbis  ccuntnipatoriis 
perpewae  beuedidlioids  fu?  referipto  fuÆ  pro- 
pti je  ra^us  apppdcis , ^ exprcidû  talcs  alienationes  y 
donatioi^y  iêu  quotnodocumqtie 
dicj  ppfiîtit  in  çqoûtatibus  apte  di€Us.  Idcirco  co- 
^çÇpeotes  nos  ,rp,ipus  çqp^plte  egiflèy  & iocenden- 
tes  .pnujppip  reformate  apdc.center  faâa  quæ  omif- 
fibibter  vanfivimus  %iepida  , £c  alias  intenden- 
;es  ejufdem  domini  ay^poiftri  veftigiis  inhairete, 
^ çutn  ipfips  /alqbtibus  bepepiadtis  concurcece 
cjufqpe  jiuffionibus  lilialiter  ohedire  : pravia  con- 
spira delibetatiope , ^ matyritate  dUcuflàaffiftenüs 
^obis  copfilii  ) PitjEfenti  edi(5toj  & ordinatione  fic- 
piiter  x^liîHfadattWpSyordinamus  > voiumus  & ju- 
bemu  s jic  d^Iarjinus  ape^ tè  omnes  civitates , ter  ras , 
cadra , calàlia  > villas  & loca  > abaque  domaniaiia 
bona , & jura  quj;cunrqye  > qu.*  per  ipfiim  dominum 
ayuip  np^runr  quaipdjy  vixir  uCque  ad  teinpus , 
& tempore  mortis  lû«  in  regali  ac  in  cegio  doma^ 
nio  de  dpminio  in  diéljs  ccnnicatibus  tenebantury 
ac  tenta  ^ pçflçfià  fvefWt  qypad  dominium , de 
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ad  pcoprietatem  ipforum  ac  quz  per  eum  tentai 
|uerunc>  debere  in  eodem  domanio  & dominiez  Ip- 
forum  comicatuum  perpetuo  remanete  > & id  ip- 
fum  domanium  regium  & dominium  reihtegrata 
effè  declaramus,  & decernimus  Ipfo  jure  pariter  & 
reduâa , ipfâfque  civitaces , terras , cadra  > caiâlia  > 
rillas,  &loca  ac  donlanialia  boiia»  & jura  quxeum* 
■ que  dnt  ad  ipfuin  regale  domanium  Sc  dominiufti 
diélorum  comicatuum  de  nodra  certa  feientia  vi- 
gorepræfentium  integramus , unimus , & integran- 
do  ac  uniendo  reducimus , eofque  iimut  cum  civi- 
- tatibus  aliisdiûorum  comicatuum  integratas,  iinitâs 
atque  reduâas  in  nodro  domanio  & dominio  ip- 
• forum  comicatuum  declaramus  > jubemus  & volu- 
mus,  de  nodra  certa  feientia,  perpetuo  retineri  *,  cûm 
fâtis  expédiât  utiiitatibus  publicis  atque  nodris  , ci- 
vitaces ipfius  terras,  cadra,  cafalia , villas  , & loca 
jura  & bona  qux  patrimonium  principum  elfe  cén* 
fentur , in  codera  dominio  & domanio  retineri , & 
ex  quorum  alienatione  di(da  refpublicanotoriè  læfâ 
ed  & adiduè  Ixditur , Sc  padim  jura  nodra  regaiîa 
difpendialiter  minorancur< 

£t  quia  abquæ  venditiones  iti  diâis  comicàtib'US 
de  nonnuUis  bonis',  terris,  & juribus  faélæ  nofcüri- 
tur  in  prxjudicium  nodræ  curix  iupradidta'  i Sc  prop- 
terea  pro  evitandis  ejufdem  curix  dilpendiis  o'p- 
porcuna  coniîlia  ad  ipforum  jurium  reincegrarro- 

nemji 
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»em  ut  expedit,  capientes  -,  omnes , & fingulâs  ven- 
ditiones  faâas  hucufque  per  nos  Teu  cum  potefla- 
le  noftra  tenore  prxfentium , de  ceru  noftra  fcicn- 
tia  accepiamus , quas  iprarum  ementes  tenere  pof* 
fine  & debeant  quo  ufque  eis  de  pecunia  per  ipfos 
fbrfan  pro  bonis  hujufmodi  exfoluta  integralicer 
iâtisfiat.  Poftquam  veto  fuerit  eis  de  eadem  pecu- 
nia  fatLfaâum  ,diâas  venditiones  intendimus  fore 
ex  tune  penitus  revocatas.,  & voluinus  bona  ipia 
9d  manus  no^lrx  curix  quam  citius  revocari , pro> 
curanda  pro  ipfius  curix  noftrx  parte.  Alias  autent 
dationes  in  folutum , ac  afUgnaciones  & tranûatior 
nés  faûas  per  nos  veljioftros  ipforum  comitatuum 
fenefchallos , neenon  venditiones  fa(ibs  lîmiliter  per 
iènefchallos  eofdem  abfque  poteftate  noftra,de  didla 
çerta  noftra  fcientia,eorumdem  vigore  prarfentium 
revocamusjîinnullamus  ac  viribus  & eftcacia  peni- 
tus  vacuamus,  parati  omnibus  & flngulis  jus  pre> 
tendentibus  fuper  illis  facere  totum  id , ad  quod  ra- 
tionabiliter  tenemur  eifdem.  Prxfentibus  reduâioni 
in  domanium  reintegrationi , & unioni  faâis  per 
nos  velut  prxmittitur  de  diâis  civitatibus , terris  » ' 
caftris  , locis,  cafalibus,  & emolumentis  ac  regali- 
bus,  jurildiâionibus , mero  & mixto  imperio,  appcl> 
lationibus , recognitionibus , rationibus , territoriis> 
tenementis,  aejuribus,  & bonis aliisdomanialibus» 
neenon  revoc;(cioni  » & retra<^oni  donationum  , 
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alienationum  > concedlonuni , permutationum  êé 
tranflacionum  , afllgnatioiium  > tranlââionum  & 
dationum  in  folumm , illorum  & illarum  velut  (u« 
perius  declaratur  , übiiftere  nolumus  quafcumquo 
conoefliones  & donaciones , induira , privilégia , lit* 
teras  vel  refcripu  fadas  & fada  fîve  concéda  per 
nos  feu  didum  quondam  dominum  Regeni  avum 
noftrum  quibufcumque  perfonis,  cu)u(cumque  da« 
tûs  praceminenciz  feu  digntcatis  exidant , fub  qua« 
cumque  forma  vel  exprefHoiie  verborum  auc  cradita 
potedace  « etiamd  de  rôtis  tenoribus  concedio* 
num  y & litteraruni  ipfarum  feu  refcriptorum  de 
verbo  ad  verbum , aur  aliqua  ipforum  claui'ula  lêu 
daufulis  edèt  in  edido  feu  ordinatione  przfend 
ipedalis  & ferioTa  mentio  facienda  : nec  obdare 
militer  volumusquafcumque  leges,  conditutiones* 
capitula}  refcripta,  datuta,  edida,  ordin^tiones,  coa* 
fuetudines  , dve  ritus , ac  fandiones  cujufcumcpio 
cominentiz  > vel  tenoris  exidant  fadas,  vel  in  po* 
fterum  faciendas  fub  quo  indituto , dve  colore,  fe-> 
rie , dve  forma  , per  quæ  & quas  podèt  præfênti* 
bus  quoquomodolibet  derogari  , cum  nos  ipdus 
publici , & przfentis  falubris  ordiiiationis  iiodra) 
caufa  pofcente , ac  certo  nos  ad  id  rationabili  indu* 
rente  motivo  jam  didas  concediones , dationes  3e 
alienationes,  indulta  , 3c  privilégia  ac  iitretas , nec*< 
non  przfatas  leges , ccmdituiâones  , capitula^  fbH 
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tuta , ediâa  » ordinationes , confuerudines , (îve  ri« 
tus,  tânâiones)  Sc  refcripta earumque  vigoreni  iti 
iiac  parte  de  diéb  certa  noftfa  fcientia , 8c  ptenitu^ 
dîne  dominicx  poceftatis  toilamus,  caflèmus,  irri^ 
femus , vacuemus , annuUemüs  8c  reroœmus  om^ 
nlno , ipfaque  pro  caflîs , irritis  & annullatis  ex  toto 
yolumus  & cenfemus  haberi  tamquam  invalida , 8t 
t>mni  quoad  id  robore  & firmitate  catentta,  8c  C3t 
décrété  prxfenti  nullius  velimus  & cenfeamus  exü* 
■ftere  efficaciæ,roboris  vel  momemi* 

• Et  quia  nihil  eflèt  ftatuta  coiidere  , nilî  eôrunt 
realis  executiofequeretur,  volumus  & bdelitati  ve>^ 
ftrs  de  certa  fcientia  noftrâ  præfentium  tenoré 
jübemus  exprelsè,  quatenus  ftatiin  recepiis  præfen^ 
tibus , tu  pradiâe  pradens  fenefchalle  huiurtnodi  de> 
rlarationem  8c  intentionem  noftram  facias  per  tin* 
gulas  terras,  8c  loca  diâorum  comitatuum  publici 
divulgate , Sc  deinde  ad  revocationem  omnium  Sç 
tingularum  donationum,  concellîonum  , alienation 
num  & perthutationum  feâarum  modo  przmitib 
cum  Omni  follicitudine , etiam  armata  manu  ti  ex- 
pédient, prxfentium  autoricate  procédas , 8c  omne$ 
& tingulas  civitates  , terras  , catira , cafalia , appel* 
lationes , 8c  in  folutum  dationes , jura  & bona , ut 
prarfertur , conceflà  pariter  8c  donata , necnon  cou* 
eeffiones  faûas  de  mero  & mixto  imperio  curei 
Inftanter  ad  numiun  noftrz  cuti*  jrevocare  ae  reci* 
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pcre  de  roanibus  quorumcutnque,  quantumcumqutf 
fuper  illis  Hve  aliquo  competere  lîbi  purent  -,  nulli 
in  hac  parte  quomodolibet  deferendo  ficut  habes 
noftram  gratiam  charam  : & nihilominus  tenore 
pFæfentis  ediâi  ac  declarationis  noUræ  quod  alfa 
in  illo  contenta  exequaris,  ac  facias  debiiæ  execu* 
tioni  mandari  ac  efficaciter  obrervari  juxta  ipCus 
continemiam  & tenocem  , & deinde  tam  tu  iple 
prarfensfenefchalle,  vel  Iccum  tenentes,  quam  vos 
alii  fuccefllîvc  futuri , prsfentes  noftras  littteras  offi- 
ciorum  veftrorum  temporibus  inviolabiliter  obfer- 
vetis , ac  hominibus  circa  defenfionem  eorum , ac 
circa  renilendum  conatibus  illorutn  eos  fubjugare 
nitentium  debitis  prxlîdiis  & favoribus  afHllatis, 
ac  eos  ad  obediendum  & parendum  iplîs , ac  fa< 
ciendam  recognitionem  & prxftanda  fîdelitatis  de- 
bits  juramenta  nullatenus  corapellatis , neque  eos 
prztextu  pccnæ  cujurcumque  commilTæ  propterea  & 
etiam  coinmittenda*  per  diâos  homines  occafiwie 
defenHonis  iproruni  pro  libertate  eorum , quomo- 
dolibet  tnoleftetis  cùm  imendaraus  quod  di^ti  ho- 
mines  fe  impunè  præmidb  modo  defendere  vaieant 
quodque  ejurdem  revocationis  & declarationis  no- 
ftrx  realis  effedbus  infaillibiliter  fiabrequatur.  Faâu- 
rus  tu  præfens  feneichalle  de  executione  hulufmodi  ' 
duo  publica  couHmilia  inllrumenta  , quorum  uno 
tibi  lecento  celiquum  in  didto  archivio  ailîgnes  in 
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ibi  pro  cau|cla  ip(îus  curix  conTervandum.  Pdj^ 
(entes  autem  litteras  poft  opportunam  infpedtio 
nem  earum  pro  cautela  reftitui  volumus  præfen- 
tanti,  efficaciter  inanteavalituras,,confervandasin 
diéto  archive  noftro  A^uenfi,  unà  cum  edidlo  jam 
diéko  ad  ipfius  curix  certitudinem  , & cautelatn. 
Datuni  Neapoli  per  nobilem  Thomam  de  Buffatis 
de  Meiïàna,  militem , magnx  noftrx  curix  ma- 
giftrum  rarionalem  , locum  tenentem  protho- 
nerarii  regoi  Sieilix , diledhim  confiliarium  & 
fidelem  noftrum  , anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  (êxagefinio-quiflto  , die  vigefima  - fexta 
maii , tertix  Indidtionis , regnorum  noftrorum 
anno  vicefimo-tertio; 

• Extradhim  à regiis  Provineix  archivis , & àf 
regiftro  viridi , & à fuo  folio  ducentefimo  quinto , 
ex  ordine  magnilîcorum  dominorutn  catnerx , Sc 
cum  codent  débité  collàtionatum  per  me  fecre- 
tarium  rationalem , & archiviarium  prxdidforutti 
archivorum  regium , (uhiîgnatuxn  , Boisson» 
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Q^uatrihme  Edit  de  la  Reine  Jeanne  ^ 

portant  révocation  de  fes  aliénations, 

♦ 

Johann  A > Dei  gratil , regina  Jerufalem  & Sid- 
lis  » ducatûs  Apuliat  & principatûs  Capuæ  > Provin- 
cix  Sc  Forcalqucrii  ac  Pedemontis  comitiflà  : fe- 
nefchallis  cotnitatuum  noftrorum  Provinciæ  & For-^ 
calquerii , caeterirque  officialibus  aliis  eorumderti 
comitatuum  quocumque  nomine  cenTeantur  > præ- 
fentes  iitteras  infpe£buris  , præfentibus  & futuris  , 
de  univetfis  ac  fîngulis  univerdcatibus  & boniini- 
bus  civicatum  > terrarum  > caftrorum  , confuiutn  > 
locorum  ac  villarum  comitatuum  eorumdem  > fi- 
delibus  noflris,  gtatiam  ac  bonam  voluntatem.  Ad 
obviendum  dnUlris  eventibus  ac  futuris  obftaculia 
quæ  ii^eti  forfan  poflent  practextu  generalis  revo- 
cationis  fadbæ  per  nos  in  comitatibas  antè  diébis» 
de  quibufeumque  conceflîonibus  & alienationibus 
civitatum  , terrarum  ac  caftrorum , ac  jurifdiébio- 
num  , jurium  ac  bonorum , duximus  de  certa  no- 
ftra  feientia  harum  feriè  praffentibusdeclarandum  » 
ac  etiam  concedendum  , ad  inftantiam  przfertim 
çxçellentiae  noftrx  faikam  pro  parte  univerfita- 
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tum  , homimim  civitacis  noftrz  AquenHs , dileâo> 
tuni  (i  ielium  noftrorum , per  Roftagnum  Vincent 
tii  de  Aquis,nuncium  8c  ambaflàtioccm  ad  nos  mi(* 
ium  luper  faâo  domanionim  cotnitatuum  eoruto» 
dem  quod  in  cafu  quo  contingat  per  nos  in  fu* 
turum  aUquas  donationes  > dationes , perroutario 
nés  &>«lienationes  fieri  in  ipfis  comitatibus  de  qul> 
buicumque  doinanialibus  bonis  , juribus  ac  terri$ 
&_locis , aur  revocatas  per  nos  fortè  remitti  (eu  re* 
ftitut,  homines  univec/îtatum , terraram  ac  Joco* 
fum , juiiuin  arque  bonorum  domanialkim , de  qui* 
bus  per  nos cnneedsones  > donationes,  permutatio* 
nés , aliaiationes  ac  vendiciones  fortè  fièrent  ae 
revocaez  iorfkan  remitterentut  & tefticuerentur 
jquibufvis  magnatibus  , nobilibus  , ac  perfonis  & 
fidelibus  noflris  aliis  in  cotniraribus  antè  diâiik 
non  teneantur  eis  aliquarenus  obedke  ac  intendert 
& parère  » neque  recognitionem  aliquanr  ac  ho* 
nugium  facere  & prarftare  hdelicatis  débits  fâcra- 
menrutn , neque  ad  hoc  adflringantur  (êu:  vexen* 
tut',  fêd  quod  ab  execucione  qualibet  fâ^bTeu^i* 
cienda  per  vos  fuper  hoc  poteftatem  habentes,  pof- 
iint  & valeam  refîflere  ac  fe  omnibus  viribus  de* 
fenfâre-,  licitumque  fie  eis  Te-  opponere  & non  fub* 
-nûtKre  quibufeumque  perfonis  praaendentibus  ti- 
tulum.  talu  donationis  & conceflionis  ac  in  folu** 
dACiqnia  y feu  cu|ufyis  alienacionis  habere  v 
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quinimo  altcr  alteri  pro  fe  opportune  tuendo  & 
confervando  in  nodro  domanio  & dominio , podint 
necedàrium  ruccurium  armata  manu  Ci  expedie- 
cit , ac  omnimodutn  confilium  , auxilium  > ptrii-* 
4lium  acjuvamenprædare,valeantque  fe  proeorum 
libertace  tueci  ab  omnibus  eos  contrà  incencionis 
Aodex  propofîrum  intendentibus  fubjugare , neque 
per  ejufmodi  dedendonem  eorum  ad  pœnara  ali- 
quam  quomodolibet  teneanrur  , ac  ad  illam  pec 
iiodram  curia  m feu  officiales  illius  realiter  vel  per- 
fonaliter  non  arceantuc  nullatenûs.  Volumus  & fi- 
delitati  vedrs  de  certa  feientia  nodra , fub  obten- 
(u  gratis  nodrx  > ac  debito  fidei  quo  nobis  addrin- 
gimini , przfentium  tenore  jubemus  exprefsè , qua- 
tenus  vos  & quilibet  vedtûm  , przfentes  videlicec 
& futuri , ipfius  nodrx  intentionis  & declarationis 
attenta  ferie  > eaque  mente  pcxfatas  univerfitates 
& homines  in  podèfllonem  libectatis  nodri  doma* 
nii , ad  quod  eos  forma  generalis  nodrx  révocation 
nis  duximus  reducendos , manuteneatist  protega- 
tis , & etiam  judis  opportunifque  fervonbus  def- 
fendatis  > nec  permittatis  ipfos  fuper  pofTeflîone , 
libertatibulque  ejufdem,  per  quofcumquealiquate- 
nùs  indebitè  moledari , & nihilominûs  ipfos  & eo 
xum  fingulos  ad  parendum  & obediendum , & &• 
.dendam  recognitionem , & homagium  » ac  pradTen- 
tatum  fidcliiatis  débits  juramentum  > quibufeun^ 
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(que  perlbnis  de  quibufeutnque  caftris  , terri’s , bo- 
nis , juribus  , junfdiâûonibus  , redditibus , appel- 
iationibus  & regaliis  conceflîones  habencibus  feu 
prztendentibus  titulum  donacionis  habere , nullace- 
ails  corapellatis  , feu  quomodoiibec  moleftetis , fed 
permictatis  ipfos  impunè  fe  defendere , & tueri  ab 
omnibus  ipfos  fubjugare  nicentibuf,  quoquomodo; 
afticuri  aUàs  eifdem  univerdtatibus  & hominibus  • 
pc  fmgulis  eorum  cun>  requifiti  fueritis»  auxiliisi 
confiliis  ac  przüdiis  & favqribus  opporcunis,  ac 
armata  etiam  manu  prout  fueric  opporcunum  » 
quanti  ne  contrarium  aliquatenus  prxfumatur',  ne- 
que  diâ:as  univerdtates  & hotniues  ad  poenam  ali- 
quam  impingendam  eifdem  præcextu  feu  occadonâ 
defendonis  eorum  aliquatenùs  compellamur , cùm 
nolimus  ipfas  univerdtates  ac  bomines  ad  poenam 
jiujudnodi  teneri  aliquatenùs  vel  adftringi  ^ nos 
cùm  omnem  & quameumque  exaâionem  faâam 
vel  faciendam  per  vos  feu  veftrum  alios  contrà  prz- 
ièntis  declarationis  effeiSbum , ac  mentis  noftrz  pro- 
podtum , nuUam  exiftere  decemimus , & de  nofbra 
diéta  certa  icientia  harum  ferie  revocamus  ^ adeo- 
que  quod  in  eventum  quemlibet  efficaciam  ali- 
quam  non  habeant  nec  obtineant  ubilibet  roboris 
drmitatem  •,  vofque  przdiâri  univerdtates  & ho- 
mines  præmiflà  intentione  noftra  diligenter  attenta, 
pofStis  & valeatis  ab  hominibus  & dngulis  quique 
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fiierinti  vos  vel  veftcûm  alias  vel  atios  fubjugatt 
nicentibus  impunc  defendere  & cueri,  pro  libertattf 
& couTervatione  veftra  in  noftro  dominio  & do» 
nunio  fupradiâo , quodque  eis  feu  officialibus  no^ 
ftris  fub  quibufeis  conuninationibus  (îve  pœnis  obo 
dire  vel  intendtre  ac  parère  nuilatenils  prxfumar; 
fur  a & nihilominus  juxtà  prxfentium  feriem  ae 
propolîcum  noftrx  mentis  quibidcumque  & lîngu» 
}û  univetntatibus  & bonûnibus  terrarum  & loco* 
tura  a jurium  & boncKutn  de  quibus  conce/Honeft 
e}u(inodi  h€tx  forent  > caque  âerenc  ad  requi(itk>> 
nem  eorum  vel  aliqoorum  ex  eis  opportunum  & 
necefTarium  prarftetis,  ac  adîftacis  auxilium,  confiliil 
•c  prxixdiis  a Sc  favoribus  opporcunis , etiamarmata 
manu  fi  fibi-èxpalierk  a abique  poena  alia  vobis  per 
officiales  noftros  feu  quofvis  alios  foifitan  impo» 
oenda  , quibus  non  ceneamini  aliqualker  obedire». 
Ted  tenere  vias  quafiibee  cum  eifdem  a per  quas 
diâz.terrsa  loca,  jura  a & bona  ad  nofirum  demi» 
mum  & domanium  revocentur  » ac  etlam  recàican»- 
cur  a & in  illo  pariter  confetvencur  *,  Nos  enim  to» 
cum  & quidquid  per  diâos  officiales  & alios  con» 
tta  vos  & veffirum  fingulosactemare  continget  a ex 
mine  proue  ex  tune  de  dii^  no^ra  certa  feientia 
nuUius  exifiere  decernimus  efficaeix  vel  vigoris  v 
omnemque  eis  executionem  interdicimus  & pari* 
ter  annullamus  ; prxfences  autem  litteras  poft  a^ 
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^ottunam  infpeûionetn  earum  pro  cautela  ceftitui 
volumus  pr*fentanii  cfficadter  in  ameà  valitutMi 
Dacum  Averf* , pet  nobilem  Thomam  de  Bu&Us» 
deMeflana,  militctn,  imgnx  noftrx  cuti*  inagi- 
ftrutn  rationalcm  > locutn  tenentcro  ptotonotatH 
regni  noftri  Sicili* , diledum  conûliarium  êc  fidc* 
lem  noftrutn  : anno  Domini  mülefiroo  treccn- 
tefimo  fejca'gcfimo-quinto , die  viccfimo-fcptimo* 
<]uartz  Indidionis  y tegnorum  aofttonim  anno 
vice/îmo-tertio. 


N*  17. 

Cinquième  Edit  de  la  Reine  Jeanne^ 
r touchant  fis  aliénations  du  domaine 
de  Provence, 

ANNA,  Dei  gratii,  regina  Jeruiâlem  & Sid* 
lix  , ducatûs  Apuli* , & prkicipatûs  (üapu*  » Pro- 
vioeix  & Forcalquerü  ac  Pedemontis  comiriflà  : 
Univeriïs  przfentes  litteras  infpcdutis,  tam  pne- 
fentibus  quam  futuris.  A reginali  aSedu  proveoit, 
6c  ad  principis  gloriam  cenfetut  racionabiliter  ad- 
icribendum , fi  quod  intcrdùm  difacta  tegis  pto- 
vifio  lege  immobili  in  mente  fua  tenaciter  fixerit, 
ad  recreacionem  animorum  fiiotum  âdciium  quara 
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tem^xorum  conditione  cauTance  (bla  dcvotio  im-' 
pulit  ) UC  de  Cacrata  voluntace  innocefcerec.  clariOsi 
per  patentes  litreras  fdlicet  pignus  probabiie  afte- 
âûs  regii  lucidiûs  pateBat  \ ex  hoc  enitn  regis 
benevolenna  dum  fe  fie  claram  exhibet,  fe  obnoxius 
format  in  folio , Sc  fubditos  fuos  iuculentioribus 
tneritis  ad  ardentioris  fidei  cultum  exckat , & fibi 
xpiodam  caritatis  congkitino  magis  jungic.  Sanè 
longa  foret  ièries  fi  explicité  cominemorare  velle- 
mus  inconcufiàm  fidei  conftantiam,  quam  divx 
memorix  progenitoribus  noftris  & majeftati  no- 
llrz  > quam  dlviiil  gracia  ad  regiminis  apicem 
regni  Siciliz  > comicatufqne  Provinciat  & Forcal- 
querii  voluit  pervenire,  fideles  ipfi  noftri  de  ipfis 
comitatibus  Provineix  & Forcalquerii,  tàm  prof- 
peritate  quàm  adverfitate  forctina , Tolubili  in 
quibufvis  partibus , tam  inter  comicatus  eofdem 
quam  extra  in  mari  & in  terra  patenter  & 
probabiliter  oftenderint  -,  quo  non  immerito  pro» 
genitores  ipfi  nofiri  jam  diébi  comicatus  eofdem 
di£be  Provineix  & Forcalquerii , ac  terras  & loca 
peculiaria  & antiquum  patrimonium , civefque  Sc 
incolas  eorumdem  velut  pupillam  oculorum  caros 
eleâione  prxcipua  habuerunt.  De  quibus  quidem 
progenitoribus  noftris  clarx  memorix  dominus 
rex  Robertus  avus  nqfter  & dominus  reverendus.> 
cujus  veftigia  fimt  excmplaricer  imitandaj  velui: 
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à fonte  trahens  benevolentis  rivulum , apud  fidèles 
jam  diâos  partium  earumdem  in  fuo  ulcimo  quod 
condidit , teftamento  ordinavit , & voluit  quod 
comitatus  jam  diâi  Provincia:  & Forcalquerü  à 
|>erpetuo  dominio  & dumanio  noftro  nullomodo 
per  nos  aut  hæredes  noilros  abdicarentur , aliena- 
xentur  aut  didraherentut  quovis  modo,  quinimo 
ictnper  penes  ilium  ex  fuis  hæredibus  devenitent, 
^uem  divina  cleraentia  continget  regni  habere 
/dominium , ità  quod  tamquàm  unum  & in/èpa- 
xabile  patrimonium  tenerentur.  A cujus  quidera 
domini  regis  Roberti  obitu , ficut  ipfi  provinciales 
potuerunt  alpicete  & reddere  teftimonia  laude 
digna , conaci  fèmpet  fumus  & conari  intendimus 
Omni  tempore,^favente  nobis  divina  dextera,  & 
ipfius  Altidlmi  gratia  miniftrante , habere  ipfos 
^ros , fervare  ftatu  pacifico , amabiliter  profequi, 
nobifque  femper  junétos  reddere  & ab  opprefllo* 
nibus  liberare  i mentem  noftram  ad  hoc  caufa 
rationabili  inducente , quod  inter  cunâos  nobis 
fubditos  quos  gubernarioni  & reginiini  nofiro 
gracia  divina  fubiuilît,  daros  femper  in  fide  in- 
yenimus , promptes  ad  obfequia , & noftrorum 
quorumeumque  cafuum  non  expertes.  Ea  propter 
UC  tam  ipfis  provincialibus  fidelibus  nollris  de 
benevolentia  & intentione  noftra  , quam  cum 
progenitotibus  nollris  in  hac  parce  intendimus 
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conformarC)  evldens  pateat  & probabile  arguratff^ 
tum  > quod  nos  de  fetventiori  fide  & conftantiod 
prompcitudine  didorum  provincialium  plenidi 
poflimus  præfumcre  , & ccrtiora  colligere  docu- 
menta ) qux  cum  eis  elucefcat  quantum  geratur  vS 
noftris  viiceribus  chatitatis , non  fine  i^udibus 
mamus  in  folio  qui  quidem  non  expédiât  > fed  in 
fignum  plenioris  affeâus  & pro  abundamia  cordis 
noftri  : tenore  prarfentium  de  certa  noftra  fcientit 
promittimus , ac  in  verbo  regali  pollicemur  pro  no» 
bis  ac  hæredibus  & fuccellbribus  no(his>  diûes  co* 
mitatus  Provinciæ  & Forcalquerii , feu  partem  ipfo- 
rum  vel  altetius  eorumdem , nullo  unquam  temporë 
vendere , allenare  feu  diftrahcre  cuicumque  Tel  qui* 
bufvis , quocumque  colore  vel  cauA  fùerit,  fed eos 
noftro  dominio  & peculiari  domanio  perpetno  reü- 
nemus  > feâantes  in  hoc  laudabilia  veftigia  proge^ 
nitorum  noftrorum  & diûi  domini  avi  noftri,  eu* 
jus  teftamentiun  feu  ultimam  voluntatem  quantum 
ad  dilpolîtionem  de  non  alienandis  comitaribcis 
jain  diâis , lîve  lâcramentum  pet  nos  pradhtum  de 
non  contraveniendo  diifts  ultimx  voluntati  fuz  § 
fed  obfervando  difpofitionem  eamdem  promitti- 
mus tenaciter  oblervare  , nec  contravenire , aut 
alias  revocare  j & ad  oblervantiam  pcsmiUbrum  , 
ac  ut  certius  vinculum  hujufmodi  regiæ  promif* 
iionis  noftræ  provinciaübus  patc6at , quos  fpeciâH 
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qjra  & favore  compleâimur  > pra:{eaûbus  magni* 
(icis  viris  Guillelmo  comice  Iberg  *,  Angelo  de 
Aëzarolis , comice  Makha  • magno  regui  Sicilûe 
fenefchallo  -,  NicolaoSpinelIo  de  Juvenacio,  legtua 
doâoie , & milice  , ac  regni  Siciliz  cancellario  j 
Hugone  de  fanâo  Severino  *,  Atnerico  de  Cava- 
liancibus,  milice  *,  & Jacobo  de  Capro,  collace* 
ralibus  & condiiariû  ooftris  : junmus  przmi(& 
omnia  & (îngula  obfervare  omni  cempore,  neç 
contra  âcere  vei  veoire  *>  ita  qubd  & coucingat 
per  inadvertentiam t vel  aüo  quovis  modo,  in 
przmillts  vel  aliquo  przmiilbrum  nos  deficere  t 
vel  hzredes  noftros,  quominûs  prxmidà  omnia  Sc 
fingula  in  violabiiicer  obrerventur , licinim  fit  eifdem 
provincialibus  refiilere  8l  Cz  cueri  omnibus  viis  Sc 
niodis  quos  & quas  apcas  & compétences  viderintÿ 
quo  eÆcacicer  in  nofiro  & fub  nofiro  dcmainio  Sc 
peculiari domanio  coofiftaQt,& in  nofez  fidelitacis 
con/tamia  pe^^*everen^  In  cujus  rei  ceftimonium 
pRciënres  liccaras  fieri  & fwndentimajeftatisnoftce 
figillo  jufltmus  ctxmmuniri.  Dacum  Neapoli , pec 
oobilem  Thomam  de  Bu&lis  de  Meflàna , militem* 
magnæ  noftrz  curlz  raagiilrum  racionalem , locutn 
cenencem  protonotarii  regni  Siciliæ , confiliarium  ^ 
& fidelem  noftrum  dileâum , anno  Domini  millef. 
crecencefi  lexag. 06I:.  die  primo  maii,  fexcz  Indi(^ 
cegnorum  noftcorum  amio  vigefimo>fexco. 
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5387.  Extrait  des  reverfales  données  par  Louis 
//,  Comte  de  Provence^  aux  Etats  de 
Provence , touchant  les  aliénations  du. 
domaine  de  cette  province. 

It  e m.  Quod  nos  & prsdiâus  illufttis  fîlius  nof- 
ter  rex  Ludovicus  > Provincias  cornes , nunc  & cum 
erit  xtatis  legitimx,  & omnes  reges  & comités 
fiicceflivè  futurijurareteneamur  & teneantur  ,quod 
omnia  quat  antiquitîis  fuerunt  & funt  de  domanio> 
fîve  (inc  civitates,  loca,  cadra , villxt  jura  vel  ju» 
rifdiâiones  > non  dabimus  nec  alienabimus , nec  ipfi 
dabunt , nec  alienabunt  in  aliquam  communicatem  1 
fingularem  peribnam , vel  eccleflas  *,  & quæcumque 
data  fiierint  prout  nobis  & eis  podîbile  & rationa- 
bile  fiierit  revocabimus  & revocabunt  > & maxime 
ea  quæ  conddant  in  vicaria  Aquend  & aliis  vicariis 
dbi  confxderatis  & unitis. 

N.'  j 
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N.°  19. 

Déclaration  du  Roi  René , touchant  les  14^1,' 
aliénations  du  domaine  de  la  Provence,  Nov, 

D E par  le  roy  de  Sicile.  Nos  amez  & féaux  : Pour 
ce  que  notre  intention  eft  de  retirer  à nous  notre 
domaine  qui  a été  par  ci-devant  aliéné  & tranfpor- 
tC’,  nous  voulons  & vous  mandons  exprelTémenc 
par  ces  préfentes , que  vous  regardiés  & vilitiés  en 
noue  archif  & Chambre  des  Comptes  d'Aix  roue 
ce  qui  a été  aliéné , baillé  & uanfporté  par  toutes 
& chacunes  les  terres  & feigneuries  que  le  feu  fei- 
gneur  de  Belleval , en  fon  vivant  grand  fénéchal 
de  noue  pays  de  Provence  > dit  avoir  en  fon  nom 
Sc  par  lui  acquifes , & tour  ce  qu’en  trouverez  par 
nous  & nos  prédécellèurs  avoir  été  baillé , tranfpor- 
té  & aliéné , faites-les  réunir  & remettre  aux  re-  , 
ceptes  & clavaities  ordinaires , en  chargeant  les  cla- 
vaires d’en  faire  recette  & enuée  dorénavant  com- 
me par  le  paflé  a été  accoutumé  de  faire , quelques 
letues  de  don , ou  de  tranlpott  que  nous  ou  nos 
prédécelTeurs  en  puiflions  avoir  fait  par  écrit  : at- 
cendu  que  rentes  domaniales  ne  fe  peuvent  ne  doi- 
vent par  raifon  aliéner  ne  tianfpotter,  en  y don-- 
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nanc  oppoGiion , adjournés  & appelles  avec  vous 
l*un  de  nos  procureurs , & icelle  oppofition  rédi- 
gez & enregiftrez  par  écrir , avec  celles  de  nos  let- 
tres clofes  que  voulons  avoir  lieu  & efficace  de 
lettres-patentes , ou  papier  journal  du  archif  & do- 
maine dudit  archif  & Chambre  des  Comptes , pour 
procéder  puis  après  au  recouvrement  dudit  do- 
maine , ainfi  qu’ils  fe  trouveront  être  à faire  par  rai- 
fon , & gardez  qu’en  ce  ne  commettiés  défaut.  Nos 
amez  & féaux , notre  feigneur  foit  garde  de  vous. 
Efcrit  en  notre  châtel  d’Angers,  le  zz  novembre 
i^6XiJîgnéj  René.  Faites  qu’il  n'y  ait  faute  nullei 


N.**  zo.' 

- > 

48 1.  Extrait  du  Tejiament  de  Charles  dlAnjoü\ 
dernier  Comte  de  Provence , par  lequel 
il  injlitue  Louis  XI ^ Roi  de  France  ^ 
ù après  lui  ^ le  Dauphin , autres 
fuccejfeurs  des  Rois  de  France  : fait  a 
Marfeille  y le  10  Décembre  1481. 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Amen. 
Anno  Incarnationis  ejufdem  millefirao  quadrin- 
gentefimo  oftuagefimo  primo , die  decimi  menfîs 
Pecembris,  pontificatûs  fanétillimi  in  Chrifto  patrij 
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Domini  noftri  domini  Sixti  j divinâ  providcntiâ 
Papae  quarti  anno  undecimo.  Univerfis  & itngulis 
hoc  verum  & publicum  inftruraentum  vifuris , 
leâuris,  ac  etiam  audituris , ràm  ptxfenribus  quàm 
fucuris  evidenter  pateat  & fit  notum  : quôd  cdm 
nihil  morte  certius  fit  , nihilque  incertids  hori 
znortis  > & in  manus  Dei  mors  & vita  confiftant, 
ac  fragilitatis  humanæ  conditio  nullius  datûs  cer- 
titudinem  habeat , nulliu/que  divitiis  aut  potentia 
à mortis  nexibus  Jiberetur  , fed  omnibus  humani- 
ter  vivenribus  mors  ipfa  cornes  habearur  j dif-; 
cretione  igirur  provida  confulente  melius  eft  fub 
fpe  mortis  vivere  in  hoc  mundo  , & de  bonis  fuis 
providere  & ordinare , quàm  fub  (pe  vivendi  ad 
mortem  fubito  pervenire , quia  tune  humana  con* 
ditio  mortis  cogitatione  turbara  , & paflîonum 
agitata  doloribus  nequit  aliquando  ilJa  potiffimè 
quæ  animæ  faluti  congruunt , & rerum  tempora- 
Lum  difpofitionem  concernunt , memoriæ  com-‘ 
mendare.  Quapropter  fereniflimus  & excellentif- 
Cmus  princeps  & dominus  nofter  dominus  Karo- 
lus  Andegavix,  Dei  gratii,  Hierufalem  & Sicilix 
Rex , comitatuumque  Provineix  & Fotcalquerii 
cornes,  fânus  mente  & in  memoria  e]us  bona 
perfiftens,  quamvis,  permittente  Aitiffimo  , in 
ledèo  jaceret  infirmitate  gravatus  , volens  & ad- 
moddm  cupiens,  dum  fibi  licec  de  regnis,  comi- 
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tatibus , vice-cotnitatibus , baroniis  , domiiiiis , ter- 
ris, cæterifque  bonis  & rebus  , juribufque,  fortu- 
rtis  & faculcatibus  fuis  ab  eo  teftando  difponere , 
ac  etiam  ordinare  , quod  nulla  inter  Tuccellbres 
fûos  impofterûm  oriri  valeat  materia  quxftionis , 
fuum  ideo  teftamentuni  ultimum  nuncupativum 
Aiamque  ultimam  voluntatem  , difpofîtionem  & 
ordinationem  finalem  fecit , condidit  & ordinavir, 
in  modum  qui  fequitur  infrafcriptum. 

In  primis  namque  &;  ante  omnia  ip(e  ferenini- 
mus  dominus  nofter  Rex  teftator , & verus , èc  iîde- 
lis  Chrifticola , commendavit  animam  fuam , corde 
devoto  & humili , altiiTimo  omnium  creatori  Do- 
mino noftro  Jefu-Chrifto  , & gloriofe  beatæque 
Virgini  Mariæmatri  fux  , totique  curiæ  cœleftium 
fupernorum  -,  & voiuit  & ordinavit  corpus  fuum 
tumulari  atque  fepeliri  quandoque  de  hoc  fxculo 
à vira  mifêrabili  Chriftus  dignabitur  eum  vocare , 
videlicet  in  eccIefîabeatiSalvatoris  civitatisAquen- 
lîs  i exequias  vero  & funeralia  fienda  & impen- 
denda,  ùm  dîlm  e)us  corpus  tradetur  ecclehafticx 
fepulturx , quàm  etiam  poft  quandocumque , om- 
nino  remifit  difpofitioni  excellentis  Francifei  do- 
mini  de  Luxemburgo,  cjus  confobrini  charidimi , & 
aliorum  fuorum  executorum  infraferiptorum  : & 
pto  fuâ  fepulturi  incadem  Ecclefia  fandti  Salvatoris, 
arbitrio  & determinatione  diâ;orum  fuorum  g^r-. 
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diatorura  &e'xecutorum,  condruenda  & fabricanda 
Jegavit  (îve  reliquic  diâus  teftator  duo  millia  fcuta , 
per  hxredem  liium  infrafcriptum  ièmel  tantum 
exfolvenda. 

Item.  Legavit  ^ &c.  &c.  &c. 

£t  quia  hæredis  inftitutio  eft  caput  & funda~ 
mentum  cujudibet  tedamenti , ultimx  voluntatis  & 
dirpofîtionis  Hnalis , di(fhis  fcrenifllmus  dominus 
nofter  Rex  tcftator,  ob  id  & ex  certis  aliis  caufls 
moventibus  juftc  & rationabilicer  mentem  ejus  ^ 
his  melioribus  modo , via  & forma  quibus  de  jure  > 
more , ritu , ftilo  vel  confuetudine  facere  poteft  & 
debet  in  omnibus  , univeriîs  & ilngulis  regnis  > 
comitatibus  > vice-comitatibus  , baroniis , terris  » 
dominiis,  rebus,  bonis,  aâionibus,  juribus  , ratio- 
nibus,  fortunis  & facultaribus  five  mobilibus,  & ini- 
niobilibus  , ac  per  fe  moventibus  , ac  nominibus 
debitorum  ad  eumdcm  fcrcniniîmum  dominum 
noftrum  Regera  teftatorem , de  jure , more , ritu  » 
ftilo  & Gonfuetudine  , & item  quavis  tatione  , 
occadone,  fivecaufa,  pertinentibus , competentir 
bus  & fpe<ftantibus , feu  pertinere  & fpeftare  po- 
tentibus  & dcbentibus , nunc  vel  in  futurum , vide- 
licec  præfentibus  ac  futuris,  quxcumque  , qualia- 
cumque  & quantacumque  lînt , & in  quibufcum- 
que  locis,  terris,  prxdiis  ac  regionibus  , & penes 
quaftumque  perfonasexiftant,  & quocumque  no- 
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mine  feu  vocabulo  nuncupentur,  fedt,  indiciA 
& ordinavit , ac  ore  luo  proprio  nominavit  fibi 
hxredem  fuum  univerfalem  & in  folidum  , chrif- 
tianifUmum  ac  excellentiŒmum  principem  domi- 
num,  dominum  Ludovicum , Dei  gratiâ  Francorum 
Regem  ,ejus  confobrinum  ac  dominum  cariflimum 
atque  reverendiffimum , & poft  eum  illuftrifllmuni 
& clariflimum  principem  dominum  Karolum  Deb 
phinum  , ejufdem  excellentiflimi  domini  Franco- 
rum Regis  primogenitum , & confequenter  omnes 
& quofcumque  fucceflbres  fuos  defcendentes  ex 
Coronâ  Franciæ , per  quem  üquidem  chriftianiffi- 
mum  ac  prxclariflîmum  dominum  Francorum  Re- 
gem , tanquàm  hxredem  fuum  univerfalem  ac  in 
folidum  idem 'fereniffîmus  dominus  nofter  Rex 
teftator  exfolvi , exequi  , compleri  & adimpleri 
voluit  ac  ordinavit  omnia  ut  fuprà  per  eum  legata , 
reliéba , difpofita  & ordinata , poft  ipfius  domini 
noftri  Regis  fxlices  dies  : poft  hxc  autem  præfatus 
ièrenilTimus  Dominus  nofter  Rex  teftator , de  ejus 
certa  fcientia , ac  proprio  motu  inftruâus , patriam 
fuam  Provinciæ  ac  terras  illi  adjacentes  ipfi  chrif- 
tianiffimo  domino  Francorum  Régi  liæredi  fuo  jam 
di<fto  mente  & animo  commendavit , eumdem 
chriftianiOlmum  Regem  dominum  ftudiosc  rogavit 
ac  humilitcr  deprecatus  cft  , rogatumque  fack 
atque  deprecatur  per  hoc  fuum  ultiraum  tefta-; 
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menium , ut  pro  Deo  & amore  quem  ipfe  domi- 
nus  Rex  teftator  habet  ac  vifceribiis  gerit  erga 
ip(um  diftum  clarifïîmum  dominum  Dciphinum , 
pattiam  ac  terras  ipfas  adjacentes, non  fbli'im  intiiitu 
prrecium  fuarum , quas  iteriim  ac  iterùm  preces 
precibus  accumulando  infundit , fufeipiat  amabi- 
liter  , cotnmendatiffimè  , ac  brachüs  fux  humani- 
tatis  ac  manfuetudinis  ampleélatur , verùm  etiam 
in  fuis  paétionibus  , conventionibus  , privilegiis  > 
iibertatibus , franchiiîis, ftatutis,  capitulis,exenip- 
tionibus  ac  prxrogativis  etiam,  & item  in ufibus 
ritibus,  moribus  , itilis,  ac  laudabilibus  confuetù> 
dinibus,  quas,  qux  & quos  acceptare,  ratidcare  , 
approbare  ac  confirmare  dignetur  ac  velit , quetn- 
admodum  idem  dôminus  nofter  Rex  teftator  poft 
felices  dies  æternæ  recordationis  domini  Regis 
regnati  ejus  immediati  prxdecefTorh , ac  patrui  re" 
colendi  , in  confilio  trium  ftatuum  diâx  patrix 
Provincii  ratificavit,  acceptavit , approbavir,  con- 
firmavit,  ac  obfervare,  tenere  & adimplere,  tene- 
rique,  obfervari , mandarr,  & cum  efteftu  facere 
pollicitus  eft,  ac  jurejurando  promifit  •,  fufeipiat  » 
habeat , raanuteneat  ac  defendat , eafiemque  pa-* 
triam  ac  terras  adjacentes  etiam  amplioribus  pti- 
vilegiis , gratiis  ac  beneficiis  ptofequatur. 

Item.  Pariter  jam  diâusdominus  nofter  Rex  tefta» 
tôt  fuhfecutivè  meraoralum  chriftianiffimum  domi- 
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num  Rcgem  Francorum  hætedem  fuum  rogavit  i 
& quam  humiliter  deprecatus  efli  rogatqueac  de> 
precatur  hujufmodi  fui  teftamenti  tenore , non  vul- 
gariter  quidem  , fed  ica  ut  non  majori  ftudio  ma- 
gifvè  ex  animo  rogare  ac  deprecari  poilît , quatenùs 
Francifcum  dominum  de  Luxemburgo , confobri- 
num  fuum  dileâidimum  commendatum , imo  corn- 
mendatiflimum  habeatacfufcipiat,  & in  e)us  fecvi- 
tio  ac  penes  fe  retineat , Hbique  nedàm  vicecomi- 
tatum  Marcicii , &cxtera  quæ  ut  fuprà  eidemFran- 
citco  legavit  five  reliquit> acceptée,  ratiücec  & ap- 
probet , ac  in  quantum  opbs  erit , icerdm  ac  de 
novo  det , donet  atque  concédât , & incommuta^ 
bilicer  teneat  ac  obfervet , quin  imo  pro  e]us  amore 
ipfum  eumdem  Francifcum  dominum  de  Luxem- 
burgo , cùm  Ht  Hbi  & (Ingulari  amicitia  de  tanta 
confanguinitatc  conjunétus  & arâiûs  copulatus 
carum  habeat , ac  gratiis  atque  majoribus  beneü- 
çiis  profequatur  amabiliter. 

Item,  &c.  8cc.  &c. 

A(Sb  fuerunt  hzc  omnia  recitata  Mafltliæ,  in 
domo  diâi  domini  noftri  Regis,  videlicet  in  camert 
in  qui  Rex  ipfe  Dominus  nofter  xgrotus  jacebat. 
Præfentibus  ibidem  reverendiflîmis  patribus , mag. 
nificifque  , egregiis , nobilibus  & honorabilibus 
viris  fratribus  Elziario  Garneri , priori  fandki  Ma- 
ximini jBrancafîoBernardi,ordinis  Praxiicatorum  9 
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lâcrarum  feripturarum  magiftris  confedbtibus»  ma^ 
giftro  Petro  Robi  Phyfico , domino  de  Gravedonci 
JoanneBaptiftadeMocano,  domino  deCarcairana* 
cive  Arelatenil  j Matelino  de  Saint  Mas  > domino  de 
Moflà  i Stephano  Frenatt  j Heftore  de  Montebrun, 
capitaneo  gardz  *,  Bernardo  de  Sara , confiliariis 
feutiferisj  Joanne  de  Rieux  > apoticario  •,  & Joanne 
Salonis,loci  infulæ  Martici,  domefticis  8f.  faroilia^. 
tibus  prsdiâi  domini  noftri  Regis.  Item  ^ & Fui* 
cône  de  Sena/îo  , Katolo  Gailîni,  con/iiIibus>  do- 
mino Bertrando  Dutanti , jutium  doâote  j Guil> 
lermo  Paulo,  Gtegoriode  Langueto,  & Ludovico 
Boquini , tàm  burgenfibus  quàm  mercatotibus 
diébe  civitatis  Maffiliæ,  teftibus  ad  præmiÛâ  voca* 
tis  fpecialitet  & rogatis , notis , cognitis , & per 
ipilim  dominum  noftrum  Regem  teftatorem  ut 
iliprà  iîngulariter  nominatis',  & me  Gaubrido  Tal- 
lamer , Regis  fecretario , ac  me  Jacobo  Gaufridi  » 
Regis  fecretario , &c. 
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N.°  II. 

;i48i.  Réponfe  de  Charles  VIH  y àu  Cahier  des 
Etats  de  Provence, 

Requisitio  XXI X.^ 

Item,  placeat  Majeftati  veftrae  non  aliennre , 
nec  in  qucmpiam  transferre  domanium , & ipfîus 
juri^Hiâionem  *,  fed  ut  domanium  ipfum  integrura 
& illibatum  ad  honorem  & utilitatem  veftræ  re- 
giæ  Majeifatis  (êmper  maneat , dignetur  eadem 
veftra  regia  Majeftas  pedagium  Tarafconis , nec 
non  gabellas  iâlis  arearum  alienatum  & alienatas 
per  bonæ  memoriæ  regem  Renarum , przdecef- 
forem  veftrum,  in  Cœleftinos  Avenionenfes,  & 
firatres  Prxdicatores  fan£ti  Maximini  redimere,  & 
reducere  ac  confolidare  ad  manus  veftras , & refi- 
duum  didii  domanii , cîim  iftud  fit  privilegium 
principum  cum  ecclefia  permutare  poflè , maximè 
res  qux  ab  eis  originem  traxerunt. 

Responsio. 

Non  alienabit  in  futurum,  & luper  alienati$ 
pet  alios  providebit,  prout  meliûs  videbitur  ex- 
pçdire  fîbi  & fuæ  confcientiæ. 
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Lettres-patentes  du  Roi  Charles  VIII  » 1483; 
touchant  les  aliénations  du  domaine  d£ 
Provena. 

CnARtESjparla  grâce  de  Dieu , roy  de  France  y 
comte  de  Provence  & de  Forcalquier , à tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront  -,  Salut.  Comme 
tantôt  après  le  trépas  de  feu  notre  très-cher  (îeut  & 
pète , que  Dieu  abfolve , en  notre  nouvel  advéne- 
ment  à la  couronne  de  France,  Nous , par  l’avis  & 
délibérations  de  plu/îeurs  des  princes  & Heurs  de 
notre  iâng  & lignage , prélats , barons  & chevaliers 
de  notre  ordre  , & autres  gens  de  notre  confeü  i 
ayant  révoqué  , caflé  & annullé  toutes  & chacunes 
les  aliénations  faites  des  terres  & feigneuries,  & 
autres  chofes  étant  de  notre  ancien  domaine,  & 
ordonné  icelles  être  reprifes  & remifes  à notre  dit 
domaine,  & pour  ce  faire,  dirigé  nos  lettres-pa- 
tentes de  comillions  à nos  officiers  ordinaires  de 
Valentinois,  Dyois , Provence , Forcalquier , & au- 
tres pays  de  notre  obéiflànce  ; lefquels  nos  officiers 
& commillàires  ayant , parvenu  de  nofHites  lettres  , 

6c  eo  procédant  à l’exécution  d'icelles,  prias,  làiH 
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& mis  en  notre  main  plu/îeurs  terres  & chofes 
aliénées,  pour  icelles  retirer  à notredit  domaine, 
comme  dit  eft  ; & entr 'autres  chofes  , Nous  ayant 
été  puis  n'a  guctes  remontré  par  nos  chers  & bien 
amez  Jean- André  de  Grimaud , Evêque  de  Graflè , 
Gaucher  de  Quiqueran , heur  de  Beaujeu , & maî- 
tre François  des  Comtes  de  Vintimille , licentié  es 
droits,  feigneur  deToutves,  députés  & ambafla- 
deurs  de  par  nos  très-chers  & bien  amez  les  gens 
des  trois  états  de  nos  pays  & comtez  de  Provence 
& Forcalquier  , étant  préfentement  devers  nous , 
que  les  commiilàires  de  par  nous  liir  ce  ordonnez 
en  notredit  pays  & comté  de  Provence , fous  celle 
de  nofdites  lettres  de  commillion , & en  procédant 
à retirer  & retenir  lefdites  chofes  aliénées  à noftre 
domaine , ont  pris , laifî  & empêché  plufieurs  ter- 
res &feigneuries,  héritages,  droits  & devoirsap- 
'partenants  à plufieurs  prélats , gens  d'églife,  nobles 
Sc  autres  gens  de  tous  états  defdits  pays , lefquelles 
chofes  auroient  été  aliénées  par  les  prédécclfeurs 
rois,  reines,  comtes  & comteflès  defdits  pays,  & 
ayans  puiflance  d'eux  paravant  le  temps  de  notre- 
dit fieur  & père,  & ont  du  tout  pris  les  tenanciers 
& propriétaires  d'icelles  en  leur  très-grand  grief  i 
préjudice  & dothmage  •,  fi  comme  ils  dient  humble- 
ment requérans  qu’il  nous  plaife  fur  ce  déclarer  no-  ^ 
tre  bon  plaifir , & leur  pouvoir  de  notre  grâce  & 
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convenable  remède.  Sçavoir  faifens,  que  nousouie 
ladite  requête  en  notredit  confeil , inclinant  béni» 
gnement  à icelle  en  faveur  defdits  gens  des  trois 
états  > qui  délirons  les  entretenir  en  leurs  droits  j 
& les  garder  de  raoleftarions  indues:  Pour  ces  eau* 
fes , & autres  à ce  nous  mouvans  > avons  par  1 avis 
& délibération  des  fufdits  feigneurs  de  notre  fang 
& gens  de  notre  conleil , dit  & déclaré , & de  no* 
tre  certaine  fcience , pleine  puidance , grâce  (pé- 
ciale  & autorité  royale , difons  & déclarons  par  ces 
prélèntes , qu’en  ordonnant  & oéfroyant  nolHites 
lettres  de  commifllîon  pour  retenir  & réunir  à notre 
domaine  nolHites  terres  & chofes  aliénées  d'icelui 
en  nofdits  pays  & comtés  de  Provences , Forcal- 
quier  & terres  adjacentes  > notre  bon  plailîr  & in- 
tention a été  & eft  de  retirer , reprendre  & réunir 
à notre  domaine  les  terres  & chofes  aliénées  en 
nos  pays  & comtez , par  notredit  feu  fieur  & père 
tant  feulement,  & non  par  les  feus  rois,  reines* 
comtes  & comteflès  & feigneurs  fes  prédéceflèurs , 
& les  nôtres , efdits  pays  & comtez , ne  par  leurs 
lieutenants  & fénéchaux  à ce  faire  ayans  puidance 
d’iceux  prédécedèurs  •,  & fi  aucunes  terres , feigneu* 
ries , & autres  chofes  que  celles  qui  ont  été  aliénées 
par  notredit  feu  fieur  & père,  en  nolHits  pays  & 
comtez  de  Provence  & terres  adjacentes , ont  été  & 
à cette  catîfe  & par  vertu  de  nofdites  lettres , prin- 
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fes,  failles,  tnifes en  notredite  main  & erapefchces* , 
Nous  tous  & chacun  les  empefchemens  & main- 
mifes  avons  d’icelle  levé  & ôté  , & levons  au  profit 
d’iceux  à qui  elles  appartiennent , & icel/e  leuc 
avons  mis  & mettons  à pure  & pleine  délivrance  v 
& voulons  6c  ordonnons  .en  outre  par  cefdites  pa- 
tentes, que  tous  & chacuns  les  deniers,  profits  & 
revenus  defdites  terres  & chofes , prins  & levés  pat 
cofdits  commi(Iàires  fur  ce , ou  aucuns  d'eux , des 
aliénations  faites  par  autres  que  par  feu  notre  fieur 
& père,  au  nom  & par  commandement  & ordoni 
nance  d'eux , foient  prélentement  rendus  & refii- 
cués  à ceux  defquels  ils  ont  été  pris  & levés,  & que 
à ce  faire  ils  foient  contraints  ioyalement  & da 
fait  par  toutes  voies  dues  & raifonnables.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mêmes  intérêts  à no& 
amez  & féaux  confeillets  le  grand  fénéchal  de  Pro- 
vence , ou  fon  lieutenant  & gens  de  notre  confeil 
i;éfidens  à Aix , confeiller  général  fur  le  faiâ  & gou- 
vernement de  nos  finances , & maîtres  rationaux  » 
nos  confeillers  en  cette  partie , & à tous  nos  amez 
julficiers  & officiers  de  nofdits  pays  & comtez , & à 
chacun  d’eux  fi  comme  à lui  il  appartiendra  *,  & de 
nos  préfens  grâce , édit , déclaration  & délivrance 
ils  fafient , fouffirent  & laifiènt  jouir  & ufer  cous 
ceux  à qui  il  fe  peut  toucher,  compéter  & apparte- 
nir deUits  états  de  nofdits  pays  ôc  comtez  de  Proj 
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*Vence , Forcalquier  & terres  adjacentes , & chacun 
d’eux  pleinement  & paiiîblement , fans  leur  faire  « 
mettre  ou  donner  ne  fouffrir  être  fait , mis  ou 
donné  aucun  trouble , arrêt  ou  empefchement  au 
contraire  ains  G aucun  fur  ce  leur  étoit  fait , mis 
ou  donné , icelui  réparent  & mettent  ou  fadent  ré- 
parer & mettent  tantôt  & fans  délai  à pleine  déli- 
vrance , en  contraignant  & faifant  contraindre  à ce 
faire  & fouffrir , & à rendre  & reftiruer  à ceux  def- 
qucls  lefdits  deniers , fruits , profits  & revenus  def- 
fus  dits  ont  été  pris  & levez  contre  la  forme  de 
notre  préfente  déclaration , iceux  deniers  , droits 
& profits , lefdits  commiflàires,  & tous  ceux  qui 
pour  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voyes  & 
manières  en  tel  cas  requifes  : car  ainfi  nous  plaift- 
il , & voulons  être  fait , & auxdits  gens  defdits  trois 
états  de  nofdits  pays  & comtez  l’ayons  oâroyé  & 
oétroyons  de  grâce  fpédale  par  cefdites  préfontes , 
nonobftant  comme  deflus  quelconques  ordonnan- 
ces , reftkutions , mandements , concédions  , par 
nous  ou  autres  paravant  ces  préfentes  données  & 
à donner , ou  défenfes  à ce  contraires.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  auxdites 
préfentes.  Données  à Tours  le  z}  février,  l’an  de 
de  grâce  148} , •&  de  notre  règne  le  premier. 
Par  le  roi  en  fon  confeil.  MM.  les  ducs  d’Orléans , 
de  Bourbon  & d’Alençon  î les  comtes  d’Angout 
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IcfiTie  > de  Clermont,  d'Albert  &de  Dunoisÿ 
l’archevefque  de  Rheims , les  évêques  d’Alby  & 
de  Coutances  *,  les  fîeurs  de  Gie  & de  Gueldres , 
maréchaux  de  France  *,  de  Tourci , de  Biche- 


bourg  , Dulac , Dargenton  & de  Vatran , & autres 
préfens. 


N.^  zj. 


ü+86.  Lettres  de  Charles  f^IIIy  Roi  de  France^ 
portant  réunion  a la  Couronne  du  Comté 
de  Provence  & de  Forcalquier,  a perpé- 
tuité. A Compte gne y au  mois  d*  O ctobrcy 
Van  148^. 


C H A R L E s , par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France  , 
comte  de  Provence  , de  Forcalquier  & terres  ad- 
jacentes. Sçavoir  faifons  , à tou^  préfens  & à ve- 
nir , que  comme  nos  très-chers  & bien  amez  les 
gens  du  général  confeil  des  trois  Eftats  de  nofdits 
pays  & comtés  de  Provence,  de  Forcalquier  & terres 
adjacentes , en  continuant  de  plus  en  plus  le  grand  , 
Tuigulier  & entier  defir  & affeétion  qu’ils  ont  tou- 
jours eu  , & mefmement  depuis  que  nofdits  pays 
& comtez  font  advenues  & efeheues  ès  mains  de 
feu  noftre  très-cher  feigneur  & père,  que  Dieu 

abfoilie  ^ 
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Sihfoille , & ès  noftres , par  le  trefpas  de  feu  noftre 
coufîn  5 le  roy  de  Sicile , Charles , dernier  trefpaflë  > 
en  fon  vivant  comte  & feigjieur  defdites  cointez  & 
terres  adjacentes , & monftrent  évidemment  par 
effet  le  bon  vouloir  qu’ils  foient  & demeurent  à 
toujours  inféparablement  fous  noftre  couronne  : 
ayant  puis  naguères  fait  dite  & requérir  à nos  dé- 
léguez , commis  & députez  , & qui  pour  nous  & 
de  par  nous  ont  aflifté  aux  Eftats  dudit  pays  tenus 
en  noftre  ville  d’Aix  au  mois  de  mars  dernier  paf- 
fé  , que  pour  le  bien  & feureté  dudit  pays , & afin 
que  dorefnavant  toutes  entreprifes  , invafions  & 
autres  dommaiges  & incurfions  qu’aucuns  pou- 
roient  précogiter  & s’efforcer  de  faire  par  voie 
d’hoftilité  & autrement , contre  les  manans  & ha- 
bitans  defdits  pays  & terres  adjacentes , & pour 
autres  juftes  & raifonnables  caufês , noftre  plaifir 
fiift  de  tenir  fous  noftre  main  & la  couronne  de 
France , nofdits  Pays , comtez  & terres  adjacentes , 
& lefdits  manans  & habitans  en  iceux , fans  jamais 
les  aliéner , transférer,  permuer  ni  defmembreren 
autres  mains  paç  nous  ou  nos  fucceffeurs  roys  de 
France,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  mais  à ce 
les  adjoindre  , unir  & incommutablement  annexer 
à nous  & ladite  couronne  de  France  , en  gardant 
& obfervant  leurs  privilèges , libertez , conven- 
tions , chapitres  de  paix,  couftumes,  loix&  autres 
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franchifes  & ufages  de  vivre  -,  laquelle  chofe  leur  I 
été  accordée  par  nordicscomminàires.Pour  laquelle 
caufe  iceux  delUits  Etats , de  rechef  allèmblcs  au 
mois  d’août  dernier  pâlie  en  noftredite  ville  d’AiXy 
à fin  d’avoir  & obtenir  fur  ce  & autres  affaires  du<^ 
dit  pays , plus  amples  & valables  provifions , jouxte 
la  volonté  & intention  de  nous  & defdits  manans 
& habitans  d’iceux  pays , ayant  commis  & ordon- 
nez nos  amez  & féaux  Baptille  de  Ponteves  , ef- 
cuyer , feigneur  de  Cotinyac , & mailire  Raoulio 
Earthomieu , licentié  en  chaTcun  droit  y leurs  pro> 
cureurs  & amballàdeurs , pour  venir  devers  nous 
& nous  faire  plus  au  long  lefdites  requelles  & re- 
montrances fur  ce  nécellàires  : ce  que  iceux  ambaf- 
fadeurs  ayant  depuis  fait,  & en  la  préfence  desfei- 
gneurs  de  noftre  fang  & gens  de  noftre  confeil , 
nous  ayant  de  rechef  dit  & remonftré  les  chofes 
defiufdites  , en  nous  fuppliant  & requérant  très- 
inllamment , pour  & au  nom  de  tous  lefdits  ma- 
nans & habitans  defdits  pays,  qu’il  nous  plaile  faire 
ladite  adjonâion  & union  defdits  pays , comtez  & 
terres  adjacentes,  par  la  manière deflufdite  j &tous 
leurs  privilèges  , chapitres  de  paix , conventions , 
libertez , franchifes  , droits , ufages  & coutumes 
concernans  gens  d’églife , nobles , villes , chafteaux , 
communes  & autres  quelconques , confirmer , jurer 
& approuver , tant  en  commun  comme  en  particu- 
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lier,  & fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce  & libéra- 
lité. Pourquoi  nous , ouyes  lefdites  remontrances  & 
humbles  requeftesainfi  à nous  faites  par  lefditsam- 
baifadeurs  & députez  defdits  gens  des  trois  Eftats 
reprefentans  généralement  tout  le  peuple , tant 
gens  d eghfe  , nobles , que  autres  quelconques  de 
nofdits  pays  , comtez  & terres  adjacentes  -,  confi- 
dérant  encore  la  grande  amour  & loyauté  qu'ils  ont 
par  ci-devant  eue  , obfervée , entretenue  & gar- 
dée , & entendent  fermement  & inviolablemenc 
obferver,  entretenir , garder,  & continuer  doref- 
navant  envers  nous  & la  couronne  de  France,  fans 

varier  : voulans  par  ce  leur  donner  à connoiftre  par 

effet  que  en  cette  préfente  & autres  juftes  & rai- 
fonnables  requeftes , nous  fommes  & ferons  tou- 
jours prêts  de  leur  fubvenir,  & les  préferver&  gar- 
der de  tous  inconvéniens  & dommages,  ainfi  que 
tous  roys  & princes  fouverains  doivent  & font  te- 
nus de  faire  envers  leurs  bons  & naturels  fujets. 
Pour  ces  caufes , & autres  à ce  nous  mouvans , & 
par  1 advis  & délibération  defdits  fieurs  de  noftre 
fang  & lignage,  & gens  de  noftre  confeil  réfidens 
autour  nous , Nous  avons  , pour  nous  & nos  fuc- 
ceflèurs,  roys  de  France,  voulu  & voulons  avoir 
& tenir  nofdits  pays  & comtez  de  Provence , de 
Forcalquier  & terres  adjacentes  , fous  nous  & nof- 
dits fucceffeurs  à ladite  couronne  de  France,  per- 
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pétuellement  & inféparablement  comme  vrai  comte 
& fouverain  {ëigneur  d’iceux , fans  que  jamais  ils  en 
puiiTent  être  aliénez , permuez  ni  transférez  à quel- 
conque perfonne  j ni  pour  quelque  caufe ou  occafion 
que  ce  foit  ou  puiflè  être , en  tout  ou  en  partie  : & 
quant  à ce  ièulement  les  avons  adjoints  &unis,  ad- 
joignons & unifions  à nous  & ladite  couronne,  fans 
que  à icelle  couronne  ni  au  royaume  ils  foient  pour 
ce  aucunement  fubalternes , pourquelque  caufe  ou 
occafion  que  ce  foit  ou  puilTe  être , ores  ni  pour  le 
temps  à venir  en  aucune  manière , ni  aulli  pour  ce 
aucunement  nuire,  préjudicier  ni  déroger  à leurf- 
dits  privilèges  , libertez,  franchifes , conventions, 
chapitres  de  paix,  loix,  couftumes,  droits,  ftatuts, 
polices  & manières  de  vivre  efdits  pays , qui  leur' 
ont  efté  oétroyez  & confirmez  en  général  & par- 
ticulier, foit  à gens  d’eglife,  nobles,  villes,  citez, 
communes,  & autres  perfonnes  quelconques  , tant 
par  les  feus  roys , reynes , comtes  & comtefiès  d’i- 
ceux pays  , ceux  qui  par  ci-devant  ont  efté  leurs 
lieutenans,  gouverneurs  & grands  lenefchaux,  que 
par  nous-,  mais  iceux  leur  avons  de  nouvel  & d’a- 
bondant , par  l’advis  & délibération  que  deftüs , 
confirmez , louez  & approuvez,  confirmons , louons 
& approuvons , de  noftre  certaine  fcience , grâce 
/pédale , pleine  puiftaiKe  & authorité  royale , pat 
cefdites  préfemes  fignees  de  noftre  main , par  lef- 
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quelles  promettons  eu  bonne  foi  & parole  de  roy  » 
&:  jurons  les  leur  garder  , oblêrver  & entretenir, 
enfemble  ladite  union  & adjondfion  inféparable- 
tnent , petpctuellement  & à toujours  -,  & voulons 
que  iceux  habitans  deflufdits  en  jouiflent  pleine- 
ment làns  aucun  contredit  ou  empefchement , non- 
obftant  quelconques  autres  lettres  , Chartres  ou 
mandement  qui  pouroient  avoir  été  faites  & oc- 
troyées à ce  contraires  j lefquelles  , h aucunes  en 
eftoient  ci-après  trouvées , qui  aucunement  puUIènt 
préjudicierà  cefdites  préfentes ^ nous  avons, quant 
à ce  , de  nollre  certaine  fcience  & plus  ample  au- 
thorité , révoqué  & calTé , révoquons  & calTons  , 
& icelles  dès  maintenant  pour  lors  déclarées  & dé- 
clarons nulles  & de  nul  effet  & valeur  •,  pofé  ores 
qu’elles  ne  foient  cy-exprefTées  & fpécifiées , nonob- 
fiant  auflî  quelconques  autres  ordonnances , (latuts, 
reftridtions,  mandemens  ou  défenfes  à ce  contraires. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux 
le  grand  fénefcbal  de  Provence  , gens  de  noftre 
confeil  royal , maiftres  rationaux  & archivaires  de 
noftre  chambre  & archifd'Aix,  nos  avocat  & pro- 
cureur audit  pays , & à tous  nos  autres  jufticiers  & 
officiers,  ou  à leurs  lieutenansou  commis,  préfens 
&à  venir , & à chafcun  d’eux,  fi  comme  à lui  ap- 
partiendra , que  cefdites  préfentes  ils  faftent  lire 
publier  & enregiftrer  eu  noftredit  archif  d’Aix  dp 
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autres  cours  & auditoires  de  leurs  jurifdiébions» 
afin  de  perpétuelle  mémoire  *,  & ladite  union  , en- 
femble  leurs  libertés  & privilèges , & tout  le  conte-  I 
nu  en  cefdites  préfentes  , obfervent  & gardent, 
faifent  obferver  & garder  de  point  en  point  fans 
les  enfraindre.  Et  au(H  afin  que  de  ce  on  ne  puiflè 
prétendre  caufe  d’ignorance , nous  voulons  que  cef 
dites  préfentes  foient  lues,  publiées  & enregiftrées 
en  noftre  cour  de  parlement  & chambre  de  nos 
comptes  à Paris  i & pour  que  de  ces  préfentes  on 
poura  avoir  à béfoigner  en  plufieurs  lieux  , nous 
voulons  que  au  vidimus  d’icelles  fait  fous  feel  royal, 
foy  foit  adjouftée  comme  à ce  préfent  original,  au- 
quel , afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  & (fable  à tou- 
jours , nous  avons  fait  mettre  notre  feel , fauf  en 
autres  chofes  noftre  droit  & l’autruy  en  toutes. 
Donné  à Compiegne  au  mois  d’oéfobre  , l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt-fix , & de  noftre 
règne  le  quarriefme.  Signé  Charles.  Par  le  roi  , 
comte  de  Provence  , Meftieurs  les  ducs  d’Orléans 
& de  Bourbon , les  comtes  de  Clermont,  de  Monf 
penfier  & de  Vendofme  , vous , l’archevefque  de 
Bordeaux , l’évefque  de  Perigueux , les  (ires  de  la 
Trimouille  , de  Gra ville , de  Lifte  & de  Grimault  » 
maiftte  Pierres  de  Sacierges  , Charles  des  Potaux  , 
maiftres  des  requeftes,  Guillaume  Briçonnet,  géné- 
ral des  finances,  & autres  préfens,  Ji^n/jRoBiNîAu. 
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N.®  14. 

Edit  du  Roi  François  I." , touchant  les  1517, 
aliénations  du  domaine  de  Provence. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France» 
comte  de  Provence , Forcalquier  & terres  adjacen- 
tes. A tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  : 

Salut.  Comme  depuis  notre  advénement  à la  cou- 
ronne, par  imporninité  des  requerans  & autrement, 
nous  ayons  confirmé  à plufieurs  perfonnes  les  dons 
& tranfports  qui  leur  avoient  été  faits  par  nos  pré- 
déceffeurs  rois  & comtes  de  Provence, de fquels  ils 
difoient  avoir  joui  & jouiffent , en  les  leur  augmen- 
tant & croifiànt  d autres  droits,  fait  don  de  nou- 
veau d’autres  vieilles  pièces,  terres  & feigneuries, 
juftices  & autres  droits  d’icelui  notre  domaine,  que 
en  ce  faifant  nous  avons  démembré  d'icelui , les  uns 
fous  couleur  & pour  récompenfe  des  fervices , & 
les  autres  pour  le  payement  des  fommes  qu’ils  dient 
leur  être  deues  que  confeffions  avoir  reçues , dont 
toutes  fois  ils  n’ont  aucune  chofc  baillé , & les  au- 
tres (bus  autres  couleurs  & moyens-,  par  telles  voyes 
notredit  domaine  qui  eft  notre  principal  denier  du- 
quel nous  nous  devions  aider  pour  le  vivre  & en- 
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tretenement  de  nous  & de  notre  état  royal  , de 
notre  très-chcre  & très-amée  compagne  la  Reine 
& de  nos  enfans  & lignée,  eft  tellement  féparé, 
aliéné  & démembré , que  nous  en  ibmmes  de  pré- 
lênt  petitement  fubvenus  & aidés  ès  chofes  dellûs 
dites,  & en  défaut  de  ce  fommes  contraints  nous  ! 
aider  & prendre  pour  notre  vivre  & entrerenement 
des  deniers  de  nos  aides  & tailles , qui  comme  il  ' 
cft  notoire  font  exprellêment  ordonnées  pour  em- 
ployer à la  défenfe  de  notredit  royaume  & affai- 
res qui  en  dépendent , à notre  très-grand  préjudi- 
ce , domage  & charge  de  confcience , & auflî  à la 
énervation  de  nos  droits,  qui  fommes  tenus  & obli- 
gés par  ferment  fait  en  notre  facre  , garder  & dé- 
fendre à notre  pouvoir.  Pourquoi  foit  befoin  & 
requis  y mettre  & donner  ordre  & provifion  : Iça- 
voir  faifons  que  nous  ce  confidéré  & mefinement 
après  ce  que  avons  été  infotmés  & advertis  du 
préjudice  que  nous  & la  chofe  publique  avons  à 
telles  aliénations , & que  nos  prédécellèurs  ont  tou- 
jours eû  grand  regard  à la  confervation  dudit  do- 
maine , voulans  & delîrans  de  tout  notre  cœur  ice- 
lui  joindre  & réunir , afin  que  nous  en  puiflîons  être 
aidés  & fubvenus  au  vivre  & entrerenement  de 
noys , notredite  compagne  & de  nos  enfans  & états , 
ainfi  qu’il  eft  bien  raifonnable.  Et  fur  ce  confeil  & 
flvis  avec  plufieurs  princes  & feigneurs  de  notre 
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ihng  & gens  de  notre  confeil:  Pour  ces  cau(ês& 
autres  raifonnables  à ce  nous  mouvans , de  notre 
certaine  fcience,  grâce  fpéciale , pleine  puil1ànce& 
autorité  royale  & provençale  , avons  révoqué  » 
cafïe  & annullé  , révoquons  , calTons  & annulions 
dn  tout  en  tout  par  ces  préfeptes  tous  & chacun  len- 
dits dons,  cellions, tranfpotts, aliénations  &conP- 
titutions  qui  ont  été  faites  par  nofdits  prédécefleurs, 
ou  qu’ils  foient  par  nous  confirmés  & par  exprès 
les  dons  des  Grefics  de  Tholon , Caftellane , vicomté 
du  Martigues  ; & femblablement  tous  & chacun  les 
dons , celîîons  & tranfpotts  , aliénations  & confti- 
tutions,  par  nous  de  nouvel  faits  & concédés  def- 
dits  membres , portions  , revenus  de  notredit  do- 
maine de  nofdits  pays  & comté  de  Provence,  For-, 
calquier^  terres  adjacentes , appartenances  & dé- 
pendances d’icelui , pour  quelque  caufe  , raifon , 
faveurs  & confidérations  quelles  qu’elles  foient , & 
puilTent  être  exprimés  & déclarés  ès  lettres  fur  ce 
oéèroyées  & expédiées  foit  à perpétuel , à vie , à 
temps  , & pour  feureté , engagement , venditions 
& récompenlês , faveurs , grâces  & bienfaits  , ou 
autrement  en  quelque  maniéré , ne  à quelque  per- 
fonne  que  fe  puiflè  avoir  été  ou  être  ; & iceux  avons 
joint  & uni , joignons  & unifions  inféparablement 
au  corps  de  notredit  domaine , nonobftant  les  véri- 
fications , appellations , pièces  & expéditions  qui 
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ont  été  & pourront  être  faites*,  voulons , ordonnons 
& déclarons  de  notredite  puiflànce  & authorité 
royale  & provençale  qu’icelles  parties  y membres , 
portions  , terres , feigneuries  & choTes  aliénées  & 
tranlportées , (oient  requifes  & reiœfès  à nos  recep- 
tes  ordinaires*,  & dorénavant,  nous  ne  ferons  pour 
quelque  choie , raifon  ou  occadon  à quelque  per- 
fonne  que  ce  foit , aucuns  dons  , aliénations  > afll- 
gnations , & furcharge  fur  icelui  notre  domaine 
que  tenons  de  préfent , & que  nous  pourroient  v^^- 
loir , & ne  voulons  aucunes  lettres  en  être  expé- 
diées, fcellées,  vérifiées  ne  exécutées  : toutefois 
nous  n’entendons  en  cette  préfente  révocation 
être  compris  les  dons  qu’avons  faits  de  notre  do- 
maine , & à notre  très-chere  & bien  amée  dame  & 
mere , & à notre  très-chere  & très-amée  danate  & 
belle-mere  la  reine  Marie  d’Angleterre , douairière 
de  France , pour  l’adignat  de  fon  douaire  *,  ne  femr 
blableraentle  grenier  & vieilles  gabelles  de  Berre, 
dont  jouit  notre  très-chere  & bien  amée  tante  la 
duchelTe  de  Bourbon  & d’Auvergne  *,  ne  les  fei- 
gneuries , fruits  & revenus  des  baux  dont  nous 
avons  fait  don  à notre  amé  & féal  confeiller , maî- 
tre d’hôtel  ordinaire,  le  capitaine  frere  Bern- 
nardi  des  Baux  fa  vie  durant  *,  ne  au(E  les  fei- 
gneuries, fruits  & revenus  de  Caftellane  , dont 
avons  fait  don  à notre  amé  & féal  confeiller  le  tré- 
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/brier  général  de  notredit  pays  & comté  de  Pro- 
vence, Ottobori  Spinole,  & à notre  chere  & bien 
amée  Buchine  de  l’Arche  fa  femme  , & au  furvi- 
vant  d’eux  deux  -,  ne  pareillement  les  venditions , 
aliénations  & engagements  qui  ont  été  faits  de 
notredit  domaine  , tant  par  nofdits  prédéce  fleurs 
rois  & comtes , que  par  nous , pour  fubvenir  aux 
grands  & urgens  affaires  que  eux  & nous  avons  eu 
à fupporter  pour  le  fait  de  nos  guerres  & défences 
de  no/d.  royaume  & comté , lefquels  nous  voulons 
avoir  lieu  pour  le  temps  aux  conditions  & fous  les 
facultés  de  rachapts  contenues  aux  lettres  qui  fut 
ce  ont  été  expédiées.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mêmes  prélèntes  à notre  amé  & féal  chan- 
celier , à nos  amés  & féaux  le  grand  lénéchal , lieu- 
tenant général  & gouverneur  en  notredit  pays  & 
comté  de  Provence , ou  Ibn  lieutenant , gens  de 
notre  cour  de  Parlement  réfident  à Aix  général , 
ayant  la  charge  & adminiflrration  de  nos  finances 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires  en  nofdits  pays  & 
comté , pré/idens  & maîtres  rationaux  en  notredite 
chambre  des  Comptes  & archifs  d’ Aix,bailüf,prevôt , 
châtelains , procureurs,  receveurs  & grenetiersj  & 
à tous  nos  autres  jufticiers  & officiers  , & à leurs 
lieutenans  préfens  & à venir  , & à chacun  d’eux , fi 
comme  à lui  appartenant , que  cette  préfente  notre 
révocation,  loi , édit,  ordonnance  , conllitution. 
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décret  & anichilation , ils  enregiftrent  ou  fadènc 
entegiftrer  afin  de  perpétuelle  mémoire  & obfer- 
vation  en  nolHites  cour  & chambre  des  Comptes  , 
& icelles  gardent  & obfervent  & mettent  en  exé- 
cution reaument  & de  fait  de  point  en  point  félon 
leur  forme  & teneur  , fans  avoir  fur  icelles  lettres 
à paréatis  j & en  ce  faifant  faflènt  dorénavant  à 
commencer  du  1 5'  jour  de  Mai  prochain  venant , 
faire  recette  defdites  chofes  ainfi  par  nous  révoquées, 
que  deflus  exprimées  & déclarées  par  tréforiers 
& receveurs  ordinaires  & autres  nos  officiers  qu’il 
appartiendra, chacun  en  fon  regard,en  contraignant 
à ce  faire  & fouffrir  les  détenteurs  & ceux  qui  pour 
ce  feront  a contraindre  , nonobftant  que  delTus  & 
quelconques  oppofitions, appellations,  lettres, piér 
ces , mandemens , déclarations , reftitutions , ou  dé- 
fonces à ce  contraires , pour  lefquelles  ne  voulons 
être  différé.  Et  pareeque  de  cefdites  préfentes  on 
pourra  avoir  à belbgner  en  plufieurs  & divers  lieux , 
nous  voulons  que  au  vidimus  d’icelles  fait  fous  feel 
royal  & provençal , foi  foit  adjoutées  comme  à ce 
préfent  original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  notre  feel  à cefdites  préfentes.  Donné  à 
Amboife  le  iz  jour  de  l’an  de  grâce  1517,  & de 
notre  régne  le  quatrième.  Par  le  roi  comte  de  Pror 
vence.  Signé  Robert£t. 
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Édit  du  Roi  François  touchant  Valiez  1 5 j 
nation  du  domaine  de  Provence. 

Tr  AN  ço  1 s,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France, 
comte  de  Provence , Forcalquier  & terres  adjacen- 
tes : A nos  amez  & féaux  les  gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement , maîtres  rationaux , & gens  de 
nos  Comptes  audit  pays,  (âlut  & dileâion.  Comme 
à notre  couronnement , fuivant  ce  qui  a été  fait  & 
continué  par  nos  prédécellèurs  rois , ayant  fait  & 
prêté  le  ferment  de  ne  vendre , diftraire  ni  aliéner 
les  biens  du  domaine  de  la  couronne , & de  révo- 
quer, caflèr  & annuller  les  aliénations  que  par  ci- 
devant  en  ont  été  faites , & le  tout  remettre  & unir 
à notredit  domaine  & couronne , à laquelle  nofdits 
corarez  & pays  de  Provence , Fôrcalquier  & ter- 
res adjacentes , ont  été  & font  fournis  & incorpo- 
rez par  dilpofitions  valables  & irrévocables  •,  & par- 
tant que  le  devoir  & acquit  de  notredit  ferment , 
foulagement  de  notre  peuple , foit  befoin  remettre 
& réunir  à notredit  domaine  de  Provence , étant 
de  notredite  couronne,  comme  dit  eft,  ce  qui  en 
a été  par  ci-devant  diftrait  & aliéné,  tant  para- 
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vant  IcHiites  difponcions  de  union  & incorporation 
par  les  comtes  de  Provence  que  depuis , veu  même 
que  ledit  domaine  de  Provence  de  toujours  a été 
inaliénable,  & n'ont  pu  les  comtes  & feigneurs  du- 
dit pays,  au  préjudice  de  l’état,  faire  diftraâion  & 
aliénation  dudit  domaine , fous  couleur  de  invefti- 
tures  & inféodations  requifes  & pratiquées  par 
moyens  grandement  dommageables,  ou  autres  con- 
traéb  ou  difpofitions  induement  faites  & recou- 
vers  : à faire  laquelle  réunion  pouviez  être  en  ditH- 
culté  au  moyen  de  certaines  lettres  pourfuivies  par 
nos  chers  & bien  amez  Antoine  d’Oraifon , vicomte 
de  Cadenet , & M' François  Jarente , fieut  de  Tol- 
lonet,  lors  préfident  de  notre  Chambre  rigoureufe 
de  notredit  pays,  de  Provence , depuis fupprimée , 
eux  difans  députés  par  nos  chers  & bien  amez  les 
gens  des  trois  Etats  dudit  pays,  par  lefquelies étoit 
déclaré  que  les  lettres  de  coramiffion  pour  retirer , 
réunir  & réduire  à notredit  domaine  de  notredit 
pays  n'auroient  lieu  ez  biens  aliénez  par  les  feus 
comtes  &comtefles  dudit  pays , leurs  fénefehaux  & 
lieutenans  ayant  d’eux  puiflànce  de  ce  faire , au- 
paravant que  lefdits  comtés  fuflènt  unis  à notredite 
couronne , & tous  empêchemens  & failles  qui  au- 
roient  été  mifes  & appofées,  levées  & ôtées,  ainfi 
qu’eft  contenu  efdites  lettres  ainfi  recouvertes  par 
lefdits  Cadenet  & Jarente , le  20  juin  1 5 3 2,  > enre» 
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giftrécs  ez  archives  avec  les  lettres  d’attache  & en- 
térinement d’icelles  à notredite  Cour  de  Parlement 
& Chambre  des  Comptes , fi  fur  ce  n’étoit  par  nous 
pourvu  de  déclaration  & remède  convenable.  Pour 
ce  efi-il  que  nous  que  defirons  fur-tout  nous  acquit- 
tet  de  notredit  lèrment,  remettre  y réunir  à notre- 
dite couronne  ce  qui  en  a été  diftrait  & aliéné , 
pour  nous  en  aider  & fubvenir  à nos  alEûres  & fou- 
lager  nos  fujets  *,  vous  mandons , commettons  & 
enjoignons  par  ces  préfentes  que  appeliez  ceux  qui 
pour  ce  feront  à appeller,  procédez  à ladite  réu- 
nion & réduéhon  de  toutes  & chacunes  les  terres  j 
feigneuries,  droits  & devoirs  que  trouverez  avoir 
été  induement  diftrait , féparés  & aliénés  de  notre- 
dit domaine  de  Provence  , tant  paravant  ladite 
union  & incorporation  faite  defdits  pays  à notre- 
dite couronne  > que  depuis  icelle  > fans  vous  arrêter 
efdites  Ictttes  du  10  Juin  1 5 } 1 > recouvertes  par 
lefdics  députés  des  trois  états  de  notredit  pays , lef- 
quelles  ne  voulons  avoir  lieu  ne  fortir  leur  effet  y 
ains  icelles  & toutes  autres  fi  aucunes  avoient  été 
auparavant  baillées  & oâroyées , & ce  qui  s’en  eft 
enfui vi , de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiflàn- 
ce  & autorité  royale,  avons  révoque,  cafle  & an- 
nuUé,  révoquons , caftons  & annulions  par  c^  pré- 
fentes, efquelles  n’entendons  toutes  fois  compren- 
dre les  terres  & biens  pour  la  réunion  defquels  pro« 
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cès  ont  été  ci-devant  intentes,  pendans  & indécis 
en  la  grand’chambre  des  Enqueftes  de  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris , à laquelle  avons  commis  le 
commidàire  de  b réunion  de  notredit  domaine, 
par  autres  nos  lettres  •,  nonobftant  lefquelles  vou- 
lons & nous  plaît  que  procéder  fur  le  fait  de  ladite 
réunion , quant  ez  terres  & biens  dont  n’y  a point 
procès  pendans  en  notre  chambre  des  Enqueftes, 
pour  le  foulageraent  de  nos  fujets , & à ce  que  plus 
briefve  & plus  prompte  expédition  en  puille  être 
Elite  pardevant  vous , & aux  parties  ouies  fait  râl- 
ions & juftice  ; car  ainfi  nous  plaît-il  eftre  fait , non- 
obftant comme  deftùs  & quelconques  lettres  à ce 
contraires.  Donné  à Lyon  le  ip  avril,  l’an  de  grâce 
1536,  & de  notre  règne  le  22.  Par  le  roi,  comte 
de  Provence  tfigné^  Bretox. 

. N.°  16. 

Déclaration  du  Roi  François  ly y fur  It 
domaine  général  du  Royaume. 

F RAXçois , par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France*, 
à tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  3 Sa- 
xut.  Comme  pour  le  bien  & utilité  de  nous  & de 
b chofe  publiqne  de  notre  royaume , confervation 
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& augmentation  du  patrimoine  de  notre  couronne» 
<]ue  de  fa  nature  efl  inaliénable  par  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  •,  nous  ayons  par  ci-devant  dé- 
cerné & odroyé  nos  lettres-patenres  en  forme  d’é- 
dits pour  la  révocation  & réunion  générale  de  no- 
tre domaine , en  vertu  defquelles  ayant  été  faites 
plufieurs  failles  fur  grand  nombre  de  fiefs , terres  > 
feigneuries  & héritages  qui  étoient  anciennement 
de  notredir  domaine,  & qui  ont  par  ci-devant  été 
ufurpés  , polledés  ou  aliénés  lâns  titre  ou  avec  ti- 
tre non-valable , fur  lefquelles  lâifies  fe  font  meus 
& intentés  plufieurs  & divers  procès  contre  notre 
procureur-général,  foutenant  lefJites  faifies  & inain- 
mifes,  requérant  ladite  révocation  & réunion  d’une 
part  j & les  détenteurs  defdites  terres , feigneuries 
& héritages , défendeurs  & oppofans  d’autre  ; el- 
quels  procès  lefdits  oppofans , ou  la  plus  grande 
partie  d’iceux , fçachant  n’avoir  aucun  drôit  ez  cho- 
fes  contencieufes , & icelles  avoir  été  par  eux  ou 
leurs  prédécelTeurs  ufurpées  , tenues  ou  occupées 
de  male-foi , contre  les  droits  de  notre  couronne , 
fe  défendent  d’une  longue  jouillànce,  & pour  tou- 
tes défenfes  propofent  prefcription  centénaire  & 
immémoriale , fur  laquelle  ils  attendent  & elpèrent 
gain  de  caufe , & dont  aucuns  de  nos  juges  ont  par 
ci-devant  & pouroient  ci-après  faire  difficulté , & 
au  jugement  dudit  procez  s’arrêter  à ladite  prefcrip- 
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lion  centenaire , chofe  qui  fêroir  grandement  pre- 
judiciable à nous,  norredit  royaume  & ancien  do- 
maine de  notredite  couronne,  & de  pcrilleiife  ou- 
verture & conféquence.  Sçavoir  faifbns , que  nous 
confidérant  norredit  domaine  & patrimoine  de  la 
couronne  de  France , tant  par  la  loi  de  norredit 
royaume  , & conftitutions  de  nos  prédécefleurs 
rois,  comme  de  di (polirions  de  droit  civil  & cano- 
nique , & par  le  ferment  que  nous  & nos  prcdécef- 
feurs  avons  fait  & ont  accoutumé  de  faire  les  rois 
de  France  en  leur  (âcre  être  inaliénable , par  quel- 
que elpèce  ou  maniéré  d’aliénation  que  ce  (oit , di- 
rectement ou  indirectement,  par  jouilTànce,  pof- 
fedlon,  ufurpation,  intention,  détention  ou  autre 
façon  & manière  de  la  vouloir  acquérir , attendu 
■que  ledit  domaine  & patrimoine  de  notredite  cou- 
ronne eft  réputé  faire  & ne  pouvoir  tomber  au 
commerce  des  hommes , ce  que  nul  de  nos  fujets 
ne  peut  & ne  doit  ignorer  -,  & où  il  en  voudroic 
prétendre  caufe  d’ignorance,  telle  ignorance  fe- 
roit  intolérable , attendu  que  telle  eft  la  loi  com- 
mune de  notredit  royaume , en  manière  que  telle 
joui(Tance  que  ne  peut  être  fondée  en  titre  vala- 
ble , ne  pouroit  procéder  fans  male-foi  & charge 
de  confcience , tant  envers  Dieu  que  nous , même- 
ment  qu’elle  feroit  & eft  contre  le  bien  public  : 
-conUdérant  au(C  que  telles  jouilTances , pofteûions 
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&;  prefcriptions  procédant  plus  fouvent  de  la  con- 
nivence & négligence  de  nos  officiers , que  quel- 
«juefbis  pour  le  crédit  & faveur  que  ont  eu  par  ci- 
devant  les  détenteurs  & pofïèfïèurs  de  notredit  do- 
maine à l’entour  des  perfonnes  de  nos  prédécef- 
feurs  ou  de  nous , ou  pour  la  grandeur  defdits 
pcrfonnages  ou  autrement , ont  palTé  & partent 
fans  diflimulation  lefdites  aliénations , poflêffions  & 
prefcriptions  que  feroit  plus  imputable  à nofdits 
officiers,  qu’à  nôus  ou  nos  prédécertèurs  rois,  qui 
femmes  empêchés  à la  tuirion  & défenfe  de  notre- 
dit  royaume  , adminiftration  d’icclui  , & au  fait 
de  nos  guerres,  pour  fouldoyer  toutes  IcfquelleS 
chofes  eft  le  domaine  de  notredite  couronne  intro- 
duit & doit  être  confervé , & que  n’avons  & ne 
pouvons  avoir  particulière  connoiflànce , & par  le 
iiicme  de  toutes  terres,  feigneuries,  droits  & hé- 
ritages de  notredit  domaine,  ni  des  aliénations  & 
ufurpations  d’icelui , finon  par  nofdits  officiers  , là 
négligence  defquels  fi  elle  venoit  en  confidéra- 
tion  au  jugement  des  procès  intentés  fur  la  réunion 
& révocation  d’icelui  notre  domaine  , ce  nous  fe- 
roit choie  de  griefve  importance , & grandement 
préjudiciable  au  bien  de  notre  chofê  publique. 
Aulfi  que  pour  montrer  manifeftement  que  n’au- 
rions entendu  fuurtrir  lefdites  prelcriptions , ains 
les  interrompte  pat  des  moyens  à nous  connus,  au- 
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rions  à l’advénement  de  notre  couronne  comme 
auflî  auroient  fait  nos  prcdécefleurs  rois  de  France, 
chacun  en  fon  temps , fait  révocation  générale  des 
aliénations,  & icelles  fait  publier  ou  enregiftrer  en 
nos  cours  fouveraines,  afin  qu’on  n’en  pût  prétendre 
ignorance.  Pour  ces  caulês  & autres  bonnes  & gran- 
des confidérations  à ce  nous  mouvant , & par  l’a- 
iris  & confeil  des  princes  de  notre  fang  & autres 
grands  & nobles  perfonages  de  notre  confeil  privé, 
avons  déclaré , ftatué  & ordonné , déclarons , fta- 
tuons  & ordonnons,  que  par  l’édit  par  nous  fait 
fur  la  réunion  de  notredit  domaine , toutes  aliéna- 
tions ou  entreprifes,  ufutpations  faites  fur  icelles, 
de  quelque  temps  que  fût  ou  pût  être,  fulTènt  fu- 
settes à réunion  & incorporation  à notredit  do- 
maine , & que  ez  procez  meus  & à mouvoir  pen- 
dans  & indécis  fur  ladite  réunion  & révocation , 
nos  juges  & officiers  préfens  & advenir  n’euflènt 
& n’ayent  aucun  égard  à quelque  poUèdlon , jouif- 
fance  & prefcription  que  ce  foit,  & pour  quelque 
laps  de  temps  qu’elle  aye  duré  , hors  qu’eile  excé- 
dât cent  ans,  ains  fans  foi  arrêter  à icelles  qu’ils  euf- 
fent  & ayent  à paffer  outre  & procéder  au  juge- 
ment des  procès , en  failant  droit  fur  les  autres 
moyens  & défenfes  des  parties  collitigantes  avec 
nous  ou  notre  procureur-général , fi  aucunes  ils  en 
ont , ou  ont  allégué  elUits  procès.  Si  donnons  en 
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maniement  par  cefdices  prélentes  à nos  amez  & 
féainc  les  gens  de  nos  cours  de  Parlement , cora- 
millaires  par  nous  ordonnez  lut  le  fait  de  ladite 
réunion  & révocation  de  notredit  domaine  > & au* 
très  nos  Jufticiers  & officiers , ou  leurs  huillîers  pré- 
fens  & advenir , le  contenu  en  cette  notre  préfente 
déclaration,  Hatuts  & ordonnances,  ils  entretien- 
nent, gardent  & obfcrvent,  & faflent  entretenir  , 
garder  & obferver  de  point  en  point  lâus  enfrain- 
dre  i car  tel  eft  notre  piaille  ÿ en  témoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel  à cefdites  préfences. 
Donné  à Paris , le  30  juin , l’an  de  grâce  1 5 39 , & 
de  notre  règne  le  vingt-cinquième. 


N.*"  17. 

Commiffion  du  Roi  François  /.'*■,  touchant  154*^ 
la  révocation  des  domaines  aliénés. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France» 
comte  de  Provence  , Forcalquier  & terres  adja- 
centes : à nos  amés  & féaux  confeillers  , M*  Jear» 
de  Maynier  , préfident  •,  Geoffroy  Salla , George 
Durand  , François  Somaty , Fouqiiet  Fabry  , Ho- 
noré de  Triburys,  Antoine  RuIlanJ,  Nicolas  En- 
tenjaud , Jean  Donneau  & Bernard  de  Badet , coa- 
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feillers  en  notre  cour  de  Parlement  -,  M«  Baltha- 
iâr  Jarente,  prcfidenti  Honoré  Arbauld  & Pierre 

Vittalis , maîtres  rationaux  en  la  chambre  des  Comp- 
tes dudit  Provence  féant  à Aix  : falut  & dileébon. 
Comme  pour  inftruire  & mettre  en  ordre  & état  de 
Juger  les  procez  meus  & intentez  en  notre  cour  de 
Parlement  à Paris , fur  le  fait  & réunion  de  notre 
revenu  & domaine  fur  nous  tenu  & ufurpe  par  plu- 
fleurs  perfonnes  en  notre  pays  & comté  de  Pro- 
vence & terres  adjacentes  \ nous  eulfioas , à la  re- 
quête de  notre  procureur  général  en  notredite 
cour  de  Parlement  de  Provence  , des  pieça  , dé- 
cerné & fait  expédier  nos  lettres  patentes  de  corn- 
million  adreflàntes  à vous  Donneau  & Badet , don- 
nées à Lyon  le  25  Septembre  154 1->  par  lefquelles 
vous  feroit  mandé  v.ac.quer , ou  l’un  de  vous  en 
l’abfence  de  l’autre , à l’inftruétion  defdits  procez, 
pour  après  être  jugez  en  définitive  par  lefdits  com- 
millàires  en  notredite  cour  de  Parlement , après 
laquelle  information  auriez  commencé  de  vacquer , 
& fait  quelques  làifies  d'aucunes  defdites  terres  , 
feigneuries  & polTelfion  que  notredit  procureur 
général  prétend  nous  compéter  & appartenir  : 
néanmoins  pour  aucunes  autres  nos  aflaires  depuis 
furvenues  ou  autrement  , eft  la  . matière  jufques 
à préfent  demeurée  difcontinuée , & lâns  fortir 
aucun  eflét , en  notre  très-grand  préjudice , inté-» 
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rêt  & dommage  & perdition  de  notredit  domai- 
ne -,  de  plus  > poui  oit  être  encore  ci-après  à l’ad- 
venir , (i  par  nous  n’y  étoit  promptement  pourvu  : 
humblement  requérant  notredite  procureur  géné- 
ral lur  ce  notre  provifioa:  pourquoi  nous  ces  cho- 
firs  conlîdérées , de  tout  notre  cœur  & afteéklon  > 
dedrant  la  confervation  & recouvrement  de  notre- 
dit domaine  aliéné  , & fur  nous  ufurpé  comme  dit 
eft,  & lefdits  procez  meus  & intentez  à caufe  de 
ce  être  vui  Jez  & expédiez  ; vous  mandons  com- 
mandement & exprellément  enjoignons  par  ces 
préfentes  de  certaine  Iciencc  , pleine  puiflance  & 
jautotité  royale,  que  vous  congregez  & afl'emblez 
en  notredite  chambre  des  Comptes , de  la  femainc 
les  Jours  de  mercredi  & famedi  de  relevée  , proy 
cédez  ou  les  trois  de  vous  en  l’abfence  des  autres , ^ 
l’iuftrudion , & mettez  en  ordre  & en  état  de  Ju- 
ger iceux  procez  & diftérends  , & quant  auxdite? 
iâifies  requifes  par  notredit  procureur,  ou  autre- 
ment par  les  fept  de  vous  en  l’abfence  de  huit, 
comprins  notredit  préhdent  en  notredite  cour  de 
Parlement , dudit  nombre  de  fept  ou  huit  en  fon 
abfence , procédez  au  Jugement  d’iceux  interlocu- 
toires Jufques  à arrêt  définitif  exclufivement  & 
quant  à la  main-levée  requife  par  les  parties  Juf- 
ques à la  forame  de  quarante  livres  tournois  de 
lente  par  aa  tant  feulement , laquelle  difiinitioaâc 
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jugement  & main-levée  de  plus  grande  (bmrae  de 
rente  ou  revenus , que  de  quarante  livres  tournois 
par  an , comme  dit  eft  > & lefdits  autres  procez  qui 
feront  par  vous  veus , inftruits  & mis  en  état  de 
juger,  comme  dit  eft,  nous  avons  dès-à-préfent 
pour  lors  renvoyez  & renvoyons  par-devant  lef- 
dits commiflàires  par  nous  députez  en  notredite 
cour  de  Parlement  de  Paris  fur  le  fait  de  ladite 
réunion , pour  être  par  eux  jugez  & expédiez  défini- 
tivement ou  interlocutoirement , comme  dit  eft , 
& ainfi  que  de  raifon,  félon  & enfuivam  le  pouvoir 
fur  ce  par  nous  à eux  donné  pour  le  fait  de  ladite 
réunion  & de  nos  fentences  mterlocutoires , com- 
me dit  eft  , fur  ce  que  par  vous  donnerez  -,  lef- 
quelles  en  tems  que  befoin  fera  , nous  avons  vali- 
dées & autorifées  , validons  & autorifons  , tout 
ainfi  que  s’ils  avoicnt  été  donnez  par  arrêt  délivré 
de  nos  cours  de  Parlement,  faites  mettre  à deue 
& entière  exécution  félon  leur  forme  & teneur , & 
' contraignant  ou  faifànt  contraindre  à ce  faire  & 
tous  ceux  qu’il  appartiendra , & qui  pour  ce  feront 
à contraindre , nonobftant  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques , faites  ou  à faire  & fans  préju- 
dice d’icelle , pour  lefquelles  ne  voulons  être  dif- 
féré : lefquelles  de  notre  certaine  fcience  , pleine 
puifïànce  & authorité  royale  , nous  avons  dès-à- 
préfent  pour  lors  évoquez  & évoquons,  & renvoyez 
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8c  renvoyons  par-devant  lefdits  commiflaires  pour 
en  connoître,  décider  & juger,  comme  de  raifonj 
& d’icelles  interdit  & defléndu , interdifons  & def- 
fcndons  à tous  nos  autres  juges  & officiers , toute 
cour,  jurifdiâion  & connoiffiince  par  celHites  pré- 
fentes , & faites  & adminiftrées  au  furplus  aux  par- 
ties en  cas  de  débat , icelles  ouies,  raifon  & jufticet . 
car  ainH  nous  plaît-il  être  fait , nonobftant  que  par 
aHtres  lettres  ï devant  oâroyées  ayons  commis  & 
attribué  auxdits  commidàires  en  notre  grand  cham- 
bre des  Enquêtes  de  notre  cour  de  Parlement  de 
Paris,  la  totale  décifion  & connoiflànce  en  telles  & 
femblables  matières , l’ordonnance  faite  fur  le  fait 
de  révocation  de  nos  cours  de  Parlement  & quel- 
conques autres  ordonnances,  prefcriptions,  mande- 
mens  & défenlês  à ce  contraires  , auxquelles  en 
tems  que  befoin  feroit , nous  avons  de  notre  cer- 
taine fcience , pleine  puiflànce  & autorité  royale , 
dérogé  & dérogeons  par  icelles  préfentes  pour 
cette  fois  tant  feulement  : de  ce  faire , & aux 
trois,  fept  & huit  de  huit  en  l’abfence  des  autres, 
vous  avons  donné  & donnons  plein  pouvoir  , 
haute  piiilTance,  autorité,  commiffion  & mande- 
ment fpécial  par  cefdites  préfentes , mandons  & 
commandons  à tous  nos  jufticiers  & officiers  & 
fujets  que  avons,  en  ce  faifant  obéiflènt  & en- 
tondent , preftent  & donnent  confeil , confort  & 
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ayde  > fi  métier  eft  requis  en  font.  Donné  ^ 
Efclaton  le  19  mai,  l’an  de  grâce  i54ij  & de 
notre  règne  le  vingt-huitième. 


N.'^  x8. 

X551.  -Lettres  de  naturalité , pour  un  né  en. 

Avignon. 

Hbkk,  , &c.  comte  de  Provence , Forcalquiet 
& terres  adjacentes  ■,  fàvoir  faifons  à tous  la 
humble  fiipplication  de  notre  cher  & bien  amc 
Philippe  Griffon  , marchand  poifonnier  , chargé 
de  femme  & enfans  , contenant  qu’il  eft  natif  8c 
demeurant  en  la  ville  & cité  d’Avignon , dépen- 
dante , & qui  a été  éclipféc  de  notre  comté  de 
Provence , uni  & incorporé  à la  couronne  de  Fran- 
' çe , au  moyen  de  quoi  les  originaires  & procréés  en 
icelle  ville  devroient  être  réputez  & cenfez  com- 
;nc  propres  originaires  de  notredit  pays  de  Pro- 
vence , regnicoles  de  notredit  royaume , attendu. 
J’union  faite  de  notredit  pays  de  Provence  en  no- 
tredit royaume  j toutefois  ledit  Griffon  doute  qu’au 
moyen  de  ce  que  ladite  ville  & cité  d’Avignon 
n’eft  de  préfent  tenue  & poffédée  par  nous,  on  lui 
voulut  objeéler  être  étranger  de  notre  royaume  > 
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& que  nos  officiers  ou  autres  , après  Ton  trépas  « 
vouluflènt  à l’advenir  prétendre  ne  devoir  jouir  des 
privilèges , franchifes  & libertez  dont  jouiHènt  les 
vrais  originaires  d’icelui , & des  terres  & proprié- 
tés qui  ont  été  & Ibnt  de  préfent  unies  & par  nous 
tenues  & polTédées , & en  fruftrer  fa  femme , en- 
fens  & héritiers  ou  autres , & même  les  empêcher 
en  la  poiTeffion  & jouidànce  des  biens  & héritages 
& polTeffions  qu’il  tient  de  préfent  en  notredit 
royaume,  & pourroit  ci-après  avoir , tenir , acqué- 
rir & poûéder , Il  par  nous  ne  lui  étoit  fur  ce  Oc- 
troyé nos  lettres  à ce  convenables , humblement 
requérant  icelles.  Pour  ce  eft-il  que  nous  ce  con- 
fidéré,  inclinant  libéralement  à la  fupplication  & 
requête  dudit  liippliant,  pour  ces  caulès  & autres 
confldérations  à ce  nous  mouvant,  avons,yâ«j/7re- 
judice  de  nos  droits  par  nous  prétendus  ^ & qui 
nous  appartiennent  en  ladite  ville  & cité  d" Avi- 
gnon j permis  & oûroyé , permettons  & oétroyons  « 
voulons  & nous  plaît , & lui  avons  donné  & don- 
nons congé , licence  & permifllon  de  notre  grâce 
féciale,  pleine  puiflànce  & autorité  royale,  par 
ces  prélèntes  , qu’il  puille  & lui  loife  demeurer , 
réGder , & s’y  habituer  en  cettuy  notredit  royau- 
me , pays , terres  & feigneuries  de  notre  obéiffiui- 
ce , s’il  trouve  que  ce  foit  fon  profit , & y tenir  , 
acquérir , polféder  tous  & chacuns , les  biens,  meu- 
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blés  & immeubles , terres , héritages , poffèflîonj 
& autres  biens  quelconques  qu’il  a |a  acquis  & qu’il 
pourra  ci-après  acquérir  & acheter , & qui  lui  pour- 
ront écheoir , compéter  & appartenir  tant  par  don , 
luccelîîon,  que  quelconque  autre  droit  & titre  que  ce 
foit,  &d’iceux  en  Jouir  & ufer  comme  font  & ont 
accoutumé  faire  les  natifs  & originaires  de  notre- 
dit  royaume  & pays  de  notre  obéilTance , pleine- 
ment & pailiblement , & en  faire  dilpofer  & or- 
donner par  teftament  & ordonnance  de  dernière 
volonté  > donations  faites  entre  - vifs  , ou  autre- 
ment , ainfi  que  bon  lui  femblera , comme  nos  vrais 
originaires,  regnicoles,  & tout  ainfi  que  Ci  ladite 
ville  & cité  d’Avignon  étoit  par  nous  polledée , & 
nonobftant  éclipfement  d’icelle  fait  de  notredic 
comté  de  Provence,  & que  ladite  ville  d’Avignon 
n’eft  de  préfent  en  nos  mains*,  & que,  apres  foa 
trépas,  fa  femme,  héritiers  & poflèHeurs ou  ayans 
caufe,  ou  autres  auxquels  il  en  pourroit  avoir  diC- 
pofé,lui  puilïènt  fuccéder  & en  prendre,  cueillir  & 
appréhender  la  pollèlfion  & jouiilànce , fans  que 
nos  oflSciers  ou  autres  par  droit  d’aubeyne  ou  au- 
jrement , leur  puilïènt  en  ce  donner  aucun  trouble 
ou  empêchement  , ne  que  notre  préfente  permit 
fion  nous  puilTe  préjudicier  à nos  fufdits  droits  pré- 
tendus , & qui  nous  appartiennent  en  icelle  ville 
& cité  i en  nous  payant  pour  railbn  de  ce  finance 
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tnodérée  pour  une  fois  feulement.  Si  donnons  en 
mandement  par  cefdites  préfentes  à nos  amez  8c 
féaux  les  gens  de  nos  Comptes  à Paris , Montpel- 
lier , & tréforiers  de  France , & à tous  nos  baillifs* 
lenefchaux,  prévôts , juges  & nos  jufticiers  & offi- 
ciers , ou  leurs  lieutenans  préfens  & à venir , & k 
chacun  d’eux  qui  en  lêront  requis,  & h comme  à lui 
appartiendra  que  de  nos  préfens , grâce,  permiffion 
& oéiroy  , congé  , licence  & de  tout  le  contenu 
ci-deïïiis,  ils  falfent,  fouftient  & laiflênt  ledit  fup- 
pliant  & fes  fuccellcurs  & ayans  caufe  jouir  & uiêr 
pleinement  & paifiblement,  & à toujours  perpé- 
tuellement •,  ceflàns  & faifant  celTer  tous  troubles  8ç 
empêchemens  au  contraire  , Iclquels  s’y  fait  mis  * 
8cc.  car  tel  eft , &c.  nonobftant  les  ordonnances 
faites  par  nos  prédécelTeurs  contre  les  étrangers  & 
non  natifs  de  notre  royaume  auxquelles  & quel- 
conques autres  ordonnances  , lettres  & rellitutions» 
mandemens  ou  défenfes  à ce  contraires , nous  avons 
dérogé  & dérogeons  de  notre  grâce  fpéciale , plei- 
ne puiflànce  & autorité,  royale , par  ces  prelèn- 
tes  & ahn  & fauf , &c.  Donné  à Blois  au  mois  de 
janvier  , l’an  de  grâce  1 55 1 , & de  notre  règne  le 
cinquième  •,  ainfi  figné  fur  le  repli  par  Roi ^ 

comte  de  Provence  , le  lêigneut  de  Morvillier  , 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel , préfenc 
Mathieu. 
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N.°  Z9. 

Lettres  de  naturalité , pour  Louis  & 
Laurent  Fortia^  natifs  d* Avignon. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  Fran- 
ce, comte  de  Provence,  Forcalquier  & terres  ad- 
jacentes , à tous  préfènts  & avenir  : Salut , favoir , 
faifons.  Nous  avons  reçu  l’humble  llipplication  de 
Louis  & Laurent  Fortia  , fils  de  Charles  Fortia  & 
de  Jeanne  de  la  Salle , natifs  d’Avignon , conte- 
nant que  combien  que  ladite  ville  d’Avignon  Toit 
dépendante  dudit  comté  de  Provence , uni  & in- 
corporé à la  couronne  de  France , & que  les  natifs 
dudit  Avignon  & comté  de  VenaifTein  deuflènt 
jouir  & ufer  des  mêmes  libertés,  privilèges  & fran- 
chifes  que  nos  regnicoles  -,  toutes  fois  caufant  que 
ladite  viUe  d’Avignon  & comté  de  Venaiflèin  font 
à préfent  tenus  & poflédez  par  notre  S.  P. le  Pape, 
par  engagement  de  nos  pre'de'cejfeurs  ^ defquels 
nous  avons  le  droit , ils  doutent  de  ne  pouvoir  or- 
donner & difpofer  des  biens  qu’ils  ont  acquis  & 
acquéreront  par  après  en  notre  royaume , & qu’on 
les  voulut  empêcher  en  la  jouiflance  d’iceux  , mê- 
me en  l’exercice  des  états  & oflSces  dont  ils  pour- 
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tant  être  par  nous  pourvus , & que  après  leur  tré- 
pas , nos  officiers  ou  autres  vouluflènt  prétendre 
lefdits  biens  nous  compéter , & appartenir  par 
droit  d’aubeyne  ou  autrement , & pour  ce  en  fru- 
ftrer  leurs  femmes  & héritiers , ou  autres  auxquels 
ils  en  pouront  avoir  difpofé , fi  par  nous  n’étoient 
habitez  & difpenfez , quant  à ce  & de  nos  grâces 
&libéralitez  ne  leur  étoient  fur  ce  impartis  : pour- 
quoi Nous , ce  confidéré , defirant  fubvenir  auxdits 
fupplians  en  cet  endroit  3c  les  favorablement  trai- 
ter , à iceux  pour  ces  caufes  & autres  à ce  nous 
mouvans , inclinant  libéralement  à leur  fupplica* 
tion  & requête , avons  permis  & odroyé , & de 
notre  certaine  fcience , grâce  Ipéciale , pleine  puif- 
fance  & autorité  royale , permettons  & oftroyons , 
voulons  & nous  plaît  par  ces  préfenres , qu’ils  puif- 
fênt  réfider  & demeurer  en  cettuy  notredit  royau- 
me, pays,  terres  8c  feigneuries  de  notre  obéilTàncé 
où  bon  leur  femblera  , jouiflant  de  tels  & fembla. 
blés  privilèges , franchifes , libertez,  immunitez  que 
les  autres  manans , habitans  du  lieu  où  ils  demeu- 
reront , y avoir , tenir  & exercer  tous  états , digni- 
tés & charges  dont  ils  font  Se  pouront  être  ci- 
après  par  nous  pourvus , biens , meubles  & immeu- 
bles, terres  & feigneuries  qu’ils  ont  ja  acquifes, 
& pourront  par  ci  - après  juftement  & licitement 
acquérir , les  tenir  & pofledet , & d’iceux  enfem- 
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ble  de  ceux  qu’ils  y ont  )a  acquis,  difpofer  & of- 
donner  par  teftament  & ordonnance  de  dernière 
volonté  , donation  entre -vifs  ou  autrement,  ainfi 
que  bon  leur  femblera , & que  après  leur  trépas , 
leurs  femmes , enfans  & héritiers  ou  autres  aux- 
quels ils  en  pourront  avoir  dilpofé  , leur  puillènt 
lliccéder  & en  prendre,  cueillir  & appréhender  la 
polTelHon  & jouiiïànce  , s’ils  font  regnicoles , lâtis 
que  nos  officiers  ou  autres  les  prétendent  nous 
compéter  & appartenir  par  droit  d’aubeyne , fous 
prétexte  qu’ils  font  natifs  & habitans  dudit  Avi- 
gnon ou  comté , comme  dit  eft , ne  autrement , 
dont  en  tant  que  de  befoin  efl  ou  feroit , les  avons 
habilités  & difpenfés , habilitons  & difpenfons  de 
nos  grâce  & autorité  que  delfiis , & à nos  ordon- 
nances faites  en  cette  partie  contre  les  étrangers 
& non  natife  de  notredit  royaume  , avons  dérogé 
& dérogeons  de  nos  grâce  & autorité  que  deflùs, 
par  cefdites  préfentes , en  nous  payant  toutefois  fi- 
nance modérée  pour  une  fois  feulement  , & fans 
préjudice  des  droits  de  propriété  qui  nous  appar- 
tiennent en  ladite  ville  d’Avignon.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  préfentes  à nos  amez  & féaux 
confeillers  les  gens  de  nos  Comptes , tréforiers  de 
France  audit  Provence , fénefchal  dudit  pays , & à 
tous  nos  autres  jufhciers  & officiers  , & chacun 
d’eui:  fî  commeà  luiàppartiendra,  que  de  nos  pré- 
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/entes  grâces , déclaration  , habilitation  & dilpen- 
/e , & de  tout  l’efFet  & contenu  en  cefdites  pré- 
fentçs,  ils  falTent , fouffrent  & délaüTent  Icfdits  fup. 
pliants  & leurs  fuccefTeurs  jouir  & ufer  pleinement 
& paifiblement  .ceiTant,  & faifant  ceiTertout  trou- 
ble & empêchement  à ce  contraires.  Car  te!  efl:  no- 
tre plaifir  , nonobftant  quelconques  ordonnances  , 
reftriétions , mandements , défenfes  & lettres  à ce 
contraires  5 & afin  que  ce  /bit  chofe  ferme  & /ta- 
ble à toujours , nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à ce/dites  pre/entes , /auf  en  autres  chofes  notre 
droit  & dautruy  en  tout.  Donné  à Moulins  au 
mois  de  février,  l’an  de  gracô  1 566  , & de  notre 
règne  le  fixicme. 


N."  50. 

Lettres  de  naturalité  ^ données  par  le  Roi 
Charles  IX  ^ a un  natif  d' Avignon. 

VJ  H A R I,  E s , pat  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France, 
comte  de  Provence  , Forcalquier  & terres  adja- 
centes : favoir  faifons  , à tous  préfens  & à venir. 
Nous  avons  reçu  l’humble  fupplication  de  Jean 
Puget,  fieurde  Cha/lnet,  natif  d’Avignon,  conte- 
sant  que  combien  que  ladite  ville  d’Avignon  foiç 
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dépendante  du  comté  de  Provence , unie  & iri'* 
corporée  à la  couronne  de  France,  où  ledit  fùp- 
pliant  a acquis  & lui  foient  écheus  & advenus,  par 
fuccedion  de  fes  parents , plufieurs  biens , terres 
àpodèflions,  fcituées  & affifes  tant  en  notredic 
comté  de  Provence  qu'ailleurs  en  nôtre  royaume , 
& efpere.  Dieu  aydant , d y en  avoir  & acquérie 
d’autres  cy-après  \ mais  optant  que  ladite  ville  d’A- 
vignon eft , quant  à préfent , hors  nôtre  domination 
Scpuillànce,  tenue  &po(Ièdéepar  N.  S.  P.  le  Pape, 
par  engagement  de  nos  prédéceiïèurs  defquels 
nous  avons  le  droit , il  doute  qu’il  ne  puilTe  difpo- 
fer  & ordonner  de  fefd.  biens,  & qu’on  ne  le 
voulut  empêcher  en  la  jouiflance  d’iceux , même 
en  l’exercice  des  charges  & offices  dont  il  pourroic 
être  par  cy-après  par  nous  pourvû , & que , après 
fon  trépas , nos  officiers  ou  autres  voulufîènt  pré- 
tendre leldits  biens  nous  compéter  & apartenir 
par  droit  d’aubeyne  ou  autrement , & par  ce  en 
fruftrer  fa  femme  & héritiers , ou  autres  auxquels 
il  pourroit  en  avoir  difpofé  , fl  par  nous  n’étoit  à 
ce  habilité  & difpenfé , ou  quant  à ce , nos  grâce  & 
libéralité  ne  lui  étoient  impétrées.  Pourquoi  nous 
ce  confidéré,  délirant  fubvenir  audit  fupliant  en 
cet  endroit , & le  favorablement  traiter  à icelui  : 
pour  ces  caufes , & autres  à ce  nous  mouvants , in- 
clinant libcralemenc  à fa  fuppliçacion  ôc  requête  » 
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avons  permis  & odtroyé,  & de  notre  certaine 
fcience,  grâce  fpcciale  , pleine  puiflance  & autorité 
royale,  permettons  &odlroyons,  voulons  &nous 
plaît,  qu’il  puifle  réfider , demeurer  & foy habiter 
èn  cettuy  nôtre  royaume , pays , terres  & feigneu- 
ries  de  nôtre  obéiiïànce , y tenir  & exercer  roui 
états  & offices  dont  il  cft  & pourra  être  par  cy- 
après  par  nous  pourvû  •,  d’acheter  tous  les  biens* 
meubles,  immeubles,  héritages,  fiefs,  arrière- 
fiefs,  terres,  feigneuries  qu’il  pourra  juftemenc 
& légitimement  acquérir  •,  les  tenir , polTcder  i 
& d’iceux  enfemble  de  ceux  qu’il  a ja  acquis , dif* 
pofer  & ordonner  par  teftament  & ordonnance 
de  dernière  volonté  > donation  faite  entre-vifs  ou 
autrement , ainfi  que  bon  lui  femblera;  & qu’aprèâ 
fon  trépas,  là  femme , enfans  & héritiers,  ou  au- 
tres auxquels  il  pourroit  en  avoir  dilpofé , lui  puiP 
fent  fuccéder  & en  prendre , cueilhr  & appréhen- 
der la  polTeflîon  & jouillànce , fans  que  nos  offi- 
ciers, ou  autres , les  puillènt  prétendre  nous  com-^ 
péter  & appartenir  par  droit  d’aubeyne',  fous  om- 
bre qu’il  cft  natif  d’Avignon , comme  dit , ne  au- 
trementj  dont  en  tant  que  befoin  cft  ou  feroir,* 
l’avons  habilité  & difpcnfé  , habilitons  & dilpen- 
fons  à nos  ordonnances  faifant  en  cette  partie, 
contre  les  étrangers  & non  natifs  de  nôtredic 
royaume  , nous  avons  dérogé  & dérogeons  de^ 
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nos  grâces  & autres  que  deffus  par  cefdites  préfen^ 
tes  , en  nous  payant  toutefois  finance  moderce  > 
pour  une  fois  feulement,  & fans  préjudice  du  droit 
de  propriété  qui  nous  appartient  à ladite  ville  de 
Avignon.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  me- 
mes préfentes,  à nos  amez  & féaux  les  gens  de  nos 
comptes,  tréforiers  de  France  & généraux  de  nos 
finances,  fénefchal  dudit  Provence  ou  fes  lieute- 
nans,  & à tous  nos  autres  jufticiers  & officiers  & 
chacun  d’eux,  fi  comme  à lui  appartiendra , que  de 
nos  pure  grâce, déclaration,  habilitation  & difpenfe 
de  tout  le  fait  & contenu  ci-deflus  ils  faffcnt , fouf- 
frent  & lailTent  jouir  ledit  fuppliant  & fes  fuccef- 
feurs , pleinement  & paifiblement , cefTant  & fai- 
fant  celfer  tous  troubles  & empêchements  au  con- 
traire : Car  tel  eft  nôtre  plaifir , nonobftant  quel- 
ques ordonnances  , reftriétions  , mandemens,  de- 
fenfcs  i & afin  que  ce  foit  chofe  ftable  & ferme  à 
à roujours,  nous  avons  fait  mettte  notre  fcel  à 
ces  préfentes,  làuf  en  autres  chofes  notre  droit  & 
d’autruy  en  toutes.  Donne  à Paris , au  mois  de  Mai, 
l’an  de,  grâce  1567,  & de  nôtre  règne  le  fep- 
ticme. 
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51. 

JExtrait  du  Cahier  préfenté  au  Roi  par 
les  Gens  des  trois  Etats  du  Comté  de 
Provence,  en  i6iz. 

Article  XXVI. 

IjE  cfomaine  qui  a été  aliéné  en  ladite  Province, 
par  les  anciens  comtes  , auparavant  qu’elle  fût 
tinie  à la  couronne , n’a  oncques  été  coniprins  aux 
commidigns  qui  ont  été  laxées  pour  la  vente  & 
revente  de  votre  domaine  i parceque,  par  le  tef- 
tament  de  Charles  II , dernier  comte  de  Provence» 
ladite  province  a été  laiflee  à la  couronne  à con- 
dition de  ne  recherclrer  lefdites  aliénations , /ef 
quelles  ont  été  faites  en  faveur  de  la  plus  grande 
partie  de  la  nobleffe  8c  des  communautés  dudit 
pays , qui  demeureroient  ruinées , Il  ladite  polïef- 
fîon  leur  étoit  ôtée  ■,  & afin  que  lefdits  polTeiTeurs 
foient  d’autant  plus  alTeurés  & le  repos  dudit  pays 
confirmé.  Votre  Maiefté  eft  très-humblement  fup- 
pliée  de  déclarer  que  lefdits  polTeiîcurs  ne  pour- 
ront être  recherchés  à perpétuité  au  moyen  defdi- 
wes  reventes  & rachats  du.  domaine , pour  quelque 
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caufe  que  ce  foit  \ & que  lefdites  aliénations , con* 
cédions  & inféodations  , faites  auparavant  ladite 
union,  ne  feront  point  cômprinfes  aux  commif- 
fions  laxées  ou  à laxer  pour  ladite  revente  du  do- 
maine. 

Et  à côté  dudit  article  eâ  écrit  : AccoauE. 


N ° 5 Z. 

J 3 , j4rret  de  la  Cour  de  Parlement  deProvence'y 
portant  réunion  de  la  ville  d'Ayignon 
ù du  Comté  de  inaijjin  j au  domain^ 
de  la  Couronne, 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement. 

V E U par  la  Cour , les  chambres  adèmblées , le 
procès  & procédures  faites  à la  requête  du  procu» 
reur-général  du  Roi,  demandeur  en  requête  du 
X 5 oéfobre  i66i , afin  de  faire  réunir  la  ville  d’A- 
vignon & le  comté  de  Venaifein  à la  couronne  de 
France , comparant  contre  N.  S.  P.  le  Pape , adîgné 
& réadîgné , en  la  perfonne  de  fon  vice-légat  en 
ladite  ville  d’Avignon , défendeur  & défaillant. 
Extrait  d’aéte  de  partage  du  comté  de  Provence, 
entre  Alfonfe,  comte  deTouloufe,  & Raimond 
Êerenguier , çomte  de  Barcelonç,  maris  des  deux 
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filles  de  Gilbert  , comte  de  Provence , du  mois 
d’Oékobre  1115.  Extrait  de  la  donation  & celîjon 
des  droits  de  moitié  de  la  ville  d’Avignon , faite 
pat  Philippe-le-Bel,  à Charles  II,  roi  de  Sicile  & 
comte  de  Provence , pour  juftifîer  l’union  du  total 
de  ladite  ville  en  faveur  des  comtes  de  Provence. 
Extrait  des  lettres-patentes  du  roi  Robert , décla- 
ratoires de  fa  volonté , qu’il  ne  veut  être  fait  au- 
cune aliénation  de  rien  qui  Ibit  ftable , du  comté 
de  Provence,  du  21  décembre  1354.  Extrait  du 
teilament  dudit  roi  Robert,  du  16  juin  1 345.  Ua 
livre,  intitulé  : Hijloirc  chronologique  4es  évêques  ^ 
archevêques  d’ Avignon  j imprimé  en  ladite  ville 
en  1^59.  Extrait  des  lettres-patentes  de  la  reine 
Jeanne , du  1 3 mai  15^1.  Autre  extrait  des  lettres- 
patentes  de  ladite  Reine  , du  premier  mai  1 367. 
Autre  extrait  des  lettres-patentes  de  ladite  Reine  > 
du  1 3 juin  4**  indiclionis.  Extrait  du  teftament  de 
Charles  d’Anjou  , dernier  comte  de  Provence, 
du  2 décembre  148 1 . Copie  de  la  lettre  écrite  par 
Je  Roi  à fon  procureur-général , pour  la  réunion 
du  comtat  d’Avignon,  du  1 3 décembre  1662. 
Copie  de  la  requête  donnée  enfuite  par  ledit  pro- 
cureur-général & dont  eft  queftion  , du  2 3 oébo* 
bre  audit  an.  Copie  de  l’arrêt  de  la  Cour  fut  ladite 
requête  dudit  jour , la  commiflion  icelui  levée 
ledit  JOUE.  Yerbî^  Êût  par  Maynier  & Bofc,huif- 
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fiers,  fur  l’aflignation  par  eux  donnée  à N.  S.P.  le 
Pape , en  la  perfonne  de  fon  vice-légat  en  la  léga- 
tion d’Avignon,  du  24  dudit  mois  d’odobre  & 
audit  jour.  Extrait  de  la  préfentation  au  greffe, 
par  ledit  lieur  procureur-général , du  30  du  même 
mois.  Extrait  du  premier  défaut , du  1 8 novem- 
bre même  année.  Lettres  de  réadjournement , du 
4 décembre  audit  an  i66i.  Verbal  fait  par  lef- 
dits  Maynier  Sc  Brun , fur  l’aflignation  donnée 
au  fieur  vice-légat , dudit  jour  4 décembie&  jours 
fuivans.  Second  défaut  à la  fale , du  i (5  dudit  mois. 
Troificme  défaut,  portant  pièces  miles,  du  ii 
janvier  1665 -,  l’inventaire  produârion  dudit 
défaut.  Arrêt  de  la  Cour,  du  27  dudit  mois  de 
janvier , que  lefd.  défauts  font  déclarés  bien  venus, 
obtenus  & entretenus , & N.  S.  P.  le  Pape  décheu 
de  toutes  fes  exceptions  & défenfes  dilatoires , 
déclinatoires  & péremptoires  -,  & , avant  que  de 
juger  de  l’entier  profit , il  feroit  d’abondant  réaf- 
lîgné , pour  voir  produire  titres  & documens  & 
prendre  appointement  à droit.  Verbal  fait  par  lelcL 
Maynier  & Brun,  huiflîers,  fur  la  réalîignation  du 
a 8 dudit  mois.  Quatrième  défaut  à la  falle,  du  10 
Février  audit  an.  Cinquième  défaut  en  jugement , 
portant  pièces  mifes  , du  premier  de  mars  fui- 
vant.  Extrait  de  l’échange  palfé  en  feptembre 
12573  entre  le  comte  de  Provence  & l’évêque  de 
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MarfeiJIe.  Extrait  de  la  révocation  faite  pat  la 
reine  Jeanne,  de  toutes  les  donations , conccllions 
& aliénations  par  elle  faites , du  1 5 feptembte 
1 3 50  i les  lettres-patences  du  Roi  pour  la  continua- 
tion du  Parlement,  du  17  du  préfent  mois,  véri- 
fiées par  la  Cour.  L’inventaire  de  produébion  def- 
dits  défauts  : oui  le  commillàire  député , tout  con- 
fidéré.  Dit  a été  que  la  Cour,  les  chambres 
aflemblées,  jugeant  l’entier  profit  & utilité  dcfdits 
tléfauts , & trouvant  la  demande  dudit  procureur- 
général  du  Roi  duement  juftifiée  par  lès  produits, 
a déclaré  & déclare  ladire  ville  d’Avignon  & comté 
.Venaifcin  être  de  l’ancien  domaine  & dépendance 
du  comté  de  Provence , & d’icelui  n’avoir  pu  être 
aliéné  ni  fépatéj  & au  moyen  de  ce  , les  a remis  & 
réunis  à la  couronne  : & en  conféquence  de  ce , a or- 
donné & ordonne  que  le  Roi  fera  mis  & établi  en  la 
polTeffion  & jouillance  de  ladite  ville  & comté  de 
Venaifcin,  droit  & appartenances  , par  M“  de 
Maynier,  premier  préfident de  Forbin,préfidenti 
de  Gautier  de  Villeneuve,  de  Trichard  de  Lom- 
bard , de  Perrico , de  F.  Thomallin , de  Seigun  & 
de  Saint-Marc , confeillers  du  Roi , que  la  Cour  a 
commis  pour  s’acheminer  en  ladite  ville  & comté 
aux  lieux  où  befoin  fera , pour  en  prendre  la  réelle 
& aétuelle  polleîîîon , recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité , foy  & homiqage  des  confiais  & habitans  dudit 
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Avignon,  & autres',  enfembie  des  élus  & fyndie* 
dudit  comtat',  y établir , par  provilîon  &]ufqu'àce 
que  Sa  Majefté  y ait  pourveu,  des  officiers  de  juA 
tice , au  nombre  qu'ils  trouveront  à propos , pour 
connoître  desdiâcrends  civils  & criminels  des  ha- 
bitans  de  ladite  ville  & comté , dont  l'appel  ref- 
(brtira  à la  Cour , & ordonner  tout  ce  qu'ils  juge* 
ront  nécedàire  pour  le  bien  & avantage  de  Sa  Ma* 
jefté  ^ circonftances  & dépendances , nonobftant  op 
politions  on  appellations  quelconques,  pour  lefquel* 
les  ne  fera  différé.  A fait&  fait  inhibitions  Sc  défen* 
les  à tous  les  habitansde  ladite  ville  & comté , de  re* 
connoître  autres  magiffrats  Sc  officiers  que  lefdits 
commiflàircs , & , en  leur  ablence , que  ceux  qu’ils 
auront  commis  & délégués , &,  dans  la  fuite,  pour-* 
vus  & nommés  par  le  Roi , Sc  par  appel  à la  Cour, 
& à tous  les  officiers  qui  auront  été  commis  par  Sa 
Sainteté , de  plus  fe  mêler  de  l’exercice  de  leurs  char- 
ges , à peine  de  faux  Sc  autre  arbitraire.  Et  feront  les 
armes  de  N.  S.  P.  le  Pape  ôtées,  avec  refpeét  & dé- 
cence, des  lieux  oîi  elles  fe  trouvent,  &’ à leurs 
places  remifes  celles  du  Roi  : fauf  à Sa  Majefté 
d’ordonner  pour  le  rembourfement  de  la  finance 
qui  aura  été  effeûivement  payée  lors  de  l’aliéna- 
tion de  ladite  ville  d’Avignon  , ainfî  qu’il  appar- 
tiendra. Publié  à la  barre  du  Parlement  de  Pro 
vence,  féant  à Aix,  le  i6  juillet 
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N."  33. 

Arrh  du  Conftil y du  5 OHobre  1666  y i666i 
par  lequel  le  Roi  déclare  avoir  droit 
de  rentrer  dans  les  domaines  aliénés 
par  les  Comtes  de  Provence. 


Extrait  des  RegiArcs  du  Confcil  d'Etat. 

Vu  par  le  Roi  en  fon  conlèil  les  procès-verbaux 
du  fieur  d’Oppede,  premier  prélident  au  Parlement 
de  Provence , comraillàire  député  par  fa  Majefté 
pour  la  repréfentation  des  titres  des  Hefs  & domai- 
nes du  comté  de  Provence , ci-devant  aliénés  ou 
ufurpés , en  date  des  2.4  février  , 29  avril , i x 
juin  , & 30  juillet  1666  y contenant  les  dires  de 
conre/fations  des  confuls  & communautés  des  lieux 
de  la  Rochette  > Ampus , & la  Baftide  de  Jourdans 
Sc  Limaye , d’une  part  : & les  feigneurs  defdits 
lieux , d’autre  : par  Icfquels  ledit  fieur  commiHàire 
auroit  déclaré  ne  pouvoir  procéder  au  fait  de  lad. 
cpmmiHIon  jufques  à ce  que  là  Majefté  eût  plus 
aniplement  déclaré  fur  le  tout  fes  intentions.  Ex- 
trait de  l’art.  CCCLXXXII  de  l’ordonnance  du  feu 
roi  Louis  XIII  de  l’année  1629 , regiftrée  auParle- 
raent  de  Paris , qui  porte  qu’attendant  que  fa  ma- 
jefté  foie  ea  é»c  de  procéder  à la^réunioa  de  fes 
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domaines , les  provinces , communautés , ou  partH 
culiers  qui  voudront  faire  le  rachat  de  quelques 
terres  aliénées , y feront  reçus  audit  confeil  ou  par- 
devant  les  tréforiers  de  France.  Arrêt  du  confeil 
d'état  du  24  février  1^63,  par  lequel  eft  ordonné 
que  les  habitans  des  lieux  dépendans  du  domaine 
engagé  à faculté  du  rachat  perpétuel,  inféodation,ou 
autrement , feront  reçus  à rernbourfer  les  engagiftes 
de  la  finance  par  eux  payée , fuivant  la  liquidation 
qui  en  fera  faite  par  les  commillàires  qui  feront  à 
ce  députés  , & que  du  jour  que  les  offres  dudit 
rembourfement  feront  fignifiés  aux  commis  de  M' 
François  Dujour  que  fa  Majefté  a commis  pour 
cet  effet , ou  au  greffier  des  commiflkires  députés 
par  fa  Majefté , dans  fes  provinces , les  engagiftes 
rapporteront  vers  les  commiffaires  les  titres  & con- 
trats de  leurs  engagements , pour  être  procédé  à la 
liquidation  de  la  finance  par  eux  payée , & cepen- 
danr  que  les  engagiftes  délaifferont  la  jouifîànce 
defdits  domaines , dont  les  droits  & revenus  feront 
perçus  par  les  fermiers  de  fa  Majefté.  Aurres  arrêts 
du  confeil  d’état  des  26  juin  & 10  feptembre 
1(5(34,  fur  requête  defdits  habitans  de  la  Rochette, 
Figaniere  & Ampus  , par  lefquels  il  eft  ordonné 
que  les  feigneurs  defdits  lieux  repréfenteront  par- 
devant  ledit  fleur  d’Oppede  , les  titres  en  vertu 
defquels  ils  jouiftênt  dcfdites  terres  de  feigneitfies. 
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Extrait  de  la  fécondé  partie  de  l’hiftoire  de  Pro- 
vence par  Noftradamus , par  lequel  appert  qu’au 
mois  d’odobre  de  l’année  1116,  l’empereur  Fé- 
deric  , à la  requête  des  gens  des  trois  états  de 
Provence  & de  Berenger  comte  dudit  pays  , par 
les  lettres-patentes  & édit  perpétuel  donné  à Fogé 
au  royaume  de  Naples , addrellé  tant  audit  comte 
qu’à  fes  fuccelTeurs , auioit  calTé  & révoqué  les  alié- 
nations faites  pendant  le  bas  âge  d’Idelphons  & 
Raymond  Berenger  fon  fils  , d’aucuns  domaines 
dudit  comté  de  Provence , comme  étant  le  domai- 
ne & patrimoine  de  la  province  inaliénable , & 
des  comtes  fucceflèurs  -,  déclarant  de  nul  effet  & 
valeur  toutes  lettres,  aliénations , donations  & oc- 
trois. Lettres  patentes  & édits  de  Robert  roi  de  Jé- 
rufalem  & de  Chypre  , comte  de  Provence , Forcal- 
quier  & Piedmont , donnés  à Naples  le  3 décembre 
1334,  par  lefquels  il  auroit  déclaré  aucuns  immeu- 
bles étant  de  fon  domaine  inaliénables,  enjoignant  à 
fon  fcnefchal  de  retirer  ce  qui  avoir  été  aliéné  pour 
certain  temps , & jufques  à récompenfe  compétan- 
te,  qui  fe  prendroit  ailleurs.  Teftament  dudit  roi 
Robert  du  i 3 janvier  1343,  contenant  plufieurs 
difpofitions  concernant  ledit  comté  , par  lequel  il 
înftitue  la  princeffe  Jeanne  fa  petite  fille , fon  hé- 
ritière en  fefdits  royaumes  & comté.  Adlc  folem- 
«el  de  ladite  reine  Jeanne  dans  le  palais  d’Aix , 
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à l’inftance  desnotables  du  pays  qui  y étoient  pré- 
fens,  du  19  février  1 347  , par  lequel  elle  auroit 
promis  & juré  de  ne  faire  aucunes  aliénations  à 
quelque  titre  que  ce  pût  être.  Autre  édit  de  ladite 
reine  Jeanne  du  tj  février  1365)  portant  qu^ 
l’avenir  elle  ne  fera  aucunes  aliénations  & ne  con* 
firmera  celles  qui  font  révoquées , finon  permis  de 
refufer  aux  acquéreurs  les  hommages  & devoirs 
qu’ils pourroient  prétendre  en  conféquence  defdires 
aliénations , même  permis  de  leur  refifter  à main  ar- 
mée. Autre  édit  de  ladite  reine  Jeanne  du  premier 
mars  1368,  par  lequel  eft  dit  que  le  roi  Robert 
fon  ayeul , par  ion  teftament , lui  avoir  fait  défenfes 
de  faire  aucunes  aliénations , & promis  en  parole 
loyale  de  ne  l’aliéner , foit  par  elle , ou  par  fcs  hé- 
ritiers. Articles  de  paix  accordés  par  la  reine  Marie 
de  Blois , tutrice  & adminiftrereiïè  de  Louis  II 
comte  de  Provence  & Forcalquier , fon  fils , por- 
tant qu’elle  & fondit  fils  parvenus  en  âge , feront? 
tenus  de  faire  ferment  de  n aliéner  les  chofes  qui 
d’antiquité  font  des  domaines  dudit  comté  , iceux 
articles  en  date  du  29  oétobre  1387.  Lettres  du 
roi  René  comte  de  Provence,  par  lefquelles  il  dé- 
clare que  fon  intention  eft  de  retirer  le  domaine 
ci-devant  aliéné  -,  dit  pareillement  que  les  rentes 
domaniales  ne  fe  peuvent  ni  doivent  aliéner  3 & 
particulièrement  ordonne  aux  officiers  de  fa  cham- 
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bre  des  Comptes  d’Aix , de  faire  recherche  de  tout 
ce  qui  avoit  été  aliéné  , baillé  , ou  tranlporté  par 
le  feu  Heur  de  Belleval , vivant  grand  fénefchal  de 
Provence*,  lefdites  lettres  en  date  du  21  novem» 
bre  1462.  Autre  édit  du  roi  François  I du  1 2 mats 
1517,  portant  révocation  des  dons  & tranfports 
faits  par  fes  prédécellèurs  rois  & comtes  de  Pro^ 
vence.  Lettres-patentes  en  forme  de  commiflion 
du  2 novembre  1551,  aux  heurs  Briflbnnet , pré- 
fîdent  des  Comptes,  de  Fougione , maître  des  re*« 
quêtes , Pirot  , préfident  des  généraux  des  Aydes 
à Paris,  tréforier  de  France  , & Violle,  confeillec 
ès  requêtes  du  Palais  audit  lieu  , pour  la  réunion 
de  fon  domaine  en  général.  Autres  lettres-patente* 
du  roi  François  I du  15;  avril  15}^,  addredàntes 
aux  gens  tenant  la  cour  de  Parlement , maîtres  ra> 
rionaux,  & gens  des  Comptes  audit  pays , par  lef- 
quelles , vû  que  ledit  domaine  de  Provence  a été 
de  tout  temps  inaliénable  & que  les  comtes  & 
feigneurs  dudit  pays  n’ont  pû  faire  les  détradions 
& aliénations , là  Majefté  entend  icelles  révoquer , 
fans  s’arrêter  à certaines  lettres  du  20  Juin  1532, 
obtenues  par  les  députés  des  gens  des  trois  états 
dudit  pays  , qui  exceptoient  de  ladite  révocation 
les  aliénations  faites  par  les  anciens  comtes  & com- 
tcflès  de  Provence,  leurs fénefchaux  & lieutenansj 
au  bas  defquelles  lattes  eft  la  requête  préfentée  îk 
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la  cour  de  Provence  par  le  procureur-général  <Jé 
ladite  cour  de  Parlement.  Regiftrement  d’icelles. 
Arrêt  dudit  Parlement  de  Provence  , par  lequel 
lefdites  lettres  auroient  été  regiftrées  le  1 5)  uin 
1557.  Déclaration  du  même  roi  François  I du  50 
juin  15395  leue , publiée  & regiftrée  par  comman- 
dement du  roi,  au  Parlement  de  Paris  le  5 Juillet 
1559,  par  laquelle  ledit  feigneur  roi  aüroit  déclaré , 
ftatué  & ordonné  , qu’au  fait  des  aliénations  & 
ufurpations  defdits  domaines , les  juges  n’auroient 
aucun  égard  à quelque  poilèflion  , jouiflànce  & 
prefcription  qui  poiirroit  être  alléguée  & pour 
quelque  laps  de  temps  qu’elle  eût  duré  , encore 
qu’elle  excédât  cent  ans.  Lettres-patentes  en  for- 
me de  commifTion  addreflantes  à M®  Jean  Maynier 
préfident , & autres  officiers  tant  dudit  Parlement 
que  de  ladite  chambre  des  Comptes  dudit  comté  de 
Provence  , pour  faire  recherche  dans  les  archives 
de  la  Majefté , des  titres  & pièces  concernant  la 
confervation  & recouvrement  du  domaine  tant 
aliéné  que  ufurpé,  icelles  lettres  du  24  mai  1542. 
Autre  édit  du  roi  Charles  IX  du  mois  de  février 
1566  , qui  déclare  le  domaine  inaliénable  en  cas 
d’apanage , vente  & faculté  de  rachat  perpétuel  , 
portant  que  les  domaines  détenus  lâns  occafion 
valable  duement  vérifiée  , & autrement  qu’aux  fuf- 
dits  cas , feront  révoqués  avec  reftitution  de  fruits. 
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Autre  édit  du  roi  à préfent  régnant , du  mois  de 
janvier  1665  , portant  réunion  des  ventes  des  do- 
maines de  fa  majefté  , notamment  de  ceux  de  Pro- 
vence , même  avant  la  réunion  dudit  comté.  Ar- 
rêt de  la  cour  des  Comptes  de  Provence , du  9 
juin  1510  , entre  Palamedes  de  Forbin  fieur  de 
Solier  , donné  en  exécution  d’arrêt  & liquidation 
des  fommes  adjugées  pour  le  rembourfement  des 
droits  (êigneuriaux  qu’il  avoit  fur  la  terre  de  lâint 
Remy,  comme  ufufruitier  d’ice  le, fuivant  les  let- 
tres-patentes de  fa  Majefté  , d’une  part  5 Sc  Gafpar 
de  Forbin  , Heur  de  làint  Lannat , fon  fils  , fubrogé 
par  lefdites  lettres-patentes  au  lieu  & place  de  là 
Majefté  , pour  pouvoir  retenir  lefdits  droits  fei- 
gneuriaux , d’autre  part  *,  par  lequel  le  rembourle- 
ment  dû  audit  lîeur  de  Solier  eft  liquidé  à la  fom- 
me  de  39050  livres  j dans  le  vu  duquel  arrêt  eft 
un  extrait  du  teftament  du  roi  René  du  11  juil- 
let 1474»  par  lequel  il  lègue  à Jean  d’Anjou  fon 
£ls  naturel , duquel  ledit  Heur  de  Solier  a droit , 
les  terres  de  làint  Remy  & faint  Lannat  •,  comme 
pareillement  un  autre  arrêt  du  Parlement  de  lad. 
province  du  5 décembre  1505  , qui  déclare  ladite 
terre  du  domaine , & que  ledit  d’Anjou  en  joui- 
roit  en  ufufruit , & par  provilîon , attendant  qu’il 
fut  récompenfé  d’autres  terres  & fiefs  de  pareille 
v^cur,  Sc  que  la  juftice  fecoit  exercée  fous  le  nom 
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du  roi.  Autre  arrêt  contradiâoire  du  confeil , pour 
le  marquilât  de  Grimaud , du  premier  feptembre 
i($55 , par  lequel  les  habitans  dudit  Grimaud  ont 
été  reçus  à rerabourfer  le  marquis  de  lâint  Ivers 
nouvel  acquereur  d’icelui , étranger  , de  la  famille 
d’Etienne  de  Vele , donataire  originaire  de  ladite 
terre  de  Grimaud  , avec  claule  de  jouir  d’icelle 
tant  qu’elle  feroit  en  ladite  famille.  Autre  arrêt  du 
7 novembre  1660,  intervenu  contradiétoiremenc 
concernant  la  terre  & feigneurie  de  Beaumond» 
donnée  à la  famille  de  Bouliers,  tant  qu’il  y auroic 
de  mâles  d’icelle  *,  par  lequel , fur  la  demande  faite 
par  la  communauté  de  Beaumond  de  rembourfer 
le  domaine,  les  parties  font  mifes  hors  de  cour  & 
de  procès  , & ordonné  que  le  nommé  Ricquety  » 
nouvel  acquereur  d’icelle , jouiroit  de  ladite  fei- 
gneutie  à lui  tranfportée  par  ledit  de  Bouliers  , à 
la  charge  que  à défaut  d’hoirs  mâles  de  la  famille 
de  Bouliers  , les  chofes  à eux  inféodées  en  l’année 
1471  , par  René  comte  de  Provence  , retourne- 
ront au  domaine  de  fa  Majefté.  Teftament  du  roi 
René  comte  de  Provence  du  22  juillet  1474,  par 
lequel  il  inftitue  fon  héritier  Charles  d’Anjou , duc 
de  Calabre,  comte  du  Mayne , fon  neveu , en  tous 
fes  royaumes , duchés,  comtés , vicomtés , baronies, 
dignités  , feigneuries , noms , adions  , & raifons  , 
tant  de  fucceflion , comme  d’acquêts  par  fes  fuc- 
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ce/Ièurs  & lui , excepté  de  ceux  dont  il  avoit  dif- 
pofé , & qu’il  difpoferoit  iufques  à Ton  décès  \ Sc 
encore  à la  rélèrve  du  duché  de  Bar  , auquel  & 
en  toutes  Tes  dépendances  & appartenances,  fans  y 
comprendre  le  marquifat  du  Pont , lequel  il  donne 
à Jean  fon  fils  naturel  , il  nomme  & inftitue  Ton 
héritier  particulier  René  de  Lorraine , Hls  d’Yoland 
duchedè  de  Lorraine  , Bile  du  teftateur  , lequel 
teftament  contient  pluBeurs  & divers  legs  au  pro- 
fit de  divers  perfonnes  & notamment  donne  à (bn 
Bis  naturel , Jean  , les  villes  de  lâint  Remy  & faine 
Lannat,  avec  toutes  & chacunes  leurs  appartenan-* 
ces  & dépendances,  pour  en  jouir  lui  & les  Bens 
defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage , à tou- 
jours*, mais  s'il  alloitde  vie  à trépas,  ou  fes  enfâns, 
fans  hoirs  légitimes  defeendans  d’eux , veut  & en- 
tend que  leldites  chofes  retournent  au  comté  de 
Provence.  Autre  teftament  dudit  Charles  d’Anjou 
dernier  comte  de  Provence , du  i o décembre  1481, 
par  lequel  il  inftitue  fon  héritier  univerfel  Louis  XI 
roi  de  France  , & après  lui  Charles  dauphin  fon 
fils  aîné , & enfuite  lès  fuccelTeurs  à la  couronne 
de  France  , & ordonne  que  les  legs  par  lui  faits 
aient  leur  exécution  après  fon  décès , recommande 
audit  feigneur  roi  très-chrétien  fon  héritier , fon 
pays  de  Provence  & terres  adjacentes,  en  termes 
alfeâaieux  & Bnguliers  > concernant  les  payions  , 
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conventions  , privilèges  , libertés  & fratichifcs  > 
ftatuts , articles , exemptions  & prérogatives , en- 
femblc  leurs  ulâges , formes  , moeurs , ftiles , cou- 
tumes louables , même  d’augmenter  lefdits  privilè- 
ges, grâces,  bienfeits,  & d’exécuter  le  tout  com- 
me il  avoit  exécuté , confirmé  par  Ibn  ferment  fo- 
lemnel  après  le  décès  du  roi  René  fon  oncle  , ce 
qui  avoit  été  par  luifait-d:  ordonné.  Deux  codidles 
dudit  Charles,  dernier  comte  de  Provence,  du  1 1 
dudit  mois  & an , contenant  plufieurs  legs  en  fonds. 
Letttes-patentes  du  coi  Charles  VIII , du  27  mars 
1483 , par  lefquelles,  fur  les  remontrances  à lui  fai- 
tes par  les  députés  des  trois  états  du  comté  de  Pro- 
vence , fa  Majefté  defirant  les  entretenir  en  leurs 
droits , & les  garder  de  moleftations  indeues,  dé- 
clare fes  intentions  par  fes  lettres-patentes  pour  la 
réunion  Sc  révocation  de  fon  domaine  aliéné,  avoir 
été  de  retenir  les  chbfes  & terres  aliénées  audit  pays 
comté , par  le  feu  roi  Louis  XI  fon  pere , tant  feule- 
ment , & non  pas  des  feus  rois  & reines , comtes  & 
comtefles  & feigneurs  fes  prédécedeurs  audit  pays 
Sc  comté , ni  par  leur  Icnefchaux  & lieutenans , à ce 
faire  ayant  pouvoir  de  fes  prédécefleurs.  Edit  du 
roi  Charles  VIII,  portant  réunion  defdits  comtés 
de  Provence , Forcalquier  & terres  adjacentes , à 
la  couronne  de  France , fans  pour  ce  aucunement 
nuire , ni  préjudicier  , ni  déroger  à leurfdits  pri- 
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viléges  , ^libertés , franchifes  , chapitres  de  paix , 
loix,  coutumes,  droits,  polices , ftatuts  & maniéré 
de  vivre  efdits  pays , qui  leur  ont  été  oékroyés  8c 
confirmés  en  général  & en  particulier  , foit  gens 
deglife , nobles , villes,  cités,  communautés  & au- 
tres perfonnes,  que  laMajefté  d’abondant  approuve 
& confirme  ledit  édit  en  date  du  mois  d’oâobre 
1476 , publié  & regiftré  en  la  chambre  des  Comp- 
tes dudit  pays  le  14  odobre  i486.  Lettres-paten- 
tes du  roi  Louis  XII , du  10  juillet  1497 , portant 
confirmation  des  privilèges  de  ladite  province. 
Autre  lettres  - patentes  de  François  I , du  mois 
d’Avril  1515  , contenant  pareille  confirmation. 
Autres  lettres-patentes  du  même  roi^François  I.  du 
20  juin  1531,  par  lefquelles  il  déclare  que  dans 
la  commifilon  par  lui  ordonnée  pour  la  réunion  du 
domaine , Ibn  intention  n’a  été  d'y  comprendre 
les  aliénations  faites  par  les  anciens  comtes  & cora- 
tefiès  de  Provence , leurs  gouverneurs  & lieute- 
nans-généraux.  Autres  lettres-patentes  du  1 1 fep- 
tembre  *553,  confirmatives  des  autres.  Extraie 
d’un  cayer  préfenté  au  feu  roi  Louis  XIII.  ledit 
jour  d’avril  1 6 1 z , par  les  gens  des  trois  états  dudit 
pays  de  Provence,  par  lequel  en  l’article  x6o  ùt 
Majefté  eft  fuppliée  de  déclarer  que  tous  les  poA 
fefleurs  ne  pourront  être  recherchés  à perpétuité 
pat  les  aliénations,  concédions  & inféodations  fw- 
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tes  auparavant  ladite  union , & qu’elles  ne  feront 
comprifes  aux  commillions  décernées  pour  la  re- 
vente du  domaine-,  à côté  duquel  article  eft  écrit, 
accordé;  enfuite  duquel  extrait  font  des  lettres-pa- 
tentes de  fa  Majefté , conformes  à l'article  dudit 
cayer  accordé  : lefdites  lettres-patentes  regiftrécs 
en  la  Chambre  des  Comtes , Aydes  & Finances  du- 
dit pays,  le  17  mars  tôt  Autres  lettres-patentes 
de  fa  Majefté,  à préfent  régnant,  du  4 mai  165^, 
contenant  que  ledit  Parlement  d'Aix  procédant  au 
regiftrement  de  l’édit  du  mois  de  janvier  i6^^,au 
lieu  d’ordonner  que  l’édit  feroit  regiftré  purement 
& limplement,  auroit  par  fon  arrêt  du  3 1 mars  au- 
dit an  1656,  apporté  pluheurs  modifications , no- 
tamment pour  les  aliénations  faites  par  les  comtes 
de  Provence , comprifes  audit  édit , que  ledit  Parle- 
ment en  avoir  exceptées  -,  (urquoi  après  avoir  fait 
voir  audit  confeil  lefdites  modifications,  fa  Majefté 
avoit  ordonné  par  fes  lettres  de  juflîon , que  fans 
s’arrêter  aux  modifications  portées  par  ledit  arrêt, 
ni  caufes  & motifs  d’icelles , il  feroit  procédé  à la 
vérification  pure  & fimple , fans  en  rien  excepter , 
fauf  les  aliénations  faites  par  les  comtes  de  Provence 
à titre  d’inféodation , par  contrat  de  vente  pure  & 
fimple.  Quittance  de  finance  duement  vérifiée  & 
regiltrée  où  befoin  a été.  Autre  édit  de  fa  Majefté» 
du  mois  de  mai  1656»  regiftré  au  Parlement  de 
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Provence,  fuivant  l’arrêt  du  2 juin  16^6  \ enfem- 
ble  à la  Gour  des  Comptes , Aydes  & FinatKes  de  ce 
pays , fuivant  l’arrêt  du  i o juin  1656,  par  lequel  fa 
Majefté  ordonne  que  conformément  aux  lettres  de 
l’année  1 6 3 1 , & du  mois  d’avril  1 61 2 , les  polTef- 
feurs  du  domaine  aliéné  durant  1a  vie  des  comtes 
de  Provence,  avant  l’union  de  ladite  province  à la 
couronne  , en  jouiront  paifîblement  à l’avenir  , 
fans  être  obligez  à la  revente , pour  n’être  ledit  do> 
maine  compris  aux  édits  & déclarations  faites  fur 
ce  fujet , audit  édit  de  fa  Majefté , du  mois  de  mars 
1660  i regiftté  au  Parleraenf  de  Provence  fuivant 
l’arrêt  du  22  mai  i6é6,  en  la  Cour  des  Aydes  8c 
Finances  dudit  pays , le  2 oûobre  enfuivant , par 
lequel  il  eft  ordonné  que  les  polïèfleurs  des  domai- 
nes aliénés  durant  la  vie  defdits  comtes  de  Proven- 
ce , avant  l'uiiion  de  ladite  province  à la  couronne , 
en  jouiront  pailiblement  à l’avenir  & à perpétuité , 
fans  être  obligés  à la  revente,  nooobftant  l’édir  du 
mois  de  janvier  1655.  Arrêt  contradiéloire  du 
Parlement  de  Paris,  du  29  février  1647 , entre  le 
fîeur  de  Vintimille,  & Anne  d’ArculIia  fa  femme  , 
appellans  de  la  faifie  réelle  faite  à la  requête  de  l’a- 
vocat général  de  fa  Majefté  au  Parlement  de  Pro- 
vence, des  terres  & feigneuries  de  Tourves,  de 
Saifion  & Gaillct , fondés  fur  ce  que  ladite  terre 
avoir  été  aliénée  pour  récompenfe  des  fervices  de 
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Jacques  d'Arcuflia  , comte  de  Mcnerbe  > & à (es 
hoirs  légitimes  procédés  de  fon  corps , tant  mâles 
que  femelles  , par  la  reine  Jeanne , comteflè  de 
Provence  , du  mois. d'oftobre  1585,  d’une  part, 
& les  habitans  & manans  defdits  lieux  -,  enfemble 
le  procureur  - général  de  là  Majefté  , intimé 
d’autre.  Icelui  procès  évoqué  dudit  Parlement 
. de  Provence  , & renvoyé  audit  Parlement  de  Pa- 
ris •,  par  lequel  arrêt  la  Cour  dit  qu’il  a été  mal 
faifi  à requête  dudit  avocat  - général , bien  ap- 
pcllé  par  les  appellans,  qu’ils  feront  remis  en  tel 
état  qu’ils  étoient  auparavant  la  faille  réelle,  lefdits 
habitans  condamnés  aux  dépens , enfemble  aux 
dommages  & intérêts  procédans  de  ladite  faille 
réelle  defdites  terres.  Autre  arrêt  contradidoire 
dudit  Parlement  de  Provence  , du  7 février 
1568,  entre  les  lyndics  & communauté  des  habi- 
tans du  vicomté  de  Reillane  en  Provence  , d’une 
part,  & les  nommés  de  Bouliers , foit-difans  vicom- 
tes dudit  Reillane,  d’autre ^ pour  raifon  de  ladite 
terre  de  Reillane  vendue  & aliénée  par  le  Comte 
de  Provence  à Fabry  d’Agoult , en  l’an  1 349  j lef- 
dits Bouliers  foutenant  que  lefdites  terres  avoient 
appartenu  à la  famille  dudit  d’Agoult , un  defquels 
en  avoit  fait  legs  & donation  à Louis , comte  de 
Provence,  lequel  en  l’an  1410  avoit  icelle  terre 
vendue  à un  autre  de  ladite  Êunille,  lequel  par  fon 
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teflament  avôit  fait  fon  héritière  Hélène  là  femme, 
qui  avoit  traniporté  le  vicomté  de  Reillane  à Louis 
de  Bouliers,  auquel  Louis  III.  auroit  oélroyé  le 
droit  de  retenir  ledit  vicomté  •,  par  lequel  arrêt 
lefdits  de  Bouliers  auroient  été  renvoyés  abfous  des 
fins  & demandes  des  fyndics  & communautés , pour 
en  jouir  par  lefdits  Bouliers  comme  vrais  feigneurs 
& propriétaires,  fuivant  ladite  vente  du  15  avril 
J 4 1 0 j en  outre  condamne  lefdits  fyndics , manans 
& habitans , aux  dépens , làns  dommages  & intérêts 
& pour  caufe.  Autre  arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
entre  Sébaftien  de  Luxembourg  , appelant  de  cer- 
taine fentence  rendue  par  les  comraiflàires  du  tré- 
for , du  30  août  1 503 , & ledit  procureur-général 
audit  Parlement , intimé , d’autre , pour  raifon  du 
vicomté  de  Martigues,  légué  à François  de  Luxem- 
bourg par  le  teftament  de  Charles , dernier  comte 
de  Provence , par  lequel  la  Cour  auroit  mis  l’ap- 
pellation & ce  dont  eft  appel  au  néant , & en  at- 
tendant le  jugement , auroit  condamné  ledit  pro- 
cureur-général à faire  audit  fieur  de  Luxembourg 
réelle  & aéhaelle  délivrance  dudit  vicomté  de  Mar- 
tigues & fes  appartenances , pour  en  jouir  dores-en- 
avant  comme  de  fa  chofe  & fans  reftitution  des 
fruits  puis  le  paflc  & néanmoins  ordonne  que  le- 
dit Luxembourg  fera  tenu  de  délaiflèr  audit  pro- 
cureur-général ledit  vicomté  de  Martigues  & ap- 
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partenances , toutefois  & quantes  qu’il  plaira  à Cit 
Majefté  de  l'unir  au  domaine  de  la  couronne , & à 
ce  faire , à ce  cas , dès  à préiênt  comme  pour  lors  % 
condamne  ledit  Luxembourg  en  le  récompenfanc 
par  fadite  Majefté  , en  autres  héritages  de  pareille 
valeur  que  fe  trouvera  être  lors  de  ladite  terre  > 
ayant  mêmes  titres  & qualités , autres  toutefois  que 
le  duché  d’Eftampes  , & en  terres  non  domania- 
les , ledit  arrêt  en  date  du  25  novembre  1568. 
.Autre  arrêt  contradiâoire  du  Confeil  d’Etat , du 
2 feptembre  1 é 1 4 > entre  M*  Louis  Mallùan , ayant 
contraâé  avec  fa  Majefbé  pour  la  réunion  de  fes 
domaines  du  Languedoc  & Provence , demandeur 
en  requête  , en  ce  que  la  juflice  & feigneurie  de 
Sillans  fût  déclarée  appartenir  à fa  Ma)eflé  d’une 
part  -,  & Antoine  Gratian  & Ferriol  Flotte  > défen- 
deurs d'autre  -,  la  demande  dudit  MafTuan , fondée 
fur  la  donation  faite  aux  prédécefTeurs  dudit  Flotte 
par  la  reine  Marie  , de  la  haute  juflice , en  l’an 
1 3 5 5 , & contrat  d'échange  fait  par  le  roi  René  » 
comte  de  Provence,  l’an  1472,  du  droit  de  fei- 
gneurie qui  lui  appartenoit  audit  lieu  de  Sillans  3 
par  lequel  arrêt  ledit  Mafluan  efl  débouté  avec  dé- 
pens modérés  à 1 00  livres.  Autre  arrêt  contradic- 
toire du  confeil  privé  du  Roi , du  1 9 novembre 
ï6iii  entre  les  manans  & habiuns  de  Briançon  & 
Ayguines  , demandeurs  d’une  part , & Charles- 
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Alexandre  de  Grade , Teigneur  dudit  lieu , défen- 
deur d'autre  icelle  demande  fondée  fur  l’aliéna- 
tion faite  par  le  fénelchal  de  Provence , le  1 6 février 
1 3 8 3 , à Perroton  de  Termes  & fes  hoirs  miles  & 
femelles  procréés  de  lui  en  légitime  mariage  *,  la- 
dite aliénation  confirmée  par  la  reine  Marie,  le 
premier  feptembre  audit  an , par  lequel  arrêt  lef- 
dirs  manans  & habitans  font  déboutés.  Autre  arrêt 
d’entre  les  manans  & habitans  du  terroir  de  Saint- 
Michel  , demandeurs  d'une  part , & Paul  Marin , 
écuyer , (leur  dudit  lieu , défendeur  d’autre  j ladite 
demande  defdits  habitans  fondée  fur  la  donation 
faite  de  la  fêigneurie  par  la  reine  Jeanne , à Louis , 
Ton  fécond  mari,  le  x décembre  1349,  par  lequel 
lefdits  confuls  autoient  été  déboutés  avec  dépens. 
Autre  arrêt  contradiâoire  pour  raifbn  de  la  terre 
d’Oiioules , par  lequel  les  demandeurs  auroient  été 
pareillement  déboutés  *,  icelui  arrêt  du  z 8 juin  1633. 
Autre  arrêt  conrradiéboire  du  1 6 décembre  1 640 , 
entre  les  confuls  de  Fi^niere  , demandeur  en  re- 
quête , & le  fieur  de  Vintimille , défendeur  d’autre  •, 
ladite  demande  fondée  fur  ce  que  les  prédéceflèurs 
dudit  Vintimille  avoient  eu  la  terre  des  anciens 
comtes,  pour  lafomme  de  zo  livres.  Autre  arrêt  du 
confeil , fa  Ma jefté  y étant , du . . . . 1666,  pat  lequel 
la  Majefté  ne  délirant  rien  ordonner  fur  le  fait  def- 
dites  aliénations , qu’avec  mure  délibération , or- 
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donne  que  lefdics  procès-verbaux  & pièces  repré- 
fentées  au  fieur  commiflàire  & autres , dont  les 
parties  voudront  s’aider  , feront  mifes  entre  les 
mains  du  fieur  Poncer , confeiller  d’état  ordinaire , 
& par  lui  communiquées  aux  lieurs  d’Aligre  & de 
Seve , confcillers  en  fon  confeil  royal , Puffort  aufli 
confeiller  d'état  ordinaire , Hotman , lêigneur  de 
Fontenay,  conlêiller  de  fa  Majefté  en  fes  confeils, 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel , interv- 
dant  des  finances  *,  pour  ce  fait  & rapporté  à la  pec- 
fonne  de  fa  Majefté  , être  ordonné  ce  qu’il  appai> 
tiendra.  Oui  le  rapport  dudit  fieur  Poncer,  com- 
miftàire , & tout  confidéré  : 

Le  roi  en  fon  confeil , a déclaré  & déclare  fa 
Majefté , avoir  droit  de  rentrer  en  la  poflèflion  3c 
jouiflànce  des  domaines  du  comté  de  Provence  , 
vendus  & aliénés  par  les  anciens  comtes  dudit  pays-, 
auparavant  la  réunion  d’icelui  à la  couronne , en 
rembourfant  , par  fa  Majefté  , les  engagiftes  & 
détenteurs  defdits  domaines  de  la  finance , par  les 
contracfts  d’engagemens , ventes  & aliénations , en- 
femble  des  impenfes  & méliorations  utiles  & nè- 
ceflàires,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
les  commifïàires  , qui  à cet  effet  feront  ’députési 
pardevant  lefquels  lefdits  engagiftes  & détenteuxs 
feront  tenus  de  reprélenter  leurs  contraifts , aéfes 
& titres  de  leurs  poftèfEons,  dans  le  temps  qui  fera 
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bmité , pour  ce  fait  être  lefdics  domaines  réunis  au 
domaine  du  roi , fans  en  pouvoir  être  après  dé> 
membrés , pour  quelque  caufe  & occaüon  que  ce 
puidè  être  > nonobftant  tous  édits , déclarations  & 
ordonnances , réglemens  & autres  chofes  à ce  con- 
traires , & à cet  effet  que  toutes  lettres  lêront  expé- 
diées. Fait  au  confeil  d'état  du  Roi , fa  Majefté  y 
étant,  tenu  à Vincennes  le  5 odobre  1666. 


N.°  J4- 

Lettres-patentes  en  forme  d'Édit , du  mois  * 
^e  Juin  \66%  fur  l'Arrêt  de  confr- 
mation des  domaines  aliénés  par  les 
Comtes  de  Provence. 

lioüis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  & 
de  Navarre , comte  de  Provence , Forcalquier  & 
terres  adjacentes-,  à tous  préfens  &à  venir  : Salut. 
Nous  avons  reçu  l'humble  fupplication  de  nôtre 
nobleflè  de  Provence , ademblée  par  nôtre  per- 
miflion  en  la  ville  d'Aix,  au  mois  de  février  pâlie, 
contenant  que  bien  que  ledit  pays  foit  régi  par  le 
droit  Romain,  fui  vaut  les  privilèges  confirmez  par 
tous  nos  ptédéccflèurs  roys  & nous,  & que  par 
cette  raifon  le  domaine  des  comtes  de  Provence, 
auparavant  l’union  du  comté  à la  couronne,  ait 
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pu  être  aliéné , échangé , vendu , preferit  & tranf- 
porté  par  toute  forte  d’aliénation  & de  tranfport, 
ainh  que  les  lÿndics  de  la  noblelTe  ont  juftihé  par 
leurs  remontrances  & pièces  produites , & qu’il 
en  ait  été  lut  plufîeurs  cédions  > tranlports  Sc 
aliénations  par  tous  les  pol&lTeurs  dudit  comté , 
jufques  au  teftament  de  Charles  d’Anjou  dernier 
comte,  du  io.‘  décembre  14S1,  qui  inftitua  le 
roi  Louis XI , & tous  Tes  (uccellèurs  rois  de  France: 
néanmoins  quelques  communautés  dudit  pays , 
voulant  exécuter  l’arrêt  du  23  février  1663,  qui 
permet  aux  habitans  des  lieux  dépendans  du  do> 
raaine  engagé  , la  faculté  de  rachat  perpétuel , 
de  rembourfer  les  engagiftes,  ont  inquiété  leurs 
feigneurs  fur  les  aliénations  & tranfports  qui  leur 
avoient  été  faits  pat  les  comtes  de  Provence  , 
auparavant  l’ùnion  à la  couronne  : & en  confé-* 
quence  de  ce , aucune  defdites  communautés  ayant 
rapporté  divers  arrêts  contre  leurs  feigneurs  qu’ils 
prétendoient  dépofléder , & fur  les  mémoires  8c 
inftrudfions  qui  nous  avoient  été  remifes  de  la 
part  defdites  communautés,  & autres , Nous  au- 
rions donné  arrêt  en  notre  confeil,  le  5 oâobre 
1666  i par  lequel  nous  aurions  déclaré  être  en 
droit  de  rentrer  dans  les  domaines  aliénés  par 
lefdits  comtes  de  Provence,  & par  autre  du  3 
oâobre  1667,  député  des  commidàires  fur  les 
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beux  pour  en  &ire  la  réunion  : mais  d’autant  que 
ces  arrêts  ont  été  rendus  fur  ce  fondement,  que  le 
domaine  des  comtes  de  Provence  étoit  inaliénable, 
& que  le  contraire  a été  pleinement  juftibé  par  la- 
dite noblellè , qui  en  a remis  les  pièces  juftificatives  j 
nous  aurions  fait  rendre  arrêt  en  notre  préfence  dans 
notre  conleil  d’érat,  le  quinzième  du  préfent  mois, 
qui  révoque  le  fufdit  arrêt  du  23  février  i66}f 
en  ce  qui  concerne  le  rachat  des  domaines  aliénés 
par  les  comtes  de  Provence  enfemble  ceux  dra 
5 octobre  i666,  & 3 odobre  16^7,  & tout  ce 
qui  a été  fait  en  conféquence , rétablit  les  pro- 
priétaires au  même  état  qu'ils  étoient  auparavant 
ledir  arrêt  du  13  février  166  j , ou  autres  donnés 
en  conféquence , que  nous  avons  pareillement 
révoqués  -,  maintienr  lefdits  poflellèurs  en  leurs 
fîe& , juftices , droits  feigneuriaux  & domaines  à 
eux  donnés  & tranlportés  par  lefdits  comtes  de 
Provence  & comtedès , leurs  fénelchaux  & lieu- 
tenans,  & autres  qui  en  ont  difpofé  à leur  choix  3 
à la  réferve  toutefois  des  domaines  donnés  à 
temps  ou  à vie  & à durée  de  familles , dont  les 
temps  Ibnt  expirés  ou  les  familles  éteinres  3 & 
ayant  depuis  conhdéré,  qu’il  ctoit  néceflàire  de 
confirmer  le  repos  de  ladite  nobleflè  & celui  de 
leurs  himilles  à l'avenir  par  un  édit  perpétuel  & 
irrévocable , afin  qu’eux  Sc  leurs  delcaidans  ne 
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foicnt  plus  inquiétés  dans  leurs  biens  & héritages, 
foit  pat  nous,  par  lefdites  communautés,  ou  par 
notre  procureur  général, officiers  ou  adjudicataires 
de  notre  domaine  j nous  avons  eftimé  qu’il  étoit 
de  la  grandeur  de  notre  Etat  & de  la  gloire  de 
notre  régné , de  faire  ceflèr  pour  toujours  les 
craintes  & appréhendons  de  notre  noblelTe  dudit 
pays , affermir  leurs  biens  & héritages  en  faveur 
de  leur  poftérité , & l’exciter  d’autant  plus  par  ce 
témoignage  public  & perpétuel  de  notre  juftice, 
de  nous  continuer  leur  fervice.  A ces  caufes,  & 
autres  confidétations  à ce  nous  mouvans , de  l’avis 
de  notre  confeil , & de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puifïànce,&  autorité  royale,  nous  avons 
par  notre  préfent  édit  perpétuel  & irrévocable, 
déclaré  & déclarons , que  nous  ni  nos  fucceffeurs 
rois  ne  font  en  droit  de  rentrer  dans  Iceux  do- 
maines , droits , juftices , Hefs  en  dépendans , qui 
ont  été  vendus  , aliénez  & tranfportez , cédez  , 
quittez , permutez  , échangez , donnez  en  récom- 
penfe  ou  autrement , par  quelque  titre  , pour 
quelque  caufe  & fous  quelque  condition  que  ce 
foit , par  les  comtes  & comteflès  de  Provence , 
leurs  lénefehaux , lieutenans  & autres , ayant  difpofé 
en  leur  nom  dans  toute  l’étendue  dudit  comté 
de  Provence , Forcalquier  & terres  adjacentes  , 
jufques  à l’union  dudit,  comté  à la  couronne  ( à la 

réferve 


Digitized  by  GoogI( 


fur  r État  à Id  faille  Avignon,  tij 
xéièrve  toutefois  des  domaines  & droits  donnât 
à temps  ou  à vie , ou  à durée  de  familles , dont 
les  temps  font  expirés  ou  les  familles  éteintes, 
dam  lelquels  nous  Tommes  en  droit  de  rentrer.  ) 
Voulons  & nous  plaît  que  des  Tufdits  dQm^incs , 
droits , juftkes  Sc  âefs  en  dépendacs , il  n en  Toit 
^t  à préfent  ni  à l'avenir  aucune  recherche  ni 
pourfuite , Tops  quelque  prétexte  que  ce  Toit , Sç. 
même  fous  celui  de  noae  édit  général  de  réunie;»], 
auquel,  quant  à ce,  nous  avons  dérogé  & déror 
geons  par  le  préfent  édit  i & à cet  eâet,  nous  avons 
pleinement  maintenu  tous  les  poÛèflèurs  defdits 
hiens,  droits  & domaines  en  la  poÛèOloa  & jouif' 
Tance  d'iceux,  pour  en  difpofer  à vie  & à mprt, 
Sc  comme  tout  paiiîble  podèflèur  peyt  hdre  dç 
Ton  domaine  ancien  & propre  héritage.  Défendons 
très-exprellement  aux  communautés  de  troubler 
lefdits  propriétaires  delHits  droits  & domaines , 
fous  prétexte  de  rachat,  revente,  ni  autrement  j 
& h aucuns  avoient  été  dépolTédés  par  arrêt , 
voulons  qu’ils  Ibient  rétablis,  nonobftant  lefdits 
arrêts , que  nous  avons  callés  & annullés  j à la 
léferve  de  Gardanne , que  nous  avons  retiré  com- 
me domaine  nouveau.  Impofons  filence  à notre 
procureur  général,  & à tous  nos  officiers,  fermiers 
& adjudicataires  des  droits  de  domaine , aux  fins 
qulls  n aient  à rechercher  lefdits  propriétaires  des 
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icquifitions  & poflcffions  acquifes  auparavant  Tu- 
nion  de  la  province  à la  couronne , par  quelque 
titre  que  ce  Toit  * comme  étant  pleinement  Sc 
paifiblement  acquifes  par  droit , titre  & poflèffion. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  âmez  & féaux  • 
les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  d'Aix, 
que  ces  péfentcs  ils  aient  enregiftreri  & le 
contenu  en  icelles  garder , obferver  & faire  exé* 
curer  félon  leur  forme  & teneur»  fans  Ibuffiir 
qu’il  y foie  <ontrevenu  en  aucune  maniéré  que 
ce  foit  : Car  tel  eft  notre  plàilîr.  Et  afin  que  ce 
{bh  chofe  ferme  & ftable  à toujours,  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  à cefdites  préfentes.  Donné 
à Saint-Germain>en-Laye,  au  mois  de  juin,  l’an 
de  grâce  mil  fix  cent  foixante-huit,  & de  notre 
régné  le  vingt-fixicme. 


FIN. 
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FAY  D I D I E ouloufe , héritière  par 

indivis  du  Comré  de  fucceffion  réciproque 

avec  fa  fœur  DouciW»ee  le 

Venaiffin,  & une  moFC  portion  eft  déclarée  inaliénable, 

& grevée  de  fuhftitutio 
Le  troifième  fucce, 


— — ^ 

^ rAm<;TAÇ  Reine  de  Naples , héritière 

■ riti«  du  Conné  de  ;,.r  les  deu.  tejla^ 

I teftamens  des  Rois  C‘ ' 1+ ^ i.  à Guillaume, 

' Rqbfrt  , Z.  à Jacques  DE  Bourbon,  Comte 

j ’ 4 4*  F/Zg  injtitua  héritier  fin  Fils  adoptif 

r“  " ■ l’Anjou , polfeCfeur  du  Comté  de 

CHARLES,  D^Jî• 

Maine,  f 147a.  , 


■ — ■■■■  A^'  ■■> 

i CHARLES,  Duc^°" 
le  Comté  deProv”' 
en  1481,  apres  avoir  inf'°^ 
le  Dauphin  Charles  )^^onne  db 
France. 

Réunion  du  Comf 

à la  Couronne  ; 
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Concernant  les  Droits  du  Pape  fur  la 
Ville  (&  r Etat  d* Avignon. 

Il  y a plus  de  400  ans  que  la  ville  d’A- 
vignon & fon  territoire  appartieht  au  Saint 
Siège,  par  les  titres  les  plus  légitimes  & les 
plus  authentiques.  Ce  fut  le  9 Juin  de  l’an- 
née 1348  , que  Jeanne  première  , reine 
de  Naples , comtefle  de  Provence  & de 
Forcalquier , & fouverainc  d’Avignon , la 
vendit  au  pape  Clément  VI , & à fes  fuc- 
cefleurs  au  pontificat,  au  prix  de  80000 
florins  d’or.  L’aéfcc  original  de  cette  vente 
eft  dans  les  archives  de  cette  ville , & il  eft 
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rapporte  par  prcfquc  tous  les  hiftoriens  qui 
en  parlent  (a).  Environ  trois  mois  avant 
cette  vente  , Jeanne  , par  fa  fuite  à Avi- 
gnon , s’etoit  fouftraite  à la  fureur  & à la 
vengeance  du  roi  de  Hongrie , fon  beau- 
frère  , qui  lacciifoit  d’avoir  fait  périr  An- 
drealTe  fon  premier  mari  \ mais  elle  voyoit 
fon  royaume  de  Naples  devenu  fa  proie. 
Elle  avoir  tout  lieu  de  craindre  pour  fes 


(a)  Nous  donnons  cct  aâe 
dans  nos  Preuves  , num.  I. 
quoiqu’il  foit  rapporté  par 
Bzovius , Annal.  Eccleftafl. 
tom.  XIV}  ad  an,  134*» 
n.  10;  par  François  Nou- 
guier , Hifi.  chronol.  de  Vê- 
gUJ'e  d’Avignon,  pag.  1 3 z ; 
par  Fanconi , Ifior.  d'Avig- 
none , tom.  J,  lib.  z,  cap.  j, 
num.  iZ) pag.  zzo  ; par  Bou- 
che , Hifi,  de  Provence , 
t.  II,  édit.  Parif.  an.  1 7 3 <>. 
pag.  374;  pat  Leibnitz,  Corf. 
jur.  gent.  dipl.  par.  I,  pag. 
zoo  ; par  Rouffetj  Supplém. 
au  Corps  Diplom.  de  Du- 
mont, t.l,  par,  II,  pag.  iSi; 
& par  l'auteur  des  Recher- 
ches hifior.  fur  l'Etat  & la 
Ville  d’ Avignon,  pag.  100. 


Muratori  nous  a donné  un 
ancien  Catalogue  des  Chat- 
tes , qui  fe  confetvoient  dans 
les  archives  du  S.  Siège  des 
l’an  1)66 , parmi  lefquelles 
on  trouve , non  - feulement 
l’aâe de  la  vente,  du  9 Juin 
1348  , mais  audi  aliud  InJ- 
trumentum  publicum  confir- 
mationis  & approbationis 
venditionis  faSee  Ecclefiee 
Romance  de  civ.  Avenionis 
per  D.  Johannam  Reginam 
Sicilue  } & D.  Ludovicum 
ejus  virum  utriufque  figillis 
figillatum.  Datum  Avenio- 
ne  an.  Domini  1 3 48 . dieu 
menjts  Junii  ( Antiquit.  Ita- 
lie. med,  tevi  , tom.  VT, 
col.  13.3.  ) 
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fur  VEtat  ù la  Ville  d* Avignon.  5 
Etats  de  Provence , de  Forcalquier  & d’A- 
vignon j les  Provençaux  l’avoient  arretée  à 
fbn  paflage  a Aix , & ce  n’avoit  été  qu’aux 
vives  inftances  de  Clément  VI  qu’ils  l’a- 
voient remife  en  liberté  (a).  Il  lui  falloir 
d’une  part , reconquérir  fon  royaume  de 
Naples  occupé  par  les  troupes  que  le  roi 
de  Hongrie  y avoir  laiilees  en  le  quittant , 
effraye  de  la  pefte  affreufe  qui  le  rava- 
geoit , & prévenir  de  l’autre  la  perte  de  la 
Provence , qui  n auroitpas  manqué  de  fui- 
vre  celle  de  ce  royaume  ; elle  étoit  fans 
troupes  & fans  argent. 

Ce  fut  dans  cette  fîtuation  critique , & 
pour  remplir  des  objets  auffi  importans, 
quelle  vendit  Avignon  à Clément  VI, (^) 


(^)  Villani  > Jfior.  hiftorien  contco3porain>(  ctf- 
Fiorent.  lib.  XII,  cap.  1 141  jus  auSoritas  tanti  fcmpcrtfl 
Fantoni , Iftor,  S Avignontf  ajbmata , ut  ferme  guicum- 
tom.  I,  lib.  2,  cap.  n.  11,,  que  Italicam  , immo  & Gai- 
pag.  214,  licam  , aliarumque  provins 

_ (i)  _Vo7ez  Fantoni , Iflo-  ciarum  hifioriam  ad  ea  cem- 
ria  di  Avignone  , tom.  I,  para  fpeSantem  , Jcribere 
lib.  2,  cap.  f,  num.  ii,  amplijîme  aggreffi Junt , ko- 
Matthieu  ViUani,  norem  illius fidei  habuerint , 

A Z 


4 Réponfe  aux  Recherches  Hifi. 
crois  ans  avant  qu’elle  obtint  fon  abfolution 
du  parricide  où  fes  ennemis  l’accufoient 


eumqut  tejhm  rerum  tune 
geftarum  fine  trepidatione 
adhibucrint , comme  nous 
en  afl'urc  Muratoti  T i’crÿ;». 
Rer,  Italie  tom.  XIV,  pag. 
I ) en  écrit  ain/I , lib.  J > 
pag.  1 * : Il  Re  Luigi  e la 
Reina  Ciovanna  , kavendo 
il  conforta  di  ritomare  nel 
Regno , trovandofi poveri  di 
moneta  , richiejono  tPajuto 
H Papa  e i Cardinali  , il 
quale  non  impetrarono.  XI- 
lora  per  necejjità  venderono 
alla  Chiefa  la  giuridiiione , 
che  la  Reina  havea  nella 
città  di  Vignone  per  Fiori- 
ni  XXX  ( leggafi  LXXX  ) 
tnila  (Toro  ; e nondimeno  ri- 
chiefiono  Baroni  e Comunan- 
je  e Prtlati  , limofinando 
dogni  parte  per  lo  fiejjà  bi- 
fogno. 

L’ancien  auteur  de  la  Vie 
du  Pape  Clément  VI , pu- 
bliée par  Bofquet  > Pontif. 
Rom.  qui  in  Callia  federunt 
hifioria  , &c.  Paris  16)1, 
pagin.  loo  , éc  réimprimée 
par  Baluze , Viut  Papar. 
Avenion.  tom,  I.  c,  i6). 
Civitatem  Avenion,  cum  fito 


territorio  , a Johanna  , Re- 
gina  Siciîia  , ad  quam  per 
prius  fpeSabat  , TEXP- 
BATURQUE  IN  FEU- 
DUM  AB  IMPERIO, 
Romance  Ecclefiee  data  ma- 
gnopretio  émit , CONS  EN- 
SU  TAMEN  ET  VO- 
LUNTATE  CAROLI Ré- 
gis Romanorum  in  Impera- 
toremeledi , qui  etiamAUC- 
TORIZANDO , approban. 
do  , & confirmando  emptio- 
nem  hujuj'modi  , vohàt  6 
conceffit  , quod  in  PERPE- 
TUUM  PERTINERET 
AD  JUS  ET  PROPRIE- 
TATEM  DICTÆ  EC- 
CLESIÆ , preefati  Papce , 
Juorumque  fiiccejjbrum  cano- 
nice  intrantium  , quodque 
per  eos  LIBERE  TE- 
NEANTUR  ET  POSSh 
DEANTUR  IN  FRAN- 
CO ALLODIO  , nee  pro 
ipfis  komagium  feu  fidelita- 
tem  J fervitium , feu  recogni- 
tionem  cuiquam  faeere  im- 
poflerum  teneantur  ; & in  fi- 
gnum  adeptœ  pojfe^onis,  Ù 
tranjlationis  dominii  eorun- 
dem , de  Domo  commuuifita 
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fur  VEtat  & la  faille  d* Avignon,  5 
d’avoir  trempé.  Elle  fiit  aflîftée  de  Louis 
de  Tarentc , fon  fécond  mari , dans  cette 
vente  , qu’ils  ratifièrent  tous  les  deux  le  1 1 
Juin  fuivant.  Elle  avoit  été  habilitée  quel- 
que tems  auparavant  à l’adminiftration  de 
fes  Etats  , & à difpofer  de  ce  qui  y appar- 
tenoit  par  le  Pape  , fon  feigneur  fuzerain 
pour  le  royaume  de  Naples.  L’empereur 
Charles  IV,  fon  autre  fcigneür  fuzerain 
pour  la  Provence  & pour  Avignon  , qui 
relevoient  fans  contredit  de  l’Empire , y 
donna  fon  agrément,  & la  confirma  ex^ 


juxta  ecclefiam  S.  Pétri 
yivenionenjis , Arma  diâce 
Reginœ  in  ea  affixa  amota 
fuere  , & in  ipforum  loco 
Arma  ipjïus  Papa  appofita 
& a ffixa. 

Dans  une  autre  ancienne 
vie  du  même  Pape , publiée 
par  le  même  Baluze , loc. 
cit.  col.  172,  DiSus  Ponti- 
fex  opportunis  exquijhis  tra- 
âatibus  , & cautit  interme- 
diis  viis  , civitatem  Ave- 
nionenfem,  qua,  prater  Ur- 
hem  , ad  Romanam  Curiam 


opulenter  alendam  & decen^ 
ter  penjatis  omnibus  fufli- 
nendam  , nullam  proünua 
aptiorem  cognovit  , omni 
modo  , jure  , & meliori  qua 
potuit , émit  à Regina  pra- 
dida  pro  pretio  invicem  con- 
cordato  ; & civitatis  ejufdem 
Romanus  Antifies  tempora- 
liter  , Ù fpiritualiter  donù- 
natur  ; 6"  diSi  D.  Ludovi- 
cus  atque  Regina  per  vendi- 
tionem  kujufmodi  pecunia 
redondantes  , Jîmul  in  Re-, 
gnum  pojlea  rediverunt. 
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prcflemcnc  au  mois  de  Novembre  fui- 
vanC;  {a).  Elle  n’eu  réclama  jamais  de  fon 
vivant.  Les  princes  de  la  maifon  d’Anjou , 
fes  fuccelTeurs  , & auteurs  des  rois  de 
France , aux  comtés  de  Provence  & de 
Forealquicr  , n’eurent  garde  de  s’en  plain- 
dre j moins  encore  les  rois  de  Naples  de 
la  branche  de  Duras , qui  ne  tardèrent  pas 
d’abandonner  leurs  prétendus  droits  fur 
ces  comtés  à ceux  de  la  maifon  d’Anjou , 
à qui  ils  échurent  à la  mort  de  Jeanne, 
en  vertu  de  l’adoption  quelle  fit  de  Louis I 
d’Anjou , frère  de  Charles  V,  roi  de  France. 
Nul  des  fucceficurs  de  ce  monarque  juf- 


> (a)  Voyez  nos  Preuves  , 
num.  IL  Le  diplôme  eft  tiré 
de  fon  original.  11  en  eft  fait 
mention  dans  l’Inventaire 
des  archives  dn  S.  Siège,  de 
l'an  1366,  produit  par  Mu- 
ratori  , Antiq.  Ital.  med. 
cevi  , tom.  VL  col.  143.  Li- 
tera  aura  hullata  corifirma- 
tioriis  6”  donationis  cujup 
iumque  juris  habiti  vel  ha- 
hetidi  in  civitate  & territorio 
Avenioais  per  D.  Caro- 


lum  IV,  lmp.  Sedi  Apofto- 
lica  fadarum.  Et  eft  alla 
per  omnia  Jimilis  ejufJem 
Imperatoris  fuo  Jigillo  in 
cera  albn  Jigillata  impen- 
denti.  Datum  in  oppido 
Gorlas  A.  D.  1348.  cal.  no- 
vembris  anno  regnorum  fuo- 
rum  tertio.  Le  meme  Di- 
plôme eft  rapporté  par  Nou- 
guier,  loc.  cit.pag.  143»  & 
par  Fantoni , loc.  cit.  pag. 
Z17. 
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fur  VEtat  ô la  Vaille  d* Avignon.  7 

qucs  à Louis  XIV,  n imagina  d’attaquer 
cette  vente  , & de  troubler  le  S.  Siège 
dans  fa  jouiffance  de  la  ville  d’Avignon  j 
& fi  ce  grand  roi  , s’abandonnant  à l’hu- 
meur que  les  circonftances  des  temps  lui 
donnèrent  contre  la  cour  de  Rome , ju- 
gea à propos  de  s’emparer  deux  fois  de 
cette  ville , la  reftiturion  qu’il  en  fit  bien- 
tôt au  S.  Siège , donna  encore  plus  de  va- 
leur & de  forcera  fes  titres  fur  Avignon; 
& à fa  paifible  pofiefiîon  de  plus  de  quatre 
fiècles , à laquelle  il  fut  réintégré  , & qui 
feule , indépendamment  de  tout  titre  , fufi 
firoit  pour  alTurer  fes  droits  inconteftable$ 
fur  cette  ville  contre  toute  efpccc  de  pré- 
tentions. ' 

11  étoit  réfervé  à un  fiècle , où  l’on  doute 
de  tout , & où  l’on  nie  tout  quand  il  s’a- 
git des  droits  de  l’Eglife  , d’attaquer  le 
S.  Siège  fur  la  validité  de  cette  vente  , & 
de  révoquer  en  doute  la  légitimité  des  ti- 
tres fur  lefquels  fa  fouveraineté  & fon 
plein  domaine  d’Avignon  font  appuyés  ! Il 

A4 
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vient  de  paroîcre  une  brochure  qui  a pour 
titre  : Recherches  Hifloriques  concernant 
les  droits  du  Pape  fur  la  Kille  ù P Etat 
d'Avignon.  L’auteur  anonyme  de  cet  ou- 
vrage a fait  des  efforts  aufli  inutiles  que 
téméraires  pour  détruire  ces  droits  facrés, 
& l’on  peut  dire  qu’il  a été  bien  loin  de 
trouver  ce  qu’il  a cherché  j il  propofe  plu- 
ileurs  moyens , prefque  tous  furannés,  con- 
tre la  validité  de  la  vente  d’Avignon  , & 
contre  les  autres  titres  du  S.  Siège  fur  cette 
ville.  J’entreprens  d’en  démontrer  la  fri- 
volité : tout  autre  que  moi , je  l’avoue , rem- 
pliroit  beaucoup  mieux  cette  tâche  j mais 
mon  zèle  pour  la  juilice , & mon  amour 
pour  la  vérité  , ne  me  permettent  pas  de 
m’en  difpcnfcr  : & pour  procéder  avec 
plus  de  clarté  & de  précifion,  je  commen- 
cerai par  réfuter  les  moyens  propofés  qui 
regardent  l’cxtrinféque  de  la  vente  d’Avi- 
gnon j je  pafferai  enfuite  à ceux  qui  en 
regardent  rcffencc , & je  finirai  par  dé- 
truire ceux  qui  attaquent  la  pofTefllon  du 
S.  Siégé. 
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La  minorité  de  Jeanne  eft  le  grand 
moyen  extrinféque  que  l’auteur  emploie 
contre  la  validité  de  la  vente  d’Avignon. 
La  reine  Jeanne  , dit-il , à peine  âgée  de 
vingt-trois  ans  quand  elle  vendit  Avignon , 
pouvoit  d’autant  moins  le  faire , que  toute 
aliénation  lui  avoir  été  interdite  par  le  te£- 
tament  du  roi  Robert , fon  grand  père , 
jufques  à l’âge  de  15  ans  accomplis  ,,fans 
l’avis  & l’approbation  du  Confeil  de  ré- 
gence & d’adminiftration  qu’il  lui  avoit 
affigné , & dont  il  n’eft  fait  aucune  men- 
tion dans  le  contrat. 

Ce  moyen  , qui  a été  fi  fort  rebattu , 
porte , comme  l’on  voit , fur  la  minorité  de 
la  reine  Jeanne , conlidérée  à deux  égards , 
relativement  à la  difpofition  du  droit  ro- 
main , & relativement  à celle  du  teftament 
du  roi  Robert.  Si  je  croyois  devoir  y ré- 
pondre , quant  au  premier  rapport , je  ferois 
voir , que  quoique  l’auteur  des  Recher- 
ches foutienne  que  Jeanne  étoit  à peine 
âgée  de  23  ans  quand  elle  vendit  Avignon, 


I O Réponfe  aux  Recherches  Hifl. 
en  fixanc  fa  naifTancc  , que  nul  hiftorien 
contemporain  n’a  déterminée  à l’année 
151^,  cette  reine  étoit  réellement  âgée 
alors  de  24  ans  palTés  , puifqu’elle  avoir 
neuf  ans  l’année  1 3 5 J > qu’elle  époufa  An- 
dré de  Hongrie , qui  en  avoir  fept,  & étoit 
certainement  moins  âgé  que  fa  femme  {a). 
D’où  je  conclurois , quelle  doit  être  cen- 
fée  majeure  du  temps  qu’elle  vendit  Avi- 
gnon , par  le  principe  que  annus  inceptus 
habetur pro  compléta  : qui  doit  avoir  lieu, 
fans  contredit,  dans  un  afte  auflî  favorable 
â Jeanne  , que  l’étoit  la  vente  d’Avignon , 
ainli  que  je  le  démontrerai  dans  la  fuite  > 


(fl)  Bouche , Hifl.  de  Pro- 
vence , tom.  II,  pag.  3 34. 
Degly  , Hifl.  des  rois  de  Na- 
ples. Summonte  > Iflorie  del 
regno  di  Napoli , tom.  III, 
pag.  313,  La  reine  Jeanne 
mourut  le  ii  mai  de  l'année 
1381,  âgée  de  3 8 ans  > fui- 
vant  M.  Bayle  , Didionn, 
hiflor.  ù critique  , à l’ar- 
tte/e  Naples  : elle  croit  donc 
dans  la  a 5 année  de  fon  âge 
lorftju'ellc  vendit  Avignon 


le  II  Juin  de  l'an  1348.  Ce 
qui  cft  certain  , c’eft  qu'au- 
cun des  anciens  hiftoriens 
ne  nous  a marqué  l'aanéc 
de  fa  nailfance  , & que  rien 
ne  nous  empêche  de  croire, 
qu'elle  naquit  avant  leinois 
de  Juin  de  l’an  1313  j & 
que  par.  conféquent  , lorf- 
qu'elle  fit  la  vente  d'Avi- 
gnon ) elle  ne  fût  entrée  dans 
fa  2.3  année. 
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& je  foutiendrois  même  que  Jeanne , en 
qualité  de  reine  de  Naples,  ctoit  devenue 
majeure  cfFcéHvemenc  des  lage  de  1 8 ans, 
en  vertu  des  ufâges  de  ce  royaume  atteftés 
par  les  mêmes  hiftoriens  (a). 

Je  ferois  valoir  de  plus  la  renonciation 
moyennant  ferment , qu’elle  fit  dans  cette 
vente , au  bénéfice  de  minorité , qui , fui- 
vant  la  jurifprudenee  de  ce  tcmps-là , étoit 
un  obftacle  invincible  à fon  réfiliment,  & 
même  fuivant  le  droit  public , qui  permet 
aux  fouverains  de  s’afiranchir  de  toute  forte 
de  formalités,  pourvu  qu’ils  le  déclarent 
exprelTément  (é).  Je  m’appuierois  fur  l’au- 
torifation  du  Pape  & de  l’Empereur , fes 
deux  feigneurs  fuzerains , qui  valent  bien 
le  décret  d’un  Magiftrat,  que  le  droit  re- 
quiert dans  les  aliénations  faites  par  les 
mineurs  , & dont  l’intervention  eût  été 


(fl)  Voy,  Bouche  , De-  num.  2,  & ibi  Henricus  de 
gly  & Fantoni , loc.  cit.  Coccey  in  Comment.  & dans 
{b)  Grotius , de  jure  belli  fa  Dijj'ert.  de  diverjît.  ac- 
ùpacis}  üb,  2,  cap.  141  §.  tuum  regis , 5’c.  cap.  4. 
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d’ailleurs  indécente  dans  un  ade  muni  de 
ces  deu3Ç  autorifations  j fur  l’habilitation  de 
Louis  de  Tarente  fon  fécond  mari , qui 
intervint  au  contrat  \ fur  la  ratification , 
ainfi  que  fur  celle  de  Jeanne , faite  douze 
jours  après  la  vente,  dans  un  ade  féparéi 
& fur  celle  qui  réfulte  du  filence  que  cette 
Reine  garda  fcrupuleufement  jufqu’à  fa 
mort , au  fujet  de  cette  aliénation  , qui 
d’ailleurs  étant  faite  de  fouverain  à fouve- 
rain,  quand  elle  ne  vaudroit  pas  comme 
un  contrat  de  vente,  par  le  défaut  de 
quelque  formalité,  fe  foutiendroit  toujours 
comme  un pade  {a).  Mais  je  penfe  que  ce 
n’eft  pas  la  peine  de  réfuter  un  moyen  qui 
à cet  égard  tombe  de  lui  même , eft 
totalement  couvert  par  le  laps  de  plus  de 
quatre  fièclcs  j étant  de  règle  que  la  pof- 
feflion  centenaire  fait  préfumer  toutes  les 
formalités  rcquifes  dans  les  contrats  , & 
fupplée  entièrement  à leur  défaut. 


(a)  De  Coccey  , in  Grot.  loc.  cit.  %.  V,  in  fin. 


• t 
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fur  l*Etat  & la  Ville  d* Avignon,  i j 
Je  ne  m’attache  à y répondre , qu’en  le 
conlldérant  relativement  aux  difpoûtions 
du  roi  Robert.  Pour  le  faire  avec  clarté, 
je  crois  devoir  obferver  en  fait,  que  dans 
le  teftament  du  roi  Robert , tel  qu’on  le 
lit  au  N.®  9 des  Pièces  juflificatives  des 
Recherches  y pag.  8 r,  on  a omis  une  claufe 
très-effentielle , par  laquelle  ce, prince  re- 
commande, & met  pour  ainû  dire,  fa  petite 
fille  jeanne  & fes  Etats,  fous  la  fauve- garde 
& fous  la  tutèle  du  Pape  & du  facré  Col- 
lège. Je  pourrois  combattre  l’authenticicé 
de  ce  teftament,  par  le  défaut  de  fon  ori- 
ginal qu’on  ne  fauroit  produire  j mais  je 
me  contente  de  relever  l’omiflion  faite  par 
l’auteur  des  Recherches  de  cette  claufe 
importante  \ elle  fait  d’autant  moins  hon- 
neur à fon  exaditude  & à fa  fidélité , que 
la  claufe  dont  il  s’agit  eft  contenue  dans  la 
copie  de  ce  teftament , exiftantc  aux  ar- 
chives d’Aix  en  Provence , fuivant  Gaillard, 
Bouche,  Fantoni,  Lunig  & Dumont,  qui 
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la  rapportent  d’après  cette  copie  (a).  J’ob- 
ferve  en  fécond  lieu  , que  la  difpofition 
par  laquelle  le  roi  Robert  aflîgna  un  Con" 
feil  de  Régence  à la  reine  Jeanne,  jufqu’à 
l’âge  de  X5  ans  accomplis , fut  calTée  & 
mifc  à néant  par  le  pape  Clément  VI, 
aulfi-tüt  après  la  mort  de  ce  prince , com- 
me étant  contraire  aux  conventions  palTées 
autrefois  entre  le  S.  Siégé  & les  rois  de 
Sicile,  prédécefleurs  de  Robert  j qu’en 


(a)  Fantoni,  fo/n. /,/.  2, 
cap.  U »°9.  Bouche  , 
Hifl»  de  Provence  , tom.  II, 
pag.  Ce  teftament  du 
roi  Robert  fut  public  par 
Gaillard  > avocat  au  parle- 
ment de  Provence , en  1 9, 
dans  fes  Remontrances  de  la 
noblefl’e  de  Provence  au  roi  , 
pag,  f9  , qui  nous  alTure 
naïvement  de  l’avoir  extrait 
des  regiflres.  <c  C O P I Æ 
Teftamentorum  Regum  Si- 
cili*  , & Comitum  Provin- 
cia:  , fol.  7 S »,  Ce  n'cft 
donc  pas  l’original  qu’on  eh 
confctve  i Aix  , mais  une 


COPIE  faite  dans  ces  re- 
gifires  , fans  que  nous  fâ- 
chions en  quel  temps  ou  lîé- 
cle  ces  regiftres  ont  été 
écrits,  ni  de  quelle  authen- 
ticité ils  peuvent  être.  Dans 
une  quefiion  Ci  importante , 
ne  feroit-t-il  pas  nécelTaitc 
de  produite  l’original  de  ce 
teflament  ? Le  meme  tefta- 
ment  fe  trouve  dans  Corps 
Diplomatique  de  Dumont , 
tom.  I,  par.  II, pag.  107,  6e 
dans  le  Codex  Italiee  Di- 
plom.  de  Lunig,  tom,  II, 
col.  Il 01. 
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conféquence , à la  place  de  ce  Confeil  de 
Régence  aboli , le  Pape  députa  le  cardinal 
Aimeric  du  titre  de  S.  Martin-aux-Monts , 
en  qualité  de  Légat,  pour  régir  & admi- 
niftrer  les  états  de  la  Reine  (u),  & que 


(a)  Dam  la  première  Vie 
de  Clément  VI,  ( Baluz. /oc. 
cit.  col.  24;,)  quia  pro 
tune  regimea  & adminifira- 
tio  regni  Sicilia  ad  Eccle- 
fiam  pertinebat  , donec 
Joanna  ad  atatem  perfec~ 
tampervenijfit  pro  regimine 
& adminiftratione  huji^mo- 
di  diSus  Papa  mijh  Lega- 
tum  fuum  de  latere  ad  re- 
gnum  prerdidum  D.  Ayme- 
ricum  de  Caftro  , Lucii  tituli 
S.  Martini  in  Montibus 
presbyterum  C'ardinalem. 
Voy.  le  même  Balnze  , col. 
842  , & Raynaldi  Annal, 
ecclef.  ad  an.  1 544  , mm. 
1 6 & fiqq-  Le  Pape  s’en  ex- 
pliqua ainfi  avec  le  roi  An- 
dré : Aymerico  Ap.  Sed. 
Legato  , cui  adminifiratio- 
nem  diâi  regni  , pro  tem- 
pore,  quo  ad  nos  & ecclejîam 
tnemoratam  eadem  J'peSat 
adminiftratio , commijimus  , 
parebis  efficaciter  & inten- 


des.  La  meme  Reine  , dans 
fes  lettres  réverftles , accep- 
ta 6c  inféra  la  Bulle  de  la 
députation  6c  des  facultés  de 
cette  légation , dans  laquelle 
le  Pape  s’exprime  ^en  ces 
termes  : Nos  , qui  ipjîus 
Johantue  regina  Jhperiores 
immediati  e.rijtimus , ù to- 
tius  regni  & terrarum  pree. 
diâorum  direâum  & altum 
dominium  obtinemus  y & ad 
quos  cura  , dominatio  , ad- 
minifiratio  , & bailia  regni 
& terrarum  prœdidorum  re- 
gendi  per  nos  vel  alium  feu 
alias  idoaeos per  Sedem  Ap. 
deputandum  feu  etiam  depu- 
tandosplene,  & in  folidum  y 
de  jure , ac  diverforum  prer- 
deceJJorumRom.  Pontificum 
obfervantia  pacifica  ijlis 
temporibus  pertinebant , &c. 
decrevimus  & ordinavimus 
gubemationem , adminiftra- 
tionem  & bailiam  diaorum 
regni  & terrarum  gubemari 
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quelques  mois  après  le  Pape  révoqua , 
la  prière  de  Jeanne , cette  députation  du 
cardinal  Légat,  & lui  lailTa  la  libre  & ab- 
folueadminiftration  de  tous  fes  Etats  (û),  la 
relevant  à cet  efiFet,  du  ferment  par  lequel 
elle  s ctoit  engagée  à rie  jamais  contrevenir 
aux  difpofitions  de  fon  grand -perej  cela 
eft  prouvé  par  une  lettre  de  Clément  VI 
au  cardinal  Aimeric , datée  du  1 8 Novem- 
bre 1 344  ( b). 


& régi  debere , ac  exeretndas 
ejji  nofiro  nomine  histempo- 
ribus  & gerendas  , eafque 
tibi  plene  confidimus  , &c. 
certis  adminiflratoribus  per 
Robertum  regem  Johannee 
& regno  de  faSo  datis\, 
cura  de  jure  , prafertim  pro 
tempere  , quo  ad  nos  eadem 
adminijiratio  pertinet , mi- 
nime potuijfit , ne  fe  de  gu- 
bematione  (f  adminiftratio- 
ne  hujufmodi  pro  di3o  tem- 
pore  quomodolibet  intromit- 
terent  ,/Lb  diverjts  panis  in 
Procejfibus  per  nos  faSis  fu- 
per  hoc  consentis  plenius  & 
(xprejjîs  , difiriâius  nihilo- 
minus  prohibentes , &c. 


Dans  une  autre  lettre  da 
iS  novembre  de  la  même 
année  1H4>  cc  Pape  écri- 
vant au  cardinal  Aimeric  > 
apres  lui  avoir  confirmé  l'ad- 
miniftration  du  royaume, 
ajoute  : non  obfiante  ordina- 
tione  avi  fui  ( Roberti  ré- 
gis ) , qua  quod  hoc  ipfam 
( Johannam  ) ar3ari  nolu- 
mus  , & juramento  fuperhoc 
- praefiito  , fuper  quo  etiam  fe- 
cum , fi  oporteat  ,•  dijpenfa- 
mus.  Raynald.  loc.  cit.  mm. 
il. 

(fl)  Voyez  Raynald.  ad 
an.  i34f,  num.  i). 

(b)  Voyez  la  pénultième 
note. 

De 
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De  CCS  faits  ainfî  établis,  il  réfulce  évi- 
demment que  la  difpofition  du  roi  Robert 
une  fois  caflcc,  & Jeanne  ayant  la  libre 
adminiftration  de  fes  Etats,  fans  être  liée 
par  le  Confeil  de  régence  que  fon  grand- 
père  lui  avoir  donné , put  d’autant  mieux 
vendre  Avignon  d’elle  meme,  que  le  roi 
Robert,  dans  fon  teftament  (^z) , avoir  per- 
mis afl'ez  clairement  l’aliénation  des  biens 
appartenans  à fes  Etats.  Cette  permiflion 
cft  néceffairement  comprife  dans  l’inter- 
diélion  même  que  le  roi  Robert  lui  en  fit, 
puifque  cette  interdiélion  n’eft  rien  moins 
qu’abfoluc  j Robert , n’ayant  défendu  à 
Jeanne  de  faire  des  aliénations  qu’avant 
l’âge  de  1 5 ans , fans  l’aveu  de  fon  Confeil 
de  régence,  le  lui  avoir  conféquemment 
permis  avant  ce  temps -là,  de  l’aveu  de  ce 
Confeil,  & après  ce  temps-là,  fans  l’aveu 
de  perfonne.  Ce  Confeil  de  régence  avoir 
été  cafTé  du  temps  de  la  vente  d’Avignon , 

(a)  Pièces  juflificatives  des  Recherches , &c.  n.®  p. 
■pag.  51 0. 

B 
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& il  cft  certain  que  la  minorité  des  Rois 
ne  dure  qu’autant  que  fes  tuteurs  ont  la  ré- 
gence de  leurs  Etats  (a).  La  reine  Sanchette, 
qui  étoit  le  chef  de  ce  Confeil  de  régence, 
étoit  déjà  morte  depuis  l’année  1 345  (^), 
ainfi  que  quelques  autres  perfonnes  qui  le 
compofoient  foupçonnées  d’être  complices 
de  l’alTaflinat  du  roi  Andreafl'c(c).Giannone 
nous  allure  que  ce  Confeil  n’eut  jamais 
lieu  ( ) , & Pierre  Saxius  { c ) rapporte  plu- 
licurs  ades  de  la  reine  Jeanne , même  avant 
la  mort  d’AndrealTe,  qu£  folius  Johannt 
nomine  iiifcribuniur ^ où  ces  Gouverneurs 
&:  Regens  ne  font  pas  nommés.  Eft-il  raifon- 
nable  de  douter,  que  dans  ces  circonftan- 
ces  Jeanne  n’ait  bien  & légitimement  ven- 
du la  ville  d’Avignon;  fur-tout  ayant  fait 


(a)  Puffendorf.  du  Droit 
delà  Nat.  &desCens  yliv.i, 
chap,  10,  S.  3. 

• (b)  Summonte  , Ijl.  di 
Napoli , Ub.  IV-  tom.  JJI. 

(c)Pantoni , Ijlor.  d’Avi~ 
gnone , t.  I.  p.  ij  3 6'  zi  ; . 


{d)  Ifloria  Civile  del  ré- 
gna di  Napoli  , tom.  III. 
lih.  li.pag.  tzo.edii.deW 
Haya. 

(e)  Pontificii  Arelaten, 
cap.  9 U 
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cette  vente  avec  toutes  les  précautions  & 
toutes  les  formalités  rapportées  ci  ddfus. 

Le  roi  Robert  avoir  encore  permis  ex- 
prdlément  à fes  exécuteurs  teftamentaires 
d’aliéner  les  droits  du  royaume  de  Naples^ 
& des  comtés  de  Provence  & de  Forcal- 
quier,  s’ils  l’eftimoient  utile  & expédient, 
faufl’indivifibilité  de  fes  états  de  Provence 
& de  Forcalquier,  d’avec  fon  royaume  de 
Naples,  qu’il  avoir  uniquement  en  vue(û): 
cette  difpofition  eft  conforme  à toutes  les 
loix , qui  n’ont  pour  objet  que  l’utilité  des 
mineurs.  Certainement  ce  qui  étoit  permis 
aux  exécuteurs  teftamentaires  de  Robert, 
l’étoit  à plus  forte  raifon  à Jeanne , & par 
fa  qualité  d’héritière,  & par  l’utilité  des  alié- 
nations quelle  feroit  dans  le  cas  de  faire. 
Or,  quelle  aliénation  fut  jamais  plus  utile 
au  vendeur  que  celle  d'Avignon?  Jeanne , 
quand  elle  la  fit , étoit  entièrement  dépour- 
vue d’argent  j elle  en  avoir  le  plus  prdTanc 


(a)  Pièces  jujlificatives  des  Recherches,  num.  9, 
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io  Képonfe  aux  Recherches  Hifi. 
befoitij  elle  en  retira  80000  florins  d’orj 
fomme  crès-confidcrable  dans  ce  temps-là , 
qu’elle  employa  à la  conquête  du  Royau- 
me dont  elle  venoit  d'être  dépouillée  {à\ 
La  néceflité  où  elle  étoit,  & le  fuccès  de 
fon  entreprife,  juftifient  pleinement  l’aveu 
ingénu  qu’elle  fit  dans  le  contrat , que 
cette  fomme  avoit  été  employée  à fon  évi- 
dente utilité  & à l’urgente  néceflité  de  fes 
affaires  (é).  L’auteur  des  Recherches  con- 
vient lui  - même  de  cette  détrefle  & nécef- 
fité  de  Jeanne,  qui  font  d’ailleurs  atteftées 
par  tous  -les  hiftoriens  (c). 

L’authenticité  de  cette  vente' en  égale 
l’utilité.  Jeanne  y fut  afliftée  par  Louis  de 
Tarcnte  fon  fécond  mari,  & par  deux  de 
fes  confeillei  s , dont  l’un  étoit  jurifconfultc  i 
& elle  y fut  autorifée  par  le  Pape  fon  fei- 
gneur  fuzerain  pour  le  royaume  de  Na- 


(a)  Voyez  ci-defllis  Iz  catives  des  Recherc.  pag, 
Not.a  i pu  g.  3 . 103 . num.  II. 

{b)  Voyez  nos  Preuves , 

num.  I , & les  Pièces JuftiJi-  (c)  Voy.  la  Not.  a,  p. 
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fiif  V Etat  & la  Vaille  d* Avignon,  ii 
pies , & par  l’empereur  Charles  IV.  fon 
autre  feigneur  fuzerain  pour  Avignon , qui 
non-fculement  y prêta  d’abord  fon  confen- 
.tement  (û),  mais  encore  au  mois  de  no- 
vembre fuivant  donna  & céda  au  Pape 
tous  les  droits  de  fuzeraineté,  de  haut  do- 
maine & de  jurifdiétion , qu’il  avoir  fans 
difficulté  fur  Avignon , par  une  Bulle  datée 
de  Gorlicz,  dont  on  conferve  encore  au- 
jourd’hui l’original  dans  les  archives  du  S. 
Siège,  & dont  tous  les  hiftotiens  de  Pro ven’> 
ce  font  mention  (3).  L’auteur  des  Recher- 
ches l’attaque  mal  à propos  par  le  defaut 
du  confentement  de  l’Empire,  non  requis 
dans  ce  tcmps-là  dans  ces  fortes  de  con- 
ceffions  (c).  On  doit  le  préfumet  d’ailleurs 


Ca)  Voy.  la  Not.  a , p,  4,, 
(b)  Nous  avons  Jugé  a 
propos  de  rapporter  cette 
Bulle  clans  nos  Preuves , 
num.  j y puiiquc  l’auteur 
des  Recherches , qui  d’ail- 
leurs n’a  pas  ofé  la  contre- 
dire , n’a  pas  voula  nous  la 
donner  dans  les  ûcnnes , 


comme  il  auroit  ité  nécef- 
faire  pour  l’intégrité  de  l’hif- 
toirc.  Voyez  ce  que  nous, 
avons  remarqué  ci-dcllus  > 
Not.  a,  pag.  U 

(cl  Ce  feroit  introdu  ire- 
un  nouveau  principe  dans  le 
droit  public  de  l’Empire  v 
de  prétendre  que  toutescoo- 

Bi 


%%  Réponfe  aux  Recherches  Hijl.- 
parle  filcncc  que  l’Empire,  qui  feul  auroic 
droit  d’alléguer  cette  exception,  a gardé 


celTioni  & aliénations  des 
Eait'eicurs  > faites  fans  le 
confentcineiit  des  Princes  , 
jufqu'au  XV.  fiecle  , font 
nulles.  Si  ce  principe  avoir 
lieu  , que  deviendroit  la 
plupart  des  privilèges  des 
liefs  & des  domaines  dont 
jouiilént  paifiblctnent  & lé- 
gitimement les  Princes  des 
maifons  les  plus  illuftres? 
Le  célèbre  & très  • favant 
P.  Geoffroy  de  Befl'el)  dans 
fon  Chronicon  Cotuicenje , 
tome  I.  pag,  , apres 
une  mûre  difculTion  des 
droits  impériaux , conclud  : 

OMNIUM  Bi.GALlUM 
JURA  dependentia  fuiji 
A SOLO  ARBITRIO  ET 
VOLUNTATE  CÆSA- 

RIS,  Hinc  jufiam  forma- 
mus  conclufionem , ERRO- 
NF.AM  OMNIUM  EO- 
RUM  ESSE  OPINIO- 
NEM,  qui  ckimencum  quem- 
dam  Jmpaii  fiatum  fabri- 
cant , quo  regalia  omnia  , 
(X  cœ  ca  Principibus  quan- 
doque  vins  placendi  libi- 
dine , auguft  r CceJ'aris  ac 
fuprerni  domini  fui  majefiati 
in  dubium  vocare  non  refor’ 


midant.  En  effet  , il  n’y  a 
point  de  loi  de  l'Empire  i 
avant  la  capitulation  de 
Charles  V,  de  l'an  iji9i 
reftriélivc  de  ce  droit  des 
Empereurs  : Jus  alienandi 
atque  oppignorandi  bona 
Jmperii  fibi primis  tempari- 
bus fumpferunt  Jmpp.  partira 
ex  devotione  erga  tcclefas, 
partim  urgente  necejfitate ... 
Nulla  lege  expreÿa  hanc 
Jmperatoribus  poteflattm 
fui  Je  reflridam  patet  ex  di- 
plomate Frider.  lit  &c. 
Strauchius  quidem  conteit- 
dit , ante  Caroli  F"  tempe- 
ra res  Imperii  alienare , op- 
pignorare  , vel  in  fatduni 
concedere , ia  arbitrio  fuife 
Imperatorum  , cum  nullam 
habeamus  legem  prohibiti- 
vam  { Struvius  , Corp.  Jur. 
pub.  lmp.  Rom.  Germ.  ca- 
pit.  XIII,  S.  4 5.  ) &Pfcffin- 
ger  , in  Vitriarium  , t.  III. 
pag.  6 1 6.  le  prouve , multis 
omnino  , vel  folius  liberali- 
tatis , qua  ecclefias  olim  fibi 
conjirinxerant  , exemple  in 
contrarium  monumentis  ex- 
tantibus. 
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fur  V Etat  ù la  faille  d* Avignon,  zj 
pendant  l’efpace  de  400  ansj  & c’eft  bien 
iTial  adroitement  que  l’auteur  oppofe  d’un 
tel  défaut.  Il  ne  s’eft  pas  apperçu  qu’en 
voulant  faire  revivre  par  là  des  droits  ima- 
ginaires du  corps  Germanique  fur  la  ville 
d’Avignon , il  l’invite  à faire  valoir  les  droits 
réels  qu’il  a fur  les  comtés  de  Provence  hc 
de  Forcalquicr,  qui  ont  toujours  été  dans 
fa  mouvance  (iz),  &:  que  (à  une  tolérance 


(a)  Les  droits  de  l’Em- 
pire fur  le  royaume  d’Arles 
font  atteftés  par  tous  les  hif- 
toriens  , & ont  été  reconnus 
meme  par  les  comtes  de 
Provence  de  la  race  d’An- 
jou. Rodolfe  I,  roi  des  Ro- 
mains , dans  un  diplonae  da- 
té devienne,  y.  cal.  april. 
ii8o,  par  l’entremife  du 
Pape  , donna  à Charles 
d’Anjou  , & à fes  fils , héri- 
tiers & fuccelVenrs , les  com- 
tés de  Provence  éc  de  For- 
calquier  , in  feudum  , Jub 
confuetis  cenju  & Jervitiis- 
pra:fiandis  ; confirmant  tou- 
tes les  donations  antérieures 
qui  avoient  été  faites  â fes 
prédccedcurs  ; omnia,  ^uee 


infra  Comitatus  ipjàs  conff- 
tentia  Romanorum  impera- 
tores  per  eo'rum  privilégia 
quondam  D.  Raymundo  Be- 
rengario  comiti  , ipjiufquc 
prerdecejjbribus  donaverunt 
( Rcg.  Vatlc.  Martini  IV. 
an.  i.  ep.  1 1 . ) ; & pat  ua 
privilège  fpécial  il  leur  ac- 
corda de  n'etre  point  obligé» 
de  comparoître  perfonnel- 
lement  à la  cour  Impériale 
lorfqu’ilsy  feroient  aflignés, 
ou  qu’ils  devroient  y prêter 
hommage  de  fidélité , fie 
qu'ils  puiTent  fatisfaire  à ce» 
obligations  par  procureur, 
( loc.  cit.  ) Enfin  le  meme 
Rodolfe  enjoignit  à Mar- 
guerite , reine  de  Funce  ^ 

B4 


0,4  Réponfc  aux  Recherches  Hifl. 
près,  qui  ne  fauroic  nuire  au  feigneur  fuze- 
rain,  parles  principes  du  droir  féodal  reçu 


4e  ne  point  fe  mêler  de  ce 
qui  Tcgardoit  les  états  de 
Provence  & de  Forcalquier  : 
Jed  jus  , Jî  quod  in  pradic- 
tis  Comitatibus  habere  vos 
(Ttditis  , projequamini  , fi 
volueritis , in  Curia  nofira 
( loc.  cit.  & apud  Cennium 
Monum.  dominât.  Pontif. 
tom.  II,  pag.  464.  ) 

La  reine  Jeanne  I fit 
hommage  à Charles  IV,  en 
1 ) n > pour  les  comtés  de 
Provence  , Forcalquier  éc 
Piémont  ; l aûe  eft  rappor- 
té par  Lunig.  Cod.  Ital.  dipl. 
tom.  II , col,  1117  6”  1 1 1 9. 
Le  même  Empereur  dépu- 
ta , en  1 3 , le  Camerlin- 

gue apoftolique  > comme 
juge  Impérial  d'appel  dans 
tous  les  procès  dévolus  à fa 
cour  dans  le  royaume  d’Ar- 
les (■  Pétri  Saxii  Pontifie, 
^relaten.  cap,  98  ) ; en 
J 349  , il  conféra  le  vicariat 
du  même  royaume  à Âimar 
de  Poitiers  ( Chrift.  Godefr. 
Ploffmanni  Nova  j'eript. 
C0IU8.  tom.  I,  pag^  i}7)  I 
éc  apres  à Châties  V,  roi  de 
France,  ( Saxrus , loc.  cit. } 


Le  même  vicariat  fut  don- 
né par  l'Emp.  Rupert , en 
I401  , à Louis,  comte  Pa- 
latin du  Rhin , ( Leibnitz , 
Cod.  Jur.  Ceat.  diplom.  t.l. 
pag.  317.  ) 

La  même  Reine  recon- 
nut, pendant  toute  fa  vie, 
l'Empire  , comme  fon  fiize- 
rain  pour  ces  comtés  ; éc 
ayant  adopté  Louis  d'An- 
jou , elle  crut  de  ne  pou- 
voir pas  lui  afiiirer  la  légi- 
time fucceffion  de  fes  Etats, 
fans  l'autorité  de  Clément 
Vil , antipape  , auquel  elle 
obéifibir.  Lunig.  loc.  cit. 
pag.  1143,  nous  rapporte 
la  Bulle  par  laquelle  Clé- 
ment confirme  cette  adop- 
tion : quoad  Régnant  & ter- 
ram  ( Sicilice  ) , auSoritatt 
Apoflolica  ; & quoad  comi- 
tatus  Provincite  , Forcal- 
querii  & Pedimontis  , tant 
ex  Juperioritate  quam  ad  ip- 
Jum  Imperium  habere  dignofi 
cimur  , quam  ex  potefiate, 
qua  } eodem  vacante  Impe- 
ria , Imperatori  fuccedimus, 
C’eft  pour  cela  que  Gilles 
BclUmcia,  célèbre  jurifeoo- 
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fur  V Etat  & la  faille  d* Avignon.  15 
en  France),  ni  aucun  Empereur  ni  l’Empire 
n’ont  Jamais  cédé  à fes  poffefl'eurs  (a). 

Ajourons  à tout  cela,  que  Jeanne  & for^ 
mari  ratifièrent  le  juin  1343  , la  vente 
d’Avignon , par  un  atlic  paflé  devant  les 
memes  notaires  qui  l’avoient  reçue.  Une 


fuite , s'exprimoit  ainlî  vers 
le  commencement  du  XV. 
ficelé  : Ludovicus  , rex  Jt- 
rufalem  & Sicilia , ratione 
Comitatut  Provincicr  , efi 
vajjallus  Imperatoris  , & 
ei  fubjeâus:  & kocjàtis  no- 
torium  , de  quo  JiripJî  in 
Clement.  Pafloralis,  de  re  ju- 
die.  Comitatus  Provinciceeft 
in  Imperia,  & ab  Imperato- 
retenetur  in  feudum.  A Co- 
mité ad  Imperatorem  appel- 
lari  potefl.  ( Conjil.  j(V. 
num.  7&%);  te  Thierry  de 
Niem  > in  Nemore  unionis 
traS.  IV.  cap.  z , & trad. 
VI.  cap.  3 3.  Ladijlaus  rex 
Sicilia  , tenet  ah  Ecclejia 
Regnum  Sicilia , ab  Impe- 
ria Provinciam , quee  efi  de 
régna  Arelatenfi , quod  ejl 
juris  , & praprietatis  Roma- 
ni imptrii  pradiâi  ; & tc- 
(itt  etiam  ab  ipfo  Imperia 


comitatum  Forcalquerii  , fit 
terram  Pedemontium  , de 
quibus  fe  intitulât. 

{a)  Nous  renvoyons  fur 
cet  article  nos  leûeurs  i 
SchurczAeilch , Oper.  hifior. 
pag.  y 1 7.  Quod  Kami.  IV. 
non  dijjlpaverit  regnttm 
Arelaten.  â RouiTet , InU- 
rêts  des  Princes  , tom.  I. 
fupplem.  à Ludewig  , dans 
fon  Araufto  vindicata,  1. 1. 
Opujcul.  pag.  2 8 f , à Con- 
ring  , de  finibus  Imperii  , 
lib.  2,  erp.  2+5  i Pfeffin- 
ger,  in  Pitriar.  tom.  I.  pag, 
lio-,  à Hontheim  , Hijl. 
dipl.  Trevir.  tom.  J,/>.  « 3 j ; 
à Limnzus,  Jur.  Publ.  t.  I, 
lib.  Il  c:p.  9,  num.  9 ; â 
Fantoni , tom.  II,  lib.  t , 
cap.  6,  n.S,  1 1,  I 3>  lSi  ü ; 
à Pierre  Saxius , Pontificii 
Arelaten.  cap.  7 S ufque.  ad 
ÿ*. 


Réponfe  aux  Recherches  H ijl. 
telle  raciiîcacion  en  aifure  encore  plus  la 
validité  contre  le  moyen  propofe,  que  le 
filence  conftant  de  cette  Reine,  laquelle 
devenue  majeure  auroit  dû  réclamer  dans 
le  terme  de  cinq  ans  pour  pouvoir  en  re- 
venir , fuivant  les  principes  du  droit  ro- 
main [a) , rend  non  recevable , & le  laps  de 
plus  de  quatre  fiècles  ridicule. 

L’auteur  des  Recherches  eft  gêné  par  ce 
filence  que  la  reine  Jeanne  garda  reli- 
gieufement  jufqu’à  fa  mort , arrivée  l’an 
13815  temps , comme  l’on  voit,  fort  éloigné 
de  la  vente  d’Avignon  5 & pour  éluder  la 
force  , il  a recours  à un  afte  antérieur  à 
cette  vente,  où  Jeanne  s’engagea  avec  les 
états  de  Provence  de  ne  faire  aucune  alié- 
nation , ainfi  qu’à  pluiieurs  autres  aétes 
poftéricurs,  par  lefquels  Jeanne  révoqua 
les  aliénations  qu’elle  avoir  faites  au  royau- 
me de  Naples  & aux  comtés  de  Provence 
& de  Forcalquier.  Mais  je  réponds  premiè- 


(a)  Leg.fin.  Cod.Jî  major  fa3.  alienat.  rat.  hab. 
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Jur  l’Etat  ù la  Ville  Avignon,  xj 
rcmciit  que  ces  aâcs  ne  parlant  que  des 
aliénations  du  royaume  de  Naples  & de 
ces  deux  comtés , ne  fauroient  affeder  celle 
d’Avignon,  qui  dans  le  tempS  qu’il  fut  ven’ 
du , étoit  un  Etat  tout  à fait  didiuâ  & fé- 
paré  des  comtés  de  Provence  de  For- 
calquier.  Cela  eft  fi  vrai , que  la  reine 
Jeanne  & le  roi  Robert  lui  - même  pre- 
noient,  outre  leurs  autres  titres,  celui  de 
fouverains  d’Avignon,  comme  l’on  peut 
voir  dans  plufieurs  aâes  rapportés  par  Bou- 
che, & par  la  vente  d’Avignon  même,  où 
Jeanne  ajoute  ù fes  autres  titres  celui  de 
fbuveraine  de  cette  ville  (a).  Si  l’auteur 
des  Recherches  avoir  bien  fouillé  dans  les 
titres  qui  regardent  Avignon  , il  auroit 
trouvé  que  cette  ville  ctoit indépendante, 
& avoir  pris  la  forme  de  république  fous 
le  nom  de  Viguerie  ou  Confulat,  non  à 
l’occafion  de  la  guerre  des  Albigeois  , 


(a)  Voyez  nos  Preuves,  Voyez  fur  cct  article  Fan- 
nam.  I,  & les  Pièces  jufiif.  toni , tom,  II,  Ub.  i,  c.  j, 
desP.ee,  n.  ii,  pag.  loo.  n.  6s, p.  ii), 


i8  Réponfe  aux  Recherches  Hijl. 
comme  il  le  prétend  , mais  dès  l’année  ' 
1 1 3 ^ (a) , en  conféqucncc  des  donations 
& cédions  du  haut  domaine  de  cette  ville 
& de  toute  elpèee  de  jurifdidioh , qui  lui 
furent  faites  par  Guillaume  III  & Guillau- 
me V,  comte  de  Forcalquicr  fes  légitimes 
fouverains.  La  féconde  de  ces  donations 
rapporte  la  première,  & elle  eft  dans  les 
Archives  d’Aix  au  fixicme  caiflbn  {b). 

Il  n’eft  donc  pas  douteux,  que  cette 
ville  ne  devînt  par-là  un  Etat  libre , indé- 
pendant & féparé  des  comtés  de  Provence 
& de  Forcalquier,  & quelle  ne  fe  maintînt 
fiir  ce  pied  là  jufqu’à  la  convention  de 
1x51,  par  laquelle  elle  fe  donna  à Alfonfe 
comte  de  Poitiers,  & à Charles  I,  comte 
de  Provence,  fans  pourtant  altérer  cette 
fcparation , qu’un  laps  de  temps  aufli  con- 
lidcrable , que  celui  de  11^6  jufqu’à  1151, 


(a)  Fantoni , IJIor.  d’Avi-  gnone,  lib.  i , cap. 
gnoncylib.  i,cap.  ^,num.  i,  num.  17, pag.  j). 
'tom.  IJ,  pag.  60.  Voyez  les  pt cuves  x 

{b)  Fantoni,  Jfior.  d’Avi-  7. 


! 
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fur  VEtat  <&  la  Ville  et  Avignon.  19 
les  condicions  de  la  convention  faite  cette 
année  ( a ) & le  titre  de  fouverains  d’Avi- 
gnon, qui  fans  cela  eût  été  ajouté  depuis 
inutilement  aux  autres  titres  de  comte  de 
Provence  & de  Forcalquier , mettent  dans 
la  plus  grande  évidence  (é). 

D’où  il  s’enfuit , que  la  vente  d’Avignon 
ne  fauroit  être  comprife  dans  les  aâes  ré- 
vocatoires  des  aliénations  faites  par  la 
reine  Jeanne  aux  comtés  de  Provence 
& de  Forcalquier  dont  cette  ville  ne 
faifoit  point  partie , non  plus  que  dans 
l’édit  où  cette  Princeflfe  s’engage  à ne  ja- 
mais aliéner  les  domaines  de  ces  deux 
Provinces  (c).  Le  partage,  ou  tranfadion 
paflee  l’an  11x5  (</)  entre  les  comtes  de 
.Touloufe  &c  de  Barcelonne,  n’eft  nulle- 
ment contraire  à cette  indépendance  de 
l’état  d’Avignon , pareeque  la  fubftitution 


(a)  Pièces  juftificatives 
des  Recherches  , pag,  f 6, 
Tium.  ). 

(b)  Fantoni,  Jj/lor.  d’A- 
vignontf  lit.  i > cap. 


tom.  II,  pag.  Il)  6”  1 14. 

(c)  Pièces  juftificatives 
des  Recherches, n.io. P . 9a. 
(</)  Ibid.  mm.  i,pag.  4I. 

fr+J. 


JO  Réponfe  aux  Recherches  H'iji, 
réciproque  qu’il  contient,  n’eft  point  du 
tout  d’une  ligne  à l’autre  des  deux  familles 
des  parties  contraâantes , ainfî  que  le  fup' 
pofe  l’auteur  des  Recherches  j mais  pure- 
ment perfonnelle , étant  faite  fous  la  con- 
dition, fi  l’une  ou  l’autre  venoit  à mourir 
iâns  enfans,  qui  n’eut  point  lieu. 

Je  réponds  en  fécond  lieu,  qu’il  eft  clair; 
par  la  /impie  leélure  de  ces  édits  révoca- 
toires  , que  la  reine  Jeanne  ii’a  voulu  y 
comprendre  ni  de  près  ni  de  loin  la  vente 
d’Avignon , puifqu’elle  n’y  parle  que  des 
aliénations  inconfîdérées  & préjudiciables, 
qui  lui  avoient  été  extorquées  à force  de 
rufes,  d’artifices  & de  prépotence.  Celle 
d’Avignon  , dont  nous  avons  démontré 
l’avantage  & la  néce/fité  pour  cette  Reine, 
n’eft  fûrement  pas  de  ce  genre  là.  On  y 
lit  tous  fes  titres,  hors  celui  de  fouveraine 
d’Avignon* quelle  ne  manqnoit  pas  d’ajou- 
ter avant  la  vente  de  cette  ville  ; preuve 
manifefte  quelle  ne  vouloir  pas  l’y  com- 
prendre. Dans  l’édit  de  1365,  dont  l’ori- 
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fur  VEtat  & la  Ville  d* Avignon.  3 i 
ginal  eft  aux  arcliivcs  d’Aix,  & l’extraie 
en  forme  à celles  d’Avignon  (a)  cette 
Reine  excepte  les  aliénations , qu’elle  avoit 
faites  en  faveur  du  monaftere  de  S.  Vidor 
de  Marfeille,  par  refpecl  pour  le  Pape  : 
la  claufc  qui  contient  cette  exception  a 
été  omife  dans  l’extrait  peu  fidèle  que  l’au- 
teur des  Recherches  rapporte  d’après  l’hif- 
torien  de  Provence  {b)  qui  manque  d’exac- 
titude à cet  égard.  Une  telle  exception 
fondée  fur  la  vénération  que  Jeanne  pro- 
teftoit  d’avoir  pour  le  père  pommun  des 
fidèles,  ne  prouve-t-elle  pas  évidemment 
quelle  étoit  bien  éloignée  de  comprendre 
la  vente  d’Avignon  dans  les  édits  révoca- 
toires  de  fes  aliénations?  Qyant  à la  pré- 
tendue Bulle  qu’on  dit  avoir  été  faite  p'ar 
Clément  VI  contre  ces  memes  aliénations 
l’année  1349,  elle  n’exifte  nulle  parti  flc 
fuppofé  qu’elle  fut  vraie,  ce  feroit tomber. 


(a) Fantoni > Jfior.  iTAvi-  (b)  Bouche , Hifioire  it 
gnontil.  i.c.  t.Ifp.  11$.  Provenci,  t.  II, pag.  )ti. 
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je  ne  dis  pas  dans  Teneur,  mais  dans  le 
vrai  délire  avec  Cefar  Noftradamus  {a) , 
vifîonnaire  fur  ce  fait  comme  dans  plufieurs 
autres  endroits  de  fon  hiftoire , que  de  pré- 
tendre que  le  Pape  ait  fotement  voulu  y 
comprendre  Avignon,  & fc  condamner 
lui-même  fur  la  nullité  d’une  vente  qui  lui 
avoit  été  faite  une  année  auparavant. 
Nous  avons  une  véritable  Bulle  de  ce 
Pape  , du  50  janvier  1545  , adrelfée  au 
cardinal  Àimeric  (é)  j mais  la  révocation 


(a)  Nôftradamns , HiJIoi- 
Ttde  Provence,  l.  4, p.  Jÿ'î. 

{h)  Voici  les  termes  de 
cette  bulle  : Sane,  cum  Jîcut 
intelleximus,  preefata  Regi- 
jui,  poftquam  Tugubematio- 
nem  adminiftrationem  & bai- 
liam  Regni,  noflro  & ecclejtce 
Rom.  nomine  fufeepifii  > & 
antea  etiam  pofi  obitum  didi 
Regis  (Roberti),  de  non- 
mdlis  bonis,  juribus,konori- 
ius,redditibus  (,'proventibus, 
ad  ufum  & proprietatem  Re- 
galis  menf/T  Jpedantibus  feu 
Jpedare  debentibus , concef- 
Jîones  f donationes  , infeu- 


dàtiones , Jiu  alienationts 
diverfas  fecerit , in  ejufdem 
regni  & flatus  regii  lcrfontm 
enormem  , &c.  Nos  , &e.  qui 
ejufdem  Regina  fuperiares 
exiftimus  > ac  Regni  & ter- 
ra rum  earumdem  dominiunt 
obtinertius,  (fc.  tam  pro  jure 
noflro  & ejufdem  Rom.  Ëccle- 
fix  confervando , quam.  pro 
ejufdxm  Regirux  ac  Regni 
& terrarum  ipforum  utilitate, 
indemnitateque  incolarm, 
Regni  & terrarum  ipforum, 
qui  noflri  6/  Ecclepce  preefatee 
principaliter  funt  hotnines 
& vajfalli  f fre,  difcretioni 

des 
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fur  i*Etat  ù la  Ville.  d’Avignon.  3 5 
des  aliénations  de  Jeanne  y eft  littérale-  , 
ment  reftraintc  à celles  qu  elle  avoit  faites 
au  préjudice  de  fon  royaume  de  Naples, 

&:  par  conféquent  au  préjudice  du  S.  Siège 
qui  en  avoit  la  fuzeraineté. 

Ce  moyen  de  la  minorité  de  Jeanne 
détruit,  il  ne  fera  pas  difficile  de  diffipec 
les  noires  couleurs  que  l’auteur  des  Re- 
cherches tâche  de  répandre  par -tout  fur 
la  vente  d’Avignon,  en  abufant  des  faits 
qui  la  précédèrent  & qui  la  fuivirent,  pat 
le  récit  le  plus  captieux  & le  plus  infidèle. 
Pour  afFoiblir  cette  vente,  il  s’efforce  de 
diffamer  & de  décrier  celle  qui  la  fit  y il 
n’oublie  rien  pour  faire  accroire  que  Jean- 
ne étoit  réellement  coupable  de  l’attentat 
énorme  qui  fit  périr  fon  premier  mari  y il 
afTure  même  d’un  ton  décifîf,  que  le  juge- 
ment de  la  poftérité  n’a  pas  été  favorable 


tiuK  committimus  & manda-  nés  preedidas  , &c.  ufque 
mus  y quatenus  donationes  , modo  faSas  , &c.  cajjès  , 
concejfiones , dationes , in-  revoces  & annidles. 
feudationes , Jeu  alienatio- 


c 
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à cette  princefle.  Je  le  renvoie  fur  ce  point 
à un  hiftorien  célébré,  qui  ne  peut  furement 
pas  être  foupçonné  de  partialité  pour  le 
S.  Siège  (rt):  il  y trouvera  la  juftification 
de  Jeanne,  avec  Icloge  le  plus  accompli 


(a)  Giannone , Ifior.  civi- 
le del  regno  di  Napoli,  1.2.)  , 
cap.  ) , tom.  II J.  pag.  i n > 
edi\.  dcW  Haya.  Grimaldi 
parle  aufli  avec  beaucoup  de 
louanges  de  la  reine  Jeanne  i 
& quanta fojje ftata  ella  favia 
e prudente  y ben  chiarojijcor- 
ge  dalle  ottime  leggi  che  pro- 
mulgà  : Iftoria  delle  leggi  e 
magijirati  del  regno  di  Na- 
poli, tom.  III,  pag.  ))7  St 
) )6.  CoUcnuccio  {^Compen- 
dia delV  Ifior.  di  Napoli  y 
lib.  f ) , aflure  qu’elle  fut 
molto  predicata  di  prudenia 
e di  valore  da  molti  ferittori, 
& efaltata  da  Baldo  e An- 
geld  fratelli  y illufiri  dottori 
nofiri,  inalcuni J'uoi  Trattati 
e Conjigli.  L’innocence  de 
Jeanne  eft  pleinement  jufh- 
£ée  parle  témoignage  qu'en 
rend  Caraceioli(illuftre  écri- 
vain du  XV  ficelé  : gravitate 
fumma  ù non  vulgari pruden- 
tia  preeditus,  comme  l’ap- 
pelle Muiatori,  t.  XXII, 


Rer.  Italie,  pag.  )) , dans 
la  vie  qu’il  écrivit  de  notic 
Reine  : confiât  eam  jufiida 
coluijje  virtutem  , &c.  unde 
injignisillius  jurifperiti  Bar- 
tholorruei  didum  recenfetur , 
fe  in  tkrono  regio  integrio- 
rem  illufirioremque  Johanna 
ad Jüam  ufque  cetatem  vidifie 
neminem  \loc.  cit.pag.  17). 
Qui  ejus  meminerunt , paref- 
que  temporum  fuere , eamque 
res  moderantem  viderant  , 
fummis  laudibus  extulere. 
Hoc  nimirum  confia're  volu- 
mus  y Jubnixi  auSoritate  eo- 
rum  y qui  verum /cire  potue- 
runt  y Reginam  omni  lobe  & 
dedecore  caruijji , 6f  à cunSis 
citra  odium  invidiamque  jit- 
dicantibus , culpee  omni  s in- 
Jôntem  habitam.  ( loc.  cit. 
pag.  16).  On  peut  ajouter 
à tous  ces  témoignages , celui 
du  favant  auteur  des  Mé- 
moires de  la  Vie  de  François 
Pétrarque,  tom.  II.  not.  17» 
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fur  l’Etat  ù la  Vaille  d* Avignon,  3 y 
de  fon  caraftere,  de  fa  conduite , & même 
de  fes  mœurs.  Son  abfolution  qu’elle  ob- 
tint, l’an  14ÇI,  trois  ans  après  la  vente 
d’Avignon,  furla  procédure  la  plus  rigou- 
reufe  (a),  ne  peut  pas  être  le  prix  de  la 
vente  de  cette  ville,  comme  l’auteur  des  Re- 
cherches voudroit  le  faire  entendre  *,  mais 
elle  fut  celui  de  l’innocence  de  cette  prin- 
cefle  i & fi  elle  plaida  elle-même  fa  caufe 
devant  le  Pape  & le  facré  Collège , elle  le 
fit  avec  tout  autant  de  folidité  que  de 
grâces.  Les  Provençaux  eurent  tort  de 
défapprouver  la  vente  d’une  ville  qui  leur 
confcrvoit.leur  bonne  & légitime  fouve- 
raine  , & qui  n’étoit  point  un  démembre- 
ment de  leur  province , dont  Avignon  ne 
faifoit  point  partie. 

Si  les  Avignonois,  qui  ont  toujours  fait 
confifter  leur  bonheur  à être  fidelesfujets  du 
S.  Siège  {J})  dont  ils  ont  reçu  tant  de  bien- 


(a)  Matthieu  Villani  , Fantoni,  Tjfor.  d’ylvignonef 
lih.  2.  , cap.  24  ; Raynald.  tom.  cap.  f , n.  17. 

ad  annam  i j j i » num.  *j  a ; {b)  Roia  Aven.  apudLau- 
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Réponfe  aux  Recherches  Hifi. 
faits,  ne  lui  prêtèrent  hommage  que  neuf 
ans  après,  on  ne  peut  pas  en  conclure  avec 
l’auteur  des  Recherches  un  délâveu  de 
leur  part  de  la  vente  de  leur  ville.  Un  tel 
delai  peut  & doit  être  attribué  à toute 
autre  caufe  qu’à  leur  prétendu  méconten- 
tement à cet  égard.  Ils  ne  tardèrent  pas 
un  inftant  après  cette  vente  de  fe  foumettre 
à leur  nouveau  fouverain  , & d’obéir  à fes 
Magiftrats  (û)  j mais  jaloux  des  privilèges 


rtnt.  dccif.  lyo,  num.  ii. 
11  cft  à remarquer  que  de- 
puis le  XIV  jufqu'au  XVII 
üecle  , à chaque  nouveau 
Pontife  qui  fucceda  dans  la 
chaire  de  faint  Pierre , les 
Avignonois  envoyèrent  leurs 
procureurs  ou  ambadadeurs 
pour  réitérer  plus  expteflé- 
iBcnt  leurs  nouveaux  hom- 
mages de  fidélité  6c  d'obéif- 
lance  au  S.  Siège. 

(a)  Quoique  les  confuls 
d’Avignon  n’euflent  pas  en- 
core prêté  le  ferment  de  fi- 
délité au  pape  Clément  VI , 
ils  ne  laill'erent  pas  de  lui 
obéir.  On  a déjà  vu , paff-  S • 
noi.  aj  que  f/z fignum  adeptee 


pojjejponis  & tranjlationis 
dominii , de  domo  communi 
arma  Reginee  in  ea  afflxa 
amota  fuerurU , & in  ipforum 
loco  arma  ipjius  Papa  ap~ 
pofita  & affixa.  Clément  VI , 
le  premier  jour  de  novem- 
bre de  l'année  1 14^  > députa 
pour  fon  Vicaire  ou  Viguier 
in  temporalihus,  pour  la  po- 
lice & i'adminiftration  de 
la  juftice  à Avignon,  Giraud 
Amici.  ( Voyei  nos  preuves, 
num.  4 ).  En  fl , le  5 
mai , le  même  Pape  fit  pu- 
blier plufieurs  ordonnances 
6c  réglemens  fur  le  cours  des 
monnoies , 6c  fur  l’introduc- 
tion, extcaâion  & manii* 
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fur  l’Etat  Ci  la  Killc  d’Avignon.  37 
qu’ils  s’étoienc  réfervés  dans  la  convention 
de  1 1 5 1 , ils  fupplierent  le  Pape  de  leur 
en  accorder  la  confirmation , qu’ils  n’ob- 
tinrent qu’au  bout  de  neuf  ans  du  fuccef- 
feurde  Clément.  Voilà  le  vrai  motif  du  re- 
tard de  l’hommage  qu’ils  prêtèrent  alors. 

Le  contrat  de  cette  vente  eft  donc 
exempt  de  tout  défaut  de  formalité,  & hors 
de  tout  foupçon,  par  les  circonftances  qui 
y font  extrinfeques.  Il  n’eft  pas  moins  valide 
& légitime  dans  fon  eflTence.  Il  faut  avouer 
que  le  moyen  que  l’auteur  des  Recherches 

fidure  des  naétaax  : per  Ugo-  bu  t in  chltate  ipfa  dicehatur, 
nem  de  Rupe  Romance  Curi.T  prout  Jicitur,  ohjervari,  quoi 
MarejeaMum  , & Raymbau-  nullus  qui  in  preediSa  civi- 
dum  de  Podio  vicarium  ei-  tate  pro  uno  anno  kujufmodi 
•yicatit  Avinionen.  {Exinfi.  vicariatus  officium  gejfijjit, 
in  Arch.  Secr.  Vatic.)En  pro  uno  alto  anno  immedia- 
I 3 î4,  le  premier  décembre,  te  fequenti  pojfet  kujufmodi 
Innocent  VI  confirma  pour  ogicium  gerere  in  eadem. 
HOC  autre  année  Berenger  ( Voyez  nos  Preuves t «• 
Raimond viguierd' Avignon,  ÊfpT).  Voilà  donc  deuK 
qu’il  confirma  encore  en  papes  qui  exercèrent  pleine^ 
1};;  , le  15  décembre,  ment  2c  fans  contradiélk>a« 
pour  la  troifieme  année  : •*  leur  fouveraincté  dans  Avi- 
non  obfiante  privilégia  vet  gnon,  avant  même  qaoa 
flatuxo  aut  eonfuetudine  feu  leur  eût  prêté  foicmncller 
conventionibut  nofiris,  qui-  ment  l'honnnage  de  fidélité.* 
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a ciré  des  fubftitutions  de  Charles  II  & 
de  Robert  pour  l’attaquer , eft  tout  nou- 
veau : cela  feul  devroit  fuffire  pour  en  faire 
connoître  la  frivolité.  Nul  des  auteurs  qui 
ont  parlé  de  cette  vente,  même  de  ceux 
qui  ont  été  les  plus  acharnés  à la  combat- 
tre, ne  s’étoic  encore  avifé  de  l’avancer. 
L’auteur  des  Recherches  veut  être  plus  ha- 
bile & plus  clair-voyant  que  \esDupuis  &les 
ConringSj  qui  n’en  ont  pas  dit  un  feul  mot. 
Je  vais  lui  prouver  que  leur  filcnce  eft  bien 
plus  doéte  & bien  plus  judicieux  que  fon 
langage,  qui  n’a  qu’une  vaine  apparence, 
& manque  totalement  de  fidélité. 

Charles  II,  dit-il,  qui  infticua  Robert» 
duc  de  Calabre  , fon  héritier  dans  fon 
teftamenc,  avoit  fubftitué  par  fubfticution 
direde  & fidéi-commilTaire , fes  Etats  de 
Naples , ainfi  que  ceux  de  Provence , à 
jous  lés  defeendans  mâles  & femelles  de 
fes  autres  enfans,  & par  conféquent  à ceux 
de  Jean  de  Duras  fon  dernier  fils.  La 
reine  Jeanne  ne  pouvoir -donc  pas  vendre 
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fur  V Etat  ô la  Vaille  d* Avignon.  39 
Avignon  , au  préjudice  de  Charles  de 
Duras,  ni  de  Ladiflas  & de  Jeanne  II  fes 
cnfans , qui  defcendoient  de  Jean  de  Duras, 
dernier  fils  de  Charles  II , & dont  les  rois 
de  France  repréfentcnt  les  droits  (a). 

Je  réponds  que  cette  prétendue  fubftitu- 
tion  expira , & fut  anéantie  par  la  mort  de 
Robert,  héritier  de  Charles  II,  parcequ’elle 
étoitfaitcfouslaconditionque  le  même  Ro- 
bert vînt  à décéder  fans  enfans.  Il  n’y  a qu’à 
lire  avec  un  peu  plus  d’attention  ou  de  difi 
cernement  que  n’a  fait  l’auteur  des  Recher- 
ches, le  teftament  de  Charles  II  (é),  pour 
convenir  de  cette  vérité  ! La  chaîne  des  fub- 


(a)  Il  cft  caentiel  de  re- 
marquer ici,  que  Charles, 
petit-fils  de  Jean  de  Duras, 
reconnut  bien  folemnélle- 
ment  , qu’Avignon  appar- 
tenoit  au  S.  Siège , dans  le 
ferment  de  fidéli:6  qu'il 
prêta  au  pape  Urbain  VI,  en 
1381,  pour  l’invcftiture  dn 
toyaume  de  Naples,  par  le- 
quel il  s’obligea  de  défendre 
de  tout  fon  pouvoir  les  terres 
du  S.  Siège,  Sc  nommément 


ciyitatcm  Avtnionenfem, 
comit'itum  Venayjîmum  , , 
( Lunig.  Cod.  Italie.  Dipl. 
tom.  II , col.  1 1 f 9,  I i(îo, 
1 1 51  ; Raynaldi,  Annal.  Ec. 
ad  an.  1381,  num.  16).  La- 
dillas  fqn  fiU  prêta  la  même 
obligation' dans  fon  homma- 
ge fait  au  pape  Bonifacc  IX , 
( Raynald.  ad annum.  1390,. 
num.  13). 

(7)  i'  Pièces  juflificatives 
des  Recherches f n.  6,  p,  65, 
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ftitutions  (ju’il  contient, eft  attaché  à cette 
condition  : cela  eft  fi  clair,  qu’au  cas  que 
Robert,  duc  de  Calabre,  vînt  à laifler  des 
enfans , qui  eft  le  cas  contraire , lequel  eft 
arrivé,  Charles  II  fe  contenta  de  lui  fubfti- 
■ tuer  fes  enfans  dans  le  duché  de  Calabre, 
& ne  fit  aucune  fubftitution  de  fes  autres 
Etats  {a).  En  effet,  Robert  lui-même  qui 
laiffa  des  enfans,  en  difpofa  dans  fon  tefta- 
ment,  d’une  maniéré  toute  contraire  à la 
difpofition  de  Charles  II  j ce  qui  n’eft  pas 
à prefumer  qu’il  eût  fait,  lui  qui  étoit  fi 
éclaire , fi  fage  & fi  jufte  (^),  s’il  n’eût  été 
convaincu  qu’il  pouvoit  le  faire,  & que 
.par  le  défaut  de  la  condition,  à la  puri- 
fication de  laquelle  les  fubftitutions  de 
‘Charles  II  fon  perc  étoient  attachées,  fes 
Etats  étoient  devenus  libres  en  fa  per- 
fonne. 

La  fubftitution  que  le  bon  roi  Robert 


(d)  Loe.  cit.  pag.  69.  U del regno  di  Napoli,  1. 1., 
{b)  CiumoaC]  JJior.  civi-  çap.  3,  pag,  177,  tom.  IlL, 
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lit  dans  fon  tcftaraent,  où  il  infticua  Jeanne 
fa  petite  fille  fon  héritière,  en  faveur  de 
Marie,  mere  de  Ladiflas,  ou  de  fes  héri- 
tiers, ne  porte  pas  plus  d’atteinte  à la  vente 
d’Avignon.  Nous  avons  déjà  vu  que  Ro* 
bert  avoit  donné  à Jeanne  la  faculté  d’a- 
liéner les  biens  appartenans  à fes  Etats, 
même  avant  l’âge  de  15  ans,  fi  elle  y 
croit  autorifée  par  le  Confeil  de  régence 
■qu’il  lui  avoit  aflîgné;  qu’après  il  lui  en 
avoit  donné  la  permiflion  abfolue,  & qu’il 
l’avoit  même  accordée  à fes  exécuteurs 
teftamentaires  (a).  La  fubftitution  de  Marie 
ou  de  fes  héritiers  ne  pouvoir  par  confé- 
quent  être  d’aucun  obftacle  à la  vente  d’A- 
.vignon,  par  le  principe  qu’elle  n’a  lieu  que 
fur  les  biens  qui  n’ont  pas  été  aliénés , 
Ibrfque  le  teftateur  qui  l’a  faite , en  a permis 
l’aliénacioa  à fon  héritier.  Ce  principe  eft 
difté  par  le  fens  commun,  & eft  incontef- 
table  en  jurifprudence.  Au  refte  cette  fubf 


(a)  ci-devant,  i>. 
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titucion  prouve  la  qualiré  héréditaire  da 
üef  de  la  Provence  & d’Avignon,  qui  cft 
d’ailleurs  préfumé  de  droit  en  France , & 
fur-tout  dans  cette  province;  d’où  il  s’en- 
fuit que , quoi  qu’en  dife  l’auteur  des  Re- 
cherches (a),  fuivant  les  réglés  incontef- 
tables  du  droit  féodal,  l’aliénation  de  cette 
ville , faite  avec  le  confentcment  de  l’Em- 
pereur fon  fuaerain,  étoit  permife  à Jeanne 
en  faveur  de,  tout  étranger,,  au  préjudice 
des  agnats  {b). 

La  vente  d’Avignon  eft  bien  loin  d’être 
une  de  ces  aliénations  défendues  par  les 
loix , comme  étant  faites  in  fraudem  fidei- 
commiffi.:  non-feulement  elle  a été  permife 
par  Robert,  àinû^que  nous  venons  de  voir, 
mais  dans  le  cas  où  elle  a été  faite , elle  au- 
roit  dû'fe  faire,  quand  même  elle  eût  été 
défendue.  Jeàànc  fon  héritière  avoir  perdu 
le  royaume  de  Naples,  dont  fon  grand- 


( a ) Recherches  hiflori-  ( b ) Ludovicus  Bcllui 
queSf  &c,  pag.  39,  Confil.  i,  num,  ÿz. 
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pcre  avoir  fi  foigneufement  ordonné  Tin- 
xlivifibilité  d’avec  les  comtés  de  Provence 
& de  Forcalquier.  Cette  réparation , tant 
abhorrée  par  Robert , étoit  déjà  arrivée  par 
l’invafion  de  ce  Royaume,  dont  le  roi  de 
Hongrie  s’étoit  emparé.  Jeanne  s’étoit  ré- 
fugiée à Avignon , tremblante  pour  la  perte 
de  ce  qu’elle  avoir  de  plus  précieux,  fa 
vie  & fon  honneur.  Elle  vouloir  & devoir 
exécuter. la  volonté  de  fon  grahd-pere, 
pour  la  réunion  de  fes  Etats.  Elle  étôit  fans 
relTourec  & fans  argent. 

Il  n’y  avoir  que  la  vente  de  fon  petit 
Etat  d’Avignon  qui  pût  lui  en  procurer 
aflez  pour  fe  fauver  elle-même,  & rentrer 
én-pofleflion  de  fon  royaume  de  Naples, 
Il  faut  être  bien  infenfible  ou  bien  aveuglé 
pour  la  blâmer  de  l’avoir  faite.  Marie,  qui 
mourut  avant  elle,  & fes  enfans  qui  fuc- 
céderent  enfuite  à la  couronne  de  Naples, 
& qui  étoient  ces  mêmes  héritiers  fubfti- 
rués,  dont  l’auteur  des  Recherches  veut 
faire  revivre  les  droits,  auroientbien  mal 
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entendu  leurs  intérêts  de  s y oppofer,  puif- 
que  cette  vente  leur  confervoit  un  royau- 
me, qui  fans  elle  eût  peut-être  à jamais 
été  perdu  pour  eux.  Aufli  nul  d’eux  n’ea 
réclama-t-il,  & ne  s’en  plaignit-il  jamais. 
Le  défaut  du  confentement  de  Marie,  que 
l’auteur  des  Recherches  alTure  & oppofc 
avec  tant  de  confiance,  eft-il  vraifembk- 
ble  dans  de  telles  circonftances  > £c  s’il 
étoit  vrai  quelle  ne  l’eût  pas  prêté,  ce 
défaut  pourroit-il  , après  plus  de  quatre 
fiecles , fournir  un  jufte  moyen  de  réfilict 
une  vente  qui  fut  fi  utile,  fi  précieufe  & 
fi  néceflaire  aux  perfonncs  dont  on  veitt 
faire  valoir  les  droits  ( û ) î 

Cette  vente,  loin  d’être  contraire  à la 
difpofition  du  roi  Robert,  ne  paroît  avoir 
été  laite  que  pour  la  mieux  exécuter.  Elle 
eft  d’ailleurs  tres-raifonnablc  à la  confidéret 
en  elle  même.  Avignon  étoit  certainemeni 


(a)  Grotiu!,  de  jurehelli  Sf’pacUi  ^ j *4> 
S.  iz  , fif  ibi  Coccejus^ 
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bien  plus  à la  bicnfcancc  des  Etats  du 
comte  de  Touloufe,  que  de  ceux  du  comte 
de  Provence,  dont  il  eft  féparé  par  la  Du- 
rance, terme  divlfoire  des  Etats  de  ces 
deux  fouverains,  fixe  par  le  partage  de 
11x5  ( U ).  Les  Papes  écoient  en  pofleffion 
du  comté  Vénaiffin,  autre  Etat  totalement 
diftinét  du  petit  Etat  d’Avignon , quoiqu’il 
y foit  attenant  & compris  dans  la  portion 
échue  au  comte  de  Touloufej  ils  en  étoient, 
dis-je,  en  pofTeflion,  en  vertu  du  fameux 
traité  de  Paris  {B) , fait  l’an  1119  y qui  valut 


(a)  Pièces  juftificatives 
des  Recherches,  n.  i.  p.  44. 

(ÿ)  Saint  Louis,  roi  de 
France , dans  la  ratification 
folemneüe  qu’il  fit  de  cette 
célebte  paix,  entre  lui,  l’E- 
glife  êc  Raimond  comte  de 
Touloufe,  s’en  explique  ainfi: 
totam  aüam  terrant,  quee  eft 
citra  Rhodanum  in  regno 
Francorum,  ù omne  jus  fi 
guod  ipfi  Raymundo  campe- 
Ut,  vel  competere  pojfetia  ea, 
pracife  & abfolute  quitavit 
nobis  & haredibus  noftris  in 
perpetuum.  TERRA 


tem  qUÆ  ESTINIMPE- 
RIO  ultra  Rhodanum,  & om» 
ne  jus, fi  quodipfi  Raymundo 
competit,  vel  competere poftet 
in  ea,  PRÆCISE  ET  AB- 
SOLUTE  quitavit  dido  Le- 
gato  NOMINE  ECCLE- 
SIÆ  IN  PERPETUUM. 

Cet  aâe  11  important,  fut 
inféré  dcs-lors  pat  ordre  du 
pape  Grégoire  IX , dans  le 
Regillre  original  de  fes  let- 
tres , tom.  VI,  pag.  8 1 J & 
il  eft  rapporté  par  de  Catel, 
Hift.  des  Comtes  de  Tholofe, 
pag.  ilty  pat  Duchefne« 
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tour  le  Languedoc  aux  rois  de  France,  !£ 
qu’il  leur  eft  par  conféquentplus  aifé  d’en- 
freindre que  de  combattre.  Ç’avoit  été 
pour  complaire  à Philippe  le  Bel  que  Clé- 
ment V avoir  transféré  le  S.  Siège  à Avi- 
gnon. Les  Papes  y avoient  déjà  des  droits 
inconteftables , par  les  donations  d’une  par- 
tie de  cette  ville,  & de  plufieurs  terres  & 
ifles  adjacentes  que  les  empereurs  Louis  le 
Débonnaire , Fridéric  I,  Fridéric  II , avoient 
faites  à fes  Evêques,  & qui  furent  confir- 
mées après  par  Charles  IV  ( <2  ) , droits  que 
l’évêque  Zoen  n’avoit  pu  céder  du  temps 
de  la  convention  de  i a j i , fur  - tout  de  la 
façon  dont  il  le  fit,  au  préjudice  de  l’églifc 
Romaine  à laquelle  ils  étoient  acquis. 

Peut-on,  après  cela,  attaquer  le  contrat 


Rer.  Francic.fcript.  tom.  K» 
pag.  8iz;  par  Manriquez, 
Annal.  Ciftercienf.tom.IV, 
pag.  3 n j par  Bouche , HiJl. 
de  Provence,  t.  II ,p.  izj  } 
patleP.Labbe>Co//eâ  Con~ 
cil.  tom.  XI , /».  41 3 ; par 
Faatoni,  j[^or.  d’AvignonCf 


tom.  I,  pag.  I J f ; par  Solle- 
fins  : Aâa  SS.  Aug.  tom.  Vt 
pag.  304;  ôc  par  D.  Vaiflet- 
te,  Hift.  de  Languedoc,  t.III$ 
pag.  jiÿ,  des  Preuves,  qui 
en  a tiré  la  copie  du  Tréfot 
des  Chartres  du  Roi. 

{a)  Voyez  nos  Preuv,  n,  4» 
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de  la  vente  d’Avignon  par  la  léûon  ? Il  ne 
fuffic  pas  d’avancer  un  tel  moyen , il  faut 
le  juftifier  par  les  preuves  les  plus  palpables. 
L’Auteur  des  Recherches  les  a-t-il  faites  ? 
Eft-il  dans  fon  pouvoir  de  les  faire  ? L’uti- 
tilité  & l’avantage  de  cette  vente , pour 
Jeanne  & fes  fuccefleurs , que  j’ai  démon- 
tré évidemment,  ne  rendent  ils  pas  cette 
preuve  impo/Iîble  par  leur  incomparibilité 
avec  la  léfion  ? Car  qui  dit  une  vente  léfiye, 
dit  néceflairement  une  vente  nuiûble  fie 
préjudiciable  à celui  qui  l’a  faite,  fie  le  même 
contrat  utile  fie  léfif  pour  la  même  perfon- 
ne , eft  une  chimere , fie  implique  contra- 
diâion. 

Le  befoin  que  l’on  a d’une  chofe  eft  la 
jufte  fie  vraie  mefure  de  fa  faltur,  laquelle 
augmente  fie  diminue  à proportion  de  l’uti- 
lité fie  de  l’avantage  que  l’on  peut  en  reti- 
rer {a).  Suivant  ce  principe  que  les  célébrés 


(a)  L’argent  te  la  mon-  rc > valent  plus  ou  moins,  fe- 
Doic,  coaûciéiés  comme  gen-  Ion  le  plus  ou  moins  de  bc- 
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auteurs  qui  traitent  du  droit  public  ont  em- 
brafle  d’après  Ariftotc  (a)  dans  les  circonf- 
tances  où  Jeanne  fe  trouvoit,  lors  de  la 
vente  d’Avignon  , les  80000  florins  d’or 
qu’elle  en  retira  étoient  réellement  une 
fomme  ineftimable , par  la  conquête  de  fon 


foin  que  l’on  en  a.  Grotius , 
de  jure  belli  & pacis,  lib.  z , 
cap.  li)  S.  17.  Prout  res 
aller,  quibus  indigent  homi- 
nes,  copiofee  funt  aut  rarer, 
ita  eadem  pecunia  ex  eadtm 
facta  materia  , codent  pon- 
déré , nunc  plus , nunc  minus 
valef,  auquel  endroit  de  Coc- 
ceii  a fagement  remarqué, 
tom.  II , pag.  7 1 1.  Accidere 
in  auro  & argento  necejje  eft, 
ut  copia  vilefeat , eoque  in 
immenjum  rerum  pretia  ex- 
crefeant,  &c.  ctbt  pfp  modo 
copier  quer  advehitur,  ejus  de- 
crefeat  pretium  (/  valor,  Sfc. 
Tantumdem  igitur  in  bonis 
vel  reditu  nunc  ( nondum  in- 
venta utraque  India  ) kabuit 
qui  auri  lihram,  quam  nunc 
qui  decem  vel  viginti.  Après 
une  longue  & profonde  dif- 
cuflTion  de  ces  matières  , 
l’auteur  de  VEjfai  fur  les 


monnaies  & fur  le  rapport 
entre  Pargent  & les  denrées , 
Paris,  I74<5)  pag.  J,  tire 
cette  coBféquence,que-dlfpwi 
la  découverte  des  Indes , ily 
a dix  fois  plus  dl argent  dans 
le  monde  qidil  n'y  enr  avait 
alors;  il  vaut  aujjî  neuf  dixiè- 
mes de  moins , c'e fi- à-dire , 
qu’il  en  faut  donner  dix  fois 
plus  qu’on  n’en  donnait  ily  a 
200  ans,  pour  acheter  la  rtK- 
me  quantité  de  marchandifes. 

( a ) Ariftote , Ethicorum 
Nicomack.  l.  f,  cap.  S,  edit. 
Du  Valu,  an.  i6  J4,  t.  III, 
pag.  S4.  UnumquiddameJJe 
oportet,  quod  caetera  omnia 
metiatur.  Hoc  autém  re  qui- 
dem  vera  ufus  feu  indigentia 
efi,qucr  omnia  continet.  Nam 
Ji  nulla  re  egerent  komines, 
aut  fi  non  f militer  egerent , 
vel  nulla  vel  non  eadem  effet 
permutatio. 

royaume 
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royaume  de  Naples,  par  la  confervation  de 
fcs  autres  Etats,  & même  de  fa  perfonne, 
auxquelles  elle  fut  (î  heurcufement  em- 
ployée. Il  eft  donc  non-feulement  abfurde 
de  vouloir  refcinder  cette  vente  par  une 
prétendue  lélion  énorme  dans  le  prix  cou- 
rant ordinaire  (a),  mais  il  eft  encore 
inique  que  les  pofTeffeurs  de  la  Provence 
demandent  par  ce  moyen  le  réfiliment 
d’un  contrat , fans  lequel  ils  n eulfent  peut-, 
être  jamais  joui  de  cette  province. 

Un  autre  principe  reçu  par  tout,  où  il 
y a de  l’équité  & de  la  raifon , nous  enfei- 
gne,  que  pour  prouver  la  léfion  d’une  ven- 
te , il  faut  juftifier  précifcment  quelle  étoic 
la  valeur  de  la  chofc  vendue  du  temps  de 
la  ftipulation  du  contrat.  Qui  eft  - ce  quî 
pourra  d’une  part  fixer  la  jufte  Sc  véritable 
valeur  de  la  ville  d’Avignon , le  9 Juin 
de  l’année  1348,  & de  l’autre  celle  de 


(<2)  Grotius , Je  juré-  helU  & de  Goccey  > iHd.  p.7î°t 
&pacisjl.i,cap.ii,S.i^,  tom.JI.  - 


D 
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80000  florins  d’or,  eu  égard  à ladiverfitc 
des  temps  (u  )>  Jeanne  dans  cè  contrat  ne 
put  aliéner  que  la  fouveraineté  fubalterne 


(a)  L’autenr  des  Recher- 
ches dvaluc  80000  florins 
d’or  à;<>7io0o  livres , mon- 
ïioit'^France.  Il  nefe  rtom- 
£c  pas  moins  en  cela  > que 
dans  les  autres  points  plus 
importans , fur  Icrqucis  nous 
avons  déjà  remarqué  fon  peu 
d'dilaâitude,  ée  même  fon 
incapacité.  Le  jufle  poids  du 
florin  d'or  de  Florence  étoit 
là  huitième  partie  d'une  on- 
ce, & l'or  dont  on  le  battoir 
ftoit  de  Z4  carats.  Sut  ce 
piedli>il  ne  falloir  pas  moins 
que  8 33  livres  4 onces  du 
plus  fin  Or, pour  battre  8 O 000 
florins,  lefquels,  quand  mc- 
tùéon  leur  donneroit  la  va- 
^□r  de  l'or  d'aqjourd'hui,  Sc 
noti, celle  de  1348,  iioient 
Bien  au-dolü  des  tf7iooo  liv. 
auxquelles  il  a plu  à l'auteur 
dêè  Recherches  de  fixer  le 
nh  de  la  vente  d'Avignon. 
Nous  le  renvoyons,  pour  fon 
inflruâion,  au  üvre  intitulé^ 
Il  Fiorino  d’oro  antico  illuf- 
trato  du  Comnaandeur  Vet- 
xoti , imprimé  à Floçepçe  > 


l'an  1738;  à l'ouvrage  du 
comte  Carli  : delle  Moneu 
d’Italia,  torru  J,pag,  3 1 35 1 
Ignace  Or(veà'.  délit Monae 
Fiorentine,  pag  1 3 3 à l'au- 
teur : délia  Decitna  Fioren- 
tina,  t.I,p.  1146’  1 1 (>3  & à 
la  dillcr-tation  V.  de  M.  Tant 
gioni  Tozaetti,  qu’on  trouve 
dans  les  Memorie  délia  So- 
cieta  Colombarla,  tom,  II, 
pag.  117.  Nous  obferveroni 
feulement  enpaflant,  que  les 
Papes  voulutcni  qu’à  leur 
' monnoie , on  fuivît  exaûe- 
ment  le  pied  de  la  monnoie 
de  Florence,  tant  pour  le 
poids  que  pour  la  qualité  du 
florin  d'or,  jufqu’à  tout  le 
XV  ficelé  j & qu’à  cet  effet  i 
Jean  XXII  écrivoit  à la  répu- 
blique de  Florence  de  lui 
envoyer  Marchufii  jufti  & re- 
di ponderis  in^Siclave^ra^ 
xjbiaurtos  facitis  cudiflnrc^ 
nos,  diligenter  examinatum, 
probatum.  Çf  dijiuirum  J'ub- 
tiliter.  {Reg.  Secret.  Joh. 
XXII , anno  Vif  ep.  7 a). 
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d’Avignon , qu’on  peut  appcller  domaine 
utile,  puifque  le  haut  domaine,  qui  ne  doic 
par  confcquenc  pas  encrer  dans  le  prix  de 
la  vente , en  appartenoic  à l’Empereur , 
donc  le  S.  Siège  l’acquit  en  même  temps. 
Ce  domaine  utile  d’une  ville;  donc  le  ter- 
ritoire n’eft  rien , avoir  été  reftraint  au  point 
qu’il  n’écoit  prefque  rien  audi,  par  la  con- 
vention de  1151  (a),  qui  fiic  confirmée 


(a)  On  peut  voit  les  arti- 
cles de  cette  Convention 
dans  Fantoni.X.  //, />.  109. 
Nous  enTapporterons  les  fui- 
vans  : Omms  cives  Averuo- 
nis  pnrjèntes  &futuri , con- 
ventioneexprejfa  fyconcejpo- 
ne  deminorumCovtitutn  pree- 
didorum  y liberi  remaneant 
in  perpetuurri,  & immunee  a 
tallia , quifia  & coûta  > & 
otnni  adempto  forjato  , tant 
in  mutuis  dandis  Dominis , 
■vel  eorum  Locumtenentibus  , 
quam  in  equis  entendis , vel 
aliis  quibufeumque  exaSio- 
nibus  ; ica  quod  novum  pe- 
dagium  y vel  fuperindidum 
^odlibety  non  licebit  di3is 
dominis  vel  eorum  lAtcum- 


tenentibus  facere  in  civitate 
pnediSa  vel  territorio  civi- 
tatit  ipfius. 

Item  pajiua  & patua  civi- 
taticy  6f  ufus  eorum,  falva 
rémanent  Univerjitati  Ave- 
' nionis.  Singulis  etiam  civi- 
bus  falva  rémanent  propria, 
fua  pedagia  & ufaticay  lef-^ 
dae  y & portas  , dominis 
etiam  & jurifJiSioncSy  quee 
luAent  infra  civitatem  srel 
extra,  in  pnxdiis  ruJHcis  vel 
urbanis  y & eorum  allodia- 
eis  rem  tneant  libéra  , fcùt 
kadenus  exticeruat. 

Item  non  licebit  dî3is  do- 
minis Comitibus  , vel  eorum.  ‘ 
Locumtenentibus,  cives  Ave- 
nionis  compclten  bladjm  ' 

Da 
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dans  l’hommage  que  les  Avignonois  firent 
de  leur  ville,  au  fuccefleur  de  Clément  VI, 
& qui  a toujours  été  obfervée.  Un  des  ar- 
ticles de  cette  convention  étoit  que  les  re- 
venus de  la  ville  fuffent  adminiftrés  par  fes 
Magiftratsj  & de-là  vient  que  les  Papes 
n’en  ont  jamais  rien  retiré , & qu  Avignon 
leur  a toujours  éré  plus  à charge  qu’à  lucre. 

• Avignon  ctoit-il  d’ailleurs  du  temps  de 
fa  vente  ce  qu’il  eft  devenu  depuis,  par 
la  continuation  de  la  réfidence  des  fou- 
verains  Pontifes  ? Cette  réfidence  le  fit , 
pour  ainfi  dire , changer  de  face , par  le 
concours  des  perfonnages  les  plus  qualifiés 
& les  plus  illuftres  , par  l’alEfluence  des 
etrangers  que  le  S.  Siège  y attira  dans  la 
fiiite,  par  la  quantité  de  beaux  édifices 


fuam  , vel  vinum  , vel  res 
alias  certo  pretia  vendere  , 
vel  altquod  ei  pretium  limi- 
tare.  Sed  nec  interdicere po- 
terunt  diâis  civibus , bla- 
dum  Jùum , vel  vinum , vel 
res  alias  de  civitate  extra- 


here , vel  exportare  venden- 
dasy  vel  exportare  volenti- 
bus  vendere  . nijî  fini  hofies 
manifefii  dominorum  Conû- 
tum  vel  alterius  eorumdem  : 
quibus  di3i  cives  vendere 
poterunt  prokiberi. 


i 
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fur  V Etat  ù la  V die  d* Avignon.  5 j 
publics  & privés,  qui  y furent  conftruits 
depuis,  & par  une  beaucoup  nombreufc 
population  , avantages  qui  le  firent  appeler 
altéra  Roma , & le  rendirent  une  ville  des 
plus  confidérables  de  l’Europe.  Les  reftes 
& les  effets  de  cette  grandeur,  qui  n’eût 
jamais  exifté  , fi  Avignon  n’eût  pas  été 
vendu  à Clément  VI,  doivent- ils  entrer 
dans  le  jufte  prix  de  la  vente  qui  en  fut 
faite  à ce  pape  î 

La  ville  d’Antibes,  port  de  mer  confi- 
dérable , & place  frontière  de  la  France  , 
fut  vendue  l’an  1^08,  à Henri  IV,  pour 
la  fomme  de  z 50000  liv.  par  la  maifon 
de  Grimaldi  (a).  Je  demande  à l’auteur  des 
Recherches,  fi  les  fucceffeurs  de  ceux  qui 
en  firent  la  vente , feroicnt  fondés  à vouloir 
la  réfilier  par  la  léfion , dans  le  jufte  prix, 
fous  prétexte  que  cette  ville , par  le  béné- 


{a)  Voyez  du  Puy>  dam 
ton  Traité  touchant  It  s droits 
du  roi  Très -Chrétien  , &c, 
PariSj  700. Bou- 


che, Hifl.  de  Provence,  t.  II, 
p.  84).  Longuerue,  jDeyèrt/»- 
tion  de  la  France  , Part,  I , 
pag.  iOj. 

Dj 
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5 4 Réponfe  aux  Recherches  Hifi. 
fice  du  tçmps,  vaut  quatre  fois  plus  à pré- 
fcnc  , quelle  ne  valoir,  quand  elle  fut 
vendue?  Ce  moyen  eft  bien  moins  pro- 
pofable  contre-  la  vente  d’Avignon.  Le 
pade  ou  donation  de  plus  value , qu’on 
lit  dans  le  contrat  (a),  la  renonciation 
de  Jeanne  à la  léfion , & la  paiûble  poffef- 
{ion  du  S.  Siège  pendant  plus  de  quatre 


(a)  Voyez  les  Pièces  jufti- 
ficatives  des  Recherches  , 
num.  1 1 , pag.  loj  6"  109  5 
,&  nos  Preuves , n.  i . Quid- 
quid  diSa.  civicas  Avinion. 
cum  e/us  territorio , perti- 
nentiis , & dijlriâu  ac  juri- 
lus  Jupradidis  valet  feu  in 
futurum  plus  valebit  pretio 
ancedido,  confderantes  quod 
fccundum  Apoftolum  verba 
Domini  Jefu  memorantem  , 
beatius  eft  dure  quam  recipe- 
rty  hoc  ideo prcrfaco  Domino 
fummo  Pontifici,  & dido  ejus 
Procuratori  recipienti  & fti- 
pulanti  utfupra,  & diâer  Ec- 
clefiœ  Romance , ex  certa 
fcientia,donatione  pura,fm- 
plici  & irrevocabili faâa  cum 
infnuatione preefentium  Jb- 
lemniter  inter  vives,  in  to- 


tum  illud plus,  meliori  modo 
(/forma  quibus  pojfumus,  da- 
mas, cedimus , concernais , 
ac  perpétua  penitujque  quit- 
tamus  ac  donamus , &c.  Ce- 
terum  nos  diâa  regina  cer- 
tificdta  prius  légitimé  quid 
fanant  renunciationes fequen- 
tes , & de  effeSibus  earum  , 
renunciamus  deliberate,  con- 
fuite  & erprejf'e  omni  excep- 
tioni  doli  (/  fraudis , lajio- 
nis  , & venditionis  per  nos 
non  faBct , &c.  aclioni  & 
exceptioni  in  faSum  & juri , 
per  quod  leejîs  & deceptis 
ultra  dimidium  jufti  pretii 
vel  aliter  quomodolibetfubve- 
nitur,  bénéficia  minoris  aeta- 
tis , & reftitutioai  in  inte- 
grum,  &c. 
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fur  VE  tût  & la  Ville  d*  Avignon.  5 ^ 
Cecles,  le  rendent  inepte,  & non  rece- 
vable. 

C’eft  cette  poflcflîon  facrée  par  fon  an- 
tiquité & par  la  qualité  des  poflcffeurs, 
qui  inquiète  l’auteur  des  Recherches.  Il  ne 
l’appelle  que  du  nom  odieux  de  preferip- 
tion , &;  il  reproche  aux  partifans  du  fainx 
Siège  d’en  faire  l’apologie  pour  la  défenle 
de  fes  droits  (a).  Mais  jamais  pofle/lîon 
ne  fut  plus  jufte  & plus  légitime.  Elle  eft 
appuyée  fur  un  contrat  du  droit  des  gens, 
dont  nous  avons  démontré  la  validité  &c 
la  bonne  foi  j fur  l’aquiefcement  conftanc 
de  ceux  qui  auroient  eu  le  plus  de  droit 
à le  réfilier , s’ils  y euflent  été  fondés , ainfi 
que  de  leurs  fucceffeurs,  & fur  les  recon- 
noiflances  les  plus  pofitives  & les  plus  pré- 
cifes  que  les  uns  & les  autres  ont  faites, 
dans  toutes  lesoccafions,  des  droits  incon- 
teftables  du  S.  Siège  fur  Avignon. 

L’acquiefeement  confiant  de  ceux  qui 


(a)  Recherches,  pag.  zj. 

D4 
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6 Réponfe  aux  Recherches  Hifi. 
étoient  les  plus  incérefles  à en  réfilier  la  ven- 
te, réfulte  du  filence  des  princes  de  la  mai- 
fon  de  Duras  & de  la  maifon  d’Anjou.  On 
ne  trouvera  furement  pas  dans  l’hiftoire, 
qu’aucun  d’eux  en  ait  jamais  réclamé.  L’au- 
teur des  Recherches,  qui  n’a  rien  oublié 
pour  faire  cette  découverte,  en  convient 
par  les  efforts  inutiles  qu’il  fait  pour  pallier 
leur  filence  ( a ).  Celui  des  rois  de  France , 
fuccefleurs  de  la  maifon  d’Anjou,  n’eft  pas 
moins  certain.  Ils  l’ont  tous  gardé  invio- 
lablement  jufqu’à  Louis  XIV.  Il  eft  ridicule 
de  vouloir  prouver  le  contraire  par  les 
édits  de  Charles  VIII  & de  François  I, 
qui  n’avoient  pour  objet  que  la  réintégra, 
tion  du  domaine  de  la  Provence  [h) , dont 
Avignon  ne  faifoit  point  partie  avant  la 
vente  de  la  reine  Jeanne , comtive  nous 
avons  vu,  & encore  moins  après,  d’autant 


(a)  Recherches,  pag.  z i , num.  z z , pag.  1 7 y , £•  /i.  27 j 

ü fi"  X 3 . pag.  18 1. 

(b)  Pièces  jujfificatives , 
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fur  VEtat  ù la  Ville  d* Avignon.  57 
plus  que  ledit  de  Charles  VIII  excepte  les 
aliénations  de  cette  province , faites  par 
les  comtes  de  Provence,  prédécefleurs  du 
roi  Louis  XI  {d)  \ & François  I,  dansfon 
troifieme  édit , excepte  la  poflfeflion  cen- 
tenaire (^).  Or,  de  ce  temps-là  il  y avoir 
deux  cents  ans  que  le  S.  Siège  pofledoit 
paihblement  Avignon. 

II  en  eft  de  meme  des  autres  aétes  avan- 
cés par  l’auteur  des  Recherches,  pour  ex- 
clure cet  acquiefeement  des  rois  de  France. 
Les  lettres  de  naturalité  accordées  par 
Henri  II,  à un  natif  d’Avignon  (c),  con- 


' (fl)  Edit  de  Charles  VIII  ; 
'Notre  bonplaijîr  & intention 
a été  ù efl  de  retirer,  re- 
prendre & réunir  a notre  do- 
maine les  terres  & chofes 
aliénées  en  nos  pays  & com- 
tés de  Provence  & Forcal- 
quier,  PAR  NOTRE  DIT 
FEU  SIEUR  ET  PERE 
TANT  SEULEMENT  , 
ETNON  PARLES  FEUS 
ROIS , reines , comtes , & 
qomtejjes  J'es  prédécejfeurs  & 
les  nôtres.  {Pièces  jufiifica- 


tives  des  Recherches,  n.  ii, 
pag.  I f7  ). 

(b)  Edit  de  François  I : 
Que  nos  juges  n'aient  aucun 
égard  à quelque  pojjejpon, 
jouiffdnce  & prejeription  que 
ce  jôit,  & pour  quelque  laps 
de  temps  qu’elle  ait  duré , 
HORS  QU’ELLE  EX- 
CEDAT CENT  ANS. 
( Pièces  juftificatives  des 
Recherches  , pag.  i8o  , 
num.  td  ). 

(c)  Pièces  juftificatives 
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tiennent , il  eft  vrai , la  réferve  des  pré- 
tendus droits  de  ce  Monarque  fur  cette 
ville  i mais  cette  réferve  porte  fur  l’opinion 
erronée , à laquelle  quelques  hiftoriens  peu 
exa(^s  avoient  donne  lieu , & qui  étoit 
alors  en  vogue , que  l’aliénation  d’Avignon 
étoit  moins  une  vente  qu’un  afte  de  flmple 
engagement,  erreur  évidemment  contrai- 
re à la  lettre  du  contrat  de  1548.  Cela 
eft  prouvé  par  les  deux  autres  privilèges 
de  naturalité  de  Charles  IX  (a),  où  il  eft 
dit  que  les  Papes  polTédoient  Avignon 
par  engagement  des  prédécefleurs  de  ce 
Monarque , qui  n’auroit  furement  pas  fait 
une  telle  réferve,  non  plus  que  Henri  II, 
fi  CCS  deux  Rois  euffent  été  inftruits  que 
l’aliénation  d’Avignon  , en  faveur  du  S- 
Siège , étoit  une  vente  belle  & bonne , & 
non  un  fimple  contrat  d’engagement.  En 


dts  Recherches  y num.  i8 , Jes  Recherches,  num.  29» 
pag.  186,  pag.  190,  num.  30,  pag. 

(fl)  Pièces  juflificatives  194. 
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fur  VEtat  & la  Ville  d* Avignon.  5 9 
effet,  leurs  fucceffeurs,  plus  éclairés , n’ont 
jamais  imaginé  de  la  faire  dans  de  pareil- 
les lettres  de  naturalité , comme  nous  ver- 
rons bientôt.  On  doit  donc  faire  autant 
de  cas  de  cette  réferve , que  de  l’erreur  qui 
y a donné  lieu.  Il  faut  la  regarder  comme 
non  faite , & comme  ne  formant  aucun 
obftacle  à l’acquiefcement  des  rois  de  Fran- 
ce aux  droits  du  S.  Siège  fur  Avignon. 

Cet  acquiefeement  tacite  de  plus  de 
quatre  fieclcs  à la  vente  d’Avignon,  fuf- 
firoic  pour  fermer  la  bouche  à tout  fou- 
verâin  qui  voudroit  faire  valoir  des  droits 
réels  fur  cette  ville , puifque  fuivant  les 
principes  du  droit  naturel  & du  droit  des 
gens  (a),  un  fi  long  filcncc  fait  préfumer 
l’abandonnement  de  tout  droit , & affure , 
fans  contredit,  celui  du  poffelTeur,  contre 
toute  efpèce  de  prétentions,  fur-tout,  dans 


{d)  Grotius , ^ jure  belli  droit  de  la  nature  & des 
& pacis,  l.  li  cap.  4>  $.  i , 3 gens  , l.  4,  chap.  1 2,  $.  8,  i o 
& 4,  & S.  Il , Puffendorf,  du  &i  i,Bubeiuc,ibid.  not.  1 1. 
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le  cas  dont  il  s’agit,  où  la  paifible  pofleflîon 
d’Avignon,  dans  laquelle  le  S.  Siège  s’eft 
maintenu  pendant  plus  de  quatre  lîecles, 
tient  à un  contrat  d’alienation  de  cette 
ville,  fait  par  fon  légitime  fouverain,  en 
faveur  du  S.  Siège,  & confirmé  par  l’Em- 
pereur -,  n’étant  pas  douteux  que  cette 
aliénation  n’empêche  la  tranfmifiion  du 
droit  abdiqué  à fes  fuccelTcurs  (u),  & où 
l'on  ne  fauroit  attribuer  leur  filence  & leur 
inaétion,  qu’à  une  reconnoilTance  formelle 
des  droits  du  S.  Siège  fur  cette  ville.  Et 
quelle  autre  interprétation  pouroit-ondeur 
donner  ? Les  rois  de  France  n’étoient-ils 
pas  les  maîtres  de  s’emparer  d’Avignon 
quand  ils  vouloient , s’ils  croyoient  y avoir 
des  droits?  Le  S.  Siège  n’a  jamais  été  en 
état  de  s’y  oppofer , ni  de  défendre  contre 
eux  une  ville  enclavée  dans  leur  royaume  , 
qu’ils  auroienc  pu  prendre  avec  autant  de 
facilité  (é),  qu’elle  a été  prife  par  Louis  XIV, 

( a)  Pnffcndorfi  ibidem  , (b)  Puffendorf,  ibiJ.  S.  8> 

$.io,&nor.  8.  Barbeiraci  nof.  S. 


Digitized  by  Google 


furl*Eiat  ù la  Vaille  d'Avignon.  6i 
&par  fon  augufte  fuccefleur.  Ce  n’eft  donc 
ni  une  force  fupérieure,  ni  l’impuiflance  > 
ni  la  crainte,  mais  le  jufte  fentiment  de  ne 
point  envahir  le  bien  d’autrui  qui  les  en  a 
empêchés. 

• Mais  les  droits  du  S.  Siège  fur  Avignon 
ont  été  bien  autrement  reconnus  que  par 
cet  acquiefeement  tacite.  Les  fuccefTeurs 
de  Jeanne  qui  lui  vendirent  cette  ville,  ont 
paiTé  condamnation  fur  ces  droits,  de  la 
maniéré  la  plus  claire  &c  la  plus  poütive , 
toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  eft  pré- 
(entée  (a).  En  voici  quelques  aélcs  formels 
parmi  une  infinité  qu’on  pourfoic  en  al'> 
léguer.  . * . 

L’année  1568,  vingt  ans  après  la  vente 
d’Avignon,  Charles  V,  roi  de  France, 
frere  de  Louis  d’Anjou , adopté  par  la  reine 
Jeanne  I,  lequel  fur  grand  pere  de  René, 
adopté  à fon  tour  par  la  reine  Jeanne  II, 


{a)  On  n’a  pas  cru  devoir  de  Ladiflas  fon  âls , donc  il 
répéter  ici  les  reconnoidan-  a été  fait  mention  ci-devant  > 
ces  de  Châties  de  Duras  2c  à U note  de  U page  39. 
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donna  au  pape  Urbain  V,  une  certaine 
partie  du  pont  d’Avignon , encore  exiftant 
fur  le  Rhône  {a) , entre  Villeneuve , appar* 
tenante  au  même  roi  Charles,  & Avignon 
appartenant  au  S.  Siège.  Ce  fontles  termes 
de  ce  monarque  qui  s’exprime  ainfi  : Cer- 
tam  panem  pontis  inter  villam  Juarn  de 
Avenione  t ac  villam  noftram  VILLE- 
NEUVE Gallicè  nuncupatam  ^ avec 
toute  efpece  de  jurifdiâion,  haute , moyen-* 
ne , bafle  juftice  & fupéTioricé  qu’il  y avoir. 
Les  droits  du  S.  Siège  fur  Avignon , ne 
font-ils  pas  affurès  par  une  recotmoiilance 
auin  tranchante  i £t  les  rois  de  France , 
fes  fuccelTcurs,  n’ont-ils  pas  dû  & ne  doi- 
vent-ils pas  la  refpeârcr  ?.  " 

L’an  1 4^4 , fous  le  pontificat  de  Pic  II, 
du  temps  des  guerres,  que  les  prétentions 
des  Anjouins  & des  Arragonois,  excicoient 
en  Italie,  il  fut  queftion  de  les  accorder 


(a)  Bollatre  d'Avignon , pag.  ij.  Voyez  nos  Preuves^ 
ddit,  de  Lyon , Cor^t.  1 5 , nam.  ?. 
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fur  l* Etat  & la  faille  d’Avignon,  fîj 
pour  avoir  la  paix.  On  eue  recours  à 
Pie  li,  & op  lui  propofa,  entre  autres 
conditions  du  Traité  qui  n’eut  pas  lieu, 
l’échange  de  l’Etat  d’Avignon,  avec  celui 
du  comté  d'Aquila  au  royaume  de  Naples, 
qui  eft  de  plein-pied  avec  l’état  Eccléfiafti- 
que,  & tout -à 'fait  à fa  bienféance.  Ce 
Poiitife  jugea  à propos  de  le  rcfiilcr,  par 
les  raifons  qu’on  peut  lire  dans  une  belle 
lettre  du  célébré  cardinal  de  Pavie  {a). 
Cette  échange  offerte  à Pie  II , n’eft-elle 
pas  une  reconnoiflance  précife  qu’ Avignon 
appartenoit  au  S,  Siège  en  toute  propriété, 
de  la  part  des  princes  des  maifons  d’Anjou 
& d’Arragon , que  les  rois  de  France  re- 
préfentent  pour  les  comtés  de  Provence 
& de  Forcalquier?  Nous  ne  faifons  cer- 
tainement point  d’échange  contre  ce  qui 
nous  appartient. 

Le  feptembre  de  l’année  1470,  & 


{a)  Card.  PafUnf,  ep.  9-f,  pag.  iji,  *iit.  Fran-' 
cofurt.  16 14. 
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le  1 5 juin  de  l’année  1472-,  Louis  XII 
fupplia  le  pape  Paul  II , de  donner  la  Lé- 
gation d’Avignon  au  cardinal  de  Bourbon , 
& fe  fit  caution  pour  une  bonne  adminifira- 
cion  & pour  une  enciere  rounîifiion  de  la 
part  de  ce  cardinal , ^ux  ordres  &;  à la 
volonté  de  ce  pape  (4)  &-  de  fes  fuecef* 
feurs>  déclarant  qu’il  feroic  amovible  à leur 
gré.  Et  l’an  1501,  dans  l’ade  d’inveftiturc 
que  ce  roi  reçut  d’Alexandre  VI  de  la 
moitié  du  royaume  de  Naples , il  s’obligea 
précifémentà  ne  rien  ufiirper,  ni  acquérir 
des  biens  appartenans  au  S.  Siège  à Avi- 
gnon & au  comtat  Venaiffin,  à quelque 
titre  que  ce  pût  être  {h),  Charles  IX  fe  fie 
de  même  caution  pour  lim  autre  cardinal' 


{à)  Voyez  nos  Preuves,  comitatuVenaiJfinifeualiis 
num.  lo.j  terris, quibufeumquevefiris^ 

(b)  Voici  la  formule  de  demaniis,JeufeudisipJiusEc- 
fon  ferment,  rapporrée  par  cleJîæ,ubilibetconflicutis,ex 
Lunig,  Cod.  Italice  diplom.  JucceJJïone  vel  legato,feudo- 
t.  II,  col.  1 319.  Ego  Ludo'  natione  am  venditione  , vel 
viens  Dei  gratia  rex,  &c.  De  àliu  quovis  titulo  feu  contra- 
civitate  Beneventana  , &c.  3u,nihilunquamnobisaequi- 
Ferrarienf,  Avinionenji  aut  rtmus  vel  vindicabitnus,  &c. 

de 
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fur  l*Etat  ô la  Killc  d'Avignon, 
dé  Bourbon,  & mit  de  plus  la  ville  d’A- 
vignon & le  comtat  Venaiffin  fous  fa  pro- 
tedion  & fauve-garde  (a).  Henri  III , dans 
le  temps  des  guerres  civiles , voulut  garan- 
tir Avignon,  en  faveur  du  S.  Siège  , dans 
la  treve  qu’il  fit  avec  le  roi  de  Navarre, 
ainfi  que  l’atteftc  M.  de  Thon  (^),  qui 
rapporte  un  édit  fait  en  conféquencc  pat 
le  même  roi  de  Navarre,  dans  lequel  il  or? 
donne  à fes  fujets  de  ne  point  molefter 
ceux  du  S.  Siège  à Avignon,  & dans. le 
Comtat. 

Le  mçmc  Henri  III , dans  le  temps  où  il 
ètoit  le  plus  mécontent  de  la  cour  de  Rome; 
par  l’excommunication  dont  Sixte  V.lc 
frappa , après  le  meurtre.du  duc  & du  car* 
dinal  de  Guife , ne  voulut  pas  fuivre  l’inique 
confeil  qu’on  lui  donnoit,  de.  s’emparer 
d’Avignon  & du  Comtat,  comme  l’alTure 
le  même  hiftorien  (c)  en  ces  termes  rc- 


(fl)  Voyez  nos  Preuves  , (b)  Thuani,  hiftor,  /.  9 j . 

fium.  II.  (c)  Idem, /oc.  cit. 

E 


Digitized  by  Google 


$6  .Rcponfe.  aux  Recherches  Hifi.  I 

marquables  : Praterea  confultum  videri  , ' 

débat,  ut  rex  Jvenionem  & V enafcitunr 
fem  comitcuiun  occupez,  evulgato  ftatim, 
fe  jure  fuo  idfecijfe,  ut  ditiones  ilUs  que 
in  regni  patrocinio  femperfuerunt,  Sancli- 
tatiSiu  confirvaree,  impediretqm,  ne  es.  in 
aliorum  manus  qui  majoretn  privati  entolu- 
mend  , quant  Sanclitatis  Sus  rationemkor 
étant,  per  hos  motus  dey  entrent.  Sous  le 
TCgne  de  Henri  IV,  dans  le  Concordat  fait 
en  1^03 , avec  le  S.. Siège,  po«r  le  lel  à 
fournir  aux  habitans  d’Avignon , il  eft  dit 
qu’ils  étoient  les  vrais  fubjecls  de  notre 
■faim  Pere  le  Pape  (û).  Ces  faits  patient 
«feux-meraes,  & font  autant  d’aveux  & de 
reconnoiffances  expreffes  faites  par  ces 
rois , des  droits  de  propriété  & de  poflef- 
fion  du  S.  Siège  fur  Avignon. 

L’an  1534,  François  I accorda  des  let- 
tres de  naturalité  aux  citoyens  d’Avignon , 
à la  requête  de  cette  ville,  en  conûdera- 


(û)  Voyez  nos  Treuvet , num,  ii. 
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fur  VE  tôt  ô la  Ville  d'Avignon.  6y 
don  des  fecviccs  iîgnxlcs  qu’elle  venoit  de 
lui  rendre  pendant  le  fépur  qu’il  y avoir 
fait,  & qu’elle  avoir  de  cous  temps  rendu 
au  royaume  de  France,  ainû  que  de  fon 
attachement  à fa  perfonne  & à celle  de 
fes  prcdéceffeurs.  Ce  privilège  fut  cour 
firmé  par  prefque  tous  lés  fucceifeurs  de 
ce  brave  & lavant  Monarque.  11  feroie  trop 
long  de  rapporter  toutes  ces  lettres.  Les 
citoyens  d’Avignon  y font  appelles  fujets 
de  Sa  Sainteté  y & ces  Rois  plus  éclakés 
que  Henri  II  & Charles  IX , fur  la  nature 
du  contrat  de  l’aliénation  d’Avignon , n y 
font  aucune  réferve  de  leurs  prétendus 
droits  fur  cette  ville.  11  fuffira  de  rapporter 
celles  que  Louis  XIII  accorda  en  i^ii, 
à l’exemple  de  fes  prédécelTcurs  (<z).  Elles 
contiennent  une  reconnoilTance  non  équi- 
voque , que  les  Avignonois  font  fujets  de 
Sa  Sainteté,  & que  leur  ville  par  confis-; 
quenc  lui  appartient  fans  difficulté.  Sous 


{a)  Voyez  noi  Preuves  J num,  13. 

Ez 


« 
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6%  Réponfe  aux  Recherches  Hifl, 
le  regne  de  ce  monarque,  à l’occafion  des 
différends  furvenus  entre  les  Avignonois  & 
les  Provençaux , au  fujet  des  limites  des 
deux  Etats,  au  moyen  d’une  ligne  de  ré- 
paration qui  fut  tirée  par  les  commilTaires 
à ce  députés;  les  deux  cours  pafferent  un 
traité  entr’elles,  dans  lequel  il  fut  convenu 
que  tout  ce  qui  étoit  en-deça  & au-delà 
de  cette  ligne  ,'>appartiendroit  à la  fouve^ 
raineté  du  Pap'e  & du  Roi  refpedivemcnr. 
■Peut-on  mieux  reconnoître  les  droits  du 
S.  Siège  fur  la  ville  d’Avignon  & fon  ter- 
ritoire (û)  ? 

<:!.  Louis  XIV- mit  le  comble  à cette  bonne 
foi  des  rois  Très -Chrétiens,  & à lajuftice 
qu’ils  avoiént  rendue  fucceflivement  à ces 
^droits  du  S.  Siège,  par  les  aftions  mêmes 
qui  fembloient  y être  les  plus  contraires. 
Ce  grand  Roi , qui  a.d’ailleurs  fi  bien  mé- 
-ricé:de  l’Eglife,  crut,  l’an  \66x^  devoir 


(a)  Famonit  - utm.  Vj  partie  JT,  pag. 

vignone,  tom.  I,  pag.  ^67  , 1 1 1 ; & nos  Preuves } nuni» 

Bullar.  Rom.  novijpmee  edit.  1 4. 
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jur  l'Etat  ù la  V"dle  d'Avignon.  6<^ 
s’emparer  d’Avignon  & du  Comtat.  Ses 
ordres  furent  exécutés  par  un  arrêt  du 
parlement  de  Provence , qui  fut  didé  par 
le  reflentiment , & par  l’erreur  de  l’ina- 
liénabilité  du  domaine  de  Provence  , 
avant  qu’elle  appartînt  à la  Couronne , & 
qu’elle  y fût  incorporée  : erreur  réfutée  par 
Louis  XIV  lui-même  , dans  fon  édit  de 
\66%  (^2).  Alexandre  VII,  qui  étoit  alors 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  , appaifa  & 
éclaira  en  même  temps  Louis  XIV.  Ce 
monarque  rendit  Avignon  & le  Comtat 
à ce  Pontife,  par  l’article  XIV  du  traité 
de  Pife , qui  ne  tient  à aucune  condition  (é), 
& par  lequel  le  S.  Siège  fut  réintégré  dans 
tous  fes  droits  fur  Avignon.  On  ne  fauroit 
douter  de  cette  pleine  & abfolue  réinté- 
gration , puifque  Louis  XIV  fit  rendre  un 
autre  arrêt , qui  calTa  & annulla  l’arrêt 
rendu  pour  la  prife  d’Avignon,  ainfi  que 


{a)  Pièces  juftificativts  (b)  Voyez  nos  Preuves  ^ 
des  Reckerc.  n.  num,  if. 


70  Réponfe  aux  Recherches  Hifi.  • 
tous  les  adcs  qui  avoient  été  faits  en  con- 
féq\ience  {a).  L’article  du  traité  de  Pife, 
au  fujet  de  Caftro  & Ronciglione , n’a  rien 
de  commun  avec  la  reftitution  d’Avignon. 
Ç’étoit  à ceux  qui  croyoient  avoir  des 
droits  fur  cet  Etat,  à remplir  les  condi- 
tions qui  leur  furent  preferites  dans  ce 
Traité,  que  la  cour  de  Rome  n’a  enfreint 
en  aucune  façon.  La  cour  de  France  l’a 
reconnu  elle  même  plufieurs  fois  de 
la  maniéré  la  plus  authentique,  & parti- 
culièrement dans  le  traité  de  Vienne  de 
1758  ( é ) , par  fa  garantie  en  &veur  du 
S.  Siège. 


(a)  Voyez  nos  Preuves  j 
num.  16. 

(b)  Enfuite  de  la  pro- 
mefle  que  l’empereur  Char- 
les VI  avoir  faite , à la  folli- 
citacion  de  S.  M.  Très-Chré- 
tienne ,'dans  les  aiticles  pré- 
liminaires de  la  paix  de 
Vienne»  de  173  f,  lignés  le  5 
oélobre  de  cette  anucc»  qu’il 
ne  pourfuivioit  jamais  la  di- 
lincatucration  ^ Caftro  & 
Ronciglione  3 par  un  article 


fccret  qui  fut  ftipnlé  dans 
l’aûe  meme  du  Traité  défi- 
nitif, fouferi:  à Vienne  le  iS 
novembre  i73*  , ces  deux 
monarques,  envucdnrefpeft 
particulier  qu'ils  protefte- 
rent  d'avoir  pour  le  S.  Siège, 
s'obligèrent  de  garantit  à 
perpétuité  le  duché  de  Caf- 
tro & le  comté  de  Ronci- 
glione, en  fa  faveur,  & d’em- 
pêcher qu’il  ne  fût  jamais 
molefté  pour  ces  deux  Etats- 
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fur  VEtat  ô la  Ville  <JÜ Avignon»  7 1 
Ce  même  monarque  irrité  dans  les  dé- 
mêlés qu’il  eue  enfuice  avec  le  pape  Inno- 
cent XI , palTa  par  delTus  les  engagemens 
qu’il  avoir  contraûés  dans  le  traité  de  Pife  i 
& s’empara  pour  la  fécondé  fois  d’Avignon 
& du  Comtat,  le  3 oftobre  de  l’année 
1688:  mais  fa  juftice  & fa  piété  ne  lui 
permirent  pas  de  les  garder  long-temps. 
La  reftitution  qu’il  en  fit,  l’an  1^89,  à 
Alexandre  VIII,  fuccelTcur  d’innocent  XI, 
d’abord  après  fon  éleâion,  prouve  que 
cette  fécondé  affaire  étoit  encore  plus  per- 
fonnelle  que  la  première,  & que  ce  n’avoit 
été  que  par  humeur  contre  Innocent  XI 
qu’il  avoir  repris  Avignon.  La  façon  dont 
il  fit  cette  reftitution  ne  laiffe  aucun  doute 
fur  les  droits  du  S.  Siège.  Le  3 novembre 
de  la  même  année , il  rendit  un  arrêt  {a) 
dans  fon  Confcil  privé,  qui  caffa  & anéan- 
tit celui  du  parlement  de  Provence , ainfi 
que  tout  ce  qui  avoir  été  fait  en  confé^ 


(a)  Voyez  nos  Preuves  , num.  17. 


7^  Réponfe  aux  Recherches  Hifl. 
quence  de  la  prife  d’Avignon.  Et  cet  arrêt 
fut  exécuté  par  ce  Parlement,  fuivant  fi 
forme  & teneur,  le  17  du  même  mois. 

L’auteur  des  Recherches  prétend  que 
desaftes  aufli  folemnels  & aulïi  tranchans, 
ne  font  dans  le  fond  qu’une  renonciation 
à l’exercice  momentané  de  la  faculté  que 
les  rois  de  France  ont  de  retirer  Avignon 
des  mains  du  Pape , quand  il  leur  plaît  (j), 
& qu’ils  n’ajoutent  rien  aux  droits  du  faine 
Siège  fur  cette  ville.  La  renonciation  à 
l’exercice  momentané  de  la  faculté  de  re- 
tirer Avignon,  cft  une  convention  d’une 
efpece  fi  finguliere , qu’il  ne  faudroit  pas 
moins  qu’une  démonftration  géométrique 
pour  l’accréditer.  Je  défie  l’auteur  des  Re- 
cherches d’en  faire  la  moindre  preuve,  & 
de  la  trouver  ailleurs  que  dans  fon  ima- 
gination provençale.  Le  contraire  réfulte 
évidemment  de  la  caflation  des  arrêts  du 
parlement  de  Provence , & de  tous  les 


(a)  Recherches,  pag.  3;. 

a(^es 


Digilized  by  Google 


fur  î* Etat  & la  Vilk  d*  Avignon,  y y 
léles  faits  dans  les  entre-deux  des  prifes 
& des  reftitutions  d’Avignon.  II  n’eft  pas 
poflîble  de  concilier  ccrte  caflation  avec 
les  prétendus  droits  des  rois  de  France  fut 
cette  ville.  Si  Louis  XIV  les  avoit  eftimés 
tels  que  l’auteur  des  Recherches  veut  faire 
accroire  qu’ils  font,  il  n’auroic  certaine- 
ment pas  caffe  & déclaré  nuis  & non  ave- 
nus des  ades  qui  eufl'ent  été  valides  & lé- 
gitimes, étant  faits  en  conféquence  de  ces 
droits.  Et  comment  ce  monarque  auroit  il 
pu  s’en  perfuader  la  réalité , s’il  avoit  pofi- 
civement  reconnu  la  fouveraincté  du  faint 
Siège  ) avant  ces  deux  invafions,  par  un 
arrêt  rendu  l’an  1655,  dans  la  caufe  de 
jurifdiêtion  territoriale  du  lîeur  Maillane 
& de  fon  fils  (j)î 

Nous  convenons  que  ces  deux  reftitu- 
tions de  Lous  XIV,  n’ajoutent  rien  aux 
droits  intrinfeques  du  S.  Siège  fur  Avi- 
gnon j mais  l’auteur  des  Recherches  doit 


F 


( ) Voyez  nos  PreuvM  j nuta,  l i. 


74  Reponfe  aux  Recherches  Hifl. 
convenir  aufïi  qu’ils  ajoutent  beaucoup  à 
leur  preuve,  & qu’ils  la  mettent  dans  1q 
plus  grand  jour.  Il  n’attaque  point  ceux 
qu’il  a fur  le  comté  Vénaiffin,  & qui  font 
appuyés  fur  d’autres  titres  encore  plus 
clairs,  s'il  étoit  poflible.  Le  S.  Siège  a beau- 
coup moins  à craindre  de  l’animofîté  do 
CCS  fortes  d’écrivains , qu’il  n’a  à efpércc 
dt  la  juftice  & de  la  religion  du  roi  T rès- 
Chréticn,  qui  imitera  jufqu’au  bout  la  con- 
duite de  fon  glorieux  prédécellëur , en 
rendant  au  Vicaire  de  Jefus  - Chrift  une 
Ville  & un  Etat,  qui , ainû  que  Sa  Majefté 
l’a  déjà  reconnu  elle-même , dans  le  Con- 
cordat de  l’année  1734  (<z),  fur  le  tabac 
& toiles  peintes  d’Avignon,  lui  appartien- 
nent Il  légitimement,  & confacrcs  une  fois 
au  patrimoine  de  faint  Pierre  comme  au 
fervice  de  fon  Eglife,  font  garantis  par  les 
faints  canons  ÔC  par  les  difpofitions , pref- 
criptions  & cenfures , qui  de  tous  temps 


(a)  Yojn  nos  Prtitv«$t  num,  if. 
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fur  V Etat  ù la  Ville  d'Avignon.  7% 
ont  été  en  vigueur  pour  l’indemnité  & la 
confervation  des  biens  Eccléfîaftiques  (a). 


( a ) Les  bulles  des  Touve- 
ralns  pontifes  Grégoire  XI , 
Martin  V > Nicolas  V , Ca- 
lifte  m,  Pie  II,  Paul  II  , 
Innocent  VIII,  6c  même  des 
antipapes  Clément  Vil  6c 
Benoît  XIII  contre  les  inva- 
fenrs , occupateuts , déten- 
teurs, vendeurs,  engageurs 
de  la  ville  d’Avignon  6c  du 
comtat  Venaiilin,  en  tout  ou 
en  partie,  fe  trouvent  dans  le 
fiuÜaire  d’Avignon  , edit. 


Lugd.  typis  Johan.  Amaù. 
Condy,  an.  I6j7i  pug.  i ^ 

1 2.9 , 1 3 O , & depuis  l» page 
1 5 6 jufqu’à  1 7 8 . Elles  ont  été 
toutes  publiées  te  conftam- 
ment  obfervées.  Nous  y ren- 
voyons le Icéleur  ; cependant 
nous  en  rapportons  deux  dan* 
nos  Preuves,  num.  loèc  11. 
auxquelles  l’on  pourra  ajou- 
ter celle  d’Alexandre  VU  qui 
efl  dans  le  Bullar.  Roman, 
tom.  Vit  part.  j,pag.  3 


I 
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PREUVES 

DE  LA  RÉPONSE 

AUX  RECHERCHES  HISTORIQUES, 

Concernant  les  droits  du  Pape  fur  la 
ville  ù Vétat  d* Avignon. 


N.°  I. 

V înte  de  la  ville  d*  Avignon  ^ faite  par  la  9 Juin 
Reine  Jeanne  I.  au  S.  Siège  apofiolique.  * 34*» 

Nota.  Cette  pièce  fe  trouve  entre  les  pièces  juâificati- 
ves  des  recherches  i au  n.°  1 1 . pag,  loo  & fuiv. 


Diplôme  de  V Empereur  Charles  1 
portant  confrmation  de  la  vente  d' Av i~ 
gnon  J & concejfon  de  la  fu\eraineté  de 
P Empire  fur  cette  Vaille  a Clement  Kl.  ’ 
ô fes  fuccejfeurs. 

ANCTissiMoin  Chrifto  patri  & domino  fuo  , i Nov, 
domino  Clementi  divina  providentia  facrofandæ  1348. 
Romans  ac  univeriâlis  Ecclciîs  fummo  PontiHci , 

A 


Digitized  by  Google 


X Preuves  de  la  Réponfe 

Carolus  Dei  gratia  Romanorum  rex  femper  Au- 
guftus , & Bohemix  rex  , cum  reverentia  débita, 
devota  pedum  ofculatione  beatorum.  Etfi  deceat 
munificentiam  regiam , Ecclefiis  , ecclefîafticifquc 
perfonis,  pro  reverentia  Jefu  Chrifti,  qui  eft  caput 
Ecclefix , & à quo  bona  cun£b  fu(cepimus  qux  ha- 
bemus , exhibere  fe  liberalem , erga  Romanam  ta- 
men  Ecclefiam , Ecclefiarum  omnium  matrem,  tanto 
fe  debet  impendi  largius  , quanto  ad  id  & devotio 
nosamplior  excitât , & ratio  debiti  potioris  aftringic. 
Immenfa  igitur  bénéficia  & honores,  qux  nobis  & 
imperio  Romano  collata  per  Beatitudinem  vefttara 
& eamdem  Romanam  Ecclefiam  recognofeiraus  & 
fatemur,  humiliter  débita  gratitudine'  intuentes  , 
& pix  devotionis  ftudio  méditantes , quantum  civi- 
tas  Avinionenfis  fitu  fit  & fertilitate  accommoda , 
& aliàs  multipliciter  opportuna  pro  ftatu  Romans 
curix  , cum  qua  ibidem  per  annos  plures  Beatitudo 
veftra  & nonnulli  prxdeceflbres  veftri  Romani 
Pontifices  refederunt , ficut  & vos  prxfentialiter 
refidetis',  ac  indecens  non  immerito  xftimantes,  ut 
locus  , quem  vieftra  & eoruradem  prxdecellbrum 
decoravit  prxfentia  & décorât , fub  cuju/cumque 
exifiat  dominio  temporali , ad  laudem  & gloriam 
Regis  regum,  & in  recognitionis  fignum  dupli- 
cium  talehtorum  , ac  in  reverentiam  & honorem 
beati  Pétri  Apoftolorum  principis}  cujus  Vos  divina 
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clementiaconftituit  fuccedbrem , necnon  pro  noftra 
ac  prædecenbrutn  noftrorutn  Romanorum  Regum 
aIiorum<]ue  fidclium  animarum  falure  , quidquid 
feudi  J homagû  j 6*  fupcrioritatis  j necnon  dircQi 
dominii  j proprietatis  j aclionis  j & juris  cujujlibet^ 
quodcumque  & qualecumque  fit , & quocumque 
nomine  cenfèatur  , habeinus  quomodolibet  ac  ha- 
bere  pofièmus  feu  debemus  > exquacumqueratione 
vcl  caufà  in  civitate  Âvinionenfi  j dijlriclu , ac  ter- 
ritorio  j juribus  & pertinentiis  fuis  omnibus  j & ad 
nos,  imperium,  feu  regnum  Romanorum  pertinet 
quoquomodo , eidem  Apofiolorum  principi , & pet 
eum  vobis , & fiiccellbribus  veftris  Romanis  ponti- 
ficibus  canonice  intrantibus  , ac  prxfatæ  Romanx 
Ecclefix , de  certa  noilra  fcientia  in perpetuum , do- 
natione  mera , para , ac  libéra  , quéi  dicitur  inter 
yivos  y damus  y tradimus  y concedimusyacdonamus. 
Ut  autem  ha»;  donatio  regia  perpetuis  maneat  illi- 
bata  temporibus  & firma , rata  ac  inconcuflà  perdu- 
ret , prxfenüs  nofirx  donationis  & conceffionis  pagi* 
nam , builx  aurex  typario  nofirxmajeflatis  imprefix 
fecimusappenfione  muniri. 

Datum  & aâum  in  oppido  noftro  Gorlicz , anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  quadragetimo  oâa- 
vo , kalend.  novembtis , regnorum  nofttorum  anno 
tertio. 

Et  ego  Nicolaus  decanus  Olomucenfis,  Aulx  ce* 

A 1 
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giæ  Cancellarius  vice  & nomine  revereiidi  in Chrifto 
partis  domini  Gerlaci  archiepifcopi  Moguntini 
facri  Imperii  per  Germaniam  archicancellarii  re-" 
cxïgnovi. 


N.°  5. 

Lettre  de  Clément  VI,  a Charles  IV.  par 
laquelle  ce  Pape  remercie  cet  Empereur 
de  fon  Diplôme  fur  la  vente  d‘  Avignon. 

CLEMENS  EPISCOPUS 
Servus  Servorum  Dei. 

Carljfimo  in  Chigo  filio  Carolo  régi  romanorum 
illujlri  falutem  & apoJloUcam  henediclionem. 

Cj A ü D E M U s , carifllme  fili,  quod  de  tua  erga  nos 
& Romanam  Eccledam  matrem  tuam  devotione 
fincera  conceptæ  fpei  frudtus  colligimus,  & fiducii 
folitæ  argumenta fentimus,  dum  ficut  benediétionis 
& gratlæ  filius  vota  noftra  & ipfius  Ecclefiæ  ftudio 
devotæ  adlionis  exequeris , & comples  favoribus 
opportunis.  Tuenim,  ficut  dil.  filii  Mag.  Alioti  de 
Narnia  canonici  Narnienfis  cappcllani  noftri , quera 
ad  te  pro  negotio  Civitatis  nofirs,  Avinionenfis 
tranfmifimus  , grata  nobis  relatione  & effedu 
operis  atteftante  comperiraus , tu  eura  , ficuti  foies 
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nuntios  noftros  , contemplatioiie  noftra  bénigne 
recipiens , hujufmodi  negotium  expedivifti  placide 
favorabiliter  & votive  : fuper  quo  ierenitatem  tuam 
dignis  gratiarum  adionibusprofequentes,  &inien- 
dentes  quantum  cum  Deo  polïumus  adeflè  favora- 
biliter votis  tuis  in  negociis  Ecclefix  Uratislavicjilîs , 
& aliis  pro  qiiibus  diledfiim  filium  Mag.  Nicolaum 
de  Bruna  Præpofuum  ecclefia'  Pragen.  Cancellarium 
tuum  ad  nos  & Sedem  Apoftolicam  deftinafti , tux 
çondefeendimus  voliintati  , Heut  ipfiusCanccliarii 
tui , qui  ad  te  revertitur  expeditus , pleiiius  rclatione 
cognofees. 

Datum  Avinione  9.  kal.  febtuarii  pontificatûs 
noftri  anno  feptimo. 





A 3 
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N.°  4. 

Lettres  de  Clement  V^I.  antérieures  a 
l* hommage  prêté  par  les  habitans  d'A-^ 
vignon  au  S.  Siège  y ou  le  Pape  députe 
Giraud  Amici  , pour  la  V^iguerie  ou 
Gouvernement  de  cette  Ville  y & fait 
part  de  cette  députation  aux  Avignonois. 

CLEMENS  EPISCOPUS 

Servus  Servorum  Dei. 

DiltBo  filio  noh.  viro  Guiraudo  Amici  y domino 
Cajlri  novi  y Domicello  CavalUcen.  diaccjls , 
Vicario  civitatis  nojlrd  Avinion.  falutem  & apof- 
tolicam  benediclionem. 

I Nov.  Et  SI  quaflibec  civitates,  & terras  Ecclefiæ  Ro- 
^ 34°*  manx  immédiate  fubjeébs , fub  prudentum  Reâo- 
rum  cura  gubemari  profpere  , conièrvarique  féli- 
citer cupiamus  i ad  civitatis  tamen  nojird  Avinion. 
ftatum  profperum  & tranquillum  propenfior  nos 
cura  folliçitat , ut  quæ  apoRolicæ  Sedis  honoratur 
prælèntia  , fub  cuku  Juftitiæ  ac  opulentia  quietis  & 
pacis , votivis  femper  fucceflibus  gratuletur.  Ad  te 
igitur,  quem  de  nobilitategenerisprobitate  ac  fide 
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aJiifque  virtutibus  apud  nos  teftimonia  fide  digna 
commendant , confideratioriis  noftrx  oculos  diri- 
genres , & fperantes  eandem  ci  vitatcm  & cives  illius 
fûb  provida  regiminis  rui  cura  , ftatus  incrementa 
profperi  fuicepruros  , te  Vicarium  in  civirare  prx- 
diâa  ufque  ad  annum  unum  à dara  prxfentium  nu* 
merandum»  ad  gagia  Vicariis,qui  civiraris  ejuf* 
dem  regimen  exercuerunt  , pro  rempote  (blira 
exhiberi , renore  prxfenrium  conftituimus  ac  eriam 
depuramus.  Quocirca  nobilirari  tux  per  apoftolica 
fcripra  mandamus , quarenus  ad  eandem  civirarem 
te  perfonalirer  conferens  > Hc  hujulmodi  officium 
ad  honorem  & fidclïtatcm  nojtram  acipjùis  EuleJUt 
ac  ftarum  profperum  & rranquillum  civiraris  & ci* 
vium  prxdiâorura , follidre  exequaris , quod  digne 
laudis  prxconia  exinde  merearis.  Nos  enim  omnia 
& fingula , qux  ad  hujufmodi  officium  perrinent  * 
exequendi  libéré  plenam  ribi  concedenres  renore 
prxfenrium  pxnas  &fententias  3 quas 

rite  tuleris  feu  Jlatueris  in  rebelles , taras  habebi- 
mus,  & faciemus  auâore  Domino  ufque  ad  fatis* 
faébionem  condignam  inviolabilirer  obfervati. 

Darum  Avinione  kalend.  novembris  poorifica* 
tus  noftri  anno  feptimo. 

CLE  MENS  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei. 
Dileâis  filiis  univerfis  civibus  civitatis  noftra  Avi- 
nionenjis , falutein  éc  apoftolicam  benedidionem. 

A 4 


R Preuves  de  la  Réponfe 

Etfi  quaflibet,  &c.  {ut  fupra,&c.  ufque  gratule- 
tur).  Igitur  ad  dileftum  filium  nob.  virum  Guirau- 
dum  Aniici  dominum  Caftrinovi  domicellum  Ca- 
vallicenfisdiœcefis  Vicarium  noJlr<t  prædi- 

ûæ  » quem  de  nobilitate  generis  probitate  ac  fidc 
aliifque  virtutibus  apud  nos  teftimonia  fidedigna 
commendant , confiderationis  noftræoculos  dirigeâ- 
tes , & Iperantes  eandem  civitatem  & vos  fub  pro- 
vida regiminis  ejus  cura  ftatus  inctementa  profperi 
fufcepturos  , ipfum  Guiraudum  nojlrum  in  civitate 
prdfata  Vicarium , ufque  ad  unutn  annum  à dara 
prxfentium  numerandutn  , ad  gagia  Vicariis,  qui 
civitatis  ejufdem  regimen  exercuerunt , pro  rem- 
pore  folita  exhiberi , liiterarum  noftrarum  tenore 
conftituendum  duximus  , ac  etiam  depurandum , 
fibi  omnia  & fingula,  qux  ad  hujufmodi  Vicariatus 
officium  pertinent  , libéré  exequendi , poreftatem 
plenariam  concedentes.  Quocirca  univerfitati  veftræ 
per  apoftolica  fcripta  mandamus , quatenus  memo- 
rato  Guiraudo  tanquam  Vicario  nojlro  in  eadem 
civitate  in  omnibus,  qux  ad  hujufmodi  Vicariatus 
officium  pertinent , pareatis  humiliter  ac  efficaci- 
ter  intendatis  ÿ ita  quod  ipfe  in  commiflb  fibi  hu- 
jufmodi officio  ad  honorem  noftrum  & ipfius  Ec- 
clefix , ac  profperum  ftatum  veftrum , exerccre  fe 
pofîît  utiliter , & nos  devotionis  vejlrc. promptitudi- 
ncm  commendare  merito  valeamus.  Alioquinpœ/zÆi 


Digilized  by  Googl( 


aux  Recherches  Hifloriques  j &c.  9 

& fententïas  j quas  ipfe  rite  tulerit  feu  ftatuerit  in 
rebelles  j ratas  habebimus  , & faciemus  audtore 
Domino  ufqiie  ad  fatisfadlionera  condignam  invio- 
labiliter  obfervari. 

Dat.  ut  fupra. 


Lettres  rf  Innocent  Kl.  antérieures  a 
l'hommage  des  Avignonois  au  S.  Siège  , 
qui  confirment  Raimond  Berenger  dans 
la  Kiguerie  de  cette  Kille pour  la  féconde 
année. 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS 

Servus  Servorvm  Dei. 

Dileclis  finis  univerficati  civitatis  Avinionenfis  y 
ad  nos  & Romanam  Ecclefiam  immédiate  fpec- 
tantis , falutem  éf  apofiolicam  benediclionem. 

De  ftatu  veftro  profper  dirigendo  propenfior  i Dec. 
nos  cura  follicitat,  & inftantia  cujufdam  peculiaris  I35+* 
afiedtus  attentius  cogicare  compellit.  Attendentes 
igitur , quantum  dileétus  filius  nob.  vir.  Berengarius 
Raymundi  miles  Avinionenfis  diœc.  Vicarius  nofier 
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in  temporalibus  in  civitate  nojlra  j ad  nos  & Rom. 
Ecclejîum  immédiate  fpeclante  j in  officio  Vica- 
riatus  in  diâa  civitate  pro  uno  anno  proxime  pzte- 
tito , auüoritate  nojlra  jibi  commijffb  j fe  laudabilicer 
habuit)  & virtutibus  fuisdebitaconnderationepeth 
fâtis>  fpetantes , quod  ipfe  in  eo  fe  laudabiliusgerere 
debeat  in  futurum , eundem  militem  Vicarium  nof- 
trum  in  temporalibus  in  civitate  prxdicla  ^ pro  alio 
uno  anno  à data  przfentium  in  antea  computandoi 
üeriaudoritate  noftra  mandavimus  & fecimus  ordi- 
nari.  Cum  autem  , ficut  accepimus  in  civitate  ipü 
ex  privilegio  vel  ftatuto  aut  confuetudine  feu  con- 
ventionibus  obfervetur , quod  nullus  , qui  in  diâa 
civitate  pro  uno  anno  Vicariatus  ofKciutn  geflèrit> 
pro  alio  uno  anno  immédiate  fequenti  poffit  hujuf- 
modi  officium  gerere  in  eadem  ; nos  devotionem  j 
quam  ad  nos  & eandem  Ecclejiam  geritis  j favota- 
bilitet  profequentes  , per  receptionem  didi  milids 
ad  idem  officium  pro  hujufmodi  alio  uno  anno, 
cujufmodi  receptionem  intelleximus  de  noftro  be- 
neplacito  proceffifTe  , prædidlis  & quibufeumque 
aliis  privilegiis  , ftatutisconruetudinibus&  conven- 
tionibusnoflris  nuUum  volumus  prxjudicium  gene- 
rari.  Nulli  ergo  omnino  horainum  liceat  hanc  pa- 
ginam  noftræ  voluntatis  infringere , vel  ei  aufu  te- 
merario  contraire.  Siquisamemhocattentare  prz- 
fuinpferit  indignationem  oranipotentis  Dei  & bea- 
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torum  Pétri  &■  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit 
incurrurum. 

Datum  Avinione  kalend.  decembris  pontificatùs 
noftri  anno  fecundo. 


N.°  6. 

Autres  lettres  d*lnnocent  Kl.  également 
antérieures  a l*hommage  des  Avigno- 
nais  , qui  confirment  le  même  Berenger 
de  Raymond  dans  la  Kiguerie  d* Avi- 
gnon pour  la  troijiéme  année. 

INNOCENTIUS  EPISCOPUS 
Servus  Servorum  Dei. 

DiUclis  filiis  univerjîtati  civkatïs  Avinion,  ad 
nos  6*  Romanam  Ecclefiam  immédiate  fpeclan- 
tis  y falutem  & apojlolicam  benediàionem. 

Du.  U M , videlicet  kalend.  decembris  pontifi-  j j 
catûs  noftri  anno  II,dileâum  blium  nob.  virum  135Ç. 
B.  Raymundi  militem  Avinion.  diœc.  Vicarium 
nodrum  in  temporalibus  i/2  civitate  nojlra  Avinion. 
ad  nos  & Romanam  Ecclefiam  immédiate  fpeclantey 
in  quaper  unum  annum  tune  immédiate prætcritutB 
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Vicariatus  ofiîcium  auétoritate  noftra  fibi  commif- 
fiim  exercucrat  , pro  alio  uno  anno  ex  tune  in 
antea  fecuturo  fibi  auéloritate  noftra  mandavimus 
& fccimus  ordinari  •,  & voluimus  quod  per  recep- 
tioncm  diefti  miliiis  ad  idem  ofHcium , qux  diceba- 
tur  de  volujuarc  quoque  noftra  procfcderc , privi- 
Icgio  vcl  ftatuto , aut  confuetiidini  feu  conveiitio- 
nibus  noftris  , quibus  in  civicate  ipfa  dicebatur, 
prout  dicitur  obfervari , quod  nullus  qui  in  difta 
civitate  pro  uno  anno  hujufmodi  Vicariatus  offi- 
cium  geffiftèt , pro  uno  alio  anno  immédiate  fe- 
quenti  poftet  hujufmodi  oftîcium  gerere  in  eadem , 
nullum  prajudicium  generaretur  , ptoiit  in  noftris 
inde  coniedUs  littcrisplcnius  continetur.  Cuni  au- 
tem  nos  artendentes  , quantum  idem  miles  pro 
duobus  hujufmodi  annispritcritisproxime  in  offi- 
cio  ipfo  fc  laudabiîiter  habuit  , & virtutibus  fuis 
débita  conhderatione  penlatis  , fperantes  quod 
ipfe  in  eo  fc  laudabilius  gerere  debeat  in  futurum . 
ipfum  Vicarium  noflrum  in  temporalibus  in  civitate 
pradicla  pro  alio  uno  anno  à data  prælèntium  in 
antea  fecuturo , fîeri  audtoritate  noftra  mandavi- 
mus •&  fecimus  ordinari.  Nos  per  receptionem 
didti  militis  ad  hujufmodi  ofiîcium  pro  eodem  alio 
uno  anno  cujuimodi  reccprioiiem  intelleximus 
ctiam  de  bcneplacito  noftro  procedere  , prædidis 
•&  quibulcumque  aliis  privilcgiis , ftatutis  confue- 
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tudinibus  & conventionibus  noftris  , nullum  vo- 
iumus  pcxjudicium  generari.  Nulli  ergo  > &c.  d 
quis,  Scc. 

Dacum  Avinione  idibus  decembris  pontifîcatüs 
noftri  anno  tertio. 


N.“  7. 

T)onations  de  Guillaume  III.  à de  Guil- 
laume Comte  de  Forcalquier  , de  la 
fouveraineté  d' Avignon  ^ aux  Confuls 
ù au  Peuple  de  cette  Ville. 

In  nomine  Domini  nostx.i  Jesu  Cheisti 
Anno  ab  incarnacionc ejurdcm  12.06 , fcilicet 
quarto  nonas  julih 

JE  G O Guillelmus  Dei  gratia  cornes  Forcalquerii  « 
ülius  domini  Bertrandi  eadem  gratia  quondam  co- 
mitis  Forcalquerii , & filius  dominæ  Jauilèrandæ 
uxoris  ejufdem,  de  mea  bona  & Ipontanea  volun- 
tate  confiteor , & ita  verum  eflè  cognofco  , tibi 
Guilleimo  Prxpofito  ecclefix  Avinion.  & per  te 
Roftagno  ejuldem  ecclefiæ  Epifcopo  , & vobis 
Confulibus  Avinion.  in  mea  pr^feiicia  conftitutis  > 
icilicet  Raymundo  de  Foz,  Guilleimo  de  Ferreoli , 
Chalbaldo  de  Jocas  > Pontio  de  Codaleto,  Guillel- 


4)uil« 
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mo  Raymundo  de  Maillana , & Ilhardo  Aldegaria 
tunctemporis  in  civitate  Avinion.  judice  exiftentei 
vos  & omnesanteceflbres  veftros  Confules  Avinion. 
in  toto  populo  Avinion.  & in  toto  territorio  ejuf- 
dem  civitatis  , plénum  poteftativum , plenam  do- 
minationem , plenam  etiam  juriidiâionem , & om* 
nimodam  dominandi  libertatem , quam  quiliber 
magiftratus  habere  feu  exercere  debent  vel  pof- 
lunt  , per  feptuaginta  annos , & eos  amplius  ha* 
buHîe  , & tenuifle  , & exercuiflè.  Hanc  autem 
dominandi  poteftatem,  & jurifdiâionem  , & pie* 
niflimam  libertatem  vos  credo , & vobis  confiteor 
de  jure  habere  debere,  & anteceflbres  veftros  de 
jure  habere  debuifle,  & exercuifle  j tum  quia  credo, 
& vobis  confiteor  , bonæ  memoriae  avum  meum 
dominum  Guillelmum  comitem  Forcalquerii , cujus 
corpus  in  venerabili  cœmeterio  ecclefiæ  beatx  Ma- 
rix  Avinion.  requielcit,  ita  ficut  fuperius  diâum 
eft,  Epifcopo  tum  temporis  exiftenti  & anteceflô- 
ribus  vcftris  donaffè  & conceflîiTe , tum  quia  vos 
& anteceflores  veftros  tempore  tam  longxvo  in 
niodum  fupralcriptum  fcio  plenarie  & abfque  omni 
quercla  , & abfque  omni  contradidione  , in  pace 
& quiete , plenam  dominationem  , plénum  potef- 
tativum  , plenam  etiam  Jurifdidionem  , & omni- 
modam  libertatem  habuiflè  & tenuifle , pleniflîme 
in  tota  civitate  Avinion.  & e)us  territorio  exercuifle* 
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Hinc  cft  > quod  ego  primo  diâns  Guillelmus 
Dei  gratia  cornes  Forcalquerii  con(lderans&  atten- 
dens , quanta  & quam  dévora  afFeihone  anteceflb- 
res  mei  civitatem  & populum  Avinionenfem  dile- 
xerunt  ÿ confiderans  etiam  & atrendens  > quam 
bonam  & quam  liberam  fidelicatem  anteceimres 
veftti  mihi  & anteceflbribus  meis , & quanta  & 
quam  magna  fer vitia  exhibucrunf,  per  me,  & per 
omnes  fucceffbres  meos  Epifcopo  Avinionend  & 
ejus  fucceflbribus,  & vobis  ConfuIibusAvinionen- 
fibus  & omnibus  fucceflbribus  veftr is , pUniJJimam 
iibertatcm  j potejlativum  j dominationem  ^ jurifdic- 
tionem  j fleur  hue  ufque  habuiflis  in  rota  civitate 
Avinionenfl  & ejus  territorio  , Sc  nunc  habetis  , 
remota  omni  fraude  & dolo  , per  hanc  feripturæ 
paginam  in  perpetuum  concéda  j laudo  j atque 
confirma. 

Prætetea  vobis  Guillelmo  fxpefato  Præpoflto , & 
per  vos  Epifcopo  Eccleflæ  Avinionen.  & vobis 
fupraferiptis  Confulibus  , & per  vos  omnibus  in 
Confljlaru  Avinionen.  in  fururum  vobis  fucceden- 
tibus , per  me  & per  fucceflbres  meos  ego  Guillel- 
mus Dei  gratia  fa:pefâtus  cornes  Forcalquerii  pet 
ftipulationem  promitto  , nullo  unquam  rempote 
contra  hanc  laudationem , concellionem  & conflr- 
mationem  vobis  à me  faâam , per  me  vel  per  in- 
erpofltam  perfonam,  aliquo  excogitato  ingenio 
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venturum.  Promitto  eciam  vobis  , nihil  me  fadu- 
rum  vel  diâ:urum  cuin  aliqua  perfona  vel  cum  ali- 
quibus  perfonis , quominus  confelîio  , laudatio  & 
conBrraacio  vobis  à me  faâx  , ratx,  firmx  & irre- 
vocabilesjperpemis  temporibus  perfeverent.  Exci- 
pio  taraen  mihi  & illis  , qui  in  comitatu  Forcal- 
querü  voluntate  mea  fucceflerint , ut  Confules 
Avinionenfes  contra  quos  debent , ficut  coniueve- 
runt>  cavalcatas  faciant.  Si  quis  veto  fine  mea  vo- 
luntate comitatum  Forcalquerii  , vel  pattern  ejus 
habuerit,  hujufinodicavalcatis  ilium  vel  illos  indi- 
gnum  vel  indignos  elle  judico , & illi  vel  illis  ex 
parte  Dei , & mea  vos  Confules  Avinion.  cavalca- 
tas facere  prohibeo  ; immo  immunes  à jam  didis 
cavalcatis  vos  & civitatem  veftram  omnino  eflè 
volo  & mando.  Promitto  etiain  vobis  Præpofito  , 
& per  vos  Epifcopo  Avinionen.  & Confiilibus  fu- 
pra  memoratis , me  nunquam  cavalcatas  vel  jus  ca- 
valcataruin  alicui  aliorum  dominorum  civitatis 
veftræ  venditurum , donaturuni  feu  permutaturum> 
vel  alia  excogitata  alicnationis  fpccie  concefiurum. 
Noviflîme  homines  Avinionen.  per  totam  terram 
ineam  , pro  omni  polîè  meo  , bona  fide  & fine 
dolo , ftando , eundo  & redeundo  defendam  aique 
falvabo  -,  ab  omni  exadione  leidarum  & pedagio- 
rum  liberos  & immunes  femper  elle  volo  : & fie  me 
obfervaturum  & euftoditurum  per  me  & per  om- 

nes 
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nés  fuccellbres  meos  vobis  prædidtis  Confulibus 
per  (lipulationem  promitto. 

Ad  inajorem  aucem  omnium  fupraicriptorum 
fîrmicatem,  &ut  rata  & (irma  &irrevocabiliaà  me 
& à meis  vobis  & fuccelloribus  veftris  obferven- 
tur  , me  nunquam  contra  ea  vel  aliquid  eorum , 
quæ  vobis  conreilus  fum  lauiavi , concefli  & confir- 
mavi  , venturum  , ta(5lis  facrofandlis  Evangeliis» 
jurejurando  vobis  promitto.  Et  ne  maiitia  homi- 
num  contra  vt)s , vcl  contra  ea  quæ  à me  vobifeum 
fa£ka  vel  didla  fum , aliquid  fraudis  excogitari  va- 
leat , confeffioncs  quas  vobis  feci  omniraodo  veras 
elfe  credens  , cas  facramento  meo  confirmo.  Et 
ego  in  Dei  nomine  Bertrandus  Hlius  quondam 
domini  Bertrandi  Dei  gratia  comitis  Forcalquerii , 
& (ilius  dominx  JaufTerandæ  uxoris  eiufdem,  (rater 
etiam  domini  Guillelmi  Dei  gratia  comitis  Forcal- 
querii , idem  per  omnia  & eodem  modo , quo  frater 
meusdominus  Guillelmus  cornes  Forcalquerii  tibi 
Guilleimo  præpofito , & per  te  epilcopo  Avinion. 
& vobis  confulibus  Avinion,  fupraferiptis  agnovit 
& confeiliis  eft , confiteor  & agnofeo , & per  omnia 
& omnibus  modis  confeflronem , lai>dationem<pro- 
midionem  & confirmationem  omnium  eorum  > quæ 
domines  Guillelmus  cornes  Forcalquerienfis  (tarer 
meus  vobis  fecit , ego  fimiliter  per  banc  prxfentis 
feripturx  paginam  plenaric  fàcio  , & tadis  faao- 
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(knâis  Evangeliis  me , nullo  unquam  tempore  > per 
mé  vcl  per  aliam  quamcumque  interpofitam  per- 
fonam , aliquo  excogicato  ingeuio  , contra  ea  vel 
aliquid  eorum , qux  in  hac  carra  fuperius  concinen* 
tur,  venturura  -,  fed  ea  firmiter  pro  toto  pofle  me 
iervaturum»  & cuftoditurum  , bonafîde  vobis  pro« 
mino , & confeflîones,  quas  vobis  fecl,  omnimode 
veras  e(Iè  credens,  facramento  meo  eas  confirmo» 

A6ta  funt  han:  in  cadro  de  Forcalquerio  furfum  » 
fub  pbncaro  ante  aulam , cujus  odiuft  refpicic  oc- 
cidentem , quibus  multi  viri  nobiles  interfuerunt  y 
videlicet  Dragonetus,  Arnaudus  Flotta»  Raymun- 
dus  Ofatecha,  & Raimbaldus  fratres , Franco  Dofa, 
Ricanus  de  Infula  > Bertrandus  de  Forcalquerio  , 
Bertrandus  Laugerius  de  Infula  , & Raymundus 
ülius  e}u5  » Guillelmus  Arnulfus  de  Sigoyer  » Ifnar- 
dus  PræpoEtus  Forcalquerii,  & Fulco  de  Vedene. 

Et  ego  Petrus  doroini  Guilielmi  comitis  Forcal- 
querii notarius  omnibus  fuprafcriptis  redis  interfûi  » 
& mandato  iplîus  domini  comitis  Forcalquerii  » & 
domini  Bertrandi  firatris  ejus  , banc  cartam  fîgillo 
fuo  plumbeo  (Ignavi , & (îgillo  cereo  figillavi , 8c 
buic  indrumento  fubrcripd  » 3c  lîgnuii;  meum 
appofui. 
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N.“  8. 

Donations  de  la  Ville  Epifcopale  d*A- 
vignon  y à de  plujîeurs  terres  ù îles 
adjacentes  , faites  aux  Evêques  ù a 
VEglife  de  cette  Ville  , par  les  Em- 
pereurs Louis  le  Débonnaire  , Fride* 
rie  ly  Fridertc  II  ù Charles  IV. 

In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis 
FELICITER.  Amen. 

Carolus  IV y divine  favente  clementia  Romano- 
mm  imperator  femper  augujlus  & Bohemie 
rex  y ad  perpetuam  rei  metnonam. 

Et  SI  imperialis  præeininenti»  generolâ  Aibii» 
mitas  erga  fideles  & devotos  facri  Romani  iraperii  > 
& præcipue  inclitos  principes , qui  ad  ipiîus  decus 
& glorianï  adornantur , jugiter  nos  moveat  efle  fol- 
licitos , ad  honorem  tamen  omnipotentis  Dei  > cu- 
jus  providentia  nos  quamquam  immeritos , fua  fu* 
bonitaiis  dignatione , in  apicem  dignitatis  Cadârex 
collocavit , erga  principes  Ecclefiafticos , & ipforiini 
Ecclelîas , & loca  divino  cultui  mancipata , cordis 
noftri  & mentis  intentio  fetventius  inflammatur , 
ut  illis  fubmoveamus  incommoda , profeAus  pro* 
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curetnus,  & commoda  pacis,  & quietis  compendûi 
tniniftremus,  juftifque , & racionabilibus  eorurodem 
Principum,  & Ecclefiafticarum  perfonarum  pcti- 
tionibus  annuamus  & votis  : inter  quos  & quas  fie 
erga  ecclefiam  Avinionen.  quac  in  veneratiône 
gloriofidimx  & iniemeratægenitricis  DeiVirginis 
Maris  fundata  ac  Deo  dicata  dignofeitur , & à 
chrifticolis  devotis  præ  exteris  Ecclefiis  devotiffime 
frequentatur , & venerabilem  Anglicum  epifeopum 
Avinion.  principem  confiliarium  & devocum  nof- 
trum  dileiShim  , oculum  noftrx  confideracionis 
crigimus  j fie  eamdem  Ecclefiam  & ejus  Antiftitcm 
ipecialis  devotionis  & affeiStionis  zelo  profequi- 
mur  incimo,  quoad  iprorum  exaltation  em  ftatus, 
honoris  augmenta  , & incrementa  profe£tuura, 
finceris  mentibus  afieéhiofius  excitamur.  Et  fanç 
ejufdem  venerabilis  Epifeopi  fupplex  exhibica  nof- 
trx  majeftad  petitio  continebat  > quatenus  fibi  & 
ecclefix  fux  Avinion.  privilégia  infraferipta  à divig 
Ludovico , Friderico  I & Friderico  II , Romanis 
iraperatoribus  tecolendx  memorix , neenon  Privi- 
légia, qux  ipfe  Anglicus  à noftra  celfitudine  nuper 
obtinuifiè  dignofeitur  , ac  omnia  & fingula  con- 
tenta in  ipfis , etiam  jura  , confuetudines  laudabi- 
les  jlibertates , donationes , & gracias  ipfius  Avinion. 

. Ecclefix , à du^is  iraperatoribus  & regibus  Roma- 
norura  prxdecefibribus  noftris , & aliàs  cite  obtenca 
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icu  obcentas , ratificare  , approbarç  , auâorizace  , 
conürtnare,  innovare,  immo  de  novo  concedere» 
auâoritate  Cxfârea  dignaremar.  Quorum  quidem- 
Privilegiorum  tenores  diligenter  per  perlbnas  noftrz 
Curiæ  approbatasvideri  & examinari  mandavimus  » 
& per  omnia  in  hac  verba  requuutur. 

Primi  videlicet. 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  CHRisxr. 

«LUDOVICUS  gracia  Dei  imperator  au*. 
» guftus.  Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipata  > 
»ob  amorem  Dei  eorumque  revcremiam,  bene-, 
3>  fïcia  opportuna  largimur , id  nobis  procul  dubio. 
»ad  zterna  retributionis  præmia  capelFenda  profu-, 
» turum  liquido  credimus.  Idcirco  notum  elfe  volu- 
» mus  cunûis  fidelibus  fandbc  Dei  Ecclefîa:  , & 
a»  nodris , prxfencibus  fcilicet  & futuris»  quiaadiens, 
» /ereniratem  noftri  culminis  , fub  intrpduétu  cu- 
*>  jufdara  fidelis  noftri  Theodeberti.,comitis  > qui-^ 
s>  dam  lànébz  Avinionen.  ecclcHx  epifcçpus  potiûoe. 
^ Remigius , noftram  flagitavit  çlemenriam  & auç-^ 
■>  toritatem , quam  priftinis  temporibus  przdecef* 
n fori  fuo  facere  duximus  , eandem  noftra  confîr* 
mare  dignarecur  majeftas , quo  nrmior  hal3eanic 
w'venturis  temporibus'.  Quorum  petinones  placide 
» lulcipientes , per  hujufmodi  nolbx  auâoritatis 
» coUacionem  reddimus  Ëccleûac  Tux  ip  honptQm 
B i 
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» fanébe  Marif  Dei  Genicricis  dicatz , qttandam 
3»  In(ùlam  (ùbtus  Avinion.  fitam , quæ  terminanir 
» ex  una  parte  Rhodano  difcurrente , & altéra  Sut* 
wgilione,  atque  adVedrerras,  cum  omnibus  ap- 
» pendiciis  fuis  ufque  in  exquifitum  -,  arque  ex  porni 
» ejufdem  civitatis  tertiara  partem  præfatæEcclefi» 
» per  hujus  noftræ  pietatis  donum  concedimus  : 
» quatenus  ex  iis  omnibus  fupradiâis  rebus  faciant 
» reélores  ejufdem  Ecclefiæ  , cui  nunc  przeflè  di- 
» gnolcitur  Remigius  venerabilis  epifcopus , quid* 
9>  quid  facere  Sc  difponere  voluerint , abfque  ali-' 
» cùjus  contradiâione  vel  repetitione  feu  aliquz 
» injufta  refragatione.  Et  ut  hæc  noftrz  poteftatis 
«>  inftitutio  futuris  temporibus  firma  permaneat , 
» arque  inconvulfam  obtineat  firmitatem,  manu 
» propria  fubtet  eam  firmavimus , & annulo  noftro 
figillari  juffimus.  Signum  f piiffimi  Ludovic* 
«Aiigufti.  Gcmerius  notarius  ad  vicem  domini 
3»  ATèxandri  ' arcbicancellarii  recognovi.  Datum 
s?XlV.  ka!ën.'  ndvemb,  anno  VII  regni  LudovicL 
sTpHflîmi  augùfti,  Indiét.  XL  Aftum  Viennæ  publiée' 

3o'in  É)ei  ncfeirte  féliciter.  Amen. 

, L . 

oecundi  vero  ténor. 

t!i  ...  ü!.".'  • ; 

In  NOMIN£.JQjSI'i6T£aNl  ET  SAEyA'TORlS  MOSTS.1 
.-J  J'E  S u;C  H RI  S.T  I. 

‘ it'LUlK5VïCÜS'(Kvina  ordinante  Provi-'^ 

f r 

f.  - 
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*>  dentia  imperator  augufhas.  Si  âdelium  nc)ftro« 
» rum  petitionibus  pie  & gratanter  annuimus  > 
» maximum  nobis  retributionis  apud  Deum  fruc- 
M tum  proiûturum  credimus  , atque  fîddiura  nof- 
» trorum  devotione  magis  magtfque  roborari  coir*' 
3>  6dimus.  Iraque  omnium  fidelium  fanébe  Dei  Ec> 
» cleiûc  ac  noflxorum , pradentium  videiicet  Sc  fu« 
» turorum  , comperiat  magnitudo  , quia  adientes 
9>  fêrenitatem  noftrx  eximix  pietatis  quidam  fpec- 
3>  tabiiis  vir  & propinquus  noder , necnon  & bonus 
w nobis  Hugo  cornes  > acque  etiam  Thubertus  fide< 
» lis  nofter  , noftram  fublimitatem  humiliter  pof- 
» tulaninc , utquandam  viilam  Bitortitam  nomine, 
» cum  fuis  omnibus,  qux  dici  acnorainari  poilènc, 
» ad  eandem  villara  ex  andquitate  jufte  & legalitex 
» pertinentibus , fitam  in  comitam  Avinionenfi, 
» feu  etiam  medietaterndedelcenfuRhodani,  cui- 
3>  dam  epifcopo  Hdeli  noftro  Remigio  nomme , 
s>cum  univerlis  adjacentiis  e|BS  concederemus. 
» Quorum  precibus  propcer  diucurnum  famulatum 
» ab  iplîsitnceciffimeexhibitum  libentiflîme  annuen- 
» tes,  hos  noftrx  fublimitatisapicesfîericenfuimus,. 
•>  per  quos  memoratam  viilam  cum  omnibus  rebus 
» ftjidem  pertinentibus  , ad  fupradiâam  Avinio- 
» nenlèm  ecclelîam  , in  honorem  lànâi  Scephant 
30  confectatam  , propret  retnedium  animx  noftrx 

» fubjeâam  eflè  ftatuimus , & jure  perpétua  fub 
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» integritate  confirmarc  ftuduimus  : ut  deinceps 
50  Omni  tempore  fupradidus  Remigius  epifcopus , 
» & oranes  pontifices  Eccldia:  Avinion.  exinde  or- 
» dinace  quijquid  rationabiliter  decreverint , per- 
so petualiter  racam  habeant  privilegii  noftri  aufto- 
50  ritacem  ,abfque  cujudibet  fubrradhionis  dumraxat 
50  injuria  feu  injudæ  repeticionis  calumnia.  Hocau- 
» tem  noftræ  immuniratis  præceprum  , ut  inviola- 
» bilem  obrinear  firmitatem , more  imperiali  fubrus 
50  (ïrmavimus,  & annulo  nodro  illud  judlmus  dgil* 
3>lari.  Signuin  f Ludovici  fereniffimi  augudi. 
•0  Gernerius  notarius  ad  vicem  Alexandri  archican- 
50  cellarii  recognovi.  DatumXVII.kal.  junii,Indi6k. 
50  XIV,  anno  IX,  regni  domini  Ludovici  piiffirai 
50  imperatoris.  Aâum  Viennæ  in  Dei  nomine  feli- 
» citer.  Amen. 

Tertii  veto , videlicet  Friderici  I,  fub  bullaaurea, 
ténor  fie  fequitur. 

In  NOMINE  SANCTÆ  ET  INDIVIDUÆ  TrINITATIS. 

«FRJDERICUS  divina  favente  clemencia  im- 
50  perator  femper  augudus.  Quandocumque  noftra 
50  imperialis  donationis  vel  corroborationis  pie  ex- 
» pofeitur  fuft'ragium , ccleri  eftedbu  eft  attribuen- 
50  dumi&  fi  in  iisexpofcinir,qua:  durare  perpetuo  vi- 
» dentur,  litteris  eft  etiam  adnotaudum,  ne  prolixitas 
» temporum  pofteris  hoc  dubium  reddat  vel  incet* 
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9»  tum.  Omnibus  igitur  tam  flituris  quam  prxfentibus 
9>  Chrifti  imperiique  noftti  fïdelibus  notiim  efle  volu* 
» mus,qualiternosGaufredum  venerabilem  Avenicæ 
» civitatisepiicopum  ad  Curiamnoftram  venientem 
»benigne  fufcepimus,  honorifice  traâavimus,  ac 
«accepta  ab  eo  débita  fidelitate  & hominio,  de 
a»  omnibus  regalibus  five  poflèffionibus  vel  juftitiis, 
» quas  Avinionenfis  ecclefia  largirione  Regum  vel 
« Imperatorum  vcl  oblatione  fidelium  légitimé  vi(à 
» eft  haâenus  poffidere , plenarie  in  veftivinius.  Con- 
s»  ceflîmus  itaque  prxfato  Gaufredo  epifcopo , & per 
« eum  omnibus  fucceilbribus  fuis  in  perpetuum  , 
•>  villam  videlicet , qux  Epilcopalis  vocatur  « infra 
«muros  Aveiiicx  civitatis,  & medietatem  de  def- 
3>  cenfu  Rhodani , & tertiam  pattern  portuspcxdiâx 
3>  civitatis,  & infulam  fubtus  Avinionem  (îtam,  qux 
» ab  oriente  tetminatur  rivulo  Surgiiione  , ab  oc- 
» cidente  veto  Rhodano  difcurrente  *,  & quidquid 
3>  à nobis  habet  vel  habere  debet  in  terr it orio  prxfatx 
au  civitatis,  in  terris  cultis  & incultis,  vineis,  aquis , 
«aquarumque  decurilbus,  mercatis,  naulis,  thelo- 
*>neis,  caftellis,  villis,  vicis,  areis,  fervis,  ancillis, 
» triburariis , foreftibur^  filvis , venationibus , mo- 
» lendinis , campis , pratis , pafcuis  & paludibiis , 
» quarum  quxdam  propriis  duximus  experimenda 
» vocabuiis  : villam  Bittoritx  cum  omnibus  appcn- 
» diciis  fuis  jCaftrum  novumcura  appendiciis  fuis  : 
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» Caftrum  de  Novis  cutn  appendiciis  fuis  *,  villam 
9>de  Agel  cutn  appendiciis  fuis.  Haec  fupradiâa  om- 
•»  nia  & fubtus  notaca  damus  & confirmamus  Gau> 
» fredo  Avinionenfî  epifcopo  & Ecclcfiæ  fuæ,  falva 
» per  omnia  imperiali  juftitia.  Nuila  in  hisinfeflado 
» tyrannorum  fsviat , nulla  poteftas  per  violenciam 
» irruat , fêd  folus  Epifcopus  habeat  in  omnibus  ple- 
» nariam  jurifdidionem.  Præterea  imperiali  audo- 
» ricace  per  otnnem  epifcopatum  interdicimus , uc 
3>non  liceac  alicui  homini,  Ecclefiafticæ  perfonsy 
»vel  fxculari,  mafculo  vel  fœminæ,  eorum  qus 
s>  Avinion.  ecclefia  modo  poflîdec  vel  in  poflerum 
39  poflèderit , aliquid  vendere  vel  alienare,  vel  in 
39alienum  dominium  cransFundere^  feu  etiam  relin* 
» quere , vel  in  feudum  conftituere , fine  confîlio  vel 
» permiffione  Avinioncnfis  epifcopi  & fuccefToruni 
nfuorum.  Sic  icaque  prxfatus  Epifcopus  cum  fiipra- 
39  didis  omnibus  pofTeflîonibus  ab  omni  extranea  & 
39  iniqua  fecurus  poteftate  ; verum  in  noftra  impe- 
» riali  ditione  immobilis  femper  permaneac.  Utau- 
» tem  huic  noficæ  confirmationi  nihil  ad  perfedio- 
30  nem  valitudinis  deefïè  pofllt , præfentem  inde 
39  paginam  confcribi,  & auc;ea  bulla  noftra  infîgnaci 
39  juSImus,  adhibitis  idoneis  teftibus , quorum  no- 
B>  mina  hxc  funt  : Humbertus  Bifuncinen.  archie- 
39  pifcopus, Odo  Valencinen.  eplfcopus>  Match,  dux 
49  Lotharlngiz  > cornes  Uldaricus  deVocemburgh» 
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» Hugo  de  Tajelburgh  a comes  Stephanus,  Wal- 
}>  cberus  de  Salino  , Odo  Gunpanienns.  Signum  t 
w domini  Friderid  Romaaorum  iraperatoris  invi- 
3>  âiflitni.  Ego  Raynaldus  cancellarius  vice  Strphani 
«>Viennen.  archiepiTcopi  ic  archicancellarii  reco- 
» gnovi.  Datum  Bizuntii  IX  kal.  decemb.  Indidt.  Vf 
» anno  dominiez  incaenationis  MCLVll.  régnante 
» domino  Fridetico  Romanonim  imperatore  glo- 
*>  rioiUSmo,  anno  regni  ejus  VI,  imperii  vero  III. 

Tenoresetiam  pivilegiorum  ejufdem  Friderid 
üib  Sigüiis  in  bzc  verba  iêquuntur. 

Innomine  sanctæ  etindividuæTrinitatis. 

vFRlDERlCUS  divina  &vente  clemenda 
» Rotnanorum  imperacor  femper  auguftus.  Irope- 
» ratotiam  decet  majeftatem  eorum , qui  devod 
3>ac  fideles  imperio  exiftunt,  precibus  aurem  fuae 
■ pictatis  accommodace  , & quz  ipforum  uEbus 
s profutura  nofeuntur , tara  przfentiaiiter  quam  in 
» Eirurum,  muniücalargitate  confirmare.  Ea  proptec 
B novent  imperii  nolbi  fideliura  przfentium  ac  Te- 
B quentis  zvi  univeriltas , quod  nos , pro  petitiene 
Bdileâi  noftri  Gaufiridi  vencrabilis  Avinion.  epif- 
B copi , ipfam  Avinion.  eccleiîam  , & univetfas 
«pofleflionesejus,  Tub  uoftrz  imperialisdefenfionia 
Btuitionerecepimus,  ac  przfentis  (cripti  cautione 
• (latuimus,  quatenus  Regalia , quz  idem  Epifeopus 
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»aut  fucceflores  ejus  ab  impcriali  fereaitate  obti- 
» nent , nullius  laïcæ  perfoni  jurifdiéHoni  fubponan- 
» tur  J fed  libéra  & quieta  polTeffione  ficuthafterius 
9>  ab  imperatorix  dignitatis  excellentia  teneantur. 
» Cenfuimus  etiam,  ut  (î  qui  lînt,  qui  feuda  EccIeHz 
» per  manum  Epifeopi  ejufdem  tenent , & ipfum 
» atque  Ecclefiam  ejuslæferint  lêu  lædentibus  opem 
a>  vel  conlilium  tribuerint,  aut  ipfum  in  adverfitate 
» pofitum  adjuvare  pro  débite  noluerint,  five  erga 
» fucceflores  fuos  in  fimili  culpa  deprehenfl  fuerint  > 
» liceat  ei , fuifquefucceflbribus , fi  femel,  fecundo  » 
» ac  tertio  commoniti  fatisfacere  noluerint  > eadeni 
» feuda , quibus  non  légitimé  utuntur  , prxfenti 
» noftrx  authoritatls  prxcepto,  ab  ipfis  retrahere  , 
B & fuis  ea  & Ecclefiz  ufibus  applicare.  Illos  etiam  f 
» qui  feuda  ipfius  Ecclefix  detinent,  & infra  tempus 
» legibus  ftatutum,  id  eft  annum  & diem , venire 
» & inveftituram  petere , atque  hominium  Epifeopo 
9>  præflare  noluerint , noflrajullîone  ab  eilHem  feudia 
3>  cadere , ip/âque  ad  Epifeopi  & Ecclefix  ufum 
9)  redite.  Statuimus  univerlàliterque  prohibemus  > 
9>  ne  quifquam  feudum , quod  ab  ipfa  Ecclefia  tene- 
9>  tur , alteri  Ecclefix  , aut  alicui  venerabili  loco 
Bcontradere  prxfumat  , abfque  epifcopali  concef- 
«>  fione  j & fi  ufurpatum  eft , aut  de  cetero  faâum 
«fuit,  caflum  fore  judicamus.  Decernimus  quoque, 
» ut  fi  feudaliter  inveftitus  morte  feu  alio  cafu  feu- 
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® dutn  amittere  contigerit , & in  re€ta  linea  defcen- 
9>dentes,  ut  func  fîlii  auc  Hliæ  vel  ex  eis  genici , 
,»dcfuerint,  ex  latere  defcendentes , velut  fratres 
«paterni  (îve  alii  ex  tranfverra  linea  conftituti>eadem 
» feuda  nuliatenus  obtinere  valeant , ablque  £pif> 
Kcoporum  benefica  largitione.  Si  qui  forte  ex  talibus 
•»  ea  occupaverint,  nuliatenus  ea  deinceps  pollldeant 
«>  lîiae  ipforum  collatione.  Sane  Ci  patribus  mortuis  « 
a»filiiy  qui  eis  infeudo  fuccelTerunt,  etiamdefun- 
» âi  fiterint , & eo  modo  feuda  ad  matres  devoluta  > 
«auâoritate  noftra  inhibemus,  ne  macres,  dotis 
vaut  donationis  feu  aliquoalienationisgenere,  ipfa 
» ad  ipfas  transférant,  fed  poft  mortem  ipforum  £pif- 
wcopo  atque  £cclelîx  line  omni  diminutione  relli- 
wtuantur  : idem  etiam  de  patribus  in  lîmili  caTu 
® obfervetur.  Prxterea  interventu  dileâri  noftri  Ar- 
» noldi  Coionien,  ecdellx  eleâi  & Italix  archican* 
a»  cellarii , quo  mediante  hujus  ptivilegii  noftri 
«contulimus  donationem  , largiti  fumus  eidem 
» Avinionenfi  epilcopo  fuifque  fucceflbribus  juril^ 
w diûionem  in&a  £pifcopatum  fuum  ftatuendi  pu- 
nbiicum  ubellionem  five  notarium,  qui  fua  ordi- 
oanatione  ftatutus  publica  inftrumenta  conlîciat  in 
3B  perpetuum  valitura,  & hujus  jurifdiâionis  ofiEcium 
» cui  voluerit  convenienti  perfonx , five  laïco  five 
«clerico,  comminat.  Hxc  videlicet  omnia  prxno- 
» nwnau  Aven,  venctabiü  cpifcopo  ejufquc  fuc- 
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» ceiToribus  perpétua  lege  fervanda  ftabiliraus 
» ilatuentes  , ut  ulla  eccleiîaftica  («cuIarifVe  perfo- 
»na,  m^jor  feu  minor,  hujus  noftræ  præceptionis 
» confkmationem  uilacenus  infringere  præfumar. 
» Quod  fi  quis  eatn  aufu  temerario  violare  attenta- 
» verit  , fexaginta  libras  auri  optimi  componat , 
*>  medietatem  noftræ  cameræ , medietatem  veto 
» facpe  memorato  fideli  noftro  Epifcopo.  Ut  autcm 
39  hæc  omnia  futuris  omnibus  fæculis  rata  & incon- 
wvulfa  permancam  , prarfentem  paginam  manu 
39  propria  roboranres  , figiilo  noftro  juffimus  infi- 
«gniri.  Signum  f domini  Friderici  Romanotum 
39  hnperatoris  inviâiffimi.  Ego  Amoldus  (àndi 
99  Colonienfis  ecdefix  eleâus  , & Italiæ  archican- 
99ceàarius  recognovi.  Datum  X.  !caL  julii  anno 
» domini  ii6i , Indid.  IX,  anno  domini  Friderici 
wgloriofiflîmi  Romanorum  hnperatoris  regni  X, 
99  Impetü  Vn.  Adta  font  haxapud  novam  Laudam. 

In  no  mine  Domini.  Amen. 

« FRIDERICUS  Dei  gratia  Romanorum  impe  • 
»rator  femper  auguftus , dero,  confolibus,  & 
» univerfo  populo  Avinionenfi  , graciam  fuam  & 
99omne  bomim.  Devotionis  veftræ  fidclitas,quan- 
»tum  nobis  obfequio  fobjidatur,  ex  relatu  dileâi 
3»noftri  G.  Avinionenfis  epilcopi  fatis  didicimus, 
50  & multoties  effcdu  profequentc  fonfifle  memi- 
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m nimus.  Quamobrem  de  laudabilibus  obfcquiis  8c 
«larga  devotione  vobis  graüas  referentes>  de  eo 
*•  nihiiominus  grates  referimus , qui  eundem  Epif- 
x>  copum , fiait  ipfe  allètit , & ejus  Ecclefiam  fincere 
3»  diligitis  , & congniis  obrequiis  favorabilitec  ho- 
■>  noratis.  Nos  enim  Epifeopum  & Eorlcfiam , fiait 
» jain  dudum  fub  nofira  proteâione  fuicepimus,  ica 
•>  8c  adhuc  perpétua  defenfione  tenemus  j & neque 
s>  baâenus  conceflùnus , neque  in  pofierum  conce* 
*>  demus  , quod  epifeopus  vel  ecclefia  Avinionenfis 
» alioijus  ecclefiafticz  vel  fieoilaris  perfonx  donü- 
s>  nio  vel  poteftati  debeat  in  temporalibus  fubja- 
f»cere>  nifi  nobk  tantum,  noftcifque  fiiccefibribus 
'«imperatoribus  & regibus  Romanorum.  Ad  hxc 
at^pi^erea  duximus  adneâendum,  quod  jura,  di'» 
'vgnitacem  quoque,  ac  liberutem,  quam  habere 
*»  dvitasconfuevit,  ei  perpetuo  volumusconfervare, 
■B  nec  uilo  unquam  temporeeorumdem  diminutio* 
•B  nem  Deo  volente  fieri  patiemur.  Nihiiominus 
■»  Tcro  fdre  vos  volumus , quod  prccibus  & inter- 
•a  ventu  charilfimi  noftri  Avinionen.  epifeopi , quia 
» ad  mandatum  noftrum  venire  contempfiftis  *,  vobis 
» ad  prxfens  remittimus.  In  prxfentiarum  vero  fta- 
■>  tuimus  & perpétua  ftabilitate  fubemus,  ut  in  rebus 
» & pofieilionibus  ipfius  Epifeopi  8c  Ecdefiz  fuz  ne^ 
ta  mini  liceac  in  zdificiis , ac  theloneis , five  pedagiis , 
» aut  alhs  quibullibec  modis , aliquid  novum  fiicere 
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» vel  inftituerc,fineEpi(copi  velEcclefiaefpontanea 
» conceflîone.  Quod  fi  quis  facere  tentaverit,  omni 
*>  jure  & fiabilitate  carere cenfcmus, & nofiram  ira- 
» cundiam  cum  gravi  pœna  fe  noverit  incurfiirum. 

Item  » FRIDERICUS  Dei  gracia  Romanoruni 
» imperator  feniper  auguftus  , fidelibus  fuis  cicro 
» Avinionenfi , confulibus,  & militibus,  & populo, 
xtgrariam  fuam  & omnc  bonum.  Per  prafentes 
» noftræ  majeftatis  apices  veftræ  univerfitati  fignifi- 
» camus,  quod  remoto  omni  dubio  apud  voscertum 
» efle  debet , quod  epifcopum  veftrum  Gaufridura 
» pro  fincerirate  fidei  fuæ  , quam  circa  nos  ad  ho- 
39  norem  impcrii  operum  exhibitione  declaravit , 
«ficut  diieâum  & honeftum  principem  noftrum 
30  arftius  ampledki,  fovere  & amplius  honorare  de- 
30  crevimus:  utpore  cujus  perfonam , cujus  honorera, 
39  cujus  Ecclefiam , cujus  poflèffiones  univerfas,  au* 
39  dboritatenoftriprivilegiicommunivimus.  Procer- 
•9  to  itaque  fcire  debetis , quod  nos&  ecclefiam  Avi- 
so nionenfem  cura  omnibus  caftris,&  villis,  & cxtetis 
*9  poiTeffîonibus  intus  & foris , pro  honore  & fervi- 
39  tio  imperii , ad  manus  noftras  fpecialiter  ira  in- 
39  tegrevolumusretinere  &confervare,  quad  nun- 
99  quam  alicujus  dominio  , nifi  tantum  noftio , 
30  noftrorumque  fucceflbrum  Regura  & Iraperato- 
39rum  ea  fubjiciemus.  Præcipimus  igitur  modis 
39  omnibus  prohibendo,  nefuper  Pontem  Malipaf- 

»fus. 
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» Tus,  quem  nos  Epifcopo  fideli  noftro conceflîmus 
» & confirmavimus , aliquas  munitiones  ædificare 
* abfque  voluntate  & confilio  Epifcopi  aliquis  pn- 
31  /umac , nec  in  pofleffionibus  ejusaliquid  de  novo 
» quifquam  conftituere  audeat,  Inhibemus  etiam 
» imperiali  audoritate  , ne  paludes  Epi/copi , quæ 
» funt  circa  villatn  Bittoritam  , & villulam  de 
» Agello , & circa  caftrum  de  Novis , aliquis  au- 
» deat  exiîccare , vel  in  eis  laborare,  abfque  Epif- 
y>copi  voluntate;  &fialiquid  ex  iis  contra  volun- 
» tatem  Epifcopi  fadum  eft , nullius  momenti  ha- 
» beatur.  Si  quis  autetn  prædidum  Epifcopum  , 
»vel  ejus  Ecclefiam  , vel  poiïèflîones  inquietare 
» vel  gravare  prælumprerît , mandamus  veftra:  om- 
»nium  fidelitati  rogantes  & prîccipicntcs,  quate' 
» nus  vice  noftra  confilium  & auxilium  Epiîcopo 
39  fideliter  prarbeatis , & in  omnibus  manuteneatis. 

Item  «FRIDERICUS  Dei  gratia  Romanorum 
«>  imperator  auguftus.  Confuevit  imperatoria  ma- 
» jeftas  eos , quos  difcretos  & Imperio  magis  fideles 
»&  devotos  afpexit , propenfiusdiligere,  & fiJei 
» illorum  , plura  committere  , ac  ipforum  mérita 
» dignis , ubi  fuerit  opportnnum , beneficiis  temu- 
» nerare.  Noverint  igitur  imperii  noftri  fideles  tam 
» fi-ituri  quam  præfentes , quod  nos  attendentes 
» prudentiam , conftantiam  & fidelitatem  , quibus 
«diledus  ac  fidelis  nofter  Pontius  Avinionenfis 
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» ecclefi*  venerabilis  epifcopus  confpeârui  noftrx 
» raajeftatis  complacere  meruit , Judæos  in  fua  ci- 
» vitatc  manentes , qui  fpecialiter  ad  cameram  nof. 
a»  tram  pertinere  dignofcuntur  , ut  ex  noftrae  tui- 
» tionis  patrocinio  magis  fecuri  & defenfi  debeant 
a>  confxftere , cas  utique , qui  vel  nunc  ibidem  re- 
3>  periuntur  » vel  in  fututum  illic  habitare  decre- 
a>verint,  eidem  fîdeli  noftio  Pontio  Avinionen. 

» epifcopo  committiraus  y ut  ipfe  eis  vice  noftra 
a»  prxilt,  & ftudeat  eos  omnimode  fovere  , manu, 
a»  tenere  » & ab  omni  violentia  defenfare.  Quod 
3>  ea  prorfus  intentione  facimus  , ut  ipfos  Judxos  à 
» vcxationibus  Coroitum  > Nobilium  j & quorum* 
*>libet  aliorum  vexationibus  liberemus,  ôc  nos  vi- 
» cis  noftræ  cuftodiam  fuper  ipfos  Judæos  de  manu 
%>  prædiâi  Epilcopi  requitere  habeamus  j Ci  benCy 
» rationabiliter  & benigne  eos  non  fervaverit. 

3>  Piæterea  ex  noftra  dignitatis  munificentia  con- 
a»  cedimus  eidem  Pomio  epifcopo  , & per  eum  fuis 
a»  in  perpetuum  fuccefforibus  > Portum  > & plena 
» jura  pottus  in  fluvio  Durantia  , à loco  qui  voca- 
«>  tur  Roraeta  ufque  ad  Rhodanum  j Sc  hoc  ex  parte 
*>  illius  caftri  > quod  vocatur  Barbentana , & ex  patte 
P Avinionis  ufque  ad  Sorgentiüum  ita  quod  infra 
» hos  termines  > quocumque  prædiftum  flumen 
•>  brachia  fua  extenderit , liceat  Epifcopo  portum 
» feccre  ubicumque  voluetit  : ea  tamen  conditione  » 
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9 quod  cotntneances  illic  in  traniîni  non  graventut, 
» fed  convenien$  padàgium  flve  naulura , & toléra* 
» bile  «i  tranfeuncibus  accipiatur.  Quod  ü quis  in 
» hoc  commilTo  noftro , auc  in  bac  donatione  noftra , 
» prædiâo  fideli  noftto  Epifçopo  aliquam  molef» 
»tiam  iêu  violentiam  intulerit>  noverit  fe  niajelta» 
7>tis  nollrac  offenfam  & indiguationem  graviter 
» incuctidè  , & pro  pœna  quadraginta  libras  auci 
*>  puri/Iimi  compohtyrum,  quartim  media  pars  filcQ 
3>  impetiali  > media  prx£ato  Epifcopo  vel  ejus  Tuç- 
3)  cellbri , quifquis  ille  pro  tempore  fuerit , perfolr 
9 vamr.  Ad  cujus  rei  memoriam  & certam  obrec- 
» vationem  , prslèntem  cartam  fecimus  confcribi, 
» & majeftatis  noftræ  lîgillo  roborari  , ut  firma 
» teneat  j falva  imperiaii  juftitia.  Datum  apudcai^ 
a»  trum  Mpntilium  Adimari , anno  dominiez  Incac* 
« nationis  1 1 7S , Indi(^.  XI,  } non.  augulU  menCs. 

Tçnot  .veto  confirmationis  à Ftiderico  II.  fuper 
ptiv.Uegip  avilûi  Frideriçi  I,  fequitur  in  hzc  verba. 

In  no  mine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis. 

.tj.FRIDERlÇUS  II , divina  favente  clementih 
»;R,Qmapor\un  imperator  femper  auguftus , Hieru* 
9>  ^ -^ciliæ  rex.  ImperUdis  excellentia  tuoc 

9ff^jfeipue  Tpi  npminis  titulos  ampUat>  tuncolEcii 
3^:  fui  dpbicura  veddic  cum  fznPrePep  vivo , onn 
9 loca  Pep  dicata  & petfonas  ecclchalUcas  pi9  £1* 
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9>  vore  tuetur  , & juftas  earum  favorabiliter  peti- 
» tiones  exaudit,  ejus  intuitu....  per  quemptæeft 
» Principibus  terræ.  Ea  propter  notum  fieri  volu- 
» mus  univerfis  Imperii  fidelibus  tam  prxfentibus 
» cjuam  futuris  , quod  Bernardus  venerabilis  Avi- 
» nioneniîs  epifcopm  dileébus  fidelis  nofter  quod* 
»dam  privilegium  avi  noftri  divi  imperatoris 
» Friderici  mcraoriæ  recolendæ  Ecclefix  fuæ  quon- 
» dam  clementer  indultum  , noftro  culmini  præ- 
» fentavit , humilicer  fupplicans  & devote,  ut  ipfum 
3>  innovare , & omiiia  quæ  continentur  in  eo  confir- 
» marc  de  noftra  gratia  dignaremur  : cujus  ténor 
30  per  omnia  talis  efl;. 

In  nomine  sanctæ  et  individuæ  Trinitatis. 

wFRIDERICUS  divina  favente  clementia 
jjRomanorum  imperator  auguftus.  Quandocum- 
» que  noftræ  imperialis  donationis  , &c.  » ( Per 
omnia  , prout  ipflim  privilegium  Friderici  I præf- 
cribit,  cujus  ténor  de  verbo  ad  verbura  prarfenti- 
bus  eft  infertus , & poft  hæc  fequitur  ). 

’ te  Nos  itaque  ,-qui  Deum  habemus  præ  eculis,  & 
» peribnas  ecclefîafticas  ac  ecclefîaftica  loca  iplîus 
9»  intuitu  & humanitate  nobis  fuggerente  fovemus , 
w attendentes  fidem  puram  & devotionem  (îneeratn, 
«quam  didbus  Bernardus  epifeopus  ad  majeftatis 
»noftræ  perlbnam  & Tacrum  Imperium  habet,  ip- 
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» fius  quoque  fupplicationibus  inclinati , ptivilegium 
» divi  imperacoris  Friderici  avi  noftri  memorix 
» recolendx  indulcum  didx  Ecclefix  de  verbo  ad 
»verbum  infëri  jufllmus,  omnia  qux  continenrur 
» in  eo  de  imperialis  prxeminentix  gratia  confir- 
» niantes.  Statuimus  igituc  & imperiali  fancimus 
» ediéto , ut  nulla  perfona  alta  vel  humilis  , eccle- 
» iîaftica  vel  fxcularis  , prxdi(5tum  B.  Avinionen- 
39 1cm  epifcopumvelfucce(Ioresfuos,autAvinionen. 
» ecclefiam , contra  prxfemis  privilegii  noftri  tenc- 
» rem  , temere  impedire  vel  moleftare  prxfumar. 
» Quod  qui  prxfumpferit  , mille  libras  auri  pro 
» pceiia  componat  » medictatem  fcilicet  Cameræ 
» noftrx  , & reliquam  medietatem  paflîs  injuriam 
» applicandam.  Ut  autem  hic  noftra  innovatio  & 
» confirmatio  perpetuam  obtineat  firmitatem , prx- 
a>  (êns  ptivilegium  fieri  , & bulla  aurea  typaria 
» noftrx  majeftatis  impreflà  julïîmus  coinmuniri. 
» Hujus  rei  teftes  funt  Siffridus  Maguntin.  archie- 
» pifeopus , Bertoldus  patriarcha  Aquilejen.  Her- 
» mannusHerbipolen.  L.  Vormacien.  R.Patavicn* 
»epilcopi  , Joannes  Arelaten.  archiepifeopus  » 
»G.  Valentinen.  eledlus , B.  dux  Carinth.  R.  ce- 
» mes  Provineix , B.  marchio  Montisferrati , & alii 
» quamplures.  Signum  t domini  noftri  Friderici  II 
»Dei  gratia  inviftiffimi  Rom.  imperatoris  jempec 
» augufti , Hierufalem  & Sicilix  regis. 

C J 
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» A£b  funt  hxc  anno  dominiex  Incarnationis 
» 1158  , menfe  feprembris , XII  Indidtione,  impe- 
3>  rante  domino  noftro  Friderico  II  Dei  gracia  in- 
nvidbiflîmo  Roman,  imperatore  femper  augufto» 
» Hierufalem  & Sicilix  rege , imperii  ejusanno  18, 
» regni  Hierufaléin  XIII,  regni  vero  SiciliaC  XLI, 
» féliciter.  Amen.  Datum  in  caftris  in  ôbfidione 
» Brixix , anno , menfe,  & Indiûione  prxfcriptis  » • 

Nos  igitur  ob  unigeniti  Filii  Dei  de  inteniératx 
genitricisipfius  MarixVirginis  gloriam,  &e)ufdera 
Principis  noftri  virtuofam  induftriam , conlfantiairi 
fidei , & fincerx  confeientix  puritatem , quibus  ip- 
fum  virtutura  meritis  verbis  operibus  & excmpld 
darere  limpidius  experimur  , quem  etiam  prxce- 
dentis  femx  celebris  deipfo  fuerit  vox  teftata*,  nec- 
non  purx  ipfius  fîneeritatis  affedlum , quo  ad  impe- 
facoriæ  majeftatis  honorem  in  opportuniiatibus 
noftris  omni  benevolentix  ftudio  promptum  Ce  red- 
didit  hadlenus  placidum  8c  acceptum  *,  & ut  ipfum 
în  antea  pro  noftris  beneplacitis  fortius  ânnuamus, 
luis  juftis  & rationabilibus  fupplicationibus  annaen- 
les , ipfum  Epilcopum  pro  tempore , & ejus  ecefe- 
fiam  Avinionen.  & ipforum  bona  qux  jufte  pof- 
Àdent  & in  antea  allèquentur , in  noftram  & (àcti 
Imperii  prote<Stionem,tuitionem  & falvâmguardiam 
recipientes , prædiâa  privilégia  noftfofum  prxde- 
celTorum  in  omnibus  fuis  fummis , tenoribus,  punâis 


Digilized  by  Google 


aux  Recherches  Hijloriques  , Oc.  3 5 

& ticulis  t prout  de  verbo  ad  verbum  funt  inferta  : 
infuper  gracias  > articulos  atque  punâa , fuper  qui- 
bus  noftræ  majeftatis  Irtteras , cum  additione  cercx 
pcenz , nuper  eidem  noftro  Principi , fuis  fucceflb- 
ribus  & eccleüz  Avinionend  dediffe  meminimus  , 
videlicet  ut  ipfe  & iidem  fui  fucceiTores  iu  caftris 
Novarum  , Barbentanz  , & aliis  locis  ad  diâain 
eccleflam  Avinionen.  fpeâantibus,  in  & fublmpe- 
rio  (ituatis,  quotiefcumque  Sc  quando  ipHs  placue- 
rit  > •monetam  auri , argent! . & ex  ære  > inconrami» 
natam,  debitam  &legalem , dativam  & legitimam» 
juxta  curfum  patriz,  fubfiguris  & caraftetibus  dc- 
bitis , quz  legitirao  pondéré  non  fbudentur  , cu- 
dendi  effigiandi  & fâciendi  plenam  poteftateni 
habeant  *,  & liberam  facultatem  magidros,  cuftodes 
inonetarios  & operarios  ad  opus  ipfius  monerz  rite 
creandi , deputandi  > & omnia  & fingula  fâciendi  & 
quomodolibet  cxercendi , quz  ad  eamdem  mone- 
tam pro  UTtlitate  reipublicz  necedària  fuerinc  feu 
etiam  opportuna  •,  decernentes  audforitate  Czfarea 
omnes  & (îngulos  ad  recepcionem  & u(um  diâz 
monetz  teneri  : monetarios  etiam  magiftros , cufto- 
des  & operarios  per  Epifcopatum  pro  rempoze 
débité  faciendos , aliorum  monetariorum  noftrorum 
fub  Imperio  confiftenrium  miniftris  & confortia 
aggregantes  > juribufque  & libertatibus  perfrui  8c. 
gaudere  volentes. 
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Item  in  villa  caftri  de  Novis  ecclefia:  Avinio 
nenlîs,  in  qua  forum  hebdomadale  die  mercurii 
feptimanis  lîngulis  celebrari  confuevit  , nundinas 
animales  in  odtava  fandi  Michaelis  incipiendas> 
& odo  diebus  continuis  duraturas  , annis  finguiis 
libéré  celebrandi , & eafdem  per  omnis  diftridus 
loca  feu  terras  iinperii  publiée  indicendi  feu  edi" 
cendi , infinuandi  j & ubilibet  prout  expediens  fue- 
rit  proclamandi , neenon  nundinas  fupradidas  in 
locumalium  feuvillam  aliam  Avinionen.  ecclelîac^ 
feu  tempus  aliud , ubi  & quando  plus  utilitati  com- 
muni  conveniat  , & in  aliorum  locorum  minus 
præjudicium  vergi  poflit  , tranfmutandi  & libéré 
transferendi  > omnelque  homines  utriufque  fexus 
ad  prædidas  nundinas  caulâ  mercandi,  refidendo, 
ftando  & redeundo  una  cum  eorum  mercibus,in 
noftrara  & facri  Imperii  protedionera,  fecuritatem 
& tuitionem  recepimus  (îngularem. 

Item  portum  falis  in  flumine  & riparia  Rliodani 
prope  Caftrum  Novum  Avinionenfis  ecclefiæ  , & 
in  ipfius  territorio  faciendum , ita  quod  omnes  & 
finguli  fal  ducentes  navigüs , & vehentesper  flumen 
Rhodani  fupradidum  , valeant  ad  portum  hu/uf- 
modi  in  riparia  ipfa  propinqua  territorio  Caftri 
Novi  libéré  applicare  & fal  exonerarc , & ad  dic- 
tum  Caftrum  Novum  deducere , portare  & vendere 
ibidem , vel  alibi  in  partibus  ubique  Romano  fub- 
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jeélis^impetio,  prout  eis  & eorum  cuilibetac  utili- 
tati  reipublicæ  melius  & utilius  videbicur  expedire , 
abfque  impediraento  & requintione  pedagii  folu- 
tioiiis  & exadhonis  cujuslibec , fi  quod  vel  Ci  qux 
in  loco  de  Lercio  aut  alibi  in  fuperiore  parte  flumi- 
nis  ubicumque  folitæ  fint  exigi  vel  exfolvi. 

Item  omnes  & lîngulos  fine  fraude  officiales  fer- 
vientes  donatos  & familiares>  qui  funt&  eruntpro 
tempore,  utriufque  fexus,  tam  epilcopi  pro  tem- 
pore  & ecclefix  Avinionenfis  , quam  etiam  ecclc- 
fialficoruin  ficcularium  & regularium  , monafierio. 
rum,  & domuum  religiofarum  per  diâam  Avinio- 
nenfem  diœcefim , etiamfi  laicales  perfonæ  extite- 
rint , ab  omni  cognitione  & jurifdidione  tcmpo- 
rali , & domini  temporalis  & ejus  officialium  quo> 
rumcumque , in  quibufcuraque  caufis  civilibus  vel 
criminalibus , de  certa  fcientia  , gratia  fpeciali , ac 
imperialis  plenitudine  potefiatis  eximimus  : impe- 
riali  fancientes  edicto  , quod  fi  quis  eoruradem  five 
oflGiciando  vel  non  ofïiciando  delinquat , cognitio 
& punitio  ad  EpUcopum  & ejus  fuccefibres  pro 
tempore,  aut  ad  Vicarium  & Officialcm  eorum, 
debeat  in  antea  pertinere.  Mandantes  omnibus, 
& fingulis  cujufcumque  prareminentiæ , ftatus , vel 
conditionis  extiterint,  ne  quis  diétum  epifcopum 
pro  tempore  > ecclefiam  Avinionenfem  , aut 
perfonas , quas  didtx  gratix  concernere  poterint , 
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contra  carum4ëfn  litterarum  tenorem  & conren* 
corum  in  eis,  quômodolibet  aggravent,  imitant 
aut  tnoleftenc , aut  gravarl  & à quocunrique  impcti 
& moleftari  permittant , proue  nolVram  & facti 
Imperii  indignationem  , & panam  in  cujusiibet 
grati*  & confirmaiionis  privilegiô  & littera  cx- 
preilàrum , cupiat  evitare , prout  in  ftngulis  litteris 
plcnius  continetur.  Quar  quidem  privilégia  fupra- 
diâa  &noftra,  ac  quæcumque  pracdec^fToruiti  nof* 
trorum  & contenta  in  ipfis , univerfas  eciam  & 
Angulas  donationes,  conceffiones,  induira  jura, Jurif- 
diftiones , altas  & baffas,  libertates,  confuetudines 
iaudabiles,  immunitates  , & obfervantias , bona, 
proprietates , & podè/liones , quæ  & quas  tam  ipfe 
Epilcopus  fiipradiâus , quam  fui  anteceflbres  jufte 
acquifierunt  8c  tenent  8c  poffident,  etiamfi  de  iis 
jure  vel  confuetudine  deberet  in  prælentibus  nof- 
rris  litteris  fieri  mentio  fpecialis,  animo  deliberato, 
non  per  errorem  aut  improvide,  fqd  de  certa  nof- 
tra  feientia  , ac  principum  procerum  8c  nobiliura 
noftrorum  confilio  habito  , audtoritate  cælàreaj& 
de  imperialis  plenitudine  poteftatis  , ex  innataî 
nobis  pietatiscicmentia  , ratificamus , authorizamus, 
confirmamus  , innovamus , immo  etiam  de  novo 
concedimus  : refervato  etiam  ipfis  jure  in  iis  pof- 
feifioiiibus,  juribus,  8c  rebus,  fi* quarum  vel  quo- 
rumlibct  pofleffionem , per  injuxiam  non  ufura  âut 
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diflbetadinem , amififlent  ; fupplenrfs  omrtetti  de- 
fe<9[um  , fi  (Jiris  bbfcuritate  verborarn , fententia- 
rum  dubietaté , aut  alio  qubvis  modo  in  prsmifiîs 
üomperrosftierit,  de  imperia!»  plenirujine  porefi- 
fatis  : noftris  tfnfcn  & Iifiperii  joribus  fempet 
felvK.  NuHi  etgo  Oittnino  hoiiiinum  liceat  hanc 
pagiiiàm  fiofttâe  apprôbationis,  fàtlftcationis , con- 
firmationis , ftinôvatiorilS , & de  noivo  donc'efïîonis 
înfringete , Vfll  ei  airiu  (emerario  cortttaife.  Si  quis 
autem  hoc  atrenfafe  pfxfiimprerit , gfavem  fioftrae 
ihajefilatis  ofienfânl  , âc  pcfinam  centutïi  marchâ- 
fum  puri  auri , tories  (Rôties  cbntra  fadhmi  fuerir , 
fe  noVeriï  irtcuffiirurti  •,  quarum  medietatem  «atio 
impérial»  Cameræ  , reliquam  veto  mediefatertt 
eplfcopo  & eccfefii  AŸinionenfi  paflîs  injuriam , 
(fccéfnimus  appîicandam.  Signum  -f  fefeAilfimI 
principis,  & domifti  domini  Caroli  IV,  Romario- 
i*um  inaperatoris  ihvidiiflimi  & glorifillimi  Bohe- 
miæ  regis. 

Teftes  hujus  rei  fut»  : Venetâbilis  Verras  faiiAat 
Narbonen.  ecclefiat  archiepifcopus  & Primas  > 
Bertholdus  Eyfteteii.  tioftfsf  auljc  impetialis  cancel- 
larius,  Marquardus  Auguften.  Theodoricus  Vor- 
macien.  & Lampertus  Spiten.  Ecclefiarum  epif- 
copi  illuftres  ; Ripertus  junior  cornes  Palatinus 
Rheni  & dux  Bavariæ  -,  Ludovicus  Andegaven. 
Joannes  Bituricen.  frattes  regis  Franci*  -,  Barninus 
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Stetinen.  Henricus  & Rupenus  Legincen.  Boizo 
Oppolen.  & Primiflaüs  Sellinen.  duces*,  ac  Ame- 
deus  cornes  Sabaudiæ  > principes  fpeâabiles  j 
Burgardus  burgravius  Magdeburgen.  imperialis 
curiæ  noilræ  magifter  , Joannes  lantgravius  Lutz- 
bergen.  Henricus  de  Sufamzburg.  Federicus  de 
Lyningen.  Ludovicus  junior  de  Orringen.  co- 
mires  nobiles  *,  Andréas  de  Brunes  , Lampoldus 
de  Hortemburg.  Conradus  & Joannes  marefcalli 
de  Rapellen.  Joannes  de  Wartemberg.  Bozo  de 
Ryfemburg.  & alii  quamplures  noftri  & Imperii 
facri  Hieles  dileâi , præfentium  fub  bulla  aurea 
typario  noftræ  majeftatis  impreflà  teftimonio  lit- 
terarum. 

Darum  Avinione  anno  Domini  1565,  indiiîï. 
tertia,  7 idus  junii  , regnorum  noftrorura  anno 
decimo-nono , imperii  vero  undecimo.  Er  ego  Ber- 
toldus  Dei  & apoftolicæ  Sedis  gratia  Eyfteten. 
epifcopus , facræ  imperialis  aulx  cancellarius , vice 
reverendi  in  Ghrifto  parris  domini  Cunonis  Tre- 
veren.  archiep.  fâcri  Romani  imperii  per  Galliam 
& regnum  Arclaten.  archicancellarii  recognovi. 
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N.°  s>.  .. 

Concejffion  de  Charles  K ^ roi  de  France 
d'une  partie  du  pont  d' Avignon 
au  pape  Urbain 

CAROLUS  Dci  gratis  Ftancorum  Rex  , ad 
perpctuam  rci  memoriam. 

JR.  E G I regum , per  quem  vivimus  regimur  & 5 Dec. 
regnainus , gratum  in  fuis  tniniftris  impendere  cre-  >3^8. 
dimus  fatnulatum , (î  ad  ea  , qux  fanâkx  Romans 
cccleHs  matri  noflrx  utilia  , fanâiflimoque  in 
Chrifto  patri  fummo  pontifici , qui  ipiîus  ac  univer* 
iîtatis  EccleHscaput  fore  digno{citur,grata  fcimusj 
nos  reddimus,  quantum  cum  Deo  pôflùmus , libe- 
taies.  Hincefb,  quod  nosattendentes,  quodpacec 
beatiflîmus  fummus  Ponrifex  modernus  totis  exac- 
tis  haébenus  temporibus , & potilTîme  tempore , 
quo  diébc  fandbx  prxfuit  Ecclefix;  âd  noftrum  & 
regni  noftri  ftatum  felicem  jugiter  totis  conamini- 
bus  a/piravit,  & adomnia,  qux  fcire  potuit  nobis 
gtata  regnoque  noftro  prxfato  utilia  , fe  reddidit 
& reddit  continue  gratiofum , propitium  & beni- 
gnum-,  acptatterea  volentes  in  omnibus  lîbi  gratis," 
Romanxque  ecclefîx  utilibus,  nos  etiam  reddere 
bberales,  fîbi  pto  fe  & fucceUbribus  fuis  Romanis 
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pontificibus  certam  partem  pomis  inter  VILLAM 
SUAM  DE  AVINIONE,  ac  villam  noftramf^i//«- 
neuve  Gallice  nuncupjitam  , /uper  fluvium  Rhoda- 
nuni  (kuati,  videlicet  ab  exitu  VILEÆ  SUjÇ 
Avinionen.  .pfque  ad  qu^idam  capellam  , qux 
fupra  eumdem  pontem  (Upatur , una  cum  aqua  âuvU 
atque  fundo  fub  eodem , à pczdidbo  exicu  diâx 
villg:  AviAK>Qfioits  ufque  ad  xapellam  exif- 

tencem>  nec  non  ia  quantum  terfitorium  civitau> 
Avipipneaiis.  tam. fupra  quAP  Uifra  ppnterp.fe  çx- 
Kndit  t taocumdpnt  fpacii  feu  menfurz  rpfiuf 
Ebodaiû , ^ tetra:  fupra  qpam  Âpfp  RAodanuj 
$uit , à ripa  iÿjCus  Rbudaoi  Px  paetp  .tejrrtwi 
Avinionçuûs  mçofurandQ  , quapWf»  iÿatitiRi  eft  ^ 
poru  AyUûpnis  ufque  ad  çappUau?  przdûî^ 
ipfm$  poDW  f pujtnque  4twf4if9w>e , Â: 
alta  media  badà  « rujero  epam  ae  nuKro  i#q>eâp.} 
reflbrtp , fupejjipritate  quwûmpda  p ,alw%ie  ju' 
ribus  univerfis  de  bugubs , qujz  m ipiâ  parie  ppnûiS 
& fluvii , ram  per  terram  quam  per  aquam#  babe* 
bamus  dt  habere  poieramua  ante  datam  pizièn* 
tium  Uttewrum,  dedimus&  çpnceflîqws,  dainuf- 
que  de  concedimus  per  przfçnre?  » ,regia  authori^ 
tare  » de  qoftre  plenitudine  poteftfU[45?  ex  certaque 
fdentia  iSe  gratia  » lûbil  juris  > redbrti  y fuperiori* 
tatis,  feu  domind  in  prasdr^s  penitus  reünendo. 
Damws  jgwur  çenptrjrpwcfonftum  m .maodatB 
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riiSmo  ac  fideli  fratri  noftro  duci  Andegavenfi , 
locum  nodnim  cenenti  in  partibus  Occicanls , nec- 
non  Senefcallo  nofteo  Bellicadri  vel  ejus  Locum- 
cenenci , ceterilque  juftitiariis  & officiariis  noftrû 
prarfentibus  & fiituris , & cuilibet  eorumdem , qua> 
tenus  przdiâum  fummum  pontificem  ipfiufque 
fuccetTores  diâa  parte  diâi  pontts,  cum  aliis  fupra- 
diâispernos  eidem  concefSs,  pecfeâe  pudere 
& uti  de  csteco  pacifice  ac  perpetuo  Viciant  & per- 
mutant, omnia  impedimenta  circa  hoc  apporta 
penitus  amovendo , qu*  nos  etiam  tenore  prxiên- 
dum  amovemus.  Quod  ut  hrmum  & ftabile  perma- 
neac  in  fiiturum , przfentibus  litteris  noftrum  feci- 
tnus  apponi  (igitlum.  Oatum  in  cadro  nodro  de 
Lupara  Parihis , die  quinta  menfis  decembris  anno 
Domini  1 568 , & r^gni  nodri  quinto.  PerRegem  ; 
Yvo  ( Fifa  & à dorfo  rtgîjlrata  ). 
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N.°  10. 

Cautionemens  prêtes  par  Louis  XII  y roi 
de  France  aux  papes  Paul  II  ô Sixte 
IV y pour  la  bonne  ô fidele  adminijlra- 
don  du  cardinal  Charles  de  Bourbon, 
dans  fa  légation  d'Avignon. 

Nos  LUDO  VICU  S Dci  gratü  Francorum  rex. 

I N verbo  regio  promidimus  , & ad  fandb  Dei 
evangelia  juramus  , nos  faéhiros  & efficaciter  cu- 
raturos , quod  chariffimus  & dileéliflîmus  confan- 
guineus  nofter  Carolus  archiepifcopus  Lugduneh- 
fis , & civitatis  Avinionenfis  ac  comitarus  Venai* 
fini  pro  beatiffimo  pâtre  noftro  domino  Paulo  di- 
vina  providentia  Papa  II.  & fanda  Romana  ec- 
clefia , ad  fupplicationem  & requifitionem  nof- 
tram,  Gubernator  cum  poteftate  Legati  de  latere  > 
ufque  ad  ipfius  domini  Papæ  & apofiolicz  Sedis 
beneplacitum  deputatus , cum  omni  integritate  & 
munditia  univerfis  civibus  & incolis  civitatis  & co- 
mitatusprzdidfcorum  bonam  &expeditam  juftitiani 
miniftrabit  ; quodque  in  commiflà  fibi  guberna- 
tione  prædidta  tamdiu  manehit  y & illam  utprs.fertuf 
exercebit  y quamdiu  idem  dominas  Papa permittety 

aut 
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eut  ipji  Archiepifcopo  de  fue  Beatitudinis  vel  fuc- 
cejjorum  ejus  contraria  voluntate  conftabit  j & non 
ultra  ; ad  omnemque  ipfius  domini  Papa  aut  fuc- 
cejforum  fimplicem  requijïtionem  vel  mandatum  j 
cum  Omni  débita  obedientia  , illam  abfque  contra- 
diciione  j dilatione  jïve  aliqua  difficulrate  dimiclet  ; 
& cui  Beatitudini  fux  aut  fucceBoribus  ipds  placue- 
rit  , cum  palatio  omnibufque  juribus  & pertinen- 
tiis  fuis  , adlgnabit  cum  edeâaj  ; omni  quoque 
tempore  i/la  fideliter  adimplebit  ^ qua  iidem  domi- 
nas Papa  vel  JucceJfores  mandabunt.  In  quorum 
omnium  fidem  & teftimonium  prxfentes  litteras 
fieri  jufllmus,  manus  noftræ  fubfcriptione , noftri- 
que  lîgilli  appenlîone  communitas.  Datum  in  op- 
pido  noftro  Ambalîx  die  z6  menfis  reptembris> 
anno  Domini  1470 , & regni  noftci  decimo.  , 

LOYS. 

Per  regem  : de  Moulins. 

Nos  LUDOVICUS,  &c.  In  verbo  regio 
promiétimus , &c.  domino  Sixto  divina  providcn- 
tia  Papa  IV , &c. 

• Datum  apud  monafterium  (ànéti  Florentii  die  5 
menfis  junii,  anno  Domini  1471  > & ^gni  noftri 
luidecimo. 
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N.°  'i  I. 

ABe  y par  lequel  Charles  IX  y roi  de 
France  prend  Avignon  & le  Comtat 
fous  fa  défenfe  , à s’engage  a contenir 
leurs  habitant  dans  la  foumijfion  ô 
obéijfance  au  faint  Siège  y pendant  la 
• légation  d’un  autre  cardinal  de  Bourbon. 

CHARLES}  par  la  grâce  de  Dieu  > roi  de  France , â tous 
ceux  qui  ces  préfenres  Lettres  verront  ; falut. 

4 Déc.  O T R E cher  & bien  imé  le  fieur  de  V illeparifis , 

1564.  chevalier  de  notre  Ordre  , capitaine  de  cinquante 
hommes  d’aripes  de  nos  ordonnances  , & notre 
ambadàdeur  près  notre  fainr  Pere , nous  a fait  en- 
tendre ^ qu’entt’autres  chofes,  que  notre  faint  Pere 
defiroit,  avant  que  confirmer  la  permutation  de  la 
légation  d’Avignon  , traiârée  entre  nos  très-chers 
& bien  amés  coufîns  les  cardinaux  de  Bourbon  & 
Farneze  , & bailler  à nôtres  coufins  les  provi/îons 
néceflàireib  Sa  Sainteté  defiroit , que  nous  promif- 
lions  à lui  > au  faint  Siège  apofloliqiie , & à notre 
coufîn  le  cardinal  de  Bourbon  , prendre  la  ville 
d’Avignon  y le  comté  de  Venijje  , & autres  terres 
dudit  état  d’Avignon  en  notre  protection  & fauve- 
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garde  ; & que  en  ce  failant , nous  promifîions  tenir 
h main  à ce  que  aulcun  de  la  prétendue  nouvelle 
Relligion  ne  feift  aulcun  exercice  d’icelle,ny  ne  veC- 
quit  autrement , que  fuivant  rantienne  Relligion 
catholique  & romaine  au  dit  Avignon  , & fuivant 
la  volonté  de  nôtre  faint  Pere  -,  & en  cas  qu’aucuns 
fubjeâs  d’Avignon  & comté  de  Venifle  fc  trouvaf- 
fent , qui  ne  voülulTcnt  à ce  que  deflus  obéyr  , nous 
ayderions  nôtre  laint  Pere  & nôtre  coulîn  le  car- 
dinal de  Bourbon  de  nos  forces , lî  befoin  y échéoit, 
pour  chaftier  & . . . llèr  lés  feditieux  & rebelles,  & 
faire  de  forte,  que  nôtre  faint  Pere  , & nôtre  coufin 
demeuraflent  obeys.  POUR  CE  EST  IL , que  Nous 
dclirans  faire  cognoiftte  de  plus  en  plus  le  zéelle  & 
affeébion  que  nous  avons  tous] ours  à nôtre  Relligion 
catholique  & romaine , &au  faint  Siège  apodolique, 
& aux  mérités , vertus , proximité  de  fang  & degré , 
que  nôtre  coufin  le  cardinal  de  Bourbon  tient  au- 
près de  nous  , SÇAVOIR  FAISONS  , que  nous , 
après  avoir  eu  fur  ce  l’advis  de  nôtre  très-chere  & 
■jrès  honorée  dame  & mere , & des  princes  de  nôtre 
(fang , & gens  de  nôtre  premier  confeil , avons  pro- 
mis & promettons  à nôtre  (âint  Pere  & au  faint  Siège 
apoftolique,  tant  que  nôtre  coufin  le  cardinal  de 
Bourbon  fera  légat  d’Avignon  & comté  de  Venifle , 
que  nous  tiendrons  la  main  & ferons  de  forte , que 
,$a  Sainteté,6c  nôtre  coufin  le  cardinal  de  Bourbon  fç- 
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ront  obeys  au  dit  Avignon  & au  dit  Comté  en  ce 
qu'ils  ordonneront , tant  pour  le  faidt  de  la  Relli* 
gion , qu’autres  chofes  : pourveu  toutes  fois , qu’ils 
ne  foyent  en  préjudice  de  notre  couronne  , & à 
procedder  contre  les  fédicieux  & rebelles  , les  ay- 
derons  tant  que  la  force  & l'obéiflànce  les  en  de- 
meure. En  foy  de  quoi  nous  avons  fîgné  les  pté- 
fentes  de  nôtre  main , & ycelles  fait  fçeller  de  nôtre 
fcel.  Donné  à Arles  le  quatriefme  jour  de  décembrei 
l’an  mil  cinq  cents  (bixante-quatre  , & de  nôae 
régné  le  quatriefme. 

CHARLES. 


N.°  iz. 

Accord  fait  entre  les  Officiers  des  deux 
Cours  pour  le  Sef  & fon  ufage  dans 
Avignon  ù dans  le  Comtat. 

5 Avril.  Sur  les  remonftrances  faiéVes  par  Monf  M. 
François  du  Faute  conlêiller  du  Roi,  procureur 
general  de  Sa  Majefté  en  la  cour  de  parlement  du 
Daubn  feant  à Grenoble  , à ce  que  conformément 
à l’intention  de  Sa  Majefté  les  fubj^Els  de  nom  faint 
Pere  le  Pape  fe  fourniflent  du  fel  de  la  ferme  du 
pays  du  Daufîné  à un  prix  raifonable  , durant  le 
temps  de  la  nouvelle  ferme , que  le  dit  pays  du 
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DauBnc  a obtenu  de  Sa  dit  Majefté , qui  finira  en 
l’année  mil  fix  cens  treize , a efté  convenu  & ac- 
tordé  entre  Monf.  M.  Laurens  de  Labeau  Berard 
doûeur  éz  droiéts  ,advocat  & procureur  general  de 
Sa  dit  Sainteté  en  la  légation  de  cefte  ville  d’Avi- 
gnon , apres  en  avoir  conféré  avec  raonfeigneur 
illuftriflinie  & révérendiflime  Charles  de  Comti , 
évefque  d’Anconne , baron  Romain , vice-légat  & 
gouverneur  général  de  la  dite  légation  d'Avignon , 
& fubs  le  bon  plaifir  de  Sa  dite  Sainteté  d’une  part  » 
& le  dit  fieur  du  Faure  pour  & au  nom  des  gens 
des  trois  eflats  du  dit  pays  du  Daufiné  de  l'autre  > 
comme  s’enfuit. 

Que  pour  conferver  l’union  réciproque  & mu- 
tuelle intelligence , qui  a efté  de  tout  temps  & eft 
entre  ces  deux  provinces  , /es  fuhjecls  de  Sa  dite 
Sainteté  feront  tenus  fe  fournir  & ufer  du  fel  de  la 
dite  ferme  du  Daufiné  & non  d’autre  , & les  fer- 
miers & autres  oflficiers  des  greniers  d’icelle  ferme, 
cftablis  dans  les  terres  de  Sa  dite  Sainteté,  feront  aufli 
tenus  leur  en  bailler  & fournir  au  prix  de  quatre 
livres  douze  fols  tournois  le  minotaugrenier  dudit 
Avignon  :•&  aux  autres  greniersdu  paysduComtat 
à l’équipoilent , eu  efgard  feulement  auportdu  fêl 
Sç  qui  en  dépend  de  cefte  dite  ville  d’Avignon  eit 
jhault  contremont  la  riviere  du  Rofne , fut  le  quel 
prix  Sa  dite  Sainteté  prendra  ^x  fols  tournois  pour 

D V 


Preuves  de  la  Réponfe 

minot  \ procurant  toutes  fois , que  la  dite  quantité 
ncceflàire  pour  le  dit  fourniffement  foit  rai(bnna< 
blemcnt  limitée, fans  qu’cax  Juhjecls  de  Sa  Sainteté 
en  puillènt  prendre  davantage  , mais  bien  moins 
s’ils  veulent , ou  qu’ils  puiflent  vendre , donner  ni 
cbntratter aucunement  dudit  fel,  fi  cen’eft  qu’en- 
tr’eux  pour  leur  ufage  & dans  le  dit  pays , & non 
entre  aucuns  eftrangers  •,  ny  que  pareillement  les 
dits  fubjeéts  ou  autres  eftrangers  puiftènt  débiter 
& tranfporter  hors  ou  dedans  icelluy  pas  autre  fel 
que  celluy  dé  la  dire  ferme  direftément  ou  par  in- 
direéf , & paflc  le  temps  d’icelle  dite  ferme  les 
parties  demeureront  en  mefme  cftât , qu’elles  ef- 
tbient  avant  ces  préfentes. 

Et  pour  ce  feront  continuées  les  proclamations 
& différences  anciennement  faiétes  en  cefte  ville 
d’Avignon,  que  pays  du  comtat  Vènaiflin  , fur  le 
traffic , commerce’,  paftàge  , tranfporf  & debite- 
ifient  d’autre  fel  éz  dite  ville  & pays  du  Comtat, 
fur  les  peynes  y contenues  & ‘ autres  telles  qu’il 
plaira  à mon  dit  feigneur  le  "Vice-Légat  ordonner,' 
& fi  befoin  eft  en  faire  de  nouveau.  Et  pour  la 
commodité  des  dits  fubje^s  de  Sa  A’^r/nfcrcjfe  con- 
tinuera la  forniture  du  fel  au  grenier  de  Chateau- 
Neuf  Calcernier  d.ét  de  Pape,  ainfih  que  fouloit 
fcre  de  toute  ancienneté  fubs  le  dit  équipollent. 

€]e  que  le  dit  fieiv  procureur  mo'iennera  faire 
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aggréet  & ratiffier  aux  dits  Heurs  des  trois  Eftats  du 
dit  pays  du  DauBné , & après  cela  les  dits  Heurs  des 
trois  EHats  à Sa  MajeHé , s'il  eft  befoing  > lors  de  U 
requiHtion  des  officiers  de  Sa  Sainteté , & leur  en 
fournir  la  ratification  aux  defpens  du  dit  pays  du 
Daufiné  en  bonne  & dbue  forme , en  ce  qui  con- 
cernera l’expédition  de  la  dite  ratification  tant  feu- 
lement i & à tout  événement  faire , avoir , tenir  & 
entretenir  le  contenu  cy  de flùs,  pendant  que  les 
dits  Heurs  des  Eftats , ou  autres  qu’ils  pourront  fu- 
broget  en  leur  lieu  & place  , feront  jouifants  de 
la  dite  ferme , moyennant  la  quelle  ratification  des 
dits  Eftats  le  dit  Heur  procureur  général  de  Sa  Ma- 
jefté  demeurera  Hififamment  defchargé  de  la  pré- 
fente convention , tout  ainfi  que  le  dit  Heur  advo- 
cat  général  de  Sa  Sainteté,  en  rappoitantfemblable 
ratification  de  mon  dit  feigneur  le  Vice-Légat  & 
feront  rendus  les  préfentes  originaux  réciproque- 
ment de  l’un  à l’autre  , des  quels  jufques  au  dit 
temps  ils  font  demeurés  chargés. 

Faiél  en  Avignon  cecinquiefme  jour  du  mois 
d’apvril  mil  Hx  cens  & trois.  L.  de  Labeau  advocat> 
& procureur  général  de  N.  S.  Pere  en  la  cité  & lé- 
gation d’Avignon.  Du  Faure  procureur  général  de 
Sa  Majefté  au  parlement  de  Grenoble  y pour  & au 
nom  des  trois  eftats  du  pays  du  Daufiné.  SifiecU 
gteffier. 
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N.°  15. 

Lettres  de  naturalité  accordée  par  Louis 
XIII  t aux  habitans  d* Avignon  y con- 
firmatoires  du  même  privilège  concédé 
parfes  prédécejjeurs , 0 particuliérement 
par  François  I. 

LOUIS»  par  la  grâce  de  Dieu  , toi  de  France  & de 
Navarre»  comte  de  Provence  » Forcalquicr»  te  terres 
adiaccmes  ; à tous  préfents  & à venir  : falut.' 

Mars  s chers  & bien  amez  les  confuls  & habitans 

’ -de  la  ville  d’Avignon  & cOAiité  Venaiffin  , nous 
ont  fait  remonftrer  par  le  premier  & jufques  au 
douzième  articles  du  cayer  & requefte  > que  le  fieur 
Paul-Antoine  de  Dony  , efcuyer  de  la  dite  ville  > 
feigneur  de  Gault  & de  Beauchamps  > gentilhomme 
ordinaire  de  nôtre  chambre,  premier  conful  & dé- 
puté de  celle  ville  , nous  a préfentee  de  leur  part 
au  mois  de  décembre  dernier  , fur  la  confirmation 
de  leurs  privilèges  , que  de  tout  temps  ils  ont  été 
très-humbles,  très-fïdclles , & très-affeôtionnez/êr- 
viteurs  au  bien  & fervice  de  cette  couronne , & 
l’ont  toujours  témoigné  en  toutes  les  occafions  , 
qui  fê  font  préfentées  , même  lors  que  l’empereur 
Charles  V defeendit  en  Provence  avec  une  grande 
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& puiflànte  armée  -y  que.  le  roi  François  premier 
fut  reçeu  dans  celle  ville  -,  qu’il  avoir  dreiTé  Ton 
armée , & tiré  de  la  dite  ville  grande  fomme  d'ar- 
gent ,&  munitions  de  guerre , vivres  & autre  chofes 
nécedàirespour  s’oppofer  aux  entreprifes  que  le  dit 
Empereur  avoir  contre  la  dite  province-,  c’eft  pour- 
quoyles  Roix  nos  prédécedèurs  en  conGdération  de 
ce , & des  bons , grands  & fignjdez  fervices  rcceus 
de  la  dite  ville  & des  habitants  d’iceüe  , & audide 
la  bonne  intelligence  & amitié , la  quelle  a été  de 
tout  temps  entre  eux , les  Papes,  & le  lâint  Siège 
apodolique , ont  toujours, accordé  aux  dits  habitans 
fujets  de  Sa  Sainteté plu/îeurs  grands  privilèges , 
& femblabks  qu  à leurs  vrais  fujets  , regnicoles , & 
originaires  : & ceux  confirmés  fucceflîvement  de 
régné  en  régné  , & meme  par  lettres  patentes  du 
dit  roi  François  premier , & confirmées  par  les 
roix  Henry  fécond , Charles  neuf , & Henry  troi- 
fléme-,  exemption  des  droits  forains,  &c. ...  Les 
parties  ouyes  en  nôtre  confeil , & avec  connoiHànce 
de  caufe  -,  ce  qui  leur  auroit  été  confirmé  par  les 
dits  rois  François  premier,  Qiarles  neuf,  & Henry 
trois  J d’avantage  qu’il  auroit  été  permis  par  les 
Roix  nos  dits  prédécelTeurs  à la-  dite  ville  & habi- 
tants d’icelle  & leurs  fucceflèurs,  de  pouvoir,  &c.... 
làns  payer  aucuns  droits  forains  , les  ayant  en  tout, 
ce  que  delTus , tenus  ,cenfez  & reputez  comme  nos 
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propres  fujets:  tous  les  quels  privilèges, le 
fermier  de  la  foraine , qui  eft  à prefent  depuis  fon 
bail , fous  prétexte  , que  dans  celuy  il  auroit  fait 
mettre  une  claufe  portant  révocation  de  tous  pri- 
vilèges , bien  que  telle  révocation  ne  fe  puiflè  en- 
tendre pour  eux  -,  pareequ’  ils  ont  obtenu  les  dits 
privilèges , non  feulement  par  le  dit  fecours , mais 
moyennant  vingt-êinq  mil  écus , qui  feurent  prêtez 
au  dit  roi  François  premier  pour  la  néceffité  de 
fes  atfaires,  &pour  ainfi  à titre  onéreux,  qui  nefe 
peut  révoquer , auroit  établi  des  bureaux  tout  à 
l’entour  de  la  dite  ville  d’Avignon  & comté  Ve- 
naiflin,  &c. ... 

A ces  caufes , deiîrans  lûbvenit  aux  dits  conlûls 

6 habitans  de  la  dite  ville  d'Avignon , &ceux  gra- 
'tîfier , & fovorablement  traiter  , autant  qu’il  nous 
ferapoflible,  tant  en  confidération  de  notre  faint 
pere  le  Pape  j dont  ils  font  fujets  j que  pour  les 
bons  & agréables  fervices , qu’ils  ont  faits  aux  feux 
Roixnos  prédécellèurs , & ceux  que  nous  promet- 
tons qu’ils  continueront  envers  nous  à l’advenir  , 
& pour  autres  confidérations  à ce  nous  mouvans  j 
après  avoir  fait  voir  en  nôtre  confèil  les  dites  lettres 
à eux  oéftoyées  par  les  Roix  nos  prédécelfeurs, 
■&  notamment  celles  du  dit  feu  Roi  nôtre  très- 
honoré  feigneur  & pere  ,-du  mois  de  may  mil  cinq 
cens  quatre  vingt  dix-neuf  : Arrêts  de  nôtre  dit 
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Con(eil  du  dit  neuvième  feptembre  mil  Hx  cens 
cinq , & trentième  juin  mil  fix  cens  neuf  : autres 
arrêts  donnez  par  nôtre  dite  cour  des  comtes  le 
quinzième  may  mil  fix  cens  trois,  êc  onzième  mars 
mil-  ûx  cens  (îx , & autres  pièces  concernans  les  dits 
privilèges  s Nous  , de  ladvis  de  la  reine  Régente 
nôtre  très  honorée  dame  & mere  , & de  celuy  de 
nôtre  dit  confeil , & de  nôtre  grâce  fpéciale , pleine 
puidànce  & authorité  royale , conformément  auflî 
aux  refponces  par  nous  faites  en  nôtre  dit  confeil 
fur  les  dits  articles  du  dit  cayef  , dont  l’extraiél  eft 
ici  attaché  fous  le  contrefeel  de  nôtre  chancellerie  i 
avons  aux*dits  confuls  & habitants  de  la-dite  ville 
d’Avignon  continué  & confirmé , continuons  & 
confirmons  tous  & chacuns  les  dits  privilèges  Sc 
exemptions,  qui  leürs  ont,  comme  dit  eft,  été  ac- 
cordez, même  par  le  dit  feu  Roi  nôtre  très  honoré 
feigneur  & pere,  ainfi  qu’ils  font  particuliérement 
fpecifiez  en  dits  lettres  patentes  , qui  leur  ont  été 
expédiées  au  dit  mois  de  may  mil  cinq  cens  quatre 
vingt-neuf,  & qui  ont  été  vérifiées  en  nos  cours  dé 
parlement , & chambees  des  comtes  de  Paris , & 
parlement  de  Touloufej  & ceux  & chacun  d’eux, 
en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit , 1 leur  avons  de 
nouveau  concédez  & confirmez  , concédons  & 
confirmons  par  ces  préfentes , (ignées  de  nôtre 
main , &c 
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Voulons  & entendons  au(Tî,  que  les  (upplians 
joui  dent  pleinement  des  lettres  de  naturalité , pour, 
être  eux  & leurs  fuccedeurs , nais  & à naître , tenus . 
& réputez  comme  naturels  François  & nos  propres 
fujets  J & comme  tels  les  avons  déclarez  & décla- 
rons , avec  pouvoir  de  tenir  offices  , bénéfices  & 
autres  charges , podeder  biens  meubles  & immeu- 
bles , y,  fuccéder  , & demeurer  en  ceux  & toutes 
les  terres  de  nôtre  obéidànce , comme.  & toutainfi, 
que  nos  dits  vrais  & j>ropres  fujets  originaires  & 
regnicoles : & ce  tartt  pour  le  pade , que  pour lad- 
venir  , & fans  que  à l’occafion  du  drpit  d ’aubéne  , 
&c. ...  A la  charge  de  prendre  confiiYnation  de 
la  dite  naturalité  des  roix,  qui  nous  fuccéderont , 
deux  ans  . après  le  déceds  de  leurs  prédécedeurs. 
-Voulons»  &ç. ...  que  les  dits  fupplians  foient  dé- 
formais cenfez  & réputez  comme  nos  vrais  & natu- 
rels fujets»  <8ç  nais  en  nôtre  pays  de  Provence,  fans 
qu’ils  puident  être conftraints  par  nos  fermiers, ni 
autres  au  payement , &c. Si  donnons  en  mande- 
ment à nosamez  & féaux  les  gens  de  nos  cours  de 
parlement,  &c.  Et  afin  qug  ce  foit  chofe  ferme  & 
dable  à toujours  , nous  avons  fait  mettre  nôtre 
feel  à ces  dites  préfentes,  fauf.en  autres  chofes  np- 
tte  droit  & l’autruy  en  tout.  Donné  à Paris  au  mois 
de  mars  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  onze , & de  nôtre 
régné  le  premier.  ( S/^ne'  L O U I S -,  plus  bas  j 
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par  le  Roy  en  fon  confeil , la  reine  Régente  fa  mere 
prcfenie.  Philippeaux  •,  & fcellées  du  grand  fceau. 
de  cire  verde  fur  tais  de  foye  rouge  & verde  ). 


N.o  14. 

Concordat  fur  les  limites  des  territoires 
d'Avignon  0 de  Provence. 

jA.  r t 1 c l k s accordés  entre  melïîre  Oâavio 
Corlîni , archevêque  de  Tarie , nonce  de  Sa  Sain- 
teté près  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  commif- 
faire  député  de  Sa  dite  Sainteté  *,  & les  fieurs  de 
Champigny,‘confeiller  du  Roi  en  fes  confeils  d’Eftat 
'&  Privé , controlleur-général  de  fes  finances  *,  De- 
preaux , confeiller  aux  dits  confeils  d’Eibit , cheva- 
lier & chancelier  des  ordresde  Sa  dite  Majefté  -,  & de 
Marillac,  auilî  confeiller  aux  dits  confeils  d’Eftat  & 
Privé , cotnmiflàires  député  de  Sa  dite  Majefté , dont 
lés  pouvoirs  font  inférés  à la  fin  du  préfent  accord , 
pour  raiibn  des  différends  entre  les  habitans  de  la 
ville  d’Avignon  & les  fujets  de  Sa  Majefté  de  Pro- 
vence, fur  les  limites  des  terroirs  de  ladite  ville 
d’Avignon  & de  Noyés , de  Châteaurenard , 8c. 
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autres  lieux  le  long  de  la  riviere  de  Durence , de- 
puis le  pont  de  Bompas  jufques  au  Rhofne , &c. 

L’eau  de  la  dite  riviere  faira  réparation  des  eftats 
d’Avignon  & de  Provence , demeurant  néanmoins 
la  fouveraineté  de  ladite  eau  à Sa  Majejlé  y bien 
qu’elle  pafsât  la  ligne  du  codé  d’Avignon  \ & les 
ides  & ifcles,  qui  fe  faironten  ladite  largeur  de 
trois  cents  cannes,  tant  qu’elles  feront  environnées 
d’eau  , & tant  qu’elles  ne  feront  unies  &contigiies 
à la  terre-ferme  dudit  Avignon  , appartiendront 
à Sadite  Majefté  j comme  de  mefme  les  ides  & if- 
cles qui  font  & fe  fairont  au  deçà  ladite  ligne  du 
codé  d’Avignon  , bien  qu’elles  foient  environnées 
d’eau,  appartiendront  en  pleine  fouveraineté -à  Sa 
dite  Sainteté. 

La  propriété  3 junfdicîion  & fouveraineté  de  tout 
le  terroir  3 qui  fe  trouvera  dc^a  la  dite  riviere  du 
tojlé  d'Avignon  3 foit  en  terre  ferme,  graviers  » 
ides , ifcles , bois  laifTés , adàblements , & atteride- 
ments  juiques  à l’eau  courante  de  la  dite  riviere, 
à commencer  du  dit  pont  de  Bompas  jufques  au  Rof- 
ne,  & nottamment  le  dit  terroir  prétendu  par  Jesdits 
de  Noves  du  codé  d’Avignon  , appartiendra  à fa 
dite  Sainteté  & ville  d'Avignon  refpeclivemtnt  \ 
comme  de  mefme  tout  ce  qui  fe  trouvera  au  delà 
de  la  dite  riviere  du  codé  de  Provence  de  meftne 
nature  , appartiendra  à Sa  dite  Majedé  & commu- 
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nauté  de  Provence  en  mefme  juril'diâioii  & pro- 
priété. 

Si  la  dite  riviere  defcendant  du  coftc  d’Avignon 
paiTè  la  ligne  de  cette  part,  les  terres,  qui  feront 
enfermées  entre  la  riviere  & la  ligne  du  codé  d’A- 
vignon , demeureront  en  la  fouveraineté  de  Sa  dite 
Sainteté';  & le  cours  & navigation  de  la  dite  riviere 
tousjours  en  la  fouveraineté  du  Roy  feulement. 

Si  ladite  riviere  defcendant  du  codé  de  Provence 
padè  la  ligne  dudit  codé  tirant  vers  Taralcon,  ou 
autres  lieux  de  Provence , la  ligne  du  codé  de  Pro- 
vence en  ce  cas  fervira  de  frontière  entre  Provence 
& Avignon,  fans^ue  la  fouveraineté  de  Sa  Sainteté 
s'étende  outre  icelle. 

Toutes  adlgnations  & collocations  faites  par  les 
officiers  de  Sa  dite  Majedé  au  deçà  la  dite  riviere  du 
codé  d’Avignon , & à l’endroit  du  terroir  prétendu 
par  les  dits  du  Noves  en  faveur  des  créanciers  de 
la  dite  communauté , feront  de  nul  effedt  & valeur  , 
& comme  fi  jamais  n'avoient  edé  faits  ; & non  obf- 
tant  icelles , le  dit  terroir  appartiendra  aux  dits 
d’Avignon , & la  fouveraineté  à Sa  dite  Sainteté ^ 
comme  dit  ejl. 

Les  dits  (leurs  députés  promettent  de  faire  ratif- 
fier  le  préfent  Traité  par  Sa- Sainteté , & Majedé, 
& en  fournir  les  lettres  de  ratification  dedans  trois 
mois,  & de  faire  enregidrer  le  préfent  accord  en 
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la  cour  de  Parlement  à Aix.  Fait  & pafTé  à Fon- 
tainebleau le  dernier  jour  d’avril  mil  fix  cents 
vingtrois. 

OcTAvnis  archiepifcopus  Tharfen.  nuntius 
apoftolicus. 

BeKMAKD  ChAMPIGNY  , DE  Marillac  , 
DE  LaUBESPINE. 

L O U I s , par  la  grâce  de  Dieu , roy  de  France 
& de  Navarre , comte  de  Provence,  Forcalquier» 
& terres  adjacentes  , à nos  amés  & féaux  les  fieurs 
de  Champigny  controlleut  général  de  nos  finan- 
ces , Depreaux  chevalier  & chancellier  de  nos  Or- 
dres, de  Marillacconfeillers  en  nôtre  Conlèil  d’ef* 
tat , falut.  Ayant  toujours  defiré  l’accoriimodemcnt 
des  différends,  qui  font  entre  nos  fujets  de  Noves 
en  nôtre  pays  de  Provence , & ceux  de  notre  faint 
pere  le  Pape  de  la  ville  d* Avignon  & comté 
FenaiJJin  j furvenus  à caufe  des  limites  & bornes 
des  terres  de  la  dite  ville  d'Avignon  & ceux  du  dit 
Noves  , Chateaurenard  y & autres  lieux  eftans  le 
long  de  la  riviere  de  Durence  du  cofté  de  nôtre 
dit  pays  de  Provence  , Nous  aurions  commis  à 
plufieurs  & diverfês  fois  aucuns  de  nos  principaux 
officiers  , pour  avec  les  commiflâires  députés  par  Sa 
Sainteté  avifer  aux  moyens  convenables  pour  le 
terminer  *,  à quoy  ils  auroient  travaillé  en  telle 
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forte , que  demeurans  d’accord  de  certains  points  > 
ils  n’ont  peu  convenir  entièrement  des  autres  pour 
plufieurs  difficultés  qui  fe  font  rencontrées.  Toit  en 
la  validité  des  pouvoirs  des  commiflàires  ou  aurre- 
mentj  mais  confîdérant  que  la  conrinuarion  des  dits 
dift'érends  poutroit  apporter  de  l’altération  entre 
nos  dits  liijets , contre  ce  qui  e(l  de  nôtre  intention , 
nous  avons  eftimé  à propos , affin  de  conferver  & 
entretenir  entre  eux  la  bonne  union , amitié  & in- 
telligence , que  nous  avons  toujours  defîrée , de 
faire  de  nouveau  conférer  & traiéker  des  dits  diffé- 
rends par  aucuns  des  principaux  de  notre  Confeil , 
avec  celuy  ou  ceux  qui  feront  députés  de  la  part  de 
nôtre  dit  fàint  Pere.  Au  moyen  de  quoy  , eftanc 
nécefïàire  de  commettre  quelques  perlônnages , fur 
la  fuffiHànce  & capacité  des  quels  nous  puiflions 
nous  rcpofer  de  l’accommodement  de  cette  affaire  , 
/çachant  pour  cet  effet  ne  pouvoir  faire  plus  digne 
éleârion  que  de  vos  perfonnes , tant  pour  l’affeâion 
que  portez  au  bien  de  nôtre  fervice  & de  cet  Eftat« 
V'que  pour  la  particulière  connoiflànce  que  vous  avez 
des  dits  différends.  A ces  caufes , nous  vous  avons 
commis,  députés  & ordonnés , commettons , dépu- 
tons & ordonnons  par  ces  préfentes  lignées  de 
noffre  main , pour  avec  les  députés  de  nôtre  dit  lâint 
pere  le  Pape  , conférer  & traitter  de  tous  les  dits 
différends  & prétentions , qui  peuvent  cftre  repré- 
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fpncéesde  part  Sc  d autre > iceux  régler,  arrefter  &. 
terminer  entièrement , y procédant  en  telle  forte , 
que  noftte  autborité  & droits  y foient  conlervés, 
6c  ceux  de  nos  dits  fu)ers.  Voulons , que  ce  qui  fera 
par  vousÊût , géré,  negotié  & arrêté  en  l’accommo- 
dement des  dits  différents , foit  fuivi , gardé  & ob- 
fervé  de  point  en  point , promettant  l’avoir  pour 
agréable , tenir  ferme  & ffable,  conbrmet , ratifier 
& approuver  , pour  avoir  telle  force  & vertu  , 
que  s’il  effoit  par  nous  fiit  en  nôtre  Confeil.  De 
ce  faire  vous  avons  donné , & donnons  plein  pou- 
voir, autborité,  commilCon  & mandement  fpé- 
cial  par  ces  dites  préièntes , car  tel  eff  noff  re  plaifir. 
Donné  à Fontainebleau  le  dixième  jour  d’avril  ,1’an 
de  grâce  rail  fix  cents  vingt-trois,  & de  nôtre  règne 
Je  treiziefme.  ( Signé  j L O ü I S -,  ô-  plus  bas  : par  le 
J^oy  comte  de  Provence , Phelipeaux  -,  & /celle  du 
grand  fceau  de  cire  jaune  fur  fimple  queue).  O. 
grchiepifeopus  Tbarfen.  nuntius  apoffolicus,  Ber- 
nard Champigny,  de  Laubefpine  {ainjinjîgnés  à 
l* original). 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France 
comte  de  Provence , Forcalquier , & terres  adja- 
centes , &c.  à tous  ceux  qui  ces  ptéfentes  lettres 
verront  i lâlut:  Le  défit  que  nous  avons  toujours 
eu  d'entretenir  nos  fubjeQs  en  amitié  & bonne  in- 
«eUigcftce  avec  ceux  de  nofire  faim  pere  le  Pape  ^ 
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nous  a £iit  rechercher  avec  foin  les  moyens  con- 
venables, pour  cerminer  les  diSerends,  qui  eftoieoc 
entre  nos  fubjects  de  Noves  en  noftre  pays  de  Pro- 
vence > & ceux  de  nofire  faint  Pere  de  la  ville 
d’ Avignon  J pour  ralfon  des  limites  & bornes  des 
terres  de  la  dite  ville  & ceux  du  die  Noves  Chaf- 
tcauregnard , & autres  lieux  *,  pour  cet  effeâ  nous 
avions  député  à pluheurs  8c  divetfes  fois  de  tx>s 
officiers,  pour  avec  ceux  , qui  fëroient  commis  de 
la  part  de  nofire  dit  fàlnt  Pere,  vacquer  à raccom- 
modement des  dits  différends  : nuis  les  conféreo- 
ces  qu'ik  ont  tenues  pour  y parvenir  eftant  de- 
meurées inutiles  & Infruâeures , nous  nous  ferions 
réfolus , depuis  n’a  gueres  , de  commettre  de  re- 
chef quelques  perfonnages  d’auâhorité  & des 
principaux  de  nôtre  G>nfeil  , pour  conférer  de 
nouveau  avec  les  depputés  de  nofire  dit  fâint  Pere  , 
& aurions  pour  ce  fait  choix  de  nos  amés  & féaux 
les  fieiurs  Champigny  controlleur  général  de  nos 
finances»  Depreaux  chevalier  6c  chancelier  de  nos 
ordres  » 6c  de  Marillac  confciller  en  nôtre  dit  con- 
feil  d'Efbt  & Cour , aurions  pour  ce  fait  expédié 
nos  lettres  de  commiffion  du  dixiéme  avril  der- 
nier , lefquels  s'eflant  aflèmblés  à cette  fin  avec 
nôtre  amé  & féal  le  fieur  archevêque  de  Tarfe , 
nonce  de  nôtre  dit  faint  Père  près  nôtre  perfonne,ils 
auroient,  fuivantee  pouvoir  que  nous  leur  en  au- 
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rions  donné  , traiéké , accordé  & terminé  tous  les 
différends  deflusdits,  & rédigé  par  efcrit  par  arti- 
cles ce  qu’ils  ont  refolu  fur  iceux  *,  les  quels  articles 
ont  efté  confirmés  & ratiffiés  par  nôtre  dit  faint 
pete  le  Pape.  Au  moyen  de  quoi  defirans  aiÆ  de 
nôtre  part  fftire  le  femblable  •,  à ces  caufes , après 
avoir  fait  revoir  en  nôtre  Confeil  les  dits  articles  , 
ci  avec  la  ratiffication  de  nôtre  dit  faint  Pere  > atta- 
chés foubs  le  contrefcel  de  nôtre  chancelerie , de 
l’advis  d’iceluy , & de  nôtre  certaine  Icience,  pleine 
puiffance  & auâhorité  royalle  & provençalle  , 
nous  avons  iceux  articles  , & tout  ce  qui  a efté  ftiit , 
géré  & négotié  par  les  dits  commiflàires  en  cette 
occafion , loué , agréé , confirmé , ratilfié  & approu- 
vé « louons  > agréons  , confirmons , ratifiions  & ap- 
prouvons par  ces  préfentes  fignées  de  nôtre  main  ; 
voulons  , ordonnons  & nous  plaift  , qu’ils  fortent 
leur  plein  ôc  entier  effeâ)  Sc  foient  fuivis  & gardés 
inviolablement  de  point  en  point,  fans  qu'il  y (bit 
contrevenu  en  aucune  maniéré,  & y donnons  en 
mandement  à nos  amés  & féaux  les  gens  tenants 
nôtre  cour  de  parlement , cour  des  comptes , aides 
& finances  d’Aix , Sc  autres  nos  jufticiers  & officiers 
qu’il  appartiendra,  que  ces  préfentes  nos  lettres  de 
ratiffication  , enfèmble  les  dits  articles  & autres 
aéfes  y attafchés  ils  fafiènt  publier  Sc  enregiftrer  , 
garder  Sc  obferver , Sc  de  tout  le  contenu  en  iceuz 
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Jouir  & ufer  nos  (Iibjeéb  du  dit  Noves  pleinement 
& pailiblement  , cedant  & faifant  cefTet  leurs 
troubles  & empefchements  au  contraire.  Mandoiu 
à nos  procureurs  généraux  en  nos  dites  cours , faire 
pour  l’enregidrement  des  dits  articles  de  nos  dites 
lettres  de  ratidication  & autres  a<^es  y attachés  > 
toutes  pourfuiies  & percjuidtions  nécedaires-,  car 
tel  ed  nodre  plaidr.  En  temoing  de  quoy  , nous 
avons  fait  mettre  nodre  /cel  à ces  dites  préfentes  : 
Donné  à Paris  le  jour. ...  de  juing , l’an  de  grâce 
mil  dx  cents  vingt -trois  , &,  de  nodre  régné 
le  quatorziefme.  Par  le  roi  comte  de  Provence  -, 
Phelypeaux. 


N.°  15. 

Article  XIV  du  Traité  fait  h Pife  entre 
les  plénipotentiaires  du  pape  Alexandre 
VII  ù de  Louis  XIV y roi  Très-Chré^ 
tien. 

li E roi  Tres-Chredien , immédiatement  aprèsque 
le  Légat  aura  edé  veu  de  Sa  Majedé  > remettra  le 
Pape  & le  faint  Sie'ge  apofiàlique  en  pojfejjion  de 
la  ville  d’Avignon  & du  comtat  Venaijfmy  avec 
toutes  leurs  appartenances  & dépendances  i & fera 
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eajpsr  & annuller  tous  aSes  j & arrejls  j & tout 

(^ui  CL  tjtc  JcLit  pur  le  pcifltntCTit  d ^ix  touchuut 
cette  affaire  j faifant  lever  tous  objlacles  j à fiu 
que  le  Joint  fiége  apofiolique  en  puiffe  jouir  comme 
auparavant. 

Les  habitants  de  la  ville  d’Avignon  & du  com- 
tat  Venaiflin , de  quelque  eftat,  qualité , condition  & 
fexe  qu’ils  foyent , tant  ccclefiaftiques  que  laïcs , 
nobles  ou  roturiers , fans  exception  d’aucune  per- 
fonne  qui  foit  originaire  de  la  dite  Ville  ou  du  dit 
Cotntat,  ou  qui  s’y  foit  domiciliée , ou  qui  y po/Iéde 
des  biens  meubles  ou  immeiJsles  » féodaux , ou  al- 
lodiaux , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ne 
pourront  être  inquiétez , pourfuivis , ni  recherchez 
d’aucune  chofe  arrivée  en  la  dite  Ville  & au  dit 
Comtat , depuis  le  ao  d’aouft  1662  , jufqu’au  jour 
que  le  roi  Ttès-Chreftien  remettra  le  Pape  & le  faint 
Siège  en  poflèffion  de  la  dite  ViCe  & Cotntat. 

Les  dits  habitants  jouiront  d’une  pleine  ,paLübIe 
& tranquille  fureté , en  vertu  & par  le  bénéfice  du 
préfent  traité  -,  & Sa  Sainteté  donnera  de  bonne  foy  > 
fans  réferve  aucune , ni  tacite  ni  expreiïè  , tous  les 
ordres  > édits  j déclarations  & aifourances,  qui  foront 
défirées  par  Sa  Majefié , afin  que  les  habitans  d’A- 
vignon & de  tout  le  dit  Comtat,  direélement  ou 
indiredement , virtuellement  ou  expreflément  , 
comprifes  fous  les  daùfes  appelées  au  comencement 
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du  préfeut  article  , tant  de  la  ville  d’Avignon  & 
des  autres  villes  du  dit  Comtat , que  des  commu- 
nautés J bourgs , chafteaux  Sc  autres  lieux  fubaltetncs 
de  i’étcnduë  d’iceluy , ne  puiHènt  recevoir  aucun 
trouble , peine  ni  condamnation  des  officiers  de  Sa 
Sainteté  > foit  en  jugement  ou  hors  de  la  j ni  en 
leurs  biens  ni  en  leurs  petfonnes  , en  haine , ref- 
fentiment  ou  vengeance  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  & 
pafle  en  la  dite  Ville  & au  dit  Ck>mtat , en  conle- 
quence  de  l’affiûre  arrivée  dans  Rome  le  ao  d’aouft 
J 66 Z.  Et  pour  l'exécution  de  toutes  les  daufes 
exprimées  çi-deflus , Sa  Sainteté  donnera  les  dites 
expéditions  en  la  meilleure  forme  & la  plus  authen- 
tique , que  Sa  Majefté  très-chreftlenoe  eftimera 
nécelTaite  pour  la  Teureté  & indemnité  des  habi- 
tants d’Avignon  » & de  tout  le  dit  Comtat  ^ comme 
il  eft  ditçi-deflîis. 

Et  Sa  Sainteté  conlîdérant>  qu’il  n y a qu’un  juge 
en  Avignon  , & un  autre . pour  tout  le  Comtat  ». 
leur  donnera  des  aHèlTeurs  , ahn  qu’à  l’avenir  la 
julUcc  y Toit  mieux  adminiftrée. 
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Déclaration  de  Louis  XI y cajjimt  ù 
annullantles  arrêts  duparlemer^td*  Aix  , 
ainfi  que  tous  les  actes  faits  en  confé- 
quence  de  la  prife  d'Avignon  de  i66i. 


LOUIS)  par  la  grâce  de  Dieu  > roi  de  France  âc  de 
Navarre  > comte  de  Provence  > Forcalqaier  & terre» 
adjacentes , à tous  ceux  qui  les  prélentes  lettres  verront  : 
Salut. 

31  Juill.  Par  le  Traiélé  fait  à Pizele  douzie{hie  febvtier 
dernier  entre  les  plénipotentiaires  de  notre  fainr 
pere  le  Pape  & les  noftres  , & que  nous  avons 
depuis  tatifHé , il  eH;  porté  qu  auffi  coft  , que  nous 
sutions  veu  nolire  très  cher  coultn  le  cardinal  Cbigi» 
qui  devoit  venir  vers  nous  en  qualité  de  Légat, 
nous  ferions  remettre  Sa  Sainteté  & le  faim  Siège 
apojlolique  en  pojfejjüon  de  la  ville  d’Avignon  & 
du  comtat  F'enaiJJln  avec  toutes  leur  appartenances 
& dépendances  y hiifant  lever  tous  obUacles  a£n 
que  le  dit  faim  Siège  en  puijfe  jouir  comme  aupa^ 
rayant;  & Sa  Sainteté,  ayant  de  fa  part  fait  expé- 
dier les  bulles,  que  nous  avons  reçues  de  noftre  dit 
coulînle  cardinal  Légat  pour  raniniftie  & lentiére 
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lêureté  & indemnité  de  tous  les  habitants  de  ladite 
ville  d’Avignon  & du  dit  Comtat  > ahoUjJant  la 
mémoire  de  tout  ce  qui  peut  ejlre  pctjfé  au  préju- 
dice de  Sa  Sainteté  & du  dit  faint  Siège  j depuis 
le  zo  d'août  i6éi  3 jufqu  au  jour  de  la  remife  du 
dit  efiat  entre  fes  mains  j noftre  intention  eft  d’ac- 
complir auffi  fort  ponétuellement  de  noftte  part  les 
coriditions  du  dit  traidé  , & de  ne  rien  obmettre 
de  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour-  cet  efteâ:. 
A ces  caufes  & i^utres  à ce  nous  mouvans  , nous 
.avons  par  ces  préfentes  lignées  de  nôtre  main , ré- 
voqué j & révoquons tbus  jugement jarrejls& aultres 
acles  qui  ont  ejlé  rendus  par  noftre  cour  de  parle- 
ment d’Aix  , depuis  le  zo  d’aouft  i66z  jufques  à 
ce  }our  d’huy , touchant  la  dite  ville  d’Avignon  & 
comtat  Venaiffin , cnfemble  tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
fuivi  •,  tous  lefquels  aeles  j Jugements , arreft  & 
procédures  I mefme  la  prife  depoflellîon  qui  a été 
faite  en  noftre  nom  des  dites  Ville  & Comtat  > 
nous  avons  déclaré  & déclarons  nuis  & de  nul  effecl 
& valeur.  Voulons  que  Sa  Sainéteté  & le  dit  lâint 
Siège  apoftolique  foyent  inceflàmment  rcftablis  en 
poftellion  de  la  dite  Ville  & du  dit  Comtat,  avec 
toutes  leurs  appartenances  & dépendances,/?oi^/"  en 
jouir  tout  ainfi  ^ & en  la  mefme  manière  , qu'ils 
fejoient  avant  le  dit  jour  10  aoujl  de  la  dite  annee 
166  Zi  & comme  fi  les  dits  arrefis  d*  aultres  actes 
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n‘ avaient  point  ejié  donne\.  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amez  & féaux  les  gens  tenans  noftre 
cour  de  parlement  d'Aix  , que  ces  préfentes  ils 
ayent  à faire  enregiftrer , & leur  contenu  exécuter 
& faire  exécuter  , félon  leur  forme  & teneur  •,  car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  telmoing  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à ces  dites  préfentes.  | 
Donné  à Fontainebleau  le  } t jour  de  juillet  i66^t 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante«quatte  > & de 
noftre  régné  le  vingt-deuxieftne. 

De  Lionne  , &c. 


Digitized  by  Google 


aux  Recherches  Hifioriques  ^ùc.  75 


N.°  17. 

Déclaration  du  roi  Trh~  Chrétien  fur  la 
rejlitution  de  la  ville  d* Avignon  £r  du 
comtat  K :naijjîn  , faite  au  faint  Siège  , 
donnée  k troijieme  jour  du  mois  de  no^ 
vembre  1^89  , avec  f arrêt  d’enregifirC’- 
ment  du  parlement  de  Provence  ^ por^ 
tant  cajfation  ô annullation  de  tous 
arrêts  ù actes  faits  en  conféquence  de 
la  prife  de  cette  Kille  de  Van  1688. 

LOUIS  , p»rla  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  de  de 
Tarrc , comte  de  Provence , Fotealquier  ée  terrer  adja- 
ceoter  » i tout  ceux  qui  ces  ptéientet  lettres  verront  t 
Salut. 

A.  Y AN  T pieu  à Dieu  donner  k lôn  Eglife  pat  i^88. 
l'exaltation  du  pape  Alexandre  VIII , un  perc  co- 
mun , qui  a toutes  les  grandes  qualités  & les  bon- 
nes intentions  néceiTaircs  , pour  la  gouverner  fa- 
gement,  & à la  fatisf action  de  tous  ceux  qui  font 
fournis  à f Eglife  catholique  j apojhotique  & ro~ 
maint  I nous  avons  auflyrelblu  de  continuer  à luy 
donner  toutes  les  marques  de  noftre  rcfpeél  filial 
pour  là  perlbnne»  & de  noftre  zélé  pour  le  faint 
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Siège,  qu’il  remplit  fi  dignement.  C’eft  danscerte 
veüe  , que  nous  aurions  réfolu  de  faire  remettre 
Sa  Sainteté  en  poffeffion  de  la  yiUe  d'Avignon 
é*  du  comtat  Venaiffin  j avec  toutes  leurs  appar- 
tenances & dépendances  , & de  faire  lever  tous  les 
objlacles  j qui  pourraient  empefcher  nojlre  dit  faine 
Pere  j & le  faint  Siégm  d’en  jouir  comme  ils  ont 
fait  avant  nos  ordres  du  troifiefme  feptembre 
mil  fix  cents  quatre  vingts  & huift,  & l’arreft  de 
noftre  cour  de  parlement  de  Provence  du  deuxief- 
me  oétobre  fuivant.  A ces  caufes  & autres  à ce 
nous  mouvants’,  nous  avons  j par  ces  préfentes 
fignées  de  noftre  main , révoqué  & révoquons  les 
dits  ordres  du  troifiefme  feptembre  , le  dit  arrelt 
du  deuxiefme  oâ;obre  mil  fix  cents  quatre  vingts 
& huit , & tous  jugements  3 arrejls  & actes  qui  ont 
ejlé  rendus  par  noftre  cour  du  parlement  d’ Aix  y 
depuis  le  dit  jour  deuxiefme  oétobre  ié88  , jufques 
à ce  jourd’huy , touchant  la  ville  d'Avignon  & 
comtat  Venaiffin  , enfemhle  tout  ce  qui  s’en  efi 
enfuivi.  Tous  les  quels  aBes  y jugemens,  arrefts  > 
procédures  , mefme  la  prife  de  polTelIion  qui  a 
efté  faite  en  noftre  nom  de  la  dite  ville  & com- 
tat Vcnaiflîn  , nous  avons  déclaré  & déclarons  nuis 
& de  nul  effeB  & valeur.  Voulons  , que  Sa  Saiiv» 
teté  & le  faint  Siège  apoftolique  foyent  inceftàm- 
ment  reftablis  en  pollèftion  de  ladite  Ville  & du  die 
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Comtat»  avec  toutes  leurs  appartenances  & dépen- 
dances , pour  en  jouir  tout  ainji  ^ & en  la  mefme 
manière  j quils  faifoient  avant  le  deuxiefme  och- 
hre  16SS  J & comme  H les  dits  arrefts  & autres 
ades  n avoienc  point  efté  donnés.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amés  & féaux  les  gens  tenants 
noftre  dite  cour  de  parlement  d’Aix  que  ces  dites 
préfentes  ils  ayent  à faire  enregiftret , & leur  con- 
tenu exécuter  faire  exécuter  en  ce  qui  les  con- 
cerne , félon  leur  forme  & teneur  i car  tel  eft  noftre 
plaülr.  En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  fait  appofer 
noftre  fcel.  Donné  à Verfailles  le  troiftémejour  de 
novembre  l’an  de  grâce  1689 , & de  nôtre  régné 
le  47.  ( Signe'  L OU  I S ; 6* fur  le  reply  j par  le  Roy 
comte  de  Provence , Colbert  : & fcellé  du  grand 
fceau  de  cire  jaune  ). 

Excraid  des  regiftres  du  Parlement.  Veu  par  la 
Cour  , les  chambres  aftèmblées , la  déclaration  du 
Roy , pat  la  quelle  Sa  Majefté  remet  la  ville  d’A- 
vignon & comtat  Venaiflîn  entre  les  mains  *de  nof- 
tre faint  pere  le  Pape  j donné  à Verfailles  le  troi- 
nefme  novembre  préfent  mois , fîgnée  Louis  ; & 
fut  le  reply  : par  le  roy  comte  de  Provence  , Col- 
bert-, & fçellée  du  grand  fceau  de  cire  Jaune  : ouy 
le  procureur  général  du  roy  en  fes  conclulîons  ver- 
bales f requérant  l’enregiftrement  pur  & fimple  de 
la  dite  déclaration»  & le  rappott  de  melEre Charles 
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de  Lombard  & de  Gourdon,  marquis  de  Montau-  ■ 
reoux,  confcillcr  du  roy,  doyen  en  la  cour  j tout 
confidéré,  ditaefté,  que  la  Cour  , les  chambres 
aflemblées , a ordonné  & ordonne  , que  la  dite 
déclai  ation  fera  enregiftrée  ez  regiftres  de  la  Cour  j 
pour  eftre  gardée  , obfervée  3c  exécutée  fclon  (k 
forme  8c  teneur.  Publié  à la  barre  du  parlement  de  . 
Provence  feant  à Aix  le  dix-fepticfme  novembre 
J 6S p,  ( co/Zat/onnee-yirnbert.  • 


N.**  iS. 

Arrêt  du  Confeil privé  du  roi  Louis  XIP', 
dans  la  caufe  urritoriale  du  fieur  de 
Maillane  y duement  fignifié  ù exploité  , 
par  lequel  le  domaine  0 jurifdiclion  du 
faint  Siège  dans  Vétat  d* Avignon  font 
pleinement  reconnus. 

Extrait  des  regiftres  du  Confeil  privé  do  Roi. 

1655.  S U R la  requefte  préfentécau  Roi  en  fon  Confeil, 
par  les  confuls  & habitants  de  la  ville  d'Avignon , 
contenant , qu’encore  que  /a  iitevilh  ny  Us  hahi- 
tans  d’icelle  ne  f oient  jufliciables  , & ne  recognoij^ 
fent  autres  juges  que  le  fieur  vice -légat  de  nofire 
faint  pere  le  Pape  qui  en  efi  fouveraîn  ; néant-* 
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moins  fut  la  plainte  fai£be  pat  M.  Louis  dePotcelet» 
aoatquis  de  Maillane  au  patlement  d’Aix , dequeU 
ques  ptétendus  défordtes  & excès  commis  en  une 
(îenne  maifon  iïtuée  en  la  dite  ville  d'Avignon  > le 
x$  décembre  1^5),  par  quelques  habitans  d’icelle  »' 
U dit  Parlement  en  a pris  cognoiilànce  > fiiâ;  in- 
former , & mefme  a donné  arreft  le  1 6 décembre 
dernier  1654,  qui  porte , que  le  dit  Porcelet pro- 
polera  le  contenu  de  Gt  requefte  de  querele  en  ju- 
gement > & qu'ellé  fera  lignifiée  aux  dits  fupplisuis 
pour  y Tenir  de£fendre>  «/?  une  entreprife  du. 
tout  extraordinaire  fur  t auShorité  de  Sa  Sainteté 
& fur  fa  jujlice  ; car  fi  le  dit  fieur  de  Maillane  a 
quelque  chofe  à prétendre  ou  demander  contre  les 
fupplians  j pour  raifon  des  dits  prétendus  délôrdresi 
excez  ) domages  & intérêts  , il  s’eft  deub  pourvoir 
par  devant  le  dit  fieur  Vice- Légat,  & non  pas  au 
dit  parlement  d’Àix  j qui  ejl  du  tout  incompe'tant  ) 
puifque  les  fuppüans  ne  font  pas  foubmis  à fa  ju~ 
rifdiclion  ^ & ne  le  recognoijfent  en  fofon  quelcon- 
que J ejlam  inouy  qu  on puiffe  obliger  les  fubjeàs  de 
Sa  Sainteté'  de  plaider  ailleurs  ^ que  par  devant  fes 
]uges naturels i principalement  pour  choies  qui  font 
furvenues  en  la  dite  ville , & qu’on  prétend  avoir 
efté  commifes  par  les  habitants  d’icelle.  A ces  caulês 
requeroient  les  dits  fuppliants , qu’il  pleuft  \ Sa 
Majellé , cafiet  dcanoullec  toute  la  procédure  laide 
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par  le  dit  parlement  d’Aix,à  la  pourfuitedudit  fieut 
de  Maillane  & fon  fils  contre  les  dits  fiippliants, 
particuliers  & habitants  de  ladite  ville  d*  Avignon, 
le  dit  arreft  du  1 6 décembre  dernier  1654,  & tout 
ce  que  pourroit  eftre  fait  en  conféquence  d’ice/u/, 
ce  faifant  defcharger  les  dits  fuppliants  de  l’affigna. 
tion  à eux  donnée  par  devant  le  dit  Parlement , luy 
faire  inhibitions  & défenles  , & à tous  autres  juges 
de  Sa  Majefté  , de  cognoiftre  du  fubjeét  dont  eft 
queftion,  &aux  dits  fieurs  de  Maillane  pere&  fils, 
& tous  autres  d’y  faire  pourfuites  , fauf  à eux  à fe 
pourvoir  pardevant  le  dit  fieur  Vice- Légat  &: autres 
juges  de  la  dite  ville , ainfin  qu’ils  verront  bon  eftre. 

Veu  la  dite  requefte  , copie  collationnée  du  die 
arreft  du  parlement  d’Aix  du  jé  décembre  16^4.  t 
avec  la  commifliîon  & exploiét  de  fignification  & 
alïïgnation  au  bas,  & autres  pièces  jolnûes  à la  dite 
requefte  •,  ouy  le  rapport  d’icelle , faiét  par  le  fieur 
d’Albertas  commi  flaire  à ce  député  *,  & tout  confi- 
deré , /e  Roi  en  fon  Conftil  j ayant  efgard  à la 
dite  refquejle  3 & fans  avoir  efgard  à V arreft.  du 
parlement  de  Provence  du  feiziefme  décembre  der- 
nier , a defehargé  & defeharge  les  fupplians  de  l’af- 
lîgnation  à eux  donnée  au  dit  Parlement',  fauf  au 
dit  de  Maillane  de  fe  pourvoir  par  devant  les  offi- 
ciers de  la  légation  d’Avignon , ainfin  qu’il  verra  à 
faire.  Faift  au  Confeil  privé  du  roi , tenu  à Paris  le 
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* ç janvier  mil  fix  cents  cinquante-cinq.  ( CoUa- 
tioné  ) de  Mons  ( ainfîn  figné  ). 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France  & de 
Navarre , comte  de  Provence , Fotcalquier  & ter- 
res adjacentes  , au  premier  des  huiffiers  de  nos 
Confeils  , ou  autre  nôtre  huiffier  ou  fergent  fut 
ce  requis  , nous  te  mandons  & enjoignons  , que 
Farreft  de  noftre  Confeil , dont  l’extraift  cft  cy  atta- 
ché foubs  le  contrefçel  de  notre  chancellerie  , ce 
jourd’huy  donné , fur  la  requefte  préfentée  par  les 
confuls  & habitans  de  la  ville  d’Avignon  , tu  figni- 
fies  à Louis  de  Porcelet  marquis  de  Maillane  y dé- 
nommé, & à tous  autres  qu’il  appartiendra,  àce que 
n’en  prétendent  caufe  d’ignorance  , leur  faifant  de 
part  nous  très  exprefles  inhibitions  & defFences  d’y 
contrevenir,  à peine  de  tous  defpens,  dommages  & 
intérefts,  & pour  contraire  exécution  de  nôtre  dit 
arrell , tous  autres  aâies  & exploiéb  requis  & né- 
ceflàires , fans  pour  ce  demander  autre  permiffîoii 
ny  pareatls  : car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à Paris 
le  quinziefmè  jour  de  janvier  , l’an  de  grâce  mil  fix 
cents  cinquante-cinq  , & de  nôtre  régné  le  dou- 
ziefme.  Par  le  Roi  comte  de  Provence  en  fon  con- 
fêil.  De  Mons , ( aïnjîn  figné  avec  les  fceaux  de 
Sa  Majefié  en  cire  jaune)^ 

Teneur  des  exploits  faiéts  aux  procureurs  géné- 
raux du  parlement  de  Provence. 
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L’ar»  mil  fix  cents  cinquante-cinq , & le  1 5 jour  du 
mois  de  mars,  en  vertu  de  l’arteft  rendu  par  le  roi 
& nos  feigneursdefon  privé  confeil , à la  pourfuitc 
des  confuk  & habitants  de  la  ville  d’Avignon , rc- 
monftrants  nejlre  jujllciables  j que  du  fieur  vice- 
légat  d’Avignon  & de  notre  faint  pere  le  Pape  j 
& non  de  nos  feigneurs  de  Parlement  de  ce  pays. 
Sur  quoy  eft  ordonné  , que  fans  avoir  efgard  ï 
l’arreft  du  dit  Parlement  du  feize  décembre  der- 
nier , a defehargé  & defeharge  les  dits  fieurs  con- 
fuls  de  l’affignation  à eux  donnée  au  dit  Parlement 
par  meflîre  Louys  de  Porcelet  marquis  de  Maillane, 
fauf  à iceluy  de  fe  pourvoir  par  devant  les  offi- 
ciers de  la  légation  dudit  Avignon  , ainfin  qu’il 
verra  à faire , du  quinfiefme  janvier  dernier , lettres 
fur  icelluy  levées  deubement  fcellées  en  cire  jaune , 
& fignées  par  le  roi  comte  de  Provence  en  fon  con- 
feil , de  Mons  , en  datte  du  jour  du  dit  arrefl;  j & à 
la  requefte  des  dits  fieurs  confuls  & habitants  du 
dit  Avignon.  Nous  Honoré  Meynier  , huiffier  en 
la  cour  de  parlement  de  ce  pays  de  Provence  foubfi- 
gné  , avons  fignifié  & mis  en  notice , & faiét  les 
deffences  y portées  > à meilleurs  les  procureurs 
généraux  du  roi  au  dit  Parlement,  parlant  à laper- 
fonne  de  maiftre  François  de  Gantes , fieur  de  Val 
Bonete  un  d’iceux  dans  fon  parquet , lequel  a re- 
quis copie  baillée  par  nous  dit  huilfier  » tant  dei 
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dites  lettres  , que  du  pré/ènt  exploit  , Megnier* 
Du  lendemain  mefme  fîgnification , & aux  fins 
que  defliis  , a efté  feidle  à monfieur  le  procureur 
général  de  Vergons , parlant  à lui  dans  l'on  parquet, 
par  nous  Meynier , ainfin  figné. 


N.®  19. 

"Extrait  du  Traité  pajfé  entre  tes  deux 
Cours  pour  le  tabac  ù les  toiles  peintes 
d* Avignon  ù du  Comtat* 

Articles  du  reglement  , qui  doit  ejlre  fait  pour 
défendre  dans  Avignon  & le  comtat  Venaijjin 
la  fabrique  & le  commerce  des  toiles  peintes  y 
y établir  le  droit  & le  privilège  dé  la.  vente 
cxclufive  du  tabac  , & ajfurer  les  conditions 
Inexécution  du  bail  y qui  doit  être  pajfé  aux  fer- 
miérs  généraux  de  Sa  Majejié  très-chrétienne  3 
en  conféquence  du  Traité  de  ce  jour  y auquel  le 
préfent  projet  fera  ^ demeurera  annexé. 

Sa  Sainteté  ordonnera  en  conféquence  à tous  fei 
fujets  & autres  de  quelque  qualité  & condition 
qu'ils  foyent , qui  auront  dans  leur  polïèllîon  dans 
i’écendue  de  l’étar  d’Avignon  &.  comtat  Venaiflîh 
des  tabacs  en  feuille,  en  corde , en  poudre  ou  au? 
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trement  fabriqué , de  les  déclarer  dans  le  courant 
du  prélènt  mois  de  mars  > en  la  forme  & dans  les 
lieux  dont  on  conviendra , pour  eftre  les  dits  ta- 
bacs livrés  & remis  dans  le  courant  du  mois  d'avril 
fuivant  , dans  les  magazins  du  fermier  , lequel 
fera  tenu  d’en  payer  la  valeur  aux  propriétaires  aux 
prix  cy  après , &c. 

Sa  Sainteté,  conformément  à l’article quatriefme 
du  traité  , figné  ce  jour  d’hui , autorifera  le  fermiet 
à établir  des  magazins , bureaux  & entrepofts  en  tel 
nombre  , villes  & lieux  qu’il  jugera  à propos,  pour 
la  vente  en  gros  & en  détail  des  tabacs  de  toutes 
efpéces  -,  & elle  défendra  à tous  officiers  & autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foyent  de  les  troubler  , ni  fes  commis,  dans  leurs 
établilîèments  & fonétionsjà  peine  de  défobéinànce, 
& de  tous  dépens,  dommages  & intérêts. 

Elle  ordonnera , que  tous  8c  chacun  de  fes  fujets  ^ 
& autres  qui  feroient  trouvés  faifis  , fbit  fur  eux , 
(bit  dans  les  lieux  de  leurs  domiciles  , ou  tranlpor- 
tant  & conduifant  dans  l’étgndue  de  l’état  d’Avi- 
gnon & comtat  Venaiffin  , des  tabacs  de  connre-; 
bande  & toiles  peintes , feront , outre  les  confifeà-* 
tions  ci-devant  mentionnées , condamnés  -,  favoîr  » 
pour  le  tabac  en  trois  cinquiefines  de  marcs  d’ar- 
gent d’amende  pour  chacune  livre  de  tabac , depuis 
uns  livre  jufqu’a  dixj  en  dix  marcs  d’argent  d'a- 
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itiende  > depuis. dix  jufqu’à  cinquante  livres  de 
tabac  i & en  vingt  marcs  d’argent  d’amende  au- 
de0us  de  cinquante  livres  pefant  de  tabac-,  & pour 
les  toiles  peintçs,  en  dix  marcs  d’argent  d’amende  ; 
le  tout  pour  la  ptemiere  fois-,  les  quelles  amendes 
feront  doublées  pour  la  fécondé  fois , & ainii  au> 
gmentées  à proportion  des  refeidives. 

Sa  Sainteté  défendra  à tous  fes  fujets^  & adtres 
de  quelque  état  & condition , qualité  & profedion 
qu’ils  foyent , mefme  aux  communautés , d’enle- 
mencer , planter  & cultiver , à compter  du  premier 
avril  prochain,  aucuns  tabacs  dans  leurs  terres  , jar- 
dins , vergers  & autres  lieux  , fitués  dans  l’éten- 
due de  l’étàt  d’Avignon  & comtat  Venailïïn  , fous 
quelque  prétexte  & dénomination  que  ce  puilïe 
être  , à peine  de  confîfcation  , & d’etre  en  outre 
les  cultivants,  qui  jouiront  ou  feront  valoir  aétuel- 
Jenfent , (bit  à titre  de  propriété , ou  de  fermage  , 
les  terres  enfemencées  ou  plantées  en  tabac , con- 
damnés en  l’amende  de  trente  marcs  d’argent  & 
autres  peines,  fuivant  ce  qui  fera  Jugé  par  monfieur 
le  Vice-Légat  : de  l’autorité  du  quel  , & parlesofïî- 
ciers  de  Sa  Sainteté  feront  faites  toutes  recherches 
& perquilîtions,  &c. 

Le  préfent  projet  de  reglement  contenant  vingt- 
/ix  articles,  a été  par  nous  commitîàires  de  Sa  Sain- 
teté , & de  Sa  l)^jçfté  très-c^étlenne  convenu  & 
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arrêté  , conformément  à l’article  cinq  du  traité 
par  nous  figné  ce  jourd’hui , auquel  il  demeurera 
annexé.  En  foy  de  quoy  nous  en  avons  figné  deux 
exemplaires  uniformes.  Fait  à Paris  le  onze  mars 
mil  fept  cent  trente-quatre. 

Ranieri  d’Elci  arciv.  di  Rodi>  &c, 

, Roiüllé. 


N.*  10.  - 

Bulle  du  pape-Grégoire  XI ^ qui  garantit 
. la  pojfejljïon  d* Avignon  0 du  Comtat 
pour  le  faint  Siège. 

. GRÉGORIUS  EPISCOPÜS 
Servus  Servorum  Dei. 

•k  - • 

•Ad  futuram  rei  memoriam. 

XJr  g e t nos  charitas  fponfx  Chrifti , ut  ejus  jura 
arque  bona  volentibus , prxfumptuofis  aufibus  ac 
'reprobis  invadere  feu  ufurpare  Conatibus , curemus 
opportunis  remediis  obvîare.  Sane  dudum  , tam 
nos , opiam  nonnulli  prxdecefîbres  noftri  Romani 
’pontifices  in  die  jovis  lànéla  , & aliàs  adverfus  om- 
nes  qui  per  fe  vel  alium  feu  alios , direiSkè  vel  in- 
"iUreilè  ) fub  quocortique  titulo  feu  colore , ctvita-i 
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tem  noftram  Avinionenfem  ejufque  territorium  , 
&cotxütatum  Venaiffini,  ad  nos  & Romanameccle- 
iîàm  nullo  medio  pertinences , necnon  alias  civita- 
tes,  caftra,  villas , terras,  & loca , ac  jura  quælibet 
ejufdem  ccclefiæ  Romanæ , vel  aliqua , feu  aliquid 
ipforum , feu  alicujus  eorum  partem , feienter  occu- 
parent  & detinerent  occupata,  varios  procefTus  fe- 
cimus , diveriàs  excominunicationes  & anathematis 
fententias  continentes  , hujufmodi  fententiarum 
abfolutione  eidem  Sedi  refervata.  Cum  autem  ficuc 
dolenter  referimus , & pluribus  eft  manifeftum , in 
diverds  mundi  partibus  (înt  quamplures , qui  glo- 
riantur  cura  male  fecerint,  &fxpius  aliorum  terras 
etiara  quandoque  ejufdem  Romans  eccled*  inva- 
dere , deftruere  , & ibidem  • prædari , ut  de  aliis 
malis  innumeris  taceamiis , non  formidant.  Nos  in 
iis , nobis  & ipd  Romanæ  ecclefiæ  fponfæ  noftræ 
falubriter  ptovidere  volentes , univerfis  & dngulis 
clericis  & laicis  cujufcumque  condicionis , ftatus , 
or^inis , dignitaris,  vel  præeminentiæfuerint,etiamft 
Pontificall , vel  Imperiali , feu  Regali , aut  alia  qua- 
cumque  præfulgeantdignitate  , vel  univerdtatibus> 
communitatibus,  &civitatibus  quibufcumque,  auc- 
torirate  apoftolica  diftriftius  inhibemus , & expreflè 
præcipimus , ne  hujufiuodi  civitatem  noftram  Avi- 
nionenlêm,  ejufque  territorium , Veoaiflîni , âc  Va- 
Icntini,  & Vicnocnûs , qui  à nobis  & Romana  eo* 

F \ 


Digitized  by  Google 


88  Preuves  de  la  Réponfe 

çleiîa  tenentur  in  feudum , Comitatus  » five  quaf? 
cumque  alias  terras  aut  loca , quar  à nobis  & ip/â 
Komana  ccclefia , ratione  diitorum  Comitatuum , 
inediatè  vel  immediarè  , tenentur  in  feudum  > aut 
aliquoruin  feu  alicujus  eorum  partem , per  terram 
yel  per  aquam  , quocumque  colore  qu^Hto  , cutii 
{lipendiis  aut  (ine  ftipendiis  , invadere  vel  offen-» 
4cre  f aut  ptopter  hoc  exhibere  iUpendia  j hve  na^ 
vigia  date,  locare  , commodare,  aptcitulo  quo« 
çumque  concedere  ^ feu  remigare  in  eis , quovif* 
piodo  prxfumaiit , fiye  præftare  fupet  iis  præfump» 
totibus  iplls  auxilâuni , confiliuiTi  vel  hivorem  , di-* 
feâ;è  vel  indirpitè , publiée  vel  occulté  j alioquin 
in  omnes  & fingulos , qui  contra  hujuûnodi  inhibi' 
tionena  aut  tnandatum  noftrum  venire  pra:rumpfe* 
tint  } etiamli  ut.  prxdicitur  Pontihcali  > aut  Impe'* 
riali , hve  Regali  , feu  quavis  alla  prxfulgeant  di» 
gnitatej  excommuniçationis>  quam  eo  ipTo  volu- 
Plus  eos  incurrere  1,  fenteiuiam  promulganius  j 
çofumque  terra*  , & loca  , & quaflibet  aKas  com^ 
njunitates  > ac  Xiniverfitates  , & civitatçs  , contra 
præmillà  vel  eorum  aliqua attentantes,  ecclefiaftico 
fupponimus  interdiélo  , &c.  Non  obftantibus,  û, 
eorupi  aliquibus , aut  ftatui , conditioni , &;  digui'^ 
tati , ordini , feu  pcrfotvsjàprxdiâa  Sede  indultuna 
pxiftat  ; quod  generalibus  fentemiis  non  ligentur  , 
^yodqwe  imçiidici  J fufpendi , Yol  excoiîwvnica«| 
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non  poflint,  etiampet  litceras  apoftolicas,  niH  plena 
& exprefla  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induite  hu- 
Jufmodi  , aut  eorum  propriis  nominibus  , ftatu, 
conditione,  dignitate,  feu  ordine  in  ipfisfententiis 
mentio  habeatut , & quibuflibet  ahis  privilegiis  feu 
indulgentiis  diâæSedis  generalibusvelfpecialibus  > 
quorumeumque  tenorura  exiftant  , ftatui,  condi- 
tioni,  dignitati,  ordini,  autperfonæ  conceffis,  feu 
ftatutis  & çonfuetudinibus , per  quje  pra:fentibus  non 
expreflà , vel  totaliter  non  inferta  , præmiflàrutn 
litterarura  noftrarura  effeûus  poflit  differri  aliquali- 
cer,  aut  quomodolibet  impeditiy  quxin  prxmiilîs 
omnibus  nolumus  alicui  > feu  aliquibus  fudragati  ÿ 
fed  omnia  quoad  ilia  decernimus  non  tencre.  Ab- 
(blutionem  autero  omnium  fententiarum  in  iis  om- 
nibus noftris  proceffibus  contentarum  , & relaxa- 
cionem  interdiâorura  nobis,  & noftris  fucceflbri- 
bus>raortis  artipulo  dumtaxat  excepto , fpecialitet 
reiervamuSs  &c.  NuUi  ergo  omnino  hominumlif 
ceat , &c. 

Datum  Avinione  kalend.  fepterabris>  pontifica* 
tus  noftri  anno  VI,  de  curia,  L,  Fontalis, 
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N.°  ZI. 

Prohibition  conjijloriale  , de  ne  jamais 
aliéner  la  ville  d'Avignon. 

PAULUS  EPISCOPUS 
Servüs  Servorum  Dei. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Super  cathedram  præeminentiæ  paftoralis  divinar 
clementia  conftituti , etfî  multis  arduifque  negotiis» 
quæ  in  Romanx  curlæ  alveutn  undique  confluunt , 
citcumdamuf  , circa  id  tamèn  vacamus  inftantius , 
ut  civitates  noftræ  , prarcipuc  Avinion.  & comiu- 
tus  Venaiffini  fub  noftra  & apoftolicæ  Sedis  ditione 
in  perpetuum  cenfeantur  remanere.  Sanè  pro  parte 
dileétorum  fiiiorum  confulum  tune  lyndicoruni 
concilii  & communitatis  civitatis  noflræ  Avinion. 
felicis  recordationis  Nicolao  papæ  V,  pracdeceflbri 
noftro  inter  cetera  porrefto , quatenus  civitatem  y 
& eos  omnes  fuos  fimiles  fubditosdignaretur  eadem 
fandtitas  fub  alarum  fuarum  protedkione  continue 
habere  recommiflbs,  & in  fua  obedientia , & fuoac 
(àndhe  Romanæ  ecclefix  dominio  femper  cuftodirc> 
& nuUis  temporibus  ab  eodem  alienare  : quant- 
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iquam  aliqui  iniquitatis  iîlii  tendentes  ad  aliqua 
commoda  particularia  & propria  , fub  certis  fidtis 
coloribus  , quznvifTent  ipfam  dvitacem  ac  eos  à 
dî6to  dominio  feparare  & alienare,  quod  ipfis  fumme 
difplicibile  arque  gravilCmum  foret  -,  dubitantefque 
ne  difti  iniquitatis  filii  3c  alii  pro  tempote  diâam 
feparationem  feu  alienationem  qusrerent  , ac  cu^ 
pientes  fub  ejufdem  Nicolai  fanâicate , & ecclefîx 
Romans  dominio  perpetuo  fubjici  > & ilib  illo 
femper  perfiftere  *,  & proptereà  ad  ipforum  perpc» 
tuam  confolationem , &6delitatis  confirmationem* 
dignaretur  iàndtitas  fua  per  bullam  ad  perpetuam 
rei  memoriam  reddere  civitatem  ipfam , & fuos 
fubditos , à d.  dominio  ejuiclem  Nicolai  przde* 
cefToris  & Romanx  eccleiîz  inalienabiles  i & , fi 
videretur  eidem  Nicolao  confifiorialiter  hoc  facé- 
tt , reputarent  ad  fummam  gratiam  & immenlâra 
confolationem.  Præfatus  Nicolaus  laudabilera  vo- 
luntatem  & devotionem  confulumtunc  (yndicorum 
&modernorum  concilii  przdidtorumcommendans, 
de  veiierabilium  fratrum  fuorum  fandbæ  Romanx 
ecclefiæ  cardinalium , de  quorum  numéro  tune 
'eramus , confilio  pariter  & afienfu  , pet  fuas  litte- 
ras  deciaravit  , fux  voluntatis  elle  d.  civitatem 
ejufque  territorium  & diftridkum , neenon  comira- 
tum  noftrum  Venaiffini  , perpetuis  futuris  tempo- 
Xibus  fub  fuo  3c  fuccoflôrum  fuorum  Romanorum 
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pontifîcum  & Romanæ  eccledæ  domitiio  poteftate 
^ jürifdidione  tenere,  & ita  e(Te  dcbere  promidcj 
iuccedbces  fuos  in  Domino  exhortatis  , vc  nulb 
unquam  tempore  civitatem  > vel  e}us  comiracum  & 
cadra , & ctiam  iprum  Venaidini  comitamm,  non 
venderentncque  alienarem,  autimpignorarent  quo- 
quomodo  » neque  de  eis  auc  eorum  aliquo , quem-> 
quam  alicujus  alienationis  aut  cpncâdionis  contrac-' 
tum,  feu  Ütteras  facerent,fed  ipfps  omnes  confer- 
varentpro  podefub  Tuo  & d./eQcledar  dominio  & 
poteftate , tamquam  bonos  & devocos  fuos  & ip- 
dus  ecclcfi?  fidèles.  Poftmodum  verè  pro  parte 
confuluinac  concilii  commu»i(atisp]:ædi<d;orunipie 
meiTioriæ  Calixto  papx  III , etiam  prædecefloti 
noftro  expolîro  , quod  ipfi  pro  tucioris  cautelap 
Praefidio  litteras  Nicola»  prxdiclas  apoftolicodefide« 
rabane  munlmine  roborati  j idem  Calixeus  con- 
lulum  tune  fyndicorum  ut  præfertur , & conciDi 
hujufmodretiara  fupplicationibus  inclinatus,  litteras 
prxdiâas  ratas  & gratas  habens , illas  validas  fuilTç 
<&  eflè  declaravir  pariter  & decrevit  , ipfalque  ob- 
fervari  velle  nuirciavit  , pfout  in  fingulis  litteris 
prxdidtis  plenjus  continetur*-,Cuni  autem  ficut 
exhibita  nobis  nuper  pro  parte  confulum , & con- 
cilii, ac  communitatis  prædiârorum  pecitio  fubjun- 
gebat , ipfi  pro  majoti  & firmiori  iptamine  fyra- 
mopere  fingulas  liaergj  pr^didbs  rurfps 
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«poftolico  munimine  roborari , pro  parte  confu- 
}um  , & concilii , ac  coramunitatis  przdiâorutn 
nobis  fuir  humilitec  fupplicatum , ut  fupe'r  his  op« 
portunc  prGvidere  de  benignitate  apoftolica  digna- 
retnur.  Nos  igitur  , ad  quos  ex  debito  paftoralis 
officii  nobis  quamquam  immeritis  commiflb  fpec- 
tat , dominia  , civitates  & jurifdidtiones  fub  noftro 
& Romanx  ecclefiat  imperio  retinere , iUafque  ina- 
lienabiles  prsfervare,  de  fratxum  noftrorum  fanébe 
Romanæ  eccleHa;  cardinalium  condlio  & aflènfu  > 
prxdecefToruni  hujufmodi  litteras  audboritate  apoL 
tolica , & ex  certa  feientia  tenore  prifentium  ap- 
probamus,  illafque  plénum  apoftoliex  robur  firmi- 
tatis  obtinuifTe  & obtinere  decernimus  -,  & etiam 
declaramus,  & pollicemur  civitatem  & comitatus 
hujufmodi  nufquam  à noftra  &:  Sedis  apodoliex 
poteftate  alienate.  £t  quoniam  prxmiiTa  in  noftrum 
& ejufdem  Sedis  commodmn  & decorem  non  mo- 
dica  cedere  nofeantur  , fucceflores  noftros  Roma- 
nos  pontifices  qui  pro  rempote  fiierinc  exhortamur 
in  Domino  , ne  contra  tenorem  litterarura  prxdic- 
tarum  quidquam  agere  ftudeant , quod  in  difpen- 
dium  apoftoliex  Sedis  vergere  dignofeatur.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrx 
approbarionis  , conftitutionis  , declarationis  , & 
exhorrationis  infringere  > vel  ei  aufu  temerario 
coacraire.  Si  quis  autem  hoc  actencare  ptarfum*' 
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pferic , indignationem  omnipotencis  Del  , & bea< 
torum  Perri  & Pauli  apoftolorum  ejus , fe  noveric 
incurfurum. 

Dacum  Rotnæ  apud  ianâum  Marcum  , anno 
iricarnationis  Dominiez  1465,  5 id.  decembriS) 
pontifîcatus  noftri  anno  fecundo.  Grat.  de  mandato 
D.  N.  Papz.  A.  de  Collis.  ( Sequuntur  Cardinaliiatt 
tune  prtfentiumfubfcriptiones). 
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HISTORIQUES,  . 

Concernant  les  Droits  da  Pape  fur  VEtdt 
ù la  faille  Avignon^ 

X L a paru  à Rome  une  Péponfè , àusi 
Recherchés^  concernant  les  Droits  du  Rapt 
fur  V Etat  & la  faille  d* Avighon^  & tôüt 
nous  peffuadc  que  <iccte  brochure'  â été 
publiée  fous  les  aufpices  du  gouYememeôC 
Romain.'  •.  • ' - ■ \ .î 

On  devôit  s’attendre , dani  ces  circonf- 
tgnees,  que  l’auteur,  appèlc  par  le  MiniA 
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«rc  d’un  Prince  puiflant  à travailler  for 
une  matière  qui  touche  de  fi  près  les  droits 
& les  démarches  d’un  des  plus  grands  Rois 
de  la  Terre , auroit  mis  dans  fes  écrits  la 
décence  & la  modération  qu’on  exige  au- 
jourd’hui , même  dans  les  ouvrages  de 
controvetfis  , ou  de  fimplc  • critique  , &: 
donc  on  lui  avoic  donné  l’exemple  dans 
les  Recherches. 

C’eft  avec  d’autant  plus  de  furprife  & 
de  peine  qu’on  l’a  vu  s’écarter  fans  celle 
de  ces  règles  éternelles  de  l’honnêteté  & 
de  la  bonne  foi  j & après  avoir  employé 
tour  à cour  les  artifices  les  plus  odieux  de 
fécole  & de  la  chicane,  fe  répandre  en 
injures  atroces  contre  l’auteUr  des  Rçchcr- 
$:hes , ic  finir  par  une  application  facrilège 
jde.l’anathême  que  plufieurs  Pontifes  fouve- 
|:ains  ont  prononcé  contre  les  envahifieurs 
de  l’JEtac  d’Avignon. 

Je  reprens  la  plume  pour  venger  la 
gloire  des  grands  Rois , qui  ont  ordonné 
jU  réunion  de  cet  Etat  au  doiçaine  de  Pro* 
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VCrtCfc  ) & pour  déchirer  le  voile  que  l’au- 
teur Romain  s’eft  efforcé  de  jeccer  fur 
les  droits  qui  alTurcnt  Avignon  à la  Cou- 
tonne. 

Je  n’emploierai  dans  cette  défenfe  que 
des  raifons  avouées  par  la  juftice  & pat 
l’équité , & des  faits  gravés  dans  les  fartes 
de  la  vérité.  Obfcrvant  fans  cefle  le  refpca 
que  je  dois  à la  caufe  que  je  défends,  & 
«u  public  & à moi-même,  je  laifferai  les 
injures  & les  artifices  à ceux  qui  ont  befoin 
de  ces  armes  pour  fe  défendre»  & qui  ne 
rOtigilTcnt  pas  de  s’en  fervin 
^ Pénétre  de  la  vénération  la  plus  profonde 
pour  le  S.  Siège,  & pour  ceux  que  Dieu 
y a placés , je  ne  me  permcttrài  rien  quî 
puiffe  blelTcr  ce  fentimtnt  intime  & com^ 
muti  à tous  les  fidèles»  ■ 

Mais  inftruit  de  bonne  hetite  à diftînguet 
la  chaire  de  S.  Pierre  » du  trône  du  Vatican,’ 
& le  chef  de  l’Eglife  du  fouverain  , d’un 
'grand  Emt,  j’ufcrai  envers  les  Monarques 
4e  Rome  I du  droit  que  la  poRérité  a tùt* 


■'4  ' 

jours  eu  d’examiner  & de  juger  les  aftions 
des  plus  grands  Rois  de  l’univers. 

. Comme  la  brochure  Romaine  n’eft  pas 
encore  répandue  en- deçà  des  Alpes,  j’ai 
eu  foin  de  la  faire  réimprimer , afin  que  le 
leâeur  puifTc  d’autant  plus  facilement  pro- 
noncer entre  l’auteur  & le  critique  des 
Recherches. 

' Je  ne  m’arrêterai  pas  à l’Avant-propos 
de  la  Réponfc  à ces  Recherches , parce- 
qu’il  ne  renferme  que  des  déclamations 
étrangères  à l’objet  de  la  conteftation.  Je 
m’épargnerai  fur -tout  la  peine  de  relever 
5^7. de  .reproche^ de  l’àuteur  Romain,  «qu’il 
19  étoit  réfervé  à ce  ireclc  qui  doute  de  tout, 
;»  & OÙ  l’on  nie  tout  quand  il  s’agit  des 
« droits  de  l’Eglifc  , d’attaquer  le  S.  Siège 
« fur  la  validité  de  la  vente  d’Avignon , ôc 
■9  de  me  voit  faire  des  efforts  aufli. inutiles 
^»,que  remera^res  pour  détruire  fes  droits 
<9.  facrés  fur  cette  'ville  » . 
y A s’en  rapporter  à cette  affertion,  trop 
.fouyent  répétéiçî  depuis  quelques  temps 
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pour  nêtrc  point  fufpefte,  ce  feroit  l’cfpric 
de  notre  fiècle  philofophe  qui  auroit  donné 
le  fignal  d’examiner  les  titres  auxquels  la 
cour  de  Rome  pofsède  Avignon  i & ce  fe- 
roit l’auteur  des  Recherches  qui  auroit 
obéi  le  premier  à cette  voix  impie.  Je  n’ai 
fait  cependant  que  fuivre  les  traces  de  nos 
meilleures  auteurs  du  feizième  & dixdcp-i 
tième  fièclc.  J’ai  employé  quantité  d’argu- 
mens  qui  font  confacrés  depuis  l’année 
i66z  y dans  les  regiflres  du  Parlement 
d’Aix  j & quant  aux  autres,  j’ai  fimplemenc 
glané  après  les  Chopins , les  Dupuys  & les 
Con rings.  Le  critique  convient  lui- meme 
de  cette  vérité,  lorfqu’il  me  reproche  quel- 
ques" lignes  plus  bas  que  j’ai  propofé  des 
argumens  , la  plupart  furannés  y & a peine 
un  Jeul  dont  plufieurs  autres  auteurs  > 
acharnés  a combattre  la  vente  d'Avignon  , 
ne  fe  fujjent  pas  déjà  avifés. 

Cette  contradidion  raanifefte  fera  fans 
doute  perdre  à l’auteur  de  la  Réponfe  le 
fruit  qu’il  acteudoit  de  fa  déclamation.^ 

a i 
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Mais  quant  à la  témérité  qu’il  y aurott,  fui* 
vantlui,  à révoquer  en  doute  la  validité 
de  l’acquifition  d’Avignon,  l’équité  natu- 
relle, qui  eft  do  tous  les  ûècles,  nous  ap- 
prend qu’il  ne  faut  pas  être  plus  témérairo 
pour  examiner  les  droits  que  le  Pape  pré- 
tend avoir  fur  cette  ville , que  pour  fou- 
tenir  que  la  France  n’y  en  a aucuns.  Les 
droits  du  Roi  font  auffi  facrés  devant  le 
tribunal  des  nations , que  ceux  du  Papa 
peuvent  l’être  aux  yeux  du  jdus  zélé  Ultra- 
montain. 

Pag,  9.  Le  critique  ne  réfute  qu’en  paffant  l’ar- 
gument effentiel  que  tous  les  auteurs,  qui 
ont  parlé  jufqu’ici  de  la  vente  d’Avignon , 
ont  tiré  de  la  minorité  de  la  reine  Jeanne, 
laquelle  étoit  tout  au  plu» âgée  de  iz  ans, 
quand  elle  fit  cette  aliénation. 

f<»^.  10.  r L’auteur  Romain  tranche  fur  cette  diffî- 
çnlté  , en  niant  que  Jeanne  naquit  en 
Ijzéî,  comme  }e  i’avois  fuppofé  \ & en 
foutenant  au  contraire  >,  comme  une  chofe 
fertainc , quç  rien  ne  nou^  empêche  de,  çmf^ 
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^ue  cette  Princejffe  vint  au  monde  avant 
le  mois  de  Juillet  1 5 24 , & par  confequent 
qu’elle  ne  fût  encrée  dans  fa  vingt-cinquic- 
me  année  , lorfqu’elle  célébra  la  ventd 
d’Avignon.  Mais  bien  loin  de  pouvoiif 
accorder  au  critique  ce  qu’il  allure, y e fais 
de  fcience  rréj- certaine,  que  tout  nous 
oblige  de  croire  que  Jeanne  naquit  aii 
plutôt  vers  le  milieu  de  l’année  i f z6. 

J’e  n’alléguerai  pas  des  autorités  moder- 
nes , quoique  nos  meilleurs  auteurs  aient  été 
de  cette  opinion,  & que  Giannonc  en  par- 
ticulier, qui  a fait  les  plus  profondes  re- 
cherches fur  l’hiftoire  de  Naples,  dife  ex- 
preflement  que  Jeanne  n’avoic  que  fpt  ans 
en  1 3 î 5 > * 54  î > ^ rrentc- 

fix  en  13^3.  Mais  je  remarquerai  d’abord 
que  cette  Princefle  n’a  pu  naître  avant  le 
mois  de  juin  1314,  pareeque  fa  mère , 
Marie  de  Valois, n’eft  partie  de  Paris  pour 
fe  marier,  qu’au  mois  de  novembre  1 5 2. 5 î 
& que  fon  contrat  de  mariage  n’a  été  ligné 
qu’au  mois  de  jaavier  1314. 

a 4 


Giannonc, 
tom.  JII , 

pag.  174  , 
zio  , Z36. 
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Ma  féconde  remarque  fera  décifîvc  ; 
puifqu  elle  eft  fondée  fur  des  aâres  authen- 
tiques des  fouverains  Pontifes.  Pour  fentir 
la  force  de  cette  preuve , il  faut  fe  rappeler 
avant  toutes  çhofes,  que  dans  l’inveftiture 
du  royaume  de  Sicile , accordée  en  ii6^ 
à Charles  d’Anjou , Comte  de  Provence , 
par  le  pape  Clément  IV  , il  fut  ftipulé, 
art.  XV,  que  les  fucçelfçurs  de  Charles 
adminiftreroient  librement  ce  Royaume, 
lorfqu’ils  auroient  aneint  leur  dix-huitième 
année  j mais  qu’eux  & leur  Royaume  de- 
jneureroient  pendant  leur  minorité,  en  la 
garde  du  S.  Siège,  jufqu’à  çe  qu’ils  euflent 
accompli  l’âge  de  1 8 ans. 

Il  faut  fe  fouvenir  enfuite  que  le  roi 
Robert , ayeul  de  Jeanne , inftitua  par  fon 
teftament  un  confeil  de  régence,  chargé 
de  régir  & d’adminiftrer  tou§  fes  Etats,  juf- 
qu  à çe  quç  la  Reine  , fa  petite  dUe  eûç 
palTé  fa  vingt-cinquième  année. 

Cette  djfpofition  déplut  au  pape  Clé- 
tnent  YI>  parce  qu’elle  ççoit  totalcmçftt 
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contraire  à la  convention  de  11^5.  Il  la 
calTa  par  une  bulle  du  z8  novembre  1343,  pueesji^ 
& défendit  au  Confeildc  régence  nommé 
par  le  roi  Robert , de  le  mêler  dorénavant  «e  xx, 
du  gouvernement,  au  moins  pendant  le 
temps  qu’en  vertu  de  ladite  convention , 
l’adminiRration  ou  la  Balia  du  royaume 
appartiendroit  au  faint  Siège.  ConUdéranc 
néanmoins  que  Jeanne  étoit  encore  inca-, 
pable  par  fon  âge  d’adminiftrér  fon  royau- 
me, il  chargea  du  gouvernement  le  cardi-  # 

liai  Aimeric , fon  légat , fpécialemcnt  dér  ’ 
puté  pour  cette  caufe, 

11  réfulte  de  cette  bulle , que  la  reine 
Jeanne  n’avoit  pas  encore  atteint  fa  dix- 
huitième  année  au  mois  de  novembre 
.1343,  puifque  le  Pape  a pu  s’arroger  en- 
core à cette  époque  la  régence  du  royau- 
me de  Naples,  en  vertu  de  la  convention 
de  I 4^3  , qui  ne  lui  en  donnoit  le  droit 
que  jufqu’à  la  majorité  de  Jeanne,  fixée 
à dix-huit  ans, 

Mftis  cçtîc  PrinçelTe  n’accomplit  pas 
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non  plus  fa  dix-huitième  année  au  mois  àe 
février  1 344  j car  nous  avons  dans  Ordé- 
T XVI.  ricus  Raynaldus , une  bulle  de  Clément  VI, 
N.*  datée  du  z de  février  de  cette  année , par 
laquelle  ce  Pontife  enjoignit  à Jeanne  d b' 
béir  au  légat  Aimeric,  auquel  il  avoit  con- 
fié l’adminiUration  du  royaume  de  Sicile , 
pour  le  temps  que  cette  adminiftration  lui 
appartenoit  ; Cui  adminijirationem  regni 
Sicilid  pro  iempore  quo  ad  nos  eadem  ad*, 
minifiratio  pertinet  commifimus, 

^ Rid.  Elle  n’atteignit  pas  fa  majorité  au  mois 
de  juillet  1344,  puifque  par  une  bulle  du 
% de  ce  mois , le  Pape  renouvella  la  com- 
millîon  du  cardinal  Aimeric,  pour  la  ré- 
gence du  royaume  de  Naples  , avec  la 
meme  claufe  : Pro  tempore  quo  ad  nos  dicta 
adminiflratio  pertinet.  • 

N f^}o'  on  peut  dire  que  Jeanne  n’avpit 

pas  encore  atteint  fa  dix-huitième  année 
au  mois  de  novembre  1344,  puifque  ce 
ne  fut  qu’à  fes  inftantes  prières,  & par  unc 
pure  grâce  du  faint  Siège,  que  Cléraent 


Digitized  by  Google 


des  Recherches  J &c.  fil 

VI  révoqua,  par  une  bulle  du  1 8 noventr 
bre,  la  commUHon  du  cardinal  Aimeric; 
& confia  à la  Princeflc  même  l’adminiftra- 
tion  parfaite  du  royaume  de  Naples. 

V oilà  bien  les  preuves  les  plus  complet- 
les  de  la  vérité  que  je  me  fuis  content© 
d’indiquer  dans  les  Recherches  , favoir,’ 
que  Jeanne  avoir  tout  au  plus  vingt^deux 
ans  paffés  lorfqu’ello  vendit  Avignon, 
J’avoue  cependant  que  j’ai  erré  dans  co 
calcul , puifqu’il  eft  démontré  quelle  n a-, 
voit  alors  que  vingt-un  ans.  £n  effet,  la 
vente  d’Avignon  a été  faite  le  9 juin  1348, 
& nous  venons  de  voir  que  Jeanne  étoit 
encore  fort  loin  de  fa  dix-huitième  année 
aux  mois  de  juillet  & de  novembre  1344} 
elle  étoit  par  conféquent  fort  au  deffous  de 
vingt-deux  ans  au  mois  de  juin  1348. 

J’ai  réfervé  pour  la  fin  un  argument  de 
la  plus  grande  force , qui  réfulte  de  l’édit 
févocatoire de  la  reine  Jeanne,  de  l’année 
*350.  On  trouve  cette  pièce  dans  les  piè- 
ces juftidçatiYCS  des  Recherches,  n°.  1 31 
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pag.  I Z I . La  copie  qui  s en  trouve  dans 
Bouche,  porte  : Verumtamen  ne  adhuc  nohis 
in  rtiajori  Atate  conflitutis  ex  fragditate 
ejufdem  fiant  modo  fimili  alienationes  , ùc. 
Mais  il  eft  certain  par  le  texte  même  de 
cette  piece,  qu’il  faut  lire  nobis  ADHUC 
IN  MINORI  £tate  confiituùs.  En  effet, 
comment  le  terme  adhuc  quadreroit-il 
aux  mots  de  major  dtas  ? on  ne  dit  pas  je 
fuis  encore  majeur,  mais  bien , je  fuis  encore 
mineur  \ & le  terme  ^encore  ou  d'adkuc 
dénote  alors  un  temps  & un  état  qui  finira, 
mais  qui  n’cft  pas  encore  fini  : qu’eft-ce 
d’ailleurs  que  la  fragilité  de  l’âge  majeur  î 
la  jurifprudence  ne  connoît  que  la  fragilité 
de  l* âge  mineur.  Enfin , û la  reine  Jeanne 
eût  été  majeure  quand  elle  publia  cet  édit, 
comment  auroit-elle  pu  ftipuler  à la  fin  que 
les  aliénations  qu’elle  feroit  encore  dans  la 
fuite , fiendas  itî poflerum , feroient  nulles , 
futuras  nullas  ^ comme  ayant  été  faites 
pendant  fa  MINORITÉ  ^ faclas  per  nos  in 
4tate  minori  confiitutam  ? 
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■ Réfumons  cc  qui  vient  d être  démontré; 

La  reine  Jeanne  n’a  pu  naître  avant  le 
mois  de  juin  1314,  parce  que  fa  mere  n’a 
été  mariée  qu’au  mois  de  janvier  de  cette 
année. 

Elle  naquit  très -certainement  après  le 
mois  de  novembre  i}z6,  puifque  le  Pape 
a confervé  jufqu’au  mois  de  novembre 
1 344,  la  régence  du  royaume  de  Naples, 
qui  ne  lui  appaitenoit  que  pendant  la  mi- 
norité de  cette  Princefle  j c’eft-à-dire , juf- 
qu’à  cc  quelle  eût  atteint  fa  dix-huitième 
aimée. 

. La  reine  Jeanne  avoir  par  conféquent 
tout  au  plus  vingt-un  ans , quand  elle  ven- 
<lit  Avignon  : c’eft  tout  cc  qu’il  falloir 
prouver  contre  l’auteur,  & je  puis  me  diP 
.penfer  de  relever  fes  autres  imaginations. 
Il  n’y  en  a qu’une  qui  mérite  pour  d’autres 
raifons  d’être  rapportée  : c’eft  que  l’auteur 
Je  fait  fort  de  foutenir  que  Jeanne  étoit 
.devenue  majeure  à dix-huit  ans , parce  que 
<Jes  Rois  de  Naples  le  devenoient  à cet  âge.' 
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Ce  dernier  principe  eft  incontef^able  : tldül 
avons  vu  qutfi^  convention  de  1165  l’éta- 
blit avec  la  dernière  évidence  j mais  qu’eft* 
ce  qu’un  réglement  fait  pour  le  royaume 
de  Naples  a de  commun  avec  le  comté 
de  Provence  ? Perfonne  nignore  quurl 
meme  Prince  peut  être  en  meme  - temps 
réputé  majeur  dans  un  pays^  & mineur 
dans  un  autre  « & nous  en  avons  tous  les 


jours  des  exemples  dans  les  Princes  d’Al- 
icmagne , qui  poflédcnt  des  terres  fous  li 
puber.  & domination  du  Roi. . Mais  comment  le 
critique  peut-il  foutenir  que  Jeanne  ait  été 
pag,  i4«.  majeure  à dix -huit  ans  dans  Ton  comté  de 
Provence  * elle-qui  à vînge-un  ans  paflfés 
renonça  encore  au-  bénéfice  de  minorité 
dans  le  contrat  de  la- ville  d’Avignon  > 32 
qui  avoua  en  1 550,  qu’elle  étoit  adhucin 
minori  State  œnfiituta?  - 

Après  avoir  démontré  que  Jeanne  étoït 
encore  mineure  & très-  mineure  > quand 
elle  fit  la  vente  d’Avignon , le  critique  me 
■force  eiicorc  de  prouver  que  cet  état  di 
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minorité  ccoic  un  obftacle  infurmontable 
à cette  vente,  & que  le  contrat  de  1 348 
cA  nul  de  toute  nullité,  pour  avoir  été 
célébré  lâns  l’intervention  du  Confcil 
de  régence  , que  le  roi  Robert  avoir 
établi. 

L’auteur  Romain  fe  plie  & fe  replie  en 
tout  fens  pour  éluder  ce  moyen  invin- 
cible. 

Il  prétend  d’abord  que  l’intervention 
ides  curateurs  eA  une  Ample  formalité,  & 
qu’un  Souverain  peut  s’affranchir  quand  il 
veut  de  toutes  les  formalités  du  droit  civil, 
pourvu  qu’il  déclare  exprefTément  que  telle 
ctoit  fon  intention.  Le  critique  cite  là-dcfTus 
Grotius , qui  ne  dit  pas  un  mot  de  tout 
cela.  Au  rcAe , ce  principe  peut  être  vrai , 
lorfqu’il  eA  queAion  d’un  Souverain  qui 
gouverne  lui-même , &’  qui  eA  maître  ab- 
folu  de  fes  aâions  & de  fes  Etats , mais  on 
ne  fauroit  l’appliquer  au  cas  dont  il  s’agit 
ici.  11  eA  d’abord  faux  que  Jeanne  ait  dé- 
flaré  dans  le  contrat  touchant  Avignon  , 
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ç^dlc  s*affranchiJfoit  des  forrtialités  âü 
droit  civil  : on  voie  au  contraire  qu  elle  y 
de  revue  çoutes  les  fubtilités  conte- 
nues aux  corps  du  droit  civil  & canonique  , 
& dans  leurs  glofes.  Il  faut  enfuite  remar'- 
quer  que  le  droit  public  de  toutes  les  na- 
tions ayant  adopté  la  maxime  qu’un  Prince 
mineur  ne  peut  pas  s’engagéf  valablement 
fans  le  confentement  de  fes  curateurs,  ou, 
û Ton  aime  mieux , fans  le  confentement 
des  régents  de  fes  états  i & le  droit  public 
particulier  de  chaque  peuple  fixant  par  deS 
loix  exprelTes  Tâgc  auquel  la  minorité  dti 
Souverain  & l’autorité  des  régens  doivent 
finir  j l’intervention  de  ces  régens  dans  leS 
engagemens  du  Souverain  n’eft  pas  une 
fimplc  formalité,  mais  une  condition  cf- 
fcntielle  & indilpenfable , de  laquelle  la 
■validité  de  ces  engagemens  dépend.  Enfin, 
il  faut  confidérer  qu’un  Souverain  mineur 
ayant  befoin  du  confentement  de  fes 
curateurs  : pour  toutes  fes  adions  queK 
conques,  il  ne  peut 'faire  fans  eux  la  dé^ 

datation 
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clâration  qu’il  veut  s’affranchir  de  toute 
formalité. 

Le  fécond  moyen  que  l’auteur  Ro- 
main propofe  , c’^  que  les  deux  Sei- 
gneurs fuzerains  la  reine  Jeanne 
ayant  autorifé  la  vente  d’Avignon,  cette 
autorifation  valoir  bien  le  decret  d’un 
'Magiftrat. 

J’aurai  dans  la  fuite  occafion  de  parler 
de  la  prétendue  autorifation  de  l’empereur 
Charles  IV-,  il  fuffira  d’obferver  ici  que  les 
lettres  patentes  de  ce  Prince  de  l’année 
1548  ne  difent  pas  un  mot,  ni  d’une  pa- 
reille autorifation,  ni  dé  la  vente  d’Avi- 
gnon , ni  de  la  reine  Jeanne.  Quant  à l’aur 
torifation  du  pape  Clément  VI,  fuzerain 
du  royaume  de  Naples , il  feroit  difficile 
de  concevoir  comment  elle  auroit  pu  avoir 
la  moindre  valeur  dans  une  affaire  qui  re- 
gardoit  le  comté  de  Provence  : c’eft  com- 
me fi  l’on  foutenoit  que  le  Roi  peut  auto- 
rifer  un  Prince  d’Allemagne , qui  feroit  fou 
vaffal  pour  des  terres  fituées  en  Alfacc,  à 
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faire  des  aliénations  de  fes  autres  terres  fi- 
cuces  fous  la  mouvance  & la  fouveraineté 
de  l’Empire.  Le  critique  d’ailleurs  ne  dévoie 
pas  oublier  que  le  Pape  ayant  ete  lui -me- 
me l’acquéreur  d’Avignon,  il  ne  pouvoic 
pas  autorifer  fa  vendercffe  à célébrer  ce 
contrat,  par  la  maxime  vulgaire  que  nemo 
I*  3+>  pote  fl  oMtor  fleri  in  rem  ftiam  , & qu’il  ne 
^d^^conu.'  pouvoir  fuppléer  non  plus  les  fondions  de 
€mpt.  jygg  ^ parce  que  petfonne  ne  peut  l’ecre 
dans  fa  propre  caufe. 

Le  troilième  moyen  de  l’auteur  Romain 
confifte  à dire  que  la  reine  Jeanne  ratifia 
la  vente  d’Avignon , douze  jours  après  l’a- 
voir confommée.  Cett«  idée  bizarre  ne 
mérite  point  de  réponfe.  En  effet,  fi  la 
vente  d'Avignon  eft  nulle  pour  avoir  été 
faite  par  une  mineure,  la  ratification  de 
cette  vente  par  la  même  mineure  ne  doit 
pas  être  moins  nulle,  puifque  la  même 
raifon  de  nullité  a toujours  fubfifté. 

La  quatrième  objedion  du  critique,  que 
la  Reine  garda  fcrupuleufement  le  filence 
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fur  cette  vente  ^ eft  refutée  par  les  cinq 
cdits  revocatoires  de  domaines  aliénés  en 
Provence,  que  Jeanne  publia  depuis  1550 
jufquen  1368.  Nous  verrons  ci- delî’ous 
qu’il  n’écoit  pas  néceffairc  d’y  nommer  la 
ville  d’Avignon  en  particulier  , mais  qu’il 
fuffifoit  d’avoir  révoqué  indiftinélemenc 
tous  les  domaines  aliénés  depuis  la  mort 
du  roi  Robert. 

La  cinquième  objeétion  efl:  vraiment  fin- 
guliere.  Le  critique  croit  que  comme  la 
vente  d’Avignon  s’eft  faite  de  Souverain  à 
Souverain,  elle  devoir  au  moins  fublifter 
comme  pacte  ^ fi  faute  de  certaines  for- 
malités elle  ne  pouvoir  pafler  pour  î/t/ 
CONTRAT  légitime. 

Cette  difiinéHon  fubtile  entre  des  pactes 
& des  contrats  parfaits,  peut  avoir  ion 
utilité  à l’égard  des  conventions  pa.iccs 
par  des  particuliers,  & peut-être  entre  des 
Souverains  qui  gouvernent  leurs  Etats  avec 
tne  pleine  autorité  \ mais  un  Prince  mi- 
neur , auquel  les  loix  défendent  de  s’en-^ 
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gager  fans  rintervention  de  fes  curateurs, 
& qui  pour  cette  raifon  ne  fauroic  contrac- 
ter valablement  par  lui-même , peut-il  faire 
des  pades  légitimes  de  fon  autorité  privée 
& particulière?  Je  fuis  perfuadé  que  Je 
critique  n’ofera  pas  affirmer  cette  propoû- 
tion.  La  prohibition  que  les  loix  de  toutes 
les  nations  ont  faite  aux  Princes  mineurs 
de  s’engager  fans  l’aveu  & le  confen- 
tement  dqs  régens  , eft  générale  & 
abfolue.  Or  un  paéte,  pour  n’être  pas 
revêtu  de  certaines  formalités  affedées 
aux  contrats,  n’en  produit  pas  moins  un 
engagement  précis  6c  obligatoire.  Les 
trakés  de  paix , les  alliances , les  traités 
de  commerce,  en  un  mot,  ce  qu’on  ap- 
pelle traités  Sc  conventions  publiques  ne 
font  fûrement  que  des  paftes  j cependant 
on  n’en  trouve  aucuns  dans  les  archives 
des  nations,  que  des  princes  mineurs  aient 
conclu  de  leur  chef  , mais  bien  une 
<|uantité  confidérable  qui  portent  le  nom 
dçs  régens  ôc  des  régentes  qui  gouver- 
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noient  les  Etats  de  ces  Princes  pendant 
leur  minorité. 

Le  critique  aflurc  en  fixième  lieu , que 
la  pofleflion  centenaire  fuppléc  de  droit 
au  défaut  de  toutes  formalités.  Je  ne  m’ar- 
rêterai pas  à difeuter  la  véritable  applica- 
tion de  ce  principe.  Je  ne  répéterai  pas 
que  l’intervention  des  curateurs  ou  des 
régens,  dans  les  conventions  d’un  Prince 
mineur,  n’eft  rien  moins  qu’une  formalite, 
mais  qu’elle  appartient  à l’cflencc  de  ces 
contrats.  Je  remarquerai  feulement  que  la 
poffeflion  centenaire,  comme  toute  autre 
polTeilion , ne  peut  être  alléguée  en  droit  I 
qu’autant  quelle  n’a  point  été  interrompue 
par  les  interpellations  des  parties  intéref- 
fées.  Or  j’ai  rapporté  dans  les  Recherches 
une  foule  d’ades  révocatoires  des  domai- 
nes aliénés  en  Provence , dont  la  chaîne 
commence  deux  ans  après  la  vente  d’Avi- 
gnon, & s’étend  jufqu’à  nos  jours,  fans  la 
moindre  interruption.  Il  faut  de  plus  une 
.polTclIion  fondée  fur  un  titre  légitime  i il 
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non,  une  bonne  foi,  fans  reproche,  dans 
les  auteurs  de  cette  pofifelfion  & dans  ceux 
qui  l’ont  continuée:  or  la  poflellioa  d’Avi- 
gnon ne  porte  aucun  de  ces  caraétères 
cflcntiels. 

• J’ai  rcfcrvé  pour  la  fin  l’argument  le 
plus  fpécieux  de  l’auteur  Romain.  Il  pré- 
tend que  Jeanne  en  renonçant  par  un  fer- 
ment au  bénéfice  de  minorité,  & à toutes 
les  actions  & exceptions  qui  en  réfultent, 
avoir  mis  elle  - même  un  empêchement 
invincible  à la  réfiiiation  du  contrat  de  la 
vente  d’Avis^non. 

O 

Perfonne  ne  difeonviendra  que  depuis 
la  fameufe  conftitution  de  l’empereur  Fré- 
Cod.fi  ad^  déric  I , Sacrawenta  puberurriy  ùc.  la  jurif- 
ditionem.  prudence  commune  n ait  cte , qu  un  mineur 
ne  pouvoir  revenir  contre  une  aliéna- 
tion qu’il  avoir  confirmée  par  ferment. 
Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  cette 
loi  puilTe  être  appliquée  au  cas  dont  il  s’agit 
ici.  Il  n’eft  pas  nécellaire,  pour  le  prouver. 
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d’examiner  la  nature  du  ferment  que  la 
reine  Jeanne  a prête,  ni  fa  validité  origi- 
naire i il  fuffira  de  faire  voir , par  les  propres 
principes  du  Droit  canon , qu’il  doit  erre 
réputé  nul,  non  avenu  & de  nulle  valeur. 

Les  loix  eccléfiaftiques  font  d’accord  C.EtJîie. 
f . , , , , c X.de  jure- 

iur  ce  point  general  , qu  un  lerment  jur.  c.per- 

n’eft  jufte  qu’autant  qu’il  eft  prêté  pour 

une  chofe  jufte  & licite,  &:  qu  il  ne  tourne  C.  17.  X. 

pas  au  préjudice  d’un  tiers.  Elles  convien- 

lient  aulfi  qu’un  ferment  ne  peut  pas  va- 

lider  des  aétes  prohibes  par  les  loix.  Or,  C.ii.feqq. 

j’ai  prouvé  dans  les  recherches , & je  le  ^ 

démontrerai  inceflamment  par  de  nou-  jud.  C.  it. 

f J,  X.detefli. 

veaux  argumens , que  toutes  lottes  dalie- 
nations  des  états  de  Provence  ont  été  in- 
terdites  à la  reine  Jeanne  par  une  loi  X.depign. 
claire,  précife  & pofitive  de  fon  aïeul,  ^neXdt%. 
dont  elle  avoit  une  pleine  connoilfance,  “'"y’'*- 
& quelle  avoua  plus  d’une  fois  d’être  obli- 
gée de  garder  inviolablenicnt.  Le  ferment 
prêté  par  la  reine  Jeanne  touchant  la 
•vente  d’Avignon,  eft  donc  nul , pour  avoit 

b \ 
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ccé  prccé  par  rapporta  une  chofc  prohibe» 

par  la  loi. 

r.  J J.  X II  cft  encore  nul , pour  avoir  été  prêté 
iejurejur.  contre  les  propres  engagemens  de  cette 
Princefle  j & qui  plus  eft , contre  fes  en- 
gagemens confirmés  par  un  ferment  fo- 
lemnel.  Elle  avoit  juré,  en  1345,  quelle 
obferveroit  religicufement  tous  les  articles 
du  teftament  de  fon  aïeul,  qui  lui  défend 
très-expreflement  toutes  fortes  d’aliéna- 
tions, au  moins  jufqu’a  fa  vingt-cinquième 
année  : elle  avoit  juré,  en  1347,  aux  Etats 
de  Provence,  de  n’aliéner  jamais  aucunes 
parties  de  cette  province. 

•C.  18.x.  ■'  le  ferment  de  la  reine  Jeanne 

de  jurtjur.  pdrtant  confirmation  de  la  vente  d’Avi- 
de pa3.  in  gnon,  cft  encore  nul,  parCequ’il  tournoit 
évidemment  au  préjudice  d’un  tiers  : au 
. préjudice  de  fes  Agnats,  qui  avoient  un 
droit  fur  la  ville-d  Avignon  j au  préjudice 
des  états  de  Provence,  qui  dévoient  né- 
Celfaircment  fuppôrter  plus  de  charges^ 
ft  mefure  que  le  domaine  Comtal- dimi: 
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nuoir,  & qui  avoient  intérêt  ÔC  droit  detn- 
pccher  tous  les  demembremens  de  cette 
Province  : enfin , au  préjudice  de  la  ville 
d’Avignon  elle-même. 

' Je  poùrois  ajouter  à tout  ceci , qu’il  y a C.  zi.  X. 
eu  du  dol  dans  le  fait  de  celui  qui  a exigé  * 

& reçu  le  ferment  de  Jeanne.  Je  pourois 
dire  qu’il  favoit  de  fcience  certaine  que  tou- 
tes fortes  d’aliénations  avoient  été  abfolu- 
ment  défendues  à cette  Princefle  j qu’il 
avoit  vu  les  doyens  d’Avignon  prêter  à fa 
fœur  un  hommage  fimultané  j qu’il  n’igno- 
roit  pas  les  droits  de  fes  autres  Agnats  j qu’il 
avoit  négocié  lui-même  la  convention  de 
1347,  entre  elle  & les  Etats  de  Provence  : 
j’efpèrc  trouver  ci-defTous  une  meilleure 
occafion  de  détailler  ces  vérités. 

Jufqu’ici  le  critique  s’eft  contenté  de 
combattre  légèrement  l’exception  furan- 
née  que  les  Dupuy  & les  autres  défenfeurs 
des  droits  du  Roi  ont  formée  contre  la 
vente  d’Avignon,  pour  caufe  de  minorité 
de  la  venderefle.  Ce  n’eft  qu’à  la  page  1 3 gag.  ij; 
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qu’il  attaque  ferieufement  les  preuves  que 
fai  tirées  du  teftament  du  roi  Robert,  pour 
invalider  cette  aliénation. 

L’Auteur  Romain  débute  par  le  repro- 
che qu’il  me  fait , « d’avoir  manqué  de 
» probité  , d’exaftitude  & de  fidélité , en 
» omettant,  dans  l’extrait  que  j’ai  donne 
a*  de  ce  teftamens,  une  claufe  vraiment 
fl*  eflentieile  , pa»  laquelle  le  roi  Robert 
» metcoit,  pour  ainfi  dire,  fa  petite-fille 
» Jeanne  & fes  Etats,  fous  la  fauve-garde 
J»  & la  tutcle  du  Pape  & des  Cardinaux  » . 

Je  ne  faurois  mieux  repouller  cette  ca- 
lomnie, qu’en  tranferivant  ici  mot  à mot, 
cette  prétendue  claufe  efi'entielle. 

hem  recommendat J ( Rex  Robertus)  eum 
Omni  reverentiüy  «humilitate  aedevotione 
» fanélilfimo  & clcmentifiimo  Domino  nof- 
» tro  fummo  Pontifici  & reverendispatribus 
3»  dominis  Cardinalibusfacri  Collegii,præ- 
I»  fatam  dominam  Reginam , neenon  domi- 
» num  Ducem  &c  Duciflam  fororem  ejus 
» prædiiSas  ac  regnum , comicatus  eofdem 
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a»  & quxcumque  alia  bona,  terras  & loca  : & 
» fperac  prxfatus  Dominus  Rex  quod  jam 
» diâa  domina  Rcgina  , domini  Dux  fif 
» Duciflaforor  ejus,  regnum , comitatus  SC 
» alia  fupra  diâa  favorc  & afliftentia  prx» 
■ facorum  Dominorum  Domini  noRri  &c 
O Dominorum  Cardinalium  manucencan- 
» tur  & defendantur,  & à noxiis  prxfcr* 
» ventur:  attenta  plufquam  fîliali  reveren* 
» tia  & devotionc  ipfius  Domini  regis  8C 
» prædeceflbrum  ejus  erga  ipfos,  femper 
» ad  fuccenTores  propaganda  fîcuc  hucui^ 
» que  extitit  propagata». 

Le  roi  Robert  recommande  fa  petite- 
Hlle  Jeanne  & Tes  Etats  au  Pape  & aux 
Cardinaux,  efpérant  qu’en  conGdération 
de  fon  dévouement  & de  celui  de  fes  pre- 
décefleurs  pour  le  S.  Siège , cette  Reine 
& fes  Euts  feront , par  la  faveur  &:  l’aflif- 
tance  du  fouverain  Pontife  & du  facré 
Collège,  maintenus,  défendus  & préferves 
de  tous  torts  & dommages. 

Que  toutleâeur  impartial  juge  àprcfcac 
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fi  une  recommandation  pareille  mettoir  la 
reine  Jeanne  fous  la  tuccle  du  Pape  & des 
Cardinaux , ou  fi  elle  leur  donnoic  le  moin- 
dre droit  de  fe  mêler  des  aftaires  dont  le 
roi  Robert  avoir  commis  le  foin  à des  ré- 
gens particuliers.  Mais  quand  il  feroit  vrai 
que  le  S.  Père  ait  été  conftitué  tuteur  de  la 
reine  Jeanne,  cette  qualité  lai  auroit  dé- 
fendu abfolument  de  contrafter  avec  fa 
pupille  i & la  maxime  : Tutor  non  potejl 
autor  fieri  in  rem  fuam^  eût  jetté  en  ce  cas 
une  tache  ineffaçable  fur  l’acquiûtion  de 
l’Etat  d’Avignon. 

Il  ne  me  refte  plus  que  de  me  laver  du 
reproche  d’inexaftitude , pour  avoir,  omis 
l’article  que  je  viens  de  rapporter , dans 
l’extrait  que  j’ai  donné  du  teftament  du 
roi  Robert.  Je  poûrrois  dire , & il  fuffiroit 
fans  doute  pour  ma  juftifîcation , que 
n’ayant  annoncé  qu’un  fimple  extrait  de 
^e  teftament , je  n’ai  point  commis  de  né- 
gligence ni  d’infidélité , en  omettant  un 
%ticlû  que  je  pouyois  regarder  comme 


Digitized  by  Google 


des  Recherches  ^ tic. 

Sbfolumenc  inutile , ou  du  moins  parfaite» 
ment  etranger  à l’objet  que  je  traitois  : j’a- 
vouerai cependant  que  j’ai  balancé , en 
compilant  les  preuves  des  recherches , fi 
je  fcrois  entrer  ou  non  le  pafiage  en  quef- 
tion , & que  je  ne  me  fuis  déterminé  à le 
fupprimer  que  par  refpeft  pour  la  mémoire 
du  Pape  Clément  VI. 

En  efTer,notre  ficelé,  que  l’auceurjRomaità 
a caraétérifé  au  commencement  de  fa  bro- 
chure, ce  fiècle  ennemi  de  la  cour  de  Rome, 
qu’auroit-ilpenfé  fi  je  l’cufle  mis  à portée  de 
comparer  cette  c/au/è  ejjentielle  du  tefta- 
ment  du  roi  Robert , avec  la  conduite  que 
le  Pape  a tenue  à l’égard  de  la  reine  Jeanne  ? 

Imitateur  fidèle  de  la  conduite  de  fon 
père  & de  fon  aïeul , le  roi  Robert  avoit 
facrifié  fon  repos , fes  biens , le  fâng  de  fes 
peuples , la  tranquillité  de  fes  Etats , & 
peut-être  les  jours  de  fon  fils  unique , à 
fon  dévouement  plus  que  filial  pour  la 
cour  de  Rome.  11  avoit  fomenté,  pour  lui 
complaire , les  troubles  de  l’Italie , excité 
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te  favorife  la  rébellion  des  Lombards  8c 
des  Florentins  contre  les  empereurs  Hen* 
ri  VII  & Louis  de  Bavière,  leurs  fouve- 
rains  légitimes  , te  rempli  avec  le  plus 
grand  fuccès  tous  les  rôles  difficiles, 
dangereux  & fouvent  injuftes  dont  U fut 
chargé.  Touchant  à fa  dernière  heure, 
& voyant  avec  douleur  fon  feeptre  pafler 
entre  les  mâins  d’une  jeune  femme , à 
peine  âgée  de  1 6 ans,  il  rappelle  au  pape 
Clément  VI  ce  zèle  & cet  attachement 
fans  égal  j il  lui  recommande , en  confidé- 
rationde  fes  fervices  pafles,  la  reine  Jean- 
ne, fa  petite  hile , & fes  Etats  j il  fait  plus  ,il 
fe  perfuade  qu’au  moyen  de  la  faveur  &e 
de  l’affiftance  du  Pontife , la  jeune  Prin* 
ceffe  & fes  peuples  feront  maintenus,  dé- 
fendus & garantis  de  tous  maux.  Il  meurt 
dans  cette  confiance  ferme  & refpeftueufe. 
Quatre  ans  après  fa  mort,  la  reine  Jeanne  , 
aceufée  d'un  crime  horrible,  eft  chafTéc 
de  fon  royaume  de  Naples,  quelle  tenoit 
en  fief  du  S.  Siège  : elle  fe  réfugié  aux 
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pieds  de  Clémenc  VI,  fon  feigneur  fazé- 
rain  j elle  lui  prouve  fon  innocence  : Poveri 
di  moneta  , dénués  d’argent,  clic  & fon 
mari  réclament  enfuite  l’afliftance  du  Pape 
& des  Cardinaux  : richejono  d*ajuto  il 

Papa  ei  Cardinali il  quale  non  impe- 

trarono  ; mais  elle  leur  cft  rcfuféc.  Le 
Pape  les  voit  tranquillement  quêter  les 
deniers  des  barons , des  communautés  & 
des  prélats  de  la  Provence,  limojinando 
d*ogni parte  y dit  Villani.  Il  profite  enfin 
de  la  néceflicé  où  ils  Ce  trouvent  pour  les 
réduire  à lui  vendre  Avignon , & pour  ar- 
racher à la  reine  Jeanne,  dans  fon  in- 
digence extrême , une  donation  de  ce 
que  cet  état  valoir  plus  que  la  fomme 

de  80000  florins  d’or  qu’il  lui  en  paya 

Non  , je  ne  me  repens  pas  d’avoir  omis 
la  claufe  ejjentielle  du  teftament  du 
Prince.  Si  , après  tout , cette  omiflion 
ne  falfoit  pas  honneur  à ma  fidélité,  clic 
en  feroit  fans  doute  infiniment  àmesfcn- 
cimens  pour  l’acquéreur  d’Avignon,  & cc 


Matthie* 
Villani,/^. 
J- pag.it, 
Rép.  auM 
RecLp.i,. 
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motif  doit  la  juftifier  aux  yeux  de  toute 
la  terre. 

Je  reviens  à mon  critique  ; « Je  pour- 
»rois,  dit -il,  combattre  l’authenticité 
» du  teftament  du  roi  Robert , pat  le  dé~ 
» faut  de  fon  original , qu’on  ne  fauroic 
a»  produire». 

Cependant  le  Carme  Fantoni , ce  dé* 
fenfeur  zélé  des  droits  du  Pape  fur  Avi- 
gnon, convient  qu’on  le  conferve  dans 
les  archives  royales  à Aix  j & nous  favons 
de  fcience  certaine  qu’il  y exifte  en  ori- 
ginal & en  copie.  Mais  quand  il  feroic 
vrai  que  cet  aéte  n’y  exifte  pas  en  original, 
& feulement  dans  les  regifires  des  tefta- 
mens  des  anciens  comtes  de  Provence, 
appartient  - il  à un  auteur  ténébreux  de 
rendre  fufpeéte  la  fidélité  de  ces  regiftres 
facrès?  fur-tout  après  que  le  parlement 
d’Aix  a prononcé  fon  arrêt  de  1 661 , d’a- 
près ce  teftament , & que  le  feu  Roi  l’a 
lui-même  cité  dans  l’arrêt  de  fon  confeil 
d’Etat  àc.  1666.  Au  refte,  je  n’ai  pas  be- 

foin 
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foin  de  me  prévaloir  de  ces  autorités  ref* 
pedables  pour  prouver  l’authenticité  du 
teftament  du  roi  Robert } je  puis  même 
me  difpenfer  abfolument  de  m’engager 
dans  ces  preuves  : il  nous  fu£Et  ici  que  l’ar- 
ticle de  ce  teftament  par  lequel  le  Roi 
teftateur  interdit  à fa  petite-fille  toutes  for- 
ces d’aliénations  jufqit’à  ce  quelle  ait  ac- 
compli ùi  vingt-cinquième  année , à moins 
que  le  confcil  de  régence  qu’il  lui  avoir 
attribué  ne  les  approuvât  j il  nous  fuffit  » 
dis-je,  que  cet  article  foit  rapporté. mot  à 
mot  dans  la  bulle  de  Qément  VI,  du  a8  puceà 
novembre  1347,  où  ce  Pontife  cafle  & 

' \ N.»  20. 

abroge  ledit  article  pour  autant  qu’on  vou- 
droit  l’appliquer  au  royaume  de  Naples.  Il 
cR  furpcenanc  que  ce  pafiage  démojuRratif 
ait  échappé  à l’auteur  Romain  , qui  fe 
prévaut , deux  lignes  plus  bas , de  .certes 
même  bulle  pour  m’objeâer  « que  la  dif> 

» poilcion  du  roi  Robert , par  laquelle  il 
P afiügna  un  confeil  de  régence  à là  reine; 

P J caone,  fut  cajje  par  le  pape  Clémc^ 

c 
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* aiïflTt-tot  après  la 'mort  de  ce  Prince; 

» catntne  contraire  aux  conventions  paf- 
» fées  autrefois  entre  le  S.  Siège  &Ies  Rois 
•>  de  Sicile  ». 

*ï;  JcïKe  faurois  me  perfuader  que  le  cri- 
Hque  ait  copié  ici  bien  férieufement  le 
Calrme  Fantoni  > qui;  a imaginé  le  premier 
cette  défaite  fingulière. 

Qu’on  life  la  bulle  de  1345#  que  le  cri- 
tique a eu  fes  raifoixç  de  ne  pas  produire  en 
entier,  & que  je  donne  dans  les  preuves: 
on  y verra,  i.°  que  Clément  VI  n’a  pré- 
tendu càfler  la  difpoficion  du  roi  Robert , 
telacivement  au  confeü  de  régence , que 
pour  autant  quelle  croit  contraire  aux 
conventions  faites  en  entre  le  roi 

Charles  I & le  papc_Clémenc  IV',  & pour 
Je  temps  feulement  qu’en  vertu^  defditcs 
conventions  le  goqvctnement  du  royaume 
«ïe'Nâptcs,  pendant  là  minorité  de  Jeanne, 
étoitréfervée  au  Pape,  comme  aufuzerain 
Sc'ica  feigneur  immédiat  de  ce  royaume. 
0n  vcrta , en  fécond  lieu , que  Clément  VI 
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à bofnc  très-cxprefleniehc  l’cfFcc  de  cett^f 
bulle  au  royaume  de  Sicile  ù aux  terres  en 
deçà  du  Phare  ^ jufqu* aux  frontières  de 
rétat  Eccléfiajliqüe  Beilcvent.  ' 

Or  Gomment  Fanconi  à-t-il  pu  étendre 
la  bulle  de  Clément  VI  fur  les  comtés  de 
Provence  & de  Forcalquier,  lui  qui  dévoie 
favoir  que  ces  provinces  ne  font  pas  fi- 
tuées  entre  le  Phare  de  Meflinc  & les 
frontières  de  l’état  Eccicfiaftique  ? lui  qui 
auroit  pu  apprendre , par  la  ledure  de  là 
convention  de  r a<>5  » qu’il  n’y  eft  queftion 
que  du  royaume  de  Naples  feulement?  lui 
enfin  qui  ne  pouvoit  pas  ignorer  que  quoi- 
que pluficurs  Pontifes  de  Rome  fe  fuflent 
arrogés  autrefois  la  fouveraineté  de  tout 
l’univers , il  n’y  en  a point  eu  qui  fe  foie 
géré  en  particulier  pour  fuzerain  bC  fei-, 
gneur  immédiat  du  comté  de  Provence? 

Mais  cq  n’eft  pas  là  le  feul  raifonnemeiic 
fo P hjftique  que  le  critique  ait  fait  au  fujec 
clu  ceftament  du  roi  Robert;  peu  de  lignes  Pdg.  t/, 
plus  bas , il  voudroic  nous  perfuader  qd’a- 

c ..  i 
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près  la  caffation  prétendue  de  ce  tcila- 
ment , il  a dû  être  libre  à la  reine  Jeanne 
de  faire  des  aliénations  quelconques , puif* 
qu’en  les  défendant  à cette  Princefle  juf- 
qu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  feulement, 
fans  le  confentement  du  confeil  de  régen- 
ce , le  Roi  l’avoit  évidemment  autoriféc 
d’en  faire , tout  autant  qu’il  lui  plairoit, 
avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  de  l’aveu 
des  régens , & après  ce  tcmps-là , fans  J’a- 
veu  de  perfonne. 

Cette  idée  feroit  fupportable , fi  la  dé- 
fenfe  d’aliéner  les  domaines  du  comté  de 
Provence , n’étoit  pas  plus  ancienne  que  le 
teftament  du  roi  Robert,  & fi  elle  ne  ié> 
fultoit  pas  de  la  loi  prohibitive  de  1554, 
que  j’ai  jointe  aux  Recherches.  La  reine 
Jeanne  , qui  connoiflbit  furement  mieux 
que  perfonne  de  nos  jours  le  véritable  fens 
■ du  tefiament  de  fon  aïeul , n’a  jamais  ima- 
giné qu’il  lui  donnât  la  permiflSon  défaire 
de  pareilles  aliénations.  Bien  loin  de  là , 
elle  répéta  dans  tous  fes  édits  révocatoires 
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ides  domaines  aliénés , que  l’aliénacion  lui 
en  avoic  écé  abfolument  interdite  par  A>n’ 
aïeul.  Elle  trouva  même  dans  cette  pro* 
hibition  le  principal  motif  des  révocations 
quelle  ordonna.  Le  teftament  du  roi  Ro* 
berc  ne  lui  avoit  donc  pas  relâché  cette 
défenfê  i & la  permidion  tacite  que  ce 
prince  pourroit  lui  avoir  donnée  de  faire 
quelques  aliénations , ne  (âuroit  avoir  re- 
gardé que  Ton  mobilier  ôc  Tes  rentes , donc  ' 
la  difpofition  abfolue  , comme  nous  le 
verrons  tout  à l’heure , fut  expreflfémenc 
réfervée  au  confeil  de  régence , jufqu’à  la 
vingt-cinquième  année  de  la  jeune  Prin- 
cc/Te. 

Avant  que  d’aller  plus  loin  > il  eft  eden-  Pag.  it» 
tiel  de  relever  deux  faulTes  citations  que 
le  critique  a faites  au  fujet  du  confeil  de 
régence  établi  par  le  roi  Robert. 

La  première  , cft  que  Giannone  adure  Tjloria  £ 
que  le  confeil  de  régence  n’eut  jamais  lieu. 

Cet  hiftorien , qui  ne  s’occupe  d’ailleurs  & m. 
que  des  affaires  du  royaume  de  «Naples  | 
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n’en  dit  pas  un  mot  : il  rapporte  fealefUent 
qu’aprcs  la  mort  du  roi  Robert,  les  Hon* 
grojs  qui  avoient  fuivi  à Naples  le  roi 
Andreaire,mari  de  la  reine  Jeanne,  s^m-; 
parèrent  peu  à peu  des  rênes  du  gouver-: 
ment  \ qu  ils  chadèrent  fucceilivenient  du. 
Gonfeil  les  minières  les  plus  affidés  du  roi 
Robert  i & que  la  reine  Sanchette,  qui 
devoit  être  à la  tête  de  la  régence,  voyant 
eçs  défordresjfe  retira  dans  un  monadère. 

critique  paroîc^ avoir  confondu  , fans 
doute  par  niégarde,  le  confeil de- régence 
inftitué  par  le  roi  Robert , avec  l’adm^ 
niftration  du  royaume  de  Naples,  que  le 
Pape  confia  au  cardinal  Âimeric.  C’eft  de 
ceUe-ci  que  Gianiïone  dit  qu’elle  n’eut 
aucun  effet.  Il  Papa  avea  creata  il  car-> 
dinale  Aim^rico , Bailo  délia  Reina  Gio-^ 
yanna  per  la  fua  minor  eta  ; ma  quefia 
B.dilMtQ  non  elle  alcun  effetto.  Au  refte  , 
l’auteur  Romain  fe  trompe  évidemment , 
s’il  pénfi?  que  le  confeil  de  régence  établi 
par  le  Robert  n’ewra  jamais  en  a^ivité 
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ipcmç  par  Rapport  royaume  de  Na- 
ples. Nous  favons  le  contraire^  par  la  bulle 
1 545 , où  le  papc;;Qémci)C  VI  4it,c;c- 
prcflçraenç  que  ievçquc  de.Cav^iillon,  la, 
reine  Sanchetee  & les  autres  membres  dudr 

- ^ Xi. 

çdnlcil,  ont  gouverne  les  états  de  h reine 
Jeanne  ,.<près  la  mort  de  fon  aïeul.  Poyî 
mortem  régi  s Robeni , .virtjii^e  ordinaù'çjfit 
pfadiü.£  , multa  gejjerant,  Sfidminifl^a-^^ 
yt^ajitj  geftbant  & adminijirahant^  ù dicl^ 
JùfiannA;  gubernAnti  ^-g&retkti  in  comràç-^ 
ùbuSy.  j^didiSi  ii  a/iisngf/tdis  autoritai^fî» 
0 cmfçnfiun d prxjiabant,.  ' , 

. .I^fecondccitadon infidèle  quelauceuif 
de  la  répoide  4 faite, pour, ainll  dire,  dan; 
la  même  pbrare , c eft  que  Saxy  doit  avoiç 
rapporté  « plulieurs  la  reine  Jeatij» 

» ne , ineme  ava^  la  nmrçj^’Andtcaiïe  > 
» fon  rnari  , .^lu  foUigi  ; J çhanna  noi/iinç 
» infcriburauryÇÎi  ces  gy^^^rn^uri  d■A’g^n^ 
ne  font  pas  nommés  ».  .Q^u’on  ouvre  le  ^>5 
ch.^dç  rhjftoirç  d’Ar^ji.oîî  y.çrra  «pac  la 

remarqua  de  f 
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j)lcmcnt  fur  cc  qu  Andrcalïb  ne  porcA 
jamais  le  titre  de  roi  j que  Jeanne  gouverna 
fans  lui,  &'quil  exifte  dans  les  archives 
publiques  pluûeurs  chartes  de  la  reine 
Jeanne  qui  portent  fon  feul  nom  en  tête  y 
fans  ‘faire  aucune  mention  d* Andreajfe, 
Plures  caru  legurrtur  in  archivÜpiiblicis  , 
Aridreâ  vi vente  folius  Johanne  no~ 

mine  infcribufitur’’.'  ; . , NU  LL  A IN  HIS. 
MEMBRANIS  AnDREÆ  MENTfO.  Il  n cft 


point  queftion  en  tout  cèd  dü'confeil  de 
fégencei  il  n’eft  pas  polfible  dy  appliquer 
ce  paflage,  fans  lui  "faire  violence.  Auffî 
Fauteur  Romain  ' a -Y- il  pris  le' parti  de 
le  défigurer,  en  fubftituàht  lés  mots  de 
'tonfeil  de  régence au ' nom*- du  roi  An- 
dreafi'e,  qui  fe  trouve  dans 'Saxy.  Au  rcftci 
quand  le  récit  de  rhifbÿrien  d’Arles  feroit 
tel  que  le  critique  l’a  rapporté  , il  faü- 
droit  toujours' cohfîdérer-  que  les  titres  ci- 
tés par  Saxy,'  pdür- preuve  qû’AndreafTé 
ne  fut  point  fadmmé  dahs- les  chartes- de 
ia  firnune»  ne  cQntiétmént'poincxi’iz///Ar^-^ 
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dons  i mais  que  ce  font  des  confirmarions 
de  privilèges , des  ordres  relatifs  au  maia* 
tien  de  la  tranquilité  publique , & d’autres 
aéles  pareils  que  le  teftament  du  roi  Ro- 
bert n’avoic  point  réferves  à la  connoif- 
fance  exclufîve  ni  à l’expédition  immé- 
diate du  confeil  de  régence. 

L’auteur  Romain  alTure , après  cela,  que 
le  roi  Robert  avoit  «permis  expreflément 
■>  à fes  exécuteurs  teftamentaires  d’aliéner 
» les  droits  du  royaume  de  Naples  & ceux 
» des  comtés  de  Provence  & de  Forcal- 
3>  quicr,  s’ils  l’eftimoient  utile  & expédient, 
» fauf  l’indiviAbilité  de  fes  états  de  Pro- 
»' veiice  avec  le  royaume  de  Naples  ».  Le 
critique  en  conclud  que  la  meme  chofe 
a dû  être  permife  à la  reiné  Jeanne  après 
la  prétendue  ' caflation  du  confeil  de  ré- 
gence par  le  pape  Clémçnt  VI.  Voyons 
quel  eft  le  fondement  de  cette  imagination 
monftrûeufe.- ‘ - - 

' Le  roi  Robert,  après  avoir  achevé  tontes 
fes  difpôfîcidus  pour  ce  qui  regardoie  l’ad: 
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twniftration  de  fes  états  les  droits  de  feshc- 
riticrs&  ceux  du  confeil  de  régence,  & or-, 
donné  que  les  comtés  de  Provence  & de 
Fçrcalquier,  & le  royaume  de  Naples  reliât 
fent  toujours  unis  fous  un  meme  chef,  palTe 
à desdirpofitionsparticulicres.il  confirrneà 
la  reine  Sanchette , fa  femme , toutes  fes. 
terres  & poflelfions , & lui  donne  quittance 
abfolue  touchant  l’admihiflration  dcf  tet^; 
tes  appartenantes  à fes  deux  pentes-filles^ 
11  remecà  fesfujctsdu  royaume  Naples 
toutes  les  impofitions'  arriérées  : enfin , il 
nomme  fçs  exécuteurs  tefiamentaire^,~^8(^ 
leur  concède  la  faculté  èc  pleine  puilfiincex 
« c^utoritate  propriâ  capiendi,  BON  A ejus 
To  omnia  MOBILIA  ubiçumque,-$c. in  qpi-. 
» bufeumque  confificnçia,ac  e^m 
» redditus  fir  proventüs  ^ J U3. A reg^i,  ^ 
» comitatum  pr^diclorum , pr^milfis  fupra 
a»  expreflis  duntaxat  exceptis  y Sc  jlia.ac 
» \\\osvendendi y dijirahendi ^ alienatidi  ^ 
=4  facieiidi  ficut  meliusj}ro  e^çjupone  inpe~ 
« ^rajdiçli  tc^menü  viderinc  çjcpeditc:  » 
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- Voilà  le  paflage  fur  lequel  le  critique 
a bâti  fon  fyftcme  inconcevable,  que  le 
roi  Robert  avoir  permis  à fes  exccuteucs 
ccftamencaircs  d’aliéner  de  leur  chef  les 
droits  du  comté  de  Provence.  Voici  ce 
que  le  bon  fens  nous  permet  d’en  penfer. 

Je  remarque  d’abord  que  le  roi  Robert 
y aucorife  fes  exécuteurs  teftamentaircs 
çapiendi  bona  mobilia  ^fruclus  , redditus 
ù proventus  ù jura  , de  fes  comtés  de 
Provence  & de  Forcalquier.  Il  neft  pas 
queftion  en  tout  ceci  de  h\c.ns'immeubles ^ 
& il  n’y  a point  d’écolier  en  droit  qui,  ne 
fâche  que  quand  le  terme  de  jura  fuit 
l’expreflloQ  des  meubles  ^ il  ne  peut  être 
entendu  que  des  droits  relatifs  à des  mca«. 
blés  \ tout  comme  il  lignihe  des  droits  rela« 
tifs  aux  revenus  d'une  terre , quand  il  fe 
trouve  à la  fuite  d’une  difpohtion  relative 
à ces  revenus,  . . • 

U faut  obfervcc , en  fécond  lieu,  que  le 
terme  çapiendi  s’applique  ici  également 
9XiX,v^ox;idefrHàus ^reclduus  0 provctuus^ 
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& au  mot  de  jura  : il  ne  fauroit  fignifîcr 
autre  choCe  que  prendre , percevoir.  Or, 
on  perçoit  les  fruits , les  revenus , les  rentes 
sTun  comté  j mais  quand  a-t-on  pris  ^ 
perçu  la  fouverainté  de  ce  comté  f 

Pourfuivons  : les  exécuteurs  teftamen- 
taires  du  roi  Robert  dévoient  de  leur  pro- 
pre autorité,  prendre,  percevoir  les  fruits,’ 
revenus  & rentes , & les  jura  du  royaume 
de  Naples  & des  comtés  de  Provence  & 
de  Forcalquier,pr<e/7z/^s  fupradiclis  dun- 
taxat  exceptis.  Or , le  teftateur  avoir  or- 
donné, dans  les  articles  qui  précèdent  celui 
dont  il  cft  queftion , que  l’on  ne  dévoie 
point  demander  compte  à la  reine  San- 
chette  de  l’adminiftration  des  terres  de  fes 
petites-filles , ni  exiger  les  arrérages  des 
impofitionSjfubvcncions  & colledes  géné- 
rales du  royaume  de  Naples:  il  permet 
enfuice  à fes  exécuteurs  teftamentaircs  de 
prendre  & percevoir  tous  les  revenus  , 
fruits  & rentes,  & jura  de  fes  états , excepte 
les  articles  indiqués  plus  haut , pramijfis 
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duntaxat  exceptis  ; qu’on  nous  difc  après 
cela  fi  le  terme  de  jura  ne  fignifie  pas  ici 
les  actions  qui  cqmpétoienc  au  roi  Robert 
touchanc  Ton  mobilier  & fes  revenus  ar> 
rièrés,  autres  ^e  ceux  qui  dévoient  pro* 
venir  des  impôts  publics  du  royaume  de 
Naples. 

Klais  il  eft  inutile  de  s’arrêter  fi  long- 
temps à combattre  un  Tyllême  qui  ne  ré- 
duira perfonne,  il  fufiSroit  peut-être  d’y 
répondre  : 

i .®  Que  la  permifiion  d’aliéner  les  droits 
dune  chofe , d’une  terre , d’un  comté , 
n’emporte  pas  la  permifiion  d’aliéner 
cette  chofe ) cette  terre,  ce  comte  mê- 
me , ni  les  parties  intégrantes  qui  le  com- 
pofent. 

a.°  Que  fi  le  roi  Robert  avoit  permis  à 
fa  petite-fille , ou  à Tes  exécuteurs  tefia- 
xnentaires , de  faire  des  aliénations  du 
domaine  de  Provence , c’eût  été  cafler  & 
révoquer  de  fait  le  fidéi-commis  que  ce 
Prince  introduifoit  dans  ce  même  tefia: 


I 


Digiiized  by  Google 


1 


jncnt.  Une  contradidion  pareille  ne  to«* 
be  pas  fous  le  bon  fens:  ' 

* 3°  Que  le  coi  Robert  a juré  J en  i^}4i 
de  n’aliéner  jamais  aucunes  parties  du 
domaine  de  la- Provence  ,*&  qu’il  l’a  dé- 
fendu à tous  fes  héritiers  & fuccelTeurs , 
fous  peine  de  fa  malédidion  éternelle  ; or, 
nous  favons,  par  le  propre  aveu  de  la 
reine  Jeanne  V que  ce  ferment  & cette 
défenfc  n’ont  jamais  été  révoqués  j il  eft 
donc  faux  que  le  roi  Robert  ait  pernûs  à 
fes  exécuteurs  teftamentaires  &;  à fon  bé< 
litière , de  faire , de  leur  propre  autorité , 
telles  aliénations  qu’il  leur  plairoit. 

4.°  Enfin , perfonne  n’ignore  que  le 
royaume  de  Naples  relevoit  du  S.  Siège , 
& que  les  comtés  de  Provence  & de  Fort 
calquiet  ont  été  des  fiefs  du  royaume 
d’Arles.  Il  s’enfuit  que  le  roi  Robert  n’au- 
roit  pas  été  en  droit  de -donner  à fes  exé- 
cuteurs teftamentaires  la  faculté  d’alié- 
ner des  fiefs  , qui  ne  pouvoient  l’être 
fans  le  confentement  du  fuzerain , ce> 
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liii  des  Agnats , héritiers  éventuels  de  ces 
fiefs.  - ‘ 

Le  critique  foutient  que  l’authenticité  Pag. 
de  la  vente  d’Avignon  en  égaioic  l’utilité. 
J’examinerai  ci-deffous  la  queftion  de  l’d- 
cilité  j je  ne  m’occuperai  ici  que  de  l’aii- 
thenticité  du  contrat  de  1 348 , que  l’autcdt 
Romain  fonde  fur  ce  que  Jeanne  y fut 
a/Tîftéepar  Louis  de  Tarcntc,  fon  fécond 
mari.  * 

Il  y a fans  doute  peu  de  perfonnes  qui 
ne  fâchent  que  dans  les  pays  où  les  mari^ 
font  de  droit  curateurs  de  leurs  femmes’, 

r 

leur  adiftance  valide  les  contrats  faits  par 
ces  femmes,  qui  feroient  nuis  fans  celai 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  cette  jurifpru- 
dence  ait  aufli  lieu  à l’égard  des  femmes 
fouveraines  qui  régnent  de  leur  chef,  8c 
qui  ne  font  pas  defcenducs  du  trône  pour 
y alTeoir  leurs  maris.  ’ 

Je  remarquerai  à ce  fujet  qu’une  Reine 
veuve  pouvant  être  régente  des  états  de 
fon  fils,  pendant  ia  minorité 3 quoiqu’elle 
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ne  fût  pas  née  fouveraine  de  ces  états,'  Ê 
n’ayant  pas  befoin  pour  cela  de  raffiflançc 
d’aucuns  curateurs  dans  les  fondions  de 
cette  régence  \ une  allîftance  pareille  doit 
être  , à plus  forte  raifon  , inutile  &tnon 
requife,  quand  les  états  lui  apparticnneut 
de  fon  propre  droit. 

Je  remarquerai , en  fécond  lieu,  que  ni 
la  reine  Elifabeth  d’Angleterre,  la  reine 
Chridine  de  Suede  & l’impératrice  Elîfa- 
beth  de  Ruflic  , qui  moururent  filles-,  ni 
trois  autres  impératrices  > de  Ruffie  qui 
montèrent  fur  le  trône  étant  veuves , ni  la 
reine  Jeanne  elle-même,  pendant  fes  trois 
veuvages , n’ayant  point  eu  de  curateurs  j 
& la  reine  Marie  d’Angleterre  ne  s’étant 
îamais  réclamée  de  fon  mari,  le  roi  Phi- 
lippe II , ni  l’augufte  Maric-Thérèfe  de  l’em- 
pereur François  I,  dans  les  affaires  qui  regar- 
doient  leurs  états  héréditaires  \ c’eft  une 
preuve  incontelfable  que  les  femmes  fou- 
veraines'  agiffent  de  droit  fans  curateurs , 
& n ont  befoin  de  l’adîHance  de  perfonne. 

Je 
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Je  eonclurai  de  tout  cela  que  puisque 
lalliftatice  du  mari  d’une  femme  fouve- 
raine  n’eft  poinc  requife  pour  valider  les 
traites,  les  contrats  & les  pactes  que  cette 
femme  conclud  j elle  nefert  pas  non  plus 
à les  valider , & n’ajoute  rien  à leur  au- 
thenticités 

Au  tefte , bien  loin  que  Jeanne  ait  ett 
befoin  de  rautoiifation  de  fon  mari  pout 
Valider  fes  aliénations , ou  que  l’alCftance 
de  Louis  de  Tatente  ait  contribué  à leur 
authenticité , nous  favons  au  contraire  par 
l’édit  révocatoire  de  1550,  que  c’étoit  lui 
qui  avoir  befoin  de  rautorifation  de  fa 
femme  pour  aliéner  valablemenr  une  pat^ 
fie  des  terres  & des  rentes  quelle  lui  avoir 
abandonnées , ou  qui  conipofoient  fon 
apanage.  En  effet , cet  édit  porte , en 
termes  clairs  & pofîtifs,  que  Jeanne  dé* 
tiare  nulles  toutes  les  aliénations  faites  oii 
à faire  par  fon  mari,  le  feigneur  Roi  ,1 
fneme  celles  qu’elle  auroit  confirmées  de 
ion  autorité  i « Âlienationes  faâas  fieni 
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m das  in  pofterum  per  dominum  virum 
• noftrutn  Regcm , noflrâ  automate  fir- 
» matas  y». 

L’authenticité  de  la  vente  d’Avignon 
ne  réfulte  donc  pas  de  l’afliftance  que 
Louis  de  Tarente  prêta  à fa  femme  quand 
elle  laconclud.  Voyons  maintenant  fi  les 
prétendues  autorifations  du  Pape  8t  de 
l’empereur  Charles  IV  y ont  pu  contri- 
buer. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à prouver  que  celle 
de  Clément  VI  n’y  fit  rien  du  tout.  Quel 
droit  le  fuzerain  du  royaume  de  Naples 
auroit-il  eu  d’aucorifer  des  aliénations  fai- 
tes par  un  comte  de  Provence  ? & quelles 
aliénations  i Une  aliénation  faite  en  ia 
propre  faveur,  ôc  dont  il  a tiré  lui-même 
tout  l’avantage.  Nemo  potefl  autor  fieri  in 
rem  fuam. 

Je  pafle  à la  prétendue  confirmation 
que  l’empereur  Charles  IV  , comme  fu- 
zerain du  comté  de  Provence  , doit 
avoir  donnée  au  contrat  de  1348,  & je 
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Vais  prouver  que  cet  Empereur  n a jamais 
aucorifé  ni  confirmé  la  vente  d’Avignon  ^ 
& qu’il  n’auroit  pas  eu  le  droit  de  le  faire 
fans  l’intervention  des  Eledleurs. 

L’empereur  Charles  IV  n’ji.point  auto- 
tife  la  vente  d’Avignon  j la  preuve  de 
cette  vérité  fe  trouve  clairement  expri- 
mée dans  les  lettres  de  ce  Prince,  que 
le  critique  rapporte  d’après  Fantoni,  & 
que  je  n’ai  pas  voulu  donner  dans  mes 
preuves  des  Recherches,  parcequ’elles  me 
paroifibient  étrangères  au  fujet  que  je 
craitois.  Quel  eft  en  effet  le  contenu  de 
ces  prétendues  lettres  - patentes  ? Char- 
les IV,  dans  une  lettre  particulière  ^ adref- 
fée  au  pape  Clément  VI  , déclare  que, 
« Confidérant  que  la  ville  d’Avignon  étoic 
» très-propre  à loger  la  cour  de  Rome , & 
» qu’il  fembloit  indécent  qu’un  lieu  où  le 
» Pape  faifoitfa  réfidence,  fût  fournis  à la 
3#  domination  temporelle  de  qui  que  ce 
» fut , il  avoit  cédé  & abandonné , par  do- 
■ » nation  entre  •;  vifs , audit  Pontife  & à fes 
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» ruccclleurs  au  S.  Siège, 'cous  les  droits  qui 
» apparcenoienc  à l’Empereur  & à l’Em- 
a>  pire  dansl’écat&  dans  la  ville  d’Avignon, 
K>  à titre  de  fazerainecé,  d’hommage,  de 
» fupérioricc*  de  jurifdiâion , de  domaine 
» dircd  ou  de  propriété».  Voilà  le  précis 
exaft  de  cette  pièce  fingulière  , dont  la 
forme  eft  entièrement  contraire  au  ftyle 
de  la  chancellerie  impériale. 

On  voit  qu’en  tout  ceci  il  n’eft  pas  fait 
la  moindre  mention  de  l’achat  de  la  ville 
d’Avignon  ; que  Jeanne  n’y  eft  pas  nom- 
mée *,  qu’il  n’y  eft  pas  qucftion  de  fa  mi- 
noricé  , ni  d’une  autorilacion  de  fon  fuze- 
rain  à vendre  une  partie  de  fon  fief,  ni 
d’une  difpenfe  du  juge  fouverain  de  cette 
Princefle,  relativement  aux  vices  eftentiels 
du  contrat  de  1 548.  lien  réfulte  que  cette 
pièce,  en  la  fuppofant  légitime  quant  au 
fonds  & quant  à la  forme  , ne  prouve  rien 
en  faveur  de  l’authenticité  de  la  venw 
•célébrée  par  la  reine  Jeanne. 

•.  Le  critique  foucienc,  pour  éluder  cette 
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objcdion,  tt  que  Charles  IV  non-fculcment 
» prêta  àlABORB  fort  confentement  à la 
» vente , mais  qu’il  céda  aulE  au  mois  de 
JO  novembre  fuivant  les  droits  de  l’Em- 
» pire».  , 

On.  voit  que  le  critique  fait  expédier  \ 
Charles  IV  deux  aftes  effenticllcment  dif- 
férensi  le  premier , un  adede  confentc- 
ment  que^  nous  ne  connoilTons  pas}  l’autre, 
la  renonciation  aux  droits  de  l’Empire, 
que  nous  venons  d’analyfer.  Mais  où/  exif- 
te-t-il  cet  ade  de  confentçnvnt,  cet  ade 
portant  autorifation  de  veridre  la  ville 
d’Avignon çet  ade  cpnhrmatoire  de  la 
vente  ine^  î II  n’exide  pas  dans  les  ar- 
chives du  Vatican}  Bapvius , Rainaldus, 
& le  critique,lui-méme,  qui  les  ont  par- 
courues , l’en  auroient  fans  douce  tiré , ou 
les  deux  premiers  en  auroient  du  moins 
fait  n^ention.  Il  n’exide  pas  non  plus  X 
Avignon  } il  n’auroic  pas  échaji^é  aux 
Noguiers  &,aux  Fantonii  où  exifte-.^-ü 
4onc  à Quand  a-t-il  été  donné  \ En  quelle 

d J 
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forme  cft-il  conçu  î L’imagination  de  l’au- 
teur Romain  ne  fufîîr  pas  pour  en  prouver 
l’exiftence  : & lui , qui  a ofc  fufpcdcr  le 
teftamenc  du  roi  Robert , pareeque  J’ori- 
ginal  de  cette  pièce  n’a  pas  encore  etc 
produit , quoiqu’elle  foit  inférée  dans  les 
Tegiftres  des  archives  royales  d’Aix  , & 
que  le  pape  Clément  VI  en  ait  recité  tout 
au  long  les  paflages  les  plus'  eflentiels  j il 
ne  fauroit,  dis -je,  demander  que  fur  fa 
bonne-foi,  on  ait  à croire  que  l’empereut 
Charles  IV  a efFcdivement  donné  des  let- 
tres de  confirmation , que  nul  auteur  avant 
lui  n’a  citées , ni  connues,  ni  devinées. 

Le  critique  nous  renvoie,  à la  vérité, à 
la  vie  du  pape  Clément  VI,  écrite  par 
un  anonyme,  dont  j’ai  donné  l’extrait  dans 
les  preuves  des  Recherches,  [n°  xii].  Cet 
anonyme  raconte  que  l’empereur  Char- 
les IV,  ^autorifando , approbàndo  'O  con^ 
*>  firmando  emptionem  Avenïonis  , voluic 
» & confenfit  quod  in  perpetuum  perti- 
> néant  ad  jus  &:  proprictatem  ecclefis  Ro? 
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» manæ  » . Le  critique  décompofe  adroi- 
tement ce  pafTage,  Sc  en  conclud  que 
l’Empereur  a Ci  abord  autorifé  , approu^ 
& confirmé  l’achat  d’Avignon , & qu 
fuite  il  a fait  les  coïKcflions  énoncées 
dans  l’aâe  de  1 348.  Mais  le  texte  de  l’a- 
nonyme fe  refufe  abfolument  à cette  in- 
terprétation : la  phrafe  autorifando,  appro- 
’*ando  & confirmando  emptionem  confenjit, 
marque  une  identité  d’adion , & qu’en 
fai  Tant  l’un,  Charles  IV  a fait  l’autre,  ÛC 
non  pas  qu’il  ait  fait  Xun  APRÈS  Vautre» 
On  m’objedera  pcut-ctre  que  l’anonyme 
parle  cependant  d’une  autorifation  Sc 
d’une  confirmation  j que  rien  de  pareil 
ne  fe  trouve  dans  les  lettres-patentes  de 
1348,  & qu’ainfi  il  faut  néceflairement 
fuppofer  deux  ades  diôcrens.  Mais  c’eft  là 
faire  trop  d’honneur  au  récit  d’un  homme 
qui  n’a  certainement  jamais  lu  les  lettres 
de  Charles  IV  , témoin  le  précis  ridicule 
qu’il  en  a donné.  Quoi  qu’il  en  foit , je 
promets  au  critique  de  lui  dire  mon  fen- 
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timent  Tur  les  Içtcces  particulières  d'auto- 
' rilation  qu’il  nous  annonce , dès  qu’il  en 
aura  produit  une  copie  fidèle.  Jufque'là 
je  m’en  tiendrai  aux  lettres-patentes  que 
^^oguier  & Fant«ni  ont  publiées,  que 
Bzovius,  Rainàldus,  & l’ancien  catalogue 
des  chanes  confervées  dans  les  archives 
du  Vatican,  allèguent,  & qui , comme  je 
viens  de  le  démontrer  , n’ont . rien  • de 
commun  avec  la  vente  d’Avignon  faite 
p^rda  reine  Jeanne.  ' <• 

Mais  ces  mêmes;  lettres-patentes  cfFecf 
tivement  exiftantes  ; pafTeront  toujours 
pour,  nulles . aux  yeux  de  tous  ceux  qui 
ConnoilTent  à fond  le  droit  public  d’Al" 
Icmagnc  , parccqu’clles  font  eflcntielle- 
menc  viçieufes,  . ' 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à la  queftion  fi 
Churles  IV , dans  le  temps  qu’il  accorda 
çes  lettres  au  pape  Clément  VI pouvoir 
être  confidéré  comme  Empereur  légitime. 
On  fait  par  quels  attentats  contre  la  per-» 
fonne  de  l’cmpçrcur  Louis  de  Bavière  êC 
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contre  la  liberté  de  l’Empire , le  pape  Clé- 
ment VI  lui  fraya  le  chemin  au  trône  de 
l’AUemagne.  On  convient  de  la  nullité  de 
la  dcpoHcion  du  généreux  Louis  de  Ba- 
vière , & de  celle  de  l’cleftion  de  Char- 
les IV.  Perfonne  n’ignore  que  la  meilleure 
partie  de  la  Germanie  s’attacha  à l’empe- 
reur Gonthier,  né  comte  de  Schwartz- 
bourg  , fuccelTeur  légitime  de  Louis  do 
Bavière,  & regarda  jufqu’i  fa  mort  le  roi 
de  Bohême  comme  un  lâche  ufurpateur  : 
on  fait  enfin  que  ce  dernier  , débarrafio  1 
de  fon  rival  par  le  poifon  & àforccd’ar-  * 

gent , compta  û peu  fur  la  validité  de  fa 
première  éleftion , qu’il  fc  fit  élire  & fa- 
crer  de  nouveau  en  1 349.  C’eft  ce  prince 
rebelle  à fon  fouverain,  élu  contre  les  loix  annal  ad 
& méconnu  par  la  moitié  de  l’Allemagne 
jufqu’en  1349»  c’eft  lui  qui  aliéna,  en  Aib.  Arg. 
1348,  les  droits  dui royaume  d’Arles  fur 
la  ville  d’Avignon,  en  faveur  de  ce  mémo 
Clément  VI , que  toute  l’Allemagne  re- 
gardoic  comme  le  plus  cruel  .ennemi  do 
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fcs  libertés  & de  fon  indépendance.  Ces 
traits  ferviroient  (ans  doute  à afToiblir  la 
valeur  des  lettres-patentes  de  Charles  IV  » 
dont  il  eft  queftion  -,  mais  on  peut  s’en 
pader  , rien  n’étant  plus  facile  que  de 
prouver  leur  nullité  abfoluc,  pour  avoir 
été  données  fans  le  confentement  des 
Eledeurs,  fans  lequel  aucune  aliénation 
ne  pouvoir  fublîfter  dès  le  treizième  dècle. 

■ Le  critique  fait,  à la  vérité, un  grand 
étalage  d’érudition  pour  nous  perfuadcr  du 
Tag.  Il  contraire.  Il  cite  l’auteur  célèbre  du  Chto- 
nicon  Gotwicenfe,  Strauchius,  Struvius 

6 Pfcffinger  pour  me  convaincre  d’erreur, 
& pour  nous  apprendre  que  les  aliénations 
faites  par  les  anciens  empereurs  jufqu’au 
feizième  lîèclc  ont  été  valables,  quoique  le 
confentement  des  éledeurs  & de  l’Empire 
ne  fût  point  accédé.  Mais  il  n’y  ajoute  pas 
que  l’abbé  Beflèl  & les  trois  autres  jurif- 
confultes , dont  il  rapporte  les  paroles , ne 
parlent  que  des  aliénations  du  domaine 
mile  des  villes  Sc  des  terres  domaniales. 
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de  la  conceflîon  des  Droits  Régaliens  y 
tels  que  les  péages , les  mines  > la  monnoie 
& autres  > que  les  empereurs  ont  faites  à 
des  Princes  ù à des  Etats  d'Allemagne , 
pour  les  tenir  Sc  exercer  fous  la  mouvance 
& jurifdiâion  fuprême  de  l’Empire.  Or  ce 
n’eil  pas  d’une  aliénation -femblable  qu’il 
eft  queftion  entre  nous  -y  c’eft  de  l’aliéna- 
tion du  domaine  fuprême  d’un  fief  de 
l’Empire , faite  en  faveur  d’un  Souverain 
étranger  y Tivec  abolition  de  tous  les  droits 
de  jurifdiéfion , de  fuzeraineté  > de  domaine 
& de  propriété  que  l’Empire  y avoir  eus. 
Ni  l’auteur  du  Chronicon  Gotvricenfe , 
ni  Scruve  ne  parlent  d’un  fait  pareil , & il 
ne  s’en  trouve  point  d’exemple  dans  la 
lifte  que  le  laborieux  Pfeffinger  a dreftee 
des  aliénations  faites  fans  la  participation 
des  éledeurs  & des  états  de  l’Empire.  Ces 
favans  Publiciftes  connoifToient  trop  bien 
la  conftitution  germanique  ancienne  & 
moderne  , pour  débiter  les  maximes  que 
le  critique  leur  prête  gratuitement,  & 
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pour  ne  pas  convenir  que  les  Empereuts 
ont  toujours  eu  les  mains  liées  quand  il 
s’agiflbit  de  /aire  des  ajiénatipns  totales 
U abfolues  du  domaine'  dé  TEmpire. 

Pour  fe  convaincre,  de  cette  vérité,  il 
iuffit  de  lire  l’aâe  de  l’engagement  que 
l’empereur  Albert  preitiicr  contraâ:a  en 
iiÿÿ  avec  le  roi  Philippe  Iç  Bel,  touchant 
le  mariage  de  Rodolphe  duc  d’Autriche 
fils  aîné  de -çet  empereur,  avec  Blanche 
de  France  fœur  du  roi  Philippe.  L’empe- 
reur , après  avoir  conftitué  le  douaire  de  fa 
hru. future  fur  le  Landgraviat  de  hautç- 
A|façe,,&  fur  la  terre  de  Fribourg  cii 
Suide.,!  & ordonné  aux  valTaux  & aux 
fujets  de  ces  provinces  de  prêter  foi  & 
hommage  à Blanche,  & de  lui  obéir  comme 
à leur  Dame  légitime , promet  de  pro- 
curer pour  tout  cela  .le  confentement  dô 
tous  1^  élefleurs  en  général  & en  particu- 
lier, ^ prie  Ic' roi  de  fe  contenter  d’abord 
des  lettres  d’attache  des  trois  éleâeurs  qui 
cto^t  le.  plu5:à  portée;dc  les  donner,  en 
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Attendant  qu  il  pût  obtenir  celle  des  quatre 
autres  éleftcurs , dont  labfcnce  & 1 éloignes 
ment  rempêchoicntdeles  demander  & de 
les  obtenir  dans  ce  moment  meme.  Voilà 
un  exemple  antérieur  de  cinquante  ans  à 
la  ceflîon  de  la  ville  d’Avignon , qui  prouve 
que  le  confentement  des  clefteurs  a été 
néceflaire  pour  valider  les  aliénations  ab> 
folues  d’une  terre  de  l’Empire  en  mains 
étrangères.  En  voici  un  autre  qui  lui  eft 
poftérieure  de  cinquante- deux  ans  feûle> 
ment.  Ceft  la  fentence  de  dépoCtion  qui 
fut  portée  par  les  éledeurs  contre  l’empe- 
reur Wenceflas , fils  & fucceffeur  de  fem- 
pcrcur  Charles  IV , entr’autres  parée  qu’il 
avoit  aliéné  plujieurs  villes  ô terres  qui  Ap.urflist 
avaient  appartenu  a V Empire.  J’y  join- 
drai  une  troîfième  preuve , que  le  critique 
auroic  pu  lire  dans  Pfeifinger  à l’endroit 
qu’il  en  a cité  : c’eft  une  déclaration  que  le 
Margrave  Bernard  de  Bade  a faite  dans 
une  fentence  arbitrale,  publiée  en  1418 
au  nom  de  l’empereur  Sigifitlond  : Qu’il 


Digitized  by  Google 


Défenfc 

cft  dp  droic  commun  en  Âllemâgrie  qufi 
lempcreur  ne  fauroit  aliéner  hértditaïft- 
ment  le  domaine  de  l’Empire  y fans  VavtvL 
(i  le  confentement  des  électeurs. 

Je  pourrois  ajouter  à tout  ceci , que  tou- 
tes les  lettres  de  donations  &:  tous  les  pri- 
vilèges elTentiels , que  les  Empereurs  ont 
accordés  au  S.  Siège  depuis  le  commence- 
ment du  treizième  fiècle , font  mention 
exprefle  de  cet  aveu  des  éledeurs  : que  le 
pape  Grégoire  X, ayant  demandé  en  ixyf 
à l’empereur  Rodolphe  premier  une  renon- 
ciation abfolue  aux  droits  de  l’Empire  fur 
les  provinces  pofledées  par  le  S.  Siège  en 
Italie , l’empereur  l’a  faite  de  voluntate , 
confeientiâ  y confilio  & confenfu  Princl‘ 
pum  Imperii  ; & que  le  pape  Nicolas  III 
a prié  & requis  tous  les  éledeurs  en  général 
& chacun  en  particulier , de  donner  fes 
lettres  d’attache  à l’ade  de  ratification  des 
lettres  renonciatives  de  1175  , utomnia  in 
fuâ  foliditate  permanerent.  Mais  il  feroic 
fupcrfiu  d’accumuler  des  preuves  pour 
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conftater  un  principe,  que perfonne, avant 
le  critique , n’a  ofé  révoquer  en  douce. 

Si  donc  le  confencement  des  éleveurs  a 
été  abrolumenc  nécelTaire,  au  moins  depuis 
le  co  mmencemenc  du  treizième  fiècle, 


pour  valider  les  aliénations  du  domaine  de 
l’Empire  faites  en  mains  étrangères  y il  fera 
facile  de  prononcer  fur  la  validité  des 
ieccrcs-pacences  de  1 34S , qui  font  entière* 
ment  dépourvues  de  cette  aucorilâcion  & 
confirmation  indifpenfable. 

Au  refte,il  ne  fera  pas  inutile  de  remar- 
quer que  les  lettres  de  l’empereur  Charles  LfauLii 
IV  de  l’année  1348,  renfermant  l’aliéna- 
tion  du  domaine  direéf  & de  là  fuzerainecé  34,  $.  i. 


d’un  fief,  le  confentement  des  vaffaux  qui 

pofTédoicnc  ce  fief  ou  qui  avoient  droit  d’y 
* ^ 1 2 2 2 • 

fuccéder , n’écoit  pas  moins  elfenticllement  Schiirer.aj 

requis  que  celui  des  éledeurs  memes  j & 

que  le  défaut  de  ce  confencement , s’il  j 


n’opéroit  pas , comme  plufieurs  auteurs 


prétendent,  la  perte  de  la  fuzeraineté , co 
que  je  ne  crois  pas , il  fuffifoic  du  moins 
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pour  rendre  l’aiicnacion  même  vicieufe; 

nulle  & de  nulle  valeur. 

Je  reviens  à mon  critique,  qui  pour  faire 
Pag.x).  diverfion,  m’aceufe  de  mal-adrelTe  «pour 
» avoir , en  voulant  faire  revivre  les  droits 
» imaginaires  du  corps  Germanique  fur  la 
*>  ville  d’Avignon , invite  l’Empire  à faire 
a>  valoir  les  droits  réels  qu’il  a fur  les  Comtés 
* de  Provence  Sc  de  Forcalquier.  » Il  fe 
permet,  après  cette  apoftrophe , une  longue 
digrelCon  pour  prouver  que  ces  deux  Com* 
tés  ont  relevé  jufqu’à  la  fin  du  quatonième 
- fiècle  de  la  Couronne  d’Allemagne  j ce 
dont  perfonne  n’a  jamais  douté  , & pour 
repréfenter  dans  un  faux  jour  la  jufiiee  de 
la  fouveraineté  du  Roi  fur  ces  deux  Comtés 
Je  pourrois  pafler  légèrement  fur  une 
épifode  qui  ne  fait  rien  à l’objet  de  la  con- 
teftation  préfente  j mais  il  importe  pour 
d’autres  raifons  d’ouvrir  les  yeux  aux  lec- 
teurs , que  le  critique  paroît  avoir  pris  à 
tâche  de  féduirc  au  lieu  de  les  inftruire.  • 
. Je  remarquerai  en  premier  lieu , que 

lorfque 
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lorfque  le  roi  Louis  XI  hérita  de  la  Pro>» 
vence , il  y avoir  près  de  cent  ans  quelle 
fe  crouvoic  dans  une  parfaite  indépendance 
de  l’Allemagne.  Les  comtes  avoient  cclTé 
depuis  la  mort  de  la  reine  Jeanne  de  faire 
les  reprifes  de  leurs  fiefs , & de  reconnoitre 
la  jurifdiétion  fuprême  de  l’Eq^pire  j & l’on 
ne  voit  pas  que  les  Empereurs  fe  foient 
mêlés  en  aucune  manière  dans  les  difputes 
cruelles  qu’il  y eut  entre  la  fécondé  maifon 
d’Anjou  & les  rois  de  Naples  iffus  du  ra* 
meau  de  Duras,  touchant  la  fuccefiion 
dans  cette  belle  province.  L’abandon  des 
droits  de  l’Empire  fut  fi  complet,  que  Saxy» 
dont  l’hifloire  d’Arles  fut  fupprimée,  dit* 
on , parce  qu’elle  favorifoit  trop  ces  mêmes 
droits , avoue  franchement  que  le  Royaumft 
d’Arles  a été  enterré  avec  l’empereur  Chat* 
les  IV. 

x°.  Cette  liberté  du  Comté  de  Provence 
n’a  point  été  troublée  par  les  réclamations 
des  empereurs  d’Allemagne , ni  au  moment 
qu'il  pafTa  fous  la  domination  de  la  France  > 

e 
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quoiqu’il  fût  naturel  que  le  fuzeraîn  fommât 
fon  nouveau  valTal  de  prendre  les  invefti- 
cures  nécedaires  j ni  pendant  le  fameux 
procès  que  le  duc  de  Lorraine  intenta 
deux  fois  à nos  Rois  au  fujet  de  cet  héri- 
ritage.  Ce  Prince  ne  recourut  pas  même 
^u  tribunal  de  l’empereur  j mais  il  choifit 
les  juges  entre  les  Confeillers  des  rois  Char- 
les VIII  & Louis  XII. 

3°.  Elle  n’a  jamais  été  troublée  non  plus 
depuis  que  nos  Rois  pofsèdent  cette  pro> 
vince  en  pleine  fouverainetc , quoiqu’il  fe 
foitpréfenté  une  foule  d’occafions  de  faire 
valoir  les  prétendus  droits  de  l’Empire* 
L’empereur  Charles  V a porté  deux  fois 
la  guerre  jufqu’au  cœur  de  la  Provence  > 
il  a formé  des  prétentions  chimériques  fur 
cette  Province,  du  chef  des  anciens  comtes 
de  Barcelonne  j mais  il  ne  lui  eft  pas  venu 
dans  l’efprit  de  faire  valoir  celle  de  l’Em- 
pire.  La  mêmechofe  arriva  encore  en  1 707. 
Le  général  de  l’empereur  Jofeph  s’empara 
d’une  grande  partie  de  la  Provence  : il  y 
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Répandit  des  manifeftcs  j mais  ces  mani- 
feftés  ne  difcnt  pas  un  mot  des  droits  dé 
I Empereur  & de  l’Empire. 

^ 4 . La  France  a eu  des  guerres  cruelles 
à foutenir  contre  l’Allemagne,  fur-tout 
depuis  le  règne  de  Louis  XIII.  Elles  ne  lui 
ônt  pas  toujours  été  avantageufes , Si 
l’Empire  a formé  dans  plufieurs  congrès 
des  prétentions  énormes  à fa  charge  :oil 
fait  ce  qui  s’eftpalTé  en  1709  & en  171  r ; 
aux  conférences  de  la  Haye  & de  Gertrüy- 
demberg,  que  les  demandes  exhorbitan- 
tes  des  enriemis  du  feu  Roi  rendront  à 
jamais  fameufes  ; cependant  il  ne  fut  jamais 
qüeftion  dans  ces  demandes  ni  de  la  Pro- 
vence , ni  d aucune  autre  partie  du  royaume* 
d’Arjes  qui  eft  poITédée  par  la  France. 

5 . Quand  on  drefla  en  r 507  & r ji  i ; 
les  premières  matricules  de  l’Empire,  on  yfié 
entrer  grand  nombre  de  villes  & de  terres  • 
fur  lefquelles  l’Empite  avoit  des  préten- 
tions , tout  au  moins  au/Ii  hafardées  que  fur 
la  Provence  j on  y trouve  le  Duché  de  Bar  , 

• e X 
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l’Evcchc  de  Cambrai  & les  villes  dcDanzick 
& d’Elbingue  j on  y lit  même  pluficurs  états 
de  l’ancien  royaume  d’Arles,  le  Duché  de 
Savoye  , les  Evêchés  de  Genève , de  Sion 
& de  Laufanne,  te  la  Principauté  deCfaâ- 
lons  y mais  il  n’y  eft  point  fait  mention  du 
tout  ni  du  Comté  de  Provence,  ni  du 
Dauphiné  , qui  celTa  à-peu-près  dans  le 
même  temps  que  la  Provence , de  recon- 
noître  la  l'uzeraineté  de  l’Empire, 

Enfin,  6".  l’empereur  Charles  V ayant 
demandé  dans  les  négociations  du  traité  de 
Madrid,  que  le  roi  François  premier  fonpri- 
fonnier  le  reconnût  pour  fon  fuzerain  relati- 
vement à la  Provence  & au  Dauphiné,  & ce 
Prince  ayant  rejeté  fierèment  cette  de- 
mandé , Charles  V acquicfça  à ce  refus  > 
& ni  lui  ni  aucun  de  fes  fuccelTeurs  n’ont 
rcnouvellé  depuis  cette  prétention.  Cette 
dernière  remarque  eft  d’autant  plus  eftèn- 
tielle,  que  fuivant  tous  les  doékeurs  du 
droit  féodal , le  vaUàl  prefcrii  la  fuzerai- 
neté  de  fon  fief  contre  le  fuzerain,  fi  cehû- 
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ci  l’ayant  invité  àfc  faire  inveftir,  l’autre  a 
nié  que  la  terre  fût  un  fief,  & que  le  fuze- 
rain  y a acquiefeé. 

Mais  je  perds  inutilement  un  temps  pré- 
cieux à combattre  des  chimères  j il  nous 
doit  fuiHre  ici  que  les  Rois  Louis  XIV  &C 
Louis  XV  n’ont  pas  occupé  Avignon  aux 
droits  que  l’empereur  Charles  IV  & fes 
prédecelTeurs  y ont  eus  j mais  à ceux  qui 
ont  appartenu  aux  comtes  de  Provence  , 
& que  ceux-ci  onttranfmis  aux  rois  & à la 
couronne  de  France. 

Je  pafTc  aux  objedions  que  le  critique 
me  fait  d’après  le  Carme  Fantoni , relative- 
ment aux  engagemens  que  la  reine  Jeanne 
avoic  pris  avant  le  vente  d’Avignon  avec 
les  Etats  de  Proven  ce,  de  ne  faire  aucunes 
aliénations  de  ce  Comté  , & aux  édits  par 
Icfquels  cette  PrincelTc  révoqua  après  la- 
dite vente  , les  aliénations  quelle  en  avoit 
faites. 

Le  critique  tranche  net  fur  ces  difficul- 
tés , en  foutcnanc  « qu’au  temps  de  la  vente 
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•)  d’Avignon,  cette  ville  a été  un  Etat  tout- 
» à-fait  diftinét , féparé  , & indépendant 
» des  Comtés  de  Provence  & de  Forçai^ 
» quier».  Il  prouve  çettc  adcrtion  d’abord 
parce  que  le  roi  Robert  & la  reine  Jeanne 
ont  pris  dans  plufîeurs  aéles  le  titre  de 
Çomtcs  de  Provence  ù de  Forcalquier  , &c 
Seigneurs  d'Avignon.  Il  y ajoute,  « que 
la  ville  d’Avignon  étoit  devenue  dès 
» l’année  11^6  un  Etat  indépendant , & 
une  République  libre  par  la  concellion 
» que  les  comtes  de  Forcalquier  fes  fou-: 
» verains  lui  firent  par  une  charte  de  cette 
« année , du  haut  dornaine  & de  la  jurif^ 
» diélion  qu’ils  avoient  eue  fur  elle  ; qu’A^- 
» vignon  devenu  de  cette  manière  un  état 
» libre  & entièrement  féparé  des  Comtés 
» de  Provence  & de  Forcalquier,  fe  main^ 
» tint  dans  fon  indépendance  jufqu’en 
» 1151  , qu’il  fe  donna  aux  Comtes  do 
» Provence , fans  altérer  cette  féparation  ^ 
» qu’un  laps  de  çent  quinze  ans  depuis,  1 1 
* 1151  , & Iç  titre  dç  fpuvçraio 
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» d’Avignon , qui  fans  cela  eût  été  ajouté 
» depuis  inutilement  aux  titres  des  Comtes 
»>  de  Provence  & de  Forcalquier , met- 
» toient  dans  la  plus  grande  évidence  ». 

Je  pourrois  accorder  à l’auteur  Romain 
une  grande  partie  de  tout  ce  qu’il  avance 
ici , (ans  qu’il  en  réfultât  aucun  préjudice  à 
mon  fyftême.  En  effet,  l’édit  de  l’année 
I 3 34,  par  lequel  le  roi  Robert  déclara fes 
domaines  inaliénables , parle  non-feule- 
ment des  Comtés  de  Provence  & de  For- 
calquier , mais  aufli  des  terres  adjacentes 
& annexées  à ces  Comtés.  Le  teftament 
de  ce  Prince  répète  cette  même  phrafe 
à l’endroit  où  il  établit  la  fubllicution  fidéi- 
commiflaire  de  tous  fes  Etats  en  faveur  de 
la  princeffe  Marie  j & l’engagement  que  la 
reine  Jeanne  contraéta  en  1347  avec  les 
Etats  de  Provence , porte  en  termes  clairs 
& pofitifs  : Quod  difta  domina  Regina  non 
vendet. . . aut  titulo  aliquo  five  modo  trans- 
férât diélos  Comitatus  Provinciæ  & For- 
calquerii,  veXaliquamcivitatem , terram... 
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infra  didos  Comitatus  cxiftcntcs  y e\  adja- 
centes eifdem  Comitatibus.  Il  en  réfulte  que 
fuppofé  même  que  la  ville  d’Avignon  eût 
cffeêtivement  été  un  Etat  indépendant  du 
Comté  de  Provence , elle  auroit  toujours 
été  comprife  dans  le  nombre  des  villes  8e 
des  terres  adjacentes,  &:  annexées  à ce 
Comté.  Mais  je  n’ai  pas  befoin  d’employer 
eet  argument  pour  détruire  toutes  les 
objeâions  du  critique. 

Je  commence  par  celle  qu’il  fonde  fur 
les  titres  de  feigneur  & de  dame  d’Avignon , 
que  le  roi  Robert  8t  la  reine  Jeanne  ont 
pris  dans  quelques  chartes  adxedees  à la 
ville  d’Avignon.  Pour  fentir  toute  la  foi- 
bleiTe  de  ce  raifonnement , il  faut  d’abord 
confîdérer  que  le  roi  Robert  a été  le  pre- 
mier comte  de  Provence  qui  fe  foit  fervi 
de  Ce  titre i qu’aucun  de  fes  prédcceflcurs, 
depuis  l’année  1151  que  la  ville  d’Avignon 
fe  remit  entièrement  fous  l’obéiffance  de 
fes  maîtres  légitimes , jufqu’cn  1510,  ne 
l’a  ajouté  à ceux  de  Comte  de  Provence 
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& de  Forcalquier,  & que  Robert lui*méme 
lie  s’en  eft  point  fervi  en  1310  dans  {es 
lettres  de  confirmation  des  privilèges  ac- 
cordés en  1 1 5 1 aux  citoyens  de  cette  ville. 
U faut  fe  rappeller  enfuite  que  le  roi  Robert 
& la  reine  Jeanne  n’ont  pris  le  titre  d’A- 
vignon dans  aucun  de  leurs  édits , ni  des 
autres  aâæs  publics  qui  font  fortis  de  leur 
chancellerie  i mais  qu’on  le  trouve  feule- 
ment dans  quelques-unes  des  chartes  par- 
ticulières qu’ils  adrefsèrent  à la  ville  d’Â- 
vignon.  Enfin , il  ne  faut  pas  oublier  que 
l’ufage  quelconque  de  ce  titre  n’a  com- 
mencé que  depuis  que  les  Papes  ont  eu 
établi  leur  réfidence  dans  Avignon.  Cette 
dernière  remarque  efi  très-eflêntielle , t£ 
peut  nous  faire  connoîrre  par  quelle  raifon 
le  roi  Robert  a pris  ce  titre  inufité.  Je 
prouverai  ci-deflbus  que  l’induâionque  le 
critique  a tirée  du  titrtf  de  feigneur  d’A- 
vignon , cft  deftituée  de  tout  fondement: 
il  fuffira  de  faire  ici  les  deux  reflexions 
fuivantes. 
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La  première , que  tous  les  comtes  de 
Reckereh.  Provcncc , fans  exception , depuis  la  capi- 
tulation  de  la  ville  d’Arles  en  1 14^ , ont 
84'*  ^ autres  qualités  le  titre  de 

ij>9j,&c.  Seigneurs  de  la  ville  d* Arles.  11  neft  ce- 
pendant pas  encore  tombe  dans  l’efprit  de 
perfonne , de  foutenir  que  la  ville  d’Arlei 
ait  été  depuis  l’année  i un  état  indé- 
pendant & féparé  du  Comté  de  Provence. 
Tout  le  monde  fait  au  contraire,  qu’elle 
n’a  jamais  cefle  de  faire  partie  des  états  de 
cette  province.  Ma  fécondé  reflexion  > 
c’eft  que  fl  les  idées  du  critique  avoientla 
moindre  apparence  de  raifon,  il  s’enfui- 
vroit  que  les  Comtés  de  Provence  & de 
Forcalquier  , quoiqu’unis  & incorporés  au 
royaume  de  France  par  des  lettres-patentes 
folemnelles,  en  feroient  néanmoins  indé- 
pendans , & des  Etats  féparés  j puifque  nos 
Rois  dans  les  édits  & dans  les  lettres-pa- 
tentes qu’ils  adreflent  au  Parlement  d’Aix, 
prennent  le  titre  de  Rois  de  France,  Com- 
tes de  Provence  & de  Forcalquier , tout 
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de  même  qu’ils  font  appelles  Rois  de 
France , Dauphins  de  Viennois  & du  Diois, 
dans  les  lettres  adreflées  au  Parlement  do 
Grenoble. 

Je  pafle  aux  contes  que  le  critique  nous 
fait,  touchant  les  lettres-patentes  par  lef- 
quelles  les  comtes  de  Forcalquier , Jèi- 
gneurs  légitimes  de  la  ville  d’Avignon, 
auroienteedé  à cette  ville  le  haut  domaine 
& la  jurifdiâion  qu’ils  avoient  fur  elle } 
au  moyen  de  laquelle  cellion  cette  ville 
feroit  devenue  une  république  libre  & inr 
dépendante. 

Je  ne  me  mêlerai  pas  dans  la  difpute  que 
le  carme  Fantoni  a faite  à l’abbé  Bouche 
au  fujet  de  l’origine  des  droits  que  les 
anciens  comtes  de  Touloufe  ont  eus  fur  la 
ville  d’Avignon  & fur  la  haute  Provence. 
Quelle  quelle  ait  été , il  cft  certain  que  par 
le  traité  de  1 1 a 5 , qui  fe  trouve  dans  les 
preuves^es  Recherches , la-  Provence  en 
general , & la  ville  d’Avignon  en  parti- 
culier , ont  été  tellement  partagées  entre 
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le  comte  Raymond  de  Barcclonnc  & 
Alphonfc  comte  de  Touloufc  , que  la 
moitié  de  la  ville  d* Avignon  , de  fin  ehâ' 
teau  J de  fis  forterejfis , de  fon  territoire 
& de  fes  appartenances , demeura  au  comte 
de  Touloufc  : Medietas  de  civitate  Ave- 
nioney  ù de  cafiro  , (s  de  fonitudinibus 
quœ  ibi  funt  ù erunt  ^ ù de  territoriis  ù 
de  univerjis  terris  efuot  ad  ipfim  civitatem 
pertinent,  & que  l’autre  moitié  de  la  ville 
d'Avignon , de  fon  château , de  fes  forte- 
refles,  de  fon  territoire  & de  fes  apparte- 
nances , échut  au  comte  de  Barcclonnc. 
Cette  charte  prouve  avec  la  dernière  évi- 
dence qu’en  IIZ5  la  ville  d’Avignon  ap- 
partenoit  par  indivis  & par  moitiés  égales, 
aux  comtes  de  Provence  & de  Touloufej 
& nous  favons  par  les  lettres  d’inveftiturc 
que  l’empereur  Frédéric  premier  donna 
en  I au  comte  Raymond  de  Provence 
& de  Barcelonne , que  ce  partage  ^e  l’an- 
née 1115  fublldoit  encore  en  entier  en  la- 
dite année  i (voyez  les  preuves  des 
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Recherches , pag.  5 x.)  Il  eft  donc  fauxqu* 
les  comtes  dcForcalquieraientétcen  113^ 
fouverains  légitimes  & abfolus  de  la  ville 
d'Àvignon  : il  eft  évident  au  contraire , par 
leurs  propres  lettres  de  concclTion , que  le 
critique  a produites  d’apres  Fantoni , qu’ils 
n’y  pofledoient  qu’une  cfpèce  de  jurifdidion 
dont  l’étendue  n’eft  point  connue,  mais  qui 
ne  préjudicioiten  rien  à la  Ibuveraineté  des 
autres  feigneurs  d’Avignon  ^ à qui  cette 
ville  appartenoit  avec  fon  château , fes 
fortifications,  fon  territoire  & toytes  fes 
dépendances.  Le  critique  pouvoit  favoir 
tout  cela  par  les  Recherches  & par  Fantoni: 
il  pouvoit  même  le  favoir  par  le  propre 
aveu  des  Comtes  de  Forcalquier,  qui  s’en* 
gagèrent  dans  leurs  lettres  de  i r 3 6 de  ne 
vendre  ni  céder  jamais  alicui  aliorum  do- 
minonim  àvitatis  Avenionenjîs  le  droit  de 
chevauchée  qu’ils  s’y  étoient  refervé.  Par 
quel  efprit  l’auteur  Romain  nous  aflurc-t-il 
apres  cela  que  la  ville  d’Avignon  devine 
par  la  cclEon  de  1 1 3 ^ une  république  libre 
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& indépendante , tandis  qu’il  confie  pat 
les  lettres  de  cette  ceflîon  même , qu’outré 
les  Comtes  de  Forcalquier,  ladite  ville 
avoit  encore  d’autres  Seigneurs^  ô£  que 
d’un  autre  côté  ces  feigneurs  & leur  droits 
fur  elle  nous  font  connus  par  le  traité  de 
partage  de  l’année  1115? 

Mais  ce  n’efl  pas  tout  : il  tl’a  dépendu 
que  du  critique  de  nous  apprendre  auffi 
que  cette  même  aliénation  du  haut  do- 
maine & de  la  jurifdiélion  d’Avignon,  que 
les  comtes  de  Forcalquier  firent  en  1156* 
a été  caffée  & annulée  ^8  ans  après  5 
par  l’empereur  Frédéric  I,  leur  fuzerain  & 
fouverain  feigneur.  En  effet , l’inveftiturc 
que  ce  Monarque  accorda  en  11^4  au 
comte  Guillaume  VI , porte  , en  termes 
clairs  & précis,  qu’après  la  reprife  folem- 
nelle  du  comté  de  Forcalquier , le  comte 
Guillaume  avoit  demandé  à la  Cour  des 
Pairs  a s’il  n’étoit  pas  de  droit  que  l’Empe- 
» reur  caffât  & révoquât  tout  ce  que 
» les  prédéceffeurs  do  Comte  avoient  alié-'. 
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» né  de  la  jucirdidion  & des  droits  de  Ton 
n Comté,  foit  par  vente,  donation,  ou 
» autre  démembrement  quelconques  i & 

» qu’en  conféquencc  de  cette  demande , 

» la  Cour  des  Pairs  prononça , que  toutes 
■>  les  aliénations  qui  avoient  été  faites 
» de  la  jurifdidion  du  comté  de  Forçai- 
» quiet,  à quelque  titre  que  ce  pût  être, 

» étoient  nulles,  & qu’aucune  prcfcription 
» n’avoit  pu  les  valider,  » 

Voilà  donc  l’aliénation  des  droits  quel- 
conques qui  avoient  appartenu  au  comté 
de  Forcalquicr  dans  la  ville  d’Àvignon, 
bien  &C.  duement  cafTée , par  une  fentence 
formelle  de  la  Cour  des  Pairs,  & de  l’em- 
pereur Frédéric  , fuzerain  de  ce  Comté. 

£t  preuve  que  cette  caiTation  produiHt 
Ibn  effet,  c’ell  que  dans  le  traité  conclu  Püc€s 
en  1 194,  entre  Guillaume  VI,  comte 
Forcalquicr,  & Raymond , comte  deTou- 
loufe  , ce  dernier  garantit  au  comte  de. 
Forcalquicr  fes  droits  dans  Avignon  -,  & 
que  16  ans  après, dans  le  traité  de  parta- 
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gc  du  comte  de  Forcalquier,  qui  fut  arrêté 
Piéea  eti  I xxo , entre  Raymond  Beranger , comte 
de  Provence,  petit-fils  du  fufdit  comte 
Guillaume  VI,  par  fa  mere,.  & Guillaume 
de  Sabran , fon  neveu , il  fut  exprcflement 
ftipulé,  que  les  deux  heritiers  poffcderoicnC 
en  commun  ( ^otum  jus  & dominium  quod 
cornes  Forcalquerii  habet  vel  habere  débet, 
vel  ad  eum  quocumque  modo  peninet  in 
Avenione) , tout  le  domaine  & tous  les 
droits  que  le  comte  de  Forcalquier  avoit 
eus,  ou  qu’il  devoir  avoir  dans  la  ville  d’A- 
vignon J avec  cette  condition  toutefois  que 
le  comte  de  Sabran-Forcalquier  devoir  te- 
nir la  portion  en  fief  du  comte  de  Pro- 
vence. 

11  réfulte  de  tout  ceci , que  les  lettres  de 
ti)6  n’ont  pu  fervir  à rendre  la  ville  d’ A- 
vignon  indépendante,  ni  l’ériger  en  répu- 
blique, i“.  parce  qu’elles  ne  rouloicnt  que 
fui  les  droits  que  les  comtes  de  Forcalquier 
avoient  eus  dans  cette  ville,  & que  ces 
droits  u’onc  rien  eu  de  commun  avec  la 

fouveraineté 
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fbuvcraineté  de  la  ville  meme , qui  appar-; 
tenoic  aux  comtes  de  Provence  & de  Tou- 
loufe.  x**.  Et  parce  que  Cette  même  celfion 
a été  calTée  & abrogée  x8  ans  après , pat 
l’empereur  Frédéric  ï.  J’ajoute  en  troifiè- 
me  lieu , que  les  droits  quelconques  dei 
comtes  de  Forcalquier  ayant  été  réunis  en 
I zio  à ceux  des  coUites  de  Provence , la 
dépendance  de  la  ville  d’Avignon  a aug^ 
mente  d’autant  à l’égard  de  ces  Comtes , 
iîien  loin  d’avoir  jamais  celTée,ni  été  abro- 
gée par  aucun  titre  imaginable. 

Nous  ne  manquons  pas  de  chartes,  qui 
|)rouvent  cette  vérité.  J'ai  'remarqué  ci- 
deflus  qu  en  i i éTx , l’empereur  Frédéric  t 
invcAit  le  comte  Raymond  de  Barcelonnc 
du  comté  de  Provence , depuis  la  Durance 
jufqu’à  la  Mer,  hc  depuis  les  Alpes  jufqu’aù 
Rhône , conformément  au  traité'de  parta- 
ge fait  avec  le  comte  de  Touloufe  j Sc  dé 
ce  qu  il  polTédoit  au-delà  de  la  Dürancq 
& dans  Avignon» 

Je  palTerai  fous  ûlence  les  événemêâl 
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des  anriées  fuivances , pour  arriver  tout 
d’un  coup  au  temps  où  la  ville  d’Avignon 
s’efforça  le  plus  de  fecouer  le  joug  de  les 
maîtres  légitimes.  On  fait,  & je  ferai  obli- 
gé de  le  répéter  inceffamment,  que  les 
malheureufes  guerres  des  Albigeois  infef- 
terent  ces  contrées  pendant  une  grande 
.partie  du  treizième  fiécle,  & que  la  ville 
d’Avignon,  qui  avoir  fuivi  le  parti  du  com- 
te de  Touloufe,  fon  feigneur  par  indivis» 
fut  prife  en  par  les  armes  du  toi 

Louis  VIII,  & obligée  en  i de  recevoir 
les  loix  que  le  roi  Louis  IX,  qui  venoit  de 
fuccéderà  fon  père,  voulut  bien  lui  pref 
crire.  Un  article  de  ces  loix  porte,  que 
les  Avignonois,  comme  fufpefts  d’héréfic, 
ne  pourroient  plus  élire  de  Podeftats  ni  de 
Confuls,  fans  le  confcil  & contre  la  volon- 
té de  l’Evéquc  d’Avignon  : fauf  le  droit  des 
citoyens  Catholiques  j &:  fur-tout  fauf  les 
droits  du  comte  de  Provence  : Saho  jure 
Patholicorum  virorum , 5 maxime  comitîs 
ProvincU.  Les  drons  que  le  traité  de  par- 
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tagc  de  1 1 zj  avoir  donnes  aux  comtes  de 
Provence  , & que  l’empereur  Frédéric  I 
leur  avoir  confirmés  en  ii6iy  fubriftoienC 
donc  encore  en  izi6  : &c  commenr  au- 
roienr-ils  pu  fe  perdre  î II  eft  certain  que 
les  comtes  de  Provence  n’y  ont  jamais  re- 
noncé. Et  quand  il  feroic  vrai  que  les  ci- 
toyens d’Avignon,  à la  faveur  des  privilè- 
ges qu’ils  avoient  obtenus  des  Empereurs 
ôc  de  leurs  Seigneurs  , eufient  empiété  fur 
ces  droits,  nous  favons  que  l’empereur  Fré- 
déric II , en  inveftiflant  le  comte  Raymond- 
Berengcr  des  comtés  de  Provence  & de 
Forcalquier , lui  a concédé  la  pleine  facul- 
té , fi  quelques  droits  ou  tenemens  de  ces 
Comtes  en  avoient  été  féparés  par  dol  ou 
par  la  puifiance  de  quelque  ViUey  de  les 
retirer  des  mains  des  pofTefieurs  aâuels,  âc 
de  les  réunir  à cefdits  Comtés.  C’efi;  ce  que 
le  fucceficur  de  ce  Prince  efieâua  en  i z 5 1 j 
comme  je  le  démontrerai  après  avoir  dû; 
quelques  mots  des  droits  iaçquis  aux  cpm-* 
tes  de  Touioulic^  par  k ttmi  4e  1 1 x\  t fiu; 

f Z 
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la  moitié  de  la  ville  & du  territoire  d’Avi- 

gnon. 

je  ne  reprendrai  ces  droits  que  depuis 
la  fin  du  douzième  fiécle  , & l’accord  fait 
en  1194,  entre  le  comte  Guillaume  de 
Forcalquier  & Raymond  VI,  comte  de 
Touloufe.  Dans  cette  convention,  le  com- 
te de  Forcalquier  quitte  & garantit  au 
comte  de  Touloufe,  medietates  Infulœ  & 
Avenionis  ; & le  comte  de  Touloufe  quitte 
& garantit  pareillement  au  comte  de  For- 
calquier les  droits  qu’il  ayoit  fur  l’autre  moir. 

tié  de  rifle  & de  la  ville  d’Avignon. 

Tout  le  monde  fait  que  ce  même  Ray- 
mond VI,  comte  de  Touloufe,  marquis 
de  Provence , & feigneur  par  indivis  de  la 
ville  d’Avignon , ayant  été  aceufé  de  fo- 
menter l’héréfie  des  Albigeois,  fut  excom- 
munié parle  pape  Innocent IV , & déclaré 
déchu  de  tous  fes biens,  honneurs,  dignités; 
que-le  comte  de  Monfort,  aflifté  d’un  Lé- 
gat de  fa  Sainteté  & d une  armée  de  Croi- 
?és,  exécuta  cette  fentence  contre  ce  Prin, 
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ce  malheureux  j qu’il  fut  dépouille  de  Tes 
Etats , & que  y réduit  aux  dernièies  extré- 
mités , il  fe  fournit  en  1 109 , par  le  traité 
de  S. Gilles,  à toutes  les  conditions  que  le 
Légat  voulut  bien  lui  impofer.  Je  ne  ra{v 
porterai  pas  ici  ces  conditions,  parce  qu’eh 
les  font  très- étrangères  à l’objet  que  je 
traite  (1)  j il  fuffit  de  remarquer  que  les 
citoyens  d’Avignon  s’engagèrent  par  la 
volonté  Si  avec  le  cànfentement  du  comte 
de  Touloufc,de  s’employer  entoure  ma- 
nière pour  les  lui  faire  obferver  \ promet- 
tant au  refte , que  fi  le  comte  y contreve-  vücn 
noit  en  quoi  que  ce  fût , iis  ne  lui  prête- 
roient  plus  ni  aide  ni  obéifi'ance , nullum 
auxilium  feu  obfequium  ; qu’au  contraire , 
ils  agiroient  contre  lui,  nonobfiant  la  fidé- 
lité Si  les  droits  ou  fcrvices  qu’ils  pouvoient 
lui  devoir  , non  obflante  fiÂelitate  vel  jure 
aliquo  feu  fervitio  y fi  quo  ipfi  ullo  modo 


(a)  On  peut  Ici  lire  dans  Caftcl , Hifloire  des  Comtes 
4f  Tviilouje , & dans  Fantoni. 
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(enebamur:  bien  entendu  qu’à  la  première 
contravention  ils  feroient  libres  de  droit 
& de  fait  de  cette  fidélité & de  ces  fervi* 
ces  dont  le  Légat  & le  Comte  lui -meme 
les  avoit  quittés  & abfous  éventuellement 
pour  cet  effet,  à condition  de  prêter  enfui- 
te  la  même  fidélité  à l’Eglife  de  Rome; 

■ Le  comte  Raymond  VI  s’étant  retiré  en 
Efpagne  après  fa  prétendue  rechute  dans 
l’héréfie,  fon  fils,  le  comte  Raymond  VII ^ 
recouvra  fans  peine  tous  les  Etats  qu’on  lui 
avoit  ôtés,  fur-tout  le  comté  Venaiflin  & la 
ville  d’Avignon.  Mais  il  s’attira  par-là  les  ar- 
mes du  Roi  de  France , qui  prit  Avignon, 
comme  je  l’ai  remarqué  ci-deflus,  & lelaifla, 
par  la  capitulation  de  i a , dans  une  forte 
d’indépendance,  fauf  les  droits  du  comte  de 
Provence,  Aurefte,  il  faut  bien  que  cette 
efpèçed’indépendance  n’ait  point  poufl'é  de 
profondes  racines,  relativement  au  comte 
-de  Touloufe  lui-même , puifque  l’empereur 
Frédéric  II,  fçigneur  fouverain  6c  fuzerain 
marquifat  de  Provence,  de  la  terrç  Yç* 
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naifinc , & de  la  ville  d’Avignon,  cafla  &c 
abrogea  en  1155  & 1^35,  toutes  les  alié- 
nations &:  tous  les  démenibremens  qu’on 
avoir  faits  des  fiefs  du  comté  deTouloufe,' 
,fitucs  dans  la  terre  d'Empire  au  royaume 
d'Arles^  & qu’il  lui  enjoignit  de  s’en  re- 
mettre en  polTeflion.  C’eft  aulîi  ce  que  le 
fuccelTeur  de  ce  Prince  , Alphonfe  de 
France, comte  de  Poitiers  & de  TouLoufe, 
effedua  en  1151,  conjointement  avec  fon 
frère  Charles  d’Anjou,  comte  de  Provence, 
& co-feigneur  par  indivis  de  la  ville  d’A- 
vignon. 

Si  nous  voulions  nous  en  rapporter  au 
critique,  la  capitulation  par  laquelle  cettç 
ville  fe  remit  alors  abfolument  fous  la  do- 
mination de  fes  maîtres  légitimes,  n’auroit 
été  qu’un  ade  libre,  par  lequel  la  Répu- 
blique indépendante  d’Avignon  fe  feroit 
DONNÉE  aux  comtes  de  Provence  &c  de 
Touloufe  y & c’eft  de  cette  foumiflion  volon- 
taire que  dateroient  feulement  les  droits 
que  ces  deux  Princes  ont  eus  fur  cUe^ 
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Nous  venons  de  voir  le  oontraire  par  les 
chartes  que  j’ai  rapportées,  & un  coup 
d’œil  jette  fur  la  capitulation  de  r z 5 1 , 
achèvera  de  démontrer  cette  vérité. 

Cette  pièce  , qui  a déjà  été  imprimée 
plulieurs  fois , & qui  fe  trouve  jointe  aux 
Recherches,  pag.  56,  porte  en  termes 
précis  & positifs  ; que  les  citoyens  d’Avi- 
gnon ayant  clairement  reconnu  qu’ils 
avoient  mal-à-propos  &;  coîiTRE  toute 
JUSTICE,  réjîfié  jufqu’alors  aux  comtes 
de  Provence  & de  Touloufe,  & à leurs 
licutenans , & voulant  regagner  leurs  bon- 
nes grâces,  ils  avoient  réligné  auxdits 
Comtes  gratuitement  & librement  tous 
les  droits  qui  avoient  ci  - devant  appartenu 
aux  comtes  de  Provence , de  Forcatquier 
ù de  Touloufè  , dont  la  commune  d’Avi- 
gnon étoit  alors  en  pofl'eflîon , nommément 
la  haute  ô bajje  jujlice  , & toute  la  jurif- 
’diftion  que  ladite  commune  exerçoit  & 
pplTédpit,  ou  avoit  exercée  & polTédée 
l.a  vide  & dans  fon  territoire  ; fo»ç 
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que  ladice  jurifdiclion  appartînt  auxdits 
Comtes  par  indivis  y ou  qu’ils  s’y  fulTcnt 
parcages,  ou  quelle  eût  appartenu  à la 
ville  même  : douant  & transférant  anxdics 
Comtes  & à leurs  fuccefleurs , tous  les 
droits  que  la  commune  avoic  eus  en  pro- 
priété par  deflfus  ceux  qui  apparte- 
NOIENT  aux  Comtés  fus  mentionnés,  re- 
mettant à chacun  d’eux  les  droits  qu’elle 
en  avoir  TENUS  EN  FIEF , ou  autrement. 

Cette  ftipulation  peint-elle  un  Etat  libre, 
une  République  indépendance , qui  fe  don- 
ne volontairement  à des  Souverains  étran- 
gers? ou  n’eft-ce  pas  la  capitulation  d’une 
ville  rebelle  aux  ordres  de  fes  feigneurs  lé- 
gitimes, qui , abufant  de  fes  privilèges,  s’é- 
toic  emparée  des  droits  qui  apparcenoienc 
à CCS  feigneurs,  & qui,  pour  expier  fa  ré- 
volte , fut  privée  non  feulement  des  droits 
qu’elle  avoir  ufurpés , ou  qùi  lui  avoienc  été 
inféodés  par  les  comtes  de  Provence,  de 
Forcalquier  & de  Touloufe,  mais  aulfi  de 
çeux  quelle  avoic  légitimement  obtenus 
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de  leurs  prcdécefleurs  & des  Empereurs  > 

rois  d’Arles  î 

Il  ne  me  reftc  plus  qu’à  prouver  que 
depuis  l’année  1x51  la  ville  d’Avignon  a 
toujours  fait  partie  du  comté  d.e  Proven- 
ce, & la  preuve  ne  m’en  fera  pas  difficile. 
Il  fuffira  de  relire  l’aâe  de  l’hommage  que 
les  Avignonois  prêtèrent , en  1331,  aux 
deux  princefles  Jeanne  & Marie.  Il  porte 
que  le  roi  Robert  ayant  ordonné  au  grand 
fénéchal  de  Provence,  Philippe  de  San- 
guineto , de  faire  prêter  foi  & hommage 
aux  deux  Princefles  fes  petites-filles,  pat 
les  nobles,  les  prélats,  & les  villes  des 
comtés  de  Provence  & de  Forcalquicrj 
la  ville  d’Avignon  s’eft  acquittée  de  ce 
devoir  ès  mains  dudit  Grand  Sénéchal. 
Elle  étoit  donc  une  des  villes  du  comté 
de  Provence. 

Mais  voici  une  autre  preuve  aufli  déci- 
five.  L’abbé  Bouche  nous  apprend  que  le 
roi  Charles  II , comte  de  Provence , voulant 
foulager  les  Grands  Sénéchaux  de  cettç 
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Province , créa , en  1307,  « un  Sénéchal 
» particulier  pour  la  Provence  proprement 
» dite , & un  autre  pour  le  comté  de  For- 
» calquier  j qu’à  la  Sénéchauflee  de  Pro- 
» vence  furent  foumifes  les  Viguerics  de 
» Marfeille  , d’Hicrcs , de  Draguignes,  de 
» Grade  & de  Nice  \ 6c  les  Bailliages  de 
» Toulon,  de  S.  Maximin,  de  Brignolle,’ 
» du  Comté  de  Vintimille,  de  Théonières, 
» de  Caftellane , & de  Moutiers  i 6c  que 
» fous  la  Sénéchauflee  de  Forcalquier  fu- 
» rent  fujettes  les  Vigueries  de  Forcalquier  ; 
• ài  Avignon  y de  Tarafeon  6c  d’Arles, 
» & les  bailliages  de  la  Vallée  de  Demonc 
» & de  Val  de  Sture , de  Digne , de  Sifté- 
«ron,  d’Apt,  de  Permis,  de  la  Mer,  de 
« Reauvillc)  6c  de  la  Val-d’Olle,  avec  le 
» comté  de  Grignan». 

Ce  fait  feul  fuffiroit  pour  faire  crouler 
i’objeefion  que  le  critique  a formée  contre 
i’inaliénabilité  de  la  ville  d’Avignon,  fous 
prétexte  que  cette  ville  avoir  toujours  écç 
indépendante  du  comté  de  Provence^ 
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Sa  féconde  objedion,  qui  cft  dirigée 
contre  les  édits  révocatoires  de  la  reine 
Jeanne,  n’eft  pas  mieux  fondée. 

« Le  critique  affure  que  cette  Princefle 
;«  na  voulu  comprendre , ni  de  loin,  ni  de 
■«  près,  la  ville  d’Avignon  dans  cesrévo- 
;«  cations  , puifquelle  n’y  parle  que  des 
i«c  aliénations  inconfidérées  & préjudicia- 
«c  blés,  qui  lui  avoient  été  extorquées  à 
force  de  rules , d’artifices.  & de  prépo- 
•«  tence.  Celle  d’Avignon  , dont  nous 
avons  démontré , dit-il , l’avantage  & la 
néceflité , n’eft  fureraenr  pas  de  ce  gen- 
’«  re  là». 

Il  eft  fâcheux  que  cette  objedion  ne 
puiftè  être  détruite  qu’en  prouvant  que  la 
vente  d’Avignon  a été , pour  ainfi  dire, 
l’original  d’après  que  la  Reine  de  Naples 
a dépeint  les  aliénations  quelle  vouloit 
révoquer.  Comparons  l’édit  de  1350  avec 
riiiftoire  de  la  vente  d’Avignon  telle  qu’cL- 
le  eft  rapportée  par  Villani  & par  l’auteur 
anonyme  de  la  vie  du  pape  Clément  VI v 
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|)tibliée  par  Baluze , & citée  par  le  crici*  Battue  • 

que(pag.4-)-  _ 

La  reine  Jeanne  nous  apprend  qu  elle  »7i. 
avoir  fait  les  aliénations  dont  elle  ordon^ 
noit  la  révocation  y opérante  malitiâ  tem- 
porum , importunitate  potentium , ac  fragi- 
litate  cuatis  fubducla  0 per  diverfas  afin- 
lias  ciratmventa.  Or , quels  temps  ont  été 
plus  malheureux  que  ceux  où  la  reine 
Jeanne  a fait  la  vente  d’Avignon  î lorfque 
povera  di  moneta,  réduite  à quêter  les  de- 
niers de  fes  Barons , de  fes  Prélats  & de  fes 
yilles,  & rebutée  par  le  Pape  & les  Cardi- 
naux, à qui  Ton  pere  l’avoic  fl  tendrement  re- 
commandée,elle  n’eut  point  d’autre  reflbur- 
ce , à ce  que  le  critique  nous  alTurc , que  de 
faire  l’aliénation  efe  cet  Etat.  D’un  autre  cô- 


té,qui  connut  mieux  que  le  papeClémentVI 
la  fragilité  de  l*àge  de  cette  Princefle , lui 


qui  l’obligea  de  renoncer  par  deux  fois  au 
bénéfice  de  minorité  ? Veut-on  favoir  quel- 
les ont  été  les  afiuces  dont  la  reine  Jeanne, 


Je  plaint  û amèrement?  L’hiftorien  de  Qé- 
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ment  VI  nous  l’apprend  : Pontifex  oppor^ 
tunis  J exquifitis  traclatibus , ù cautis  in* 
tcrmtdiis  viis  civitattm  Avenionenfem  émit 
h regina  Johanna»  Ces  négociations  ex- 
quifes , ces  moyens  adroits^  cette  bonne 
réfolucion  de  profiter  de  l‘occafîon  ca- 
raderifent  pas  mal  un  acheteur  ajlut  qui 
fe  prévaut  des  malheurs  & de  la  minorité 
de  fbn  vendeur,  pour  parvenir  à fes  fins.’ 
Enfin , je  fuis  perfuadé  que  de  tous  ceux 
qui  ont  tiré  partie  des  aliénations  de  la  reine 
Jeanne , il  n’y  en  a point  eu  de  plus  puif- 
fant  que  l’acquéreur  d’Avignon. 

Au  refte , je  m’arrête  inutilement  à prou- 
ver que  l’aliénation  de  cette  ville  a été  corn- 
prife  dans  le  nombre  de  celles  que  la  reine 
Jeanne  voulut  annuler , après  que  cette 
PrincelTe  déclara  elle-même  dans  fon  Edic 
de  1 5 5 o , quelle  les réroquoit  toutes  & cka* 
cunes^omnes  ô Jingulas;  daris  celui  de  r 5 ^ 5 j 
qu’elle  réunilToit  à fon  domaine  toutes  les 
villes  y châteauîT,  tdrres , lieux  & droits 
aliénés  quelconques  ; & dans  le  fécond  de 
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<5^5  , « qu  elle  caflbit  toutes  & chacunes 
«t  fcs  aliénations  faites  a quelques  perfonnes 
« que  ce  fût,  & àz\\%  quelque  état  y préémv' 
« nence  ù dignité  que  ces  perfonnes  fuf- 
« fênt  conftituées  , fans  en  excepter  les 
« aliénations  dont  il  auroit  convenu  ou 
« été  nècejfaire  de  faire  une  mention  fpé- 
« ciale ». 

‘ C’eft  en  vain  que  le  critique  vient  nous 
dire  : « que  la  reine  Jeanne  avoir  excepté 
» dans  le  fécond  édit  révocatoire  de  l’an- 
» née  1565,  par  refpecî  pour  le  Pape , les 
» aliénations  quelle  avoir  faites  en  faveur 
*>  du  monaftère  de  S.  Viftor  à Marfeille  $ 
b que  cette  claufe  a été  omife  dans  l’extraie 
» peu  fidèle , que  j’ai  rapporté  de  cet  édit 
*»  d’apres  Bouche,  & quelle  nous  peut  faire 
*>  préfumer , qu’à  plus  forte  raifon  la  Reine 
* a dû  excepter  de  fes  édits,  par  un  effet  du 
» même  refpeft  , les  aliénations  qu’elle 
avoit  faites  en  faveur  du  Pape  meme».  ' 
Je  répondrai  d’abord  au  critique,  qu’il 
b’a  dépendu  que  de  lui  de  fe  convaincre 

J.  . 
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par  la  fîmpie  comparaifbn  de  mà  copie 
1 edit  de  1 3 65  * & de  celle  de  Bouche  \ que 
je  n’ai  pas  tiré  1 à mienne  de  l’hiftoirc  de 
Provence  de  cet  auteur  exaâ;  & laborieux^ 
mais  bien  d’une  copie  authentique  qui 
s’en  trouve  à la  bibliothèque  du  Roi , vol. 
mf.  Avignon^  pag.  6%.  Je  remarquerai  en 
fécond  lieu , que  l’exemplaire  de  Bouchç 
& la  copie  dont  je  me  fuis  fervi  ne  renfer- 
mant pas  la  claufe  fus  mentionnée , il  nous 
eft  permis  de  croire  quelle  ne  fc  trouve 
pas  dans  l’original  de  l’édit  de  1365  , & 
quelle  a feulement  été  ajoutée  dans  la 
copie  que  Fantoni  a fournie  au  critique , 
ou  peut-être  dans  un  exemplaire  de  l’ori- 
ginal même , qui  fut  adrefle  à l’abbaye  dé 
S.  Vidot , pour  mettre  à couvert  les  nou- 
velles acquifitions  quelle  venoit  de  faire. 
J’obferverai  en  dernier  lieu,  que  les  trois 
autres  édits  révocatoires  de  la  reine  Jean- 
ne ne  faifant  aucune  exception  du  tout* 
& le  fécond  de  13^5  n’exceptant,  fuivant 
Fantoni  même,  que  les  aliénations  faites 
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en  faveur  de  ladite  abbaye  y cette  reftrlc- 
tion  particulière  & unique  eft  une  nouvelle 
preuve  contre  la  légitimité  de  la  vente 
d’Avignon  ; parce  que  toute  exception 
confirme  la  loi  dans  les  cas  non  exceptés; 
que  les  exceptions  d’une  loi  pragmatique 
iiniverfelle  ne  fc  préfument  pas,  & qu’il 
n’en  auroit  pas  coûté  davantage  à la  reine 
Jeanne  d’excepter  Avignon,  comme  elle 
doit  avoir  excepté  les  biens  de  l’abbaye  de 
S.  Vidor  de  Marfeille,  (i  Ton  intention  eût 
été  de  donqer  au  Pape  cette  preuve  de 
fa  vénération. 

J’ai  dit  dans  les  Recherches , que  le  pape  Pag.  ) t , 
Clément  VI  avoir  déclaré  par  une  bulle  de 
I 349  , nulles  & non  avenues  toutes  les 
aliénations  que  la  reine  Jeanne  avoir  faites 
depuis  la  mort  de  fon  aïeul,  comme  con- 
traires au  teftament  & aux  prohibitions  de 
ce  bon  Roi.  A ceci  le  critique  répond  que 
cette  bulle  ne  fe  trouve  nulle  part.  A la 
bonne  heure  : cependant  Bouche  & Nof- 
tradamus  ont  été  perfuades  de  fon  exiften- 
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cc , qui  ne  fait  rien  au  fond  de  notre  con- 
teftation  : mais  quand  le  critique  pourfuit 
d’un  air  fâché  , « que  , fuppofé  que  la 
» bulle  fût  vraie , cc  feroit  tomber  dans  un 
» vrai  délire  , que  de  prétendre  que  le 
» Pape  y ait  voulu  fottement  comprendre 
» Avignon  » : Je  fuis  tout-à  fait  du  même 
fentiment.  Qui  croira  jamais  que  le  pape 
Clément  VI  ait  voulu  perdre  le  fruit 
de  ces  oponuni  & exquifiti  traclatus  , 
de  CCS  cautte  intermedU  vU  , qui  lui 
avoient  valu  la  pofleflion  d’Avignon?  On 
ne  voit  point  qu’il  ait  eu  aucun  regret 
d’avoir  profité  des  malheurs  d’une  pauvre 
Princeflc  mineure  , pour  la  réduire  à lui 
vendre  un  héritage , qu’elle  avoir  juréâfon 
aïeul,  à la  foeur,  te  aux  états  de  Proven- 
ce de  ne  point  aliéner.  Il  faut  croire 
que  ce  Pontife  étoic  perfuadé  qu’une  con- 
vcntion,quoiquc  nulle  de  droit  & de  fait, 
dans  les  règles  ordinaires,  devient  jufte, 
loyale  & légitime , du  moment  quelle  eft 
.avantageufe  à la  cour  de  Rome.  Mais 
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voici  de  nouveaux  reproches:  «le  critique 
» maccufe  de  faire  le  rapport  le  plus 
*»  infidèle  & le  plus  captieux  des  faits  qui 
» précédèrent  & fuivirent  la  vente  d’Avi- 
•»  gnon  j par  exemple,  de  faire  accroire 
* que  Jeanne  etoit  réellement  coupable 
» du  meurtre  de  fon  mari».  Je  n’en  ai 
cependant  pas  dit  un  mot  dans  les  Recher- 
ches. La  feule  réflexion  que  je  m y fois 
permife , c ’eft  que  le  jugement  de  la  pof- 
térité  n a pas  été  fi  favorable  à cette  Prin- 
cclfc  que  celui  du  pape  Clément  VI.  Or 
J ai  cru  pouvoir  la  faire,  cette  réflexion, 
parce  que  contre  un  auteur  qui  foutient 
que  la  reine  Jeanne  a été  innocente  du 
meurtre  de  fon  mari , je  me  fais  fort  d’en 
citer  deux  & trois  qui  l’cn  croient  réelle- 
ment complice  j qui  difent , avec  Te  Roi 
de  Hongrie , fon  beau-frère  : Neglecla  vin- 
dicla  & exeufatio  fubfequuta  te  viri  tui 
necis  armant  conjc'iam  ; & qui  regardent 
la  mort  horrible  dont  cette  malheureufe 
Princefle  périt,  plus  comme  l’ouvrage  d’un 
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Dieu  vengeur,  que  comme  un  effet  dcS 
anathèmes  du  pape  Urbain  VI,  & de  la 
rage  de  Charles  de  Duras.  Cela  n empê- 
che pas  que  je  ne  puilfe  être  en  mon  par- 
ticulier du  fentiment  de  Gianone  & des 
autres  apologiftes  de  la  reine  Jeanne  : tout 
comme  le  critique  & les  autres  champions 
du  fyftême  ultramontain,  feront  toujours 
portés  à juftifier  la  conduite  que  les  papes 
Grégoire  VII,  Innocent  IV , Jean  XXII  & 
Clément  VI,  ont  tenue  envers  les  empe- 
reurs Henri  IV,  Frédéric  II,  & Louis  de 
Bavière,  quoique  le  jugement  de  la  pofté- 
rité  ne  foit  pas  fi  favorable  à ces  Pontifes, 
que  celui  de  leurs  panégyriftes  la  été. 

Pag.i^.  Le  critique  m’aceufe  encore  : « d’avoir 
» fait  entendre  que  l’abfolution  de  la  reine 
» Jeanne  fut  le  prix  de  la  vente  d’Avi- 
» gnon  » . J’appelle  de  cette  aceufation  au 
jugement  de  tous  ceux  qui  ont  lu  les  Re- 
cherches avec  quelque  attention.  Ils  me 
rendront  témoignage  que  j’ai  évité  avec  le 
plus  grand  foin  toutes  les  expreffions  qui 
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pouvoienc  accréditer  un  foupçon  qui  fe 
foucient  cependant  depuis  pluiieurs  tiécles, 

& qui  ne  paroît  malheureurement  que 
trop  naturel.  En  effet,  quand  on  voit  le 
feul  juge  qui  pût  abfoudre  ou  condamner 
la  reine  de  Naples  , acheter  d’elle  une 
partie  de  l’état  d’Avignon , & recevoir  en 
don  le  refte,  précifément  dans  le  temps 
quelle  étoit  généralement  aceufée  de  l’af- 
fafllnat  de  fon  mari , &c  que  (a  caufe  étoit 
pendante  devant  le  tribunal  de  Clément 
VI  j quand  on  voit  d’un  autre  côté  cette 
meme  PrincefTc  faire  dans  le  même  temps 
des  donations  immenfes  au  frère  de  ce 
Pontife , Guillaume  Roger , comte  de  Beau-  Bouche , 
fort  : il  faut  avoir  la  plus  parfaite  opinion 
de  la  vertu- rigide  de  l’acquéreur  d’Avi- 
gnon , pour  croire  qu’il  ait  été  infenfiblc  à 
l’attrait  d’unç  poffellion  qu’il  defiroit  avec 
la  plus  'grande-  ardeur , & à l’élévation  de 
fa  propre  famille. 

Il  eft  vrai  que  Clément ^VI  ne  publia 
qu’en  ,1.5  51  l’abfolutipn  folemnelle  de  la 
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reine  Jeanne  ; mais  les  hiftoricns  de  fa  vie, 
& Raynaldus  & Gianone,  nous  appren- 
nent que  le  conliftoire  Romain  avoic  re- 
connu long-temps  auparavant  l’innoccncc 
de  la  Princefle  aceufée  : que  le  Pape  avoic 
différé  de  la  déclarer  publiquement  pat 
une  forte  de  ménagement  pour  le  roi 
de  Hongrie , qui  s’obftinoit  à en  douter } 
& que  la  Cour  d’Àvignon  a fait  mille  dé- 
marches dans  Imtervalle  qu’il  y eut  entre 
Ja  vente  de  cette  ville  & l’abfolution  pu- 
blique de  la  vendereffe  > qui  fuppofoient 
néceffairement,  & qui  annoncoient  même 
le  jugement  qui  ne  fut  prononcé  qu’en 
1351. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  preuves  que 
fauteur  Romain  allègue  de  l’empreffement 
que  les  citoyens  d’Avignon  ont  eu  de  re- 
connoître  la  fouyoraineté  du  faint  Siège 
elles  font  on  nc-peut  moins  concluantes, 
& les  commidions  des  trois  Vigüîcrs,  que 
Clément  VI  & Innocent  VI  ont  nommés 
avant  la  preftation  d’hommage  des  Avi- 
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gnonois,  renferment  une  foule  d’expret 
fions , qui  dénotent  plutôt  la  répugnance 
que  ce  peuple  a eue  de  fe  foumettre  à fes 
nouveaux  fouverains , qu’un  fentiment 
contraire. 

Je  m’occuperai  encore  moins  à relever  Tag.  ji. 
les  propos  indécens  que  le  critique  m’a- 
drefl'e  « pareeque  j’ai  dit  dans  les  Recher* 

» ches  des  chofes  que  nul  des  auteurs  qui 
» ont  parlé  avant  moi  de  la  vente  d’A- 
• vignon , meme  de  ceux  qui  ont  été  les 
» plus  acharnés  à la  combattre , ne  s'étoit 
» encore  avifé  d’avancer  i d’où  il  conclud 
» que  c’eft  une  preuve  de  la  frivolité  de 
» ces  moyens  : il  me  taxe  enfuite  de  vou- 
» loir  être  plus  habile  &:  plus  clairvoyant 
» que  les  Dupuy  & les  Conrings,  & finit 
» par  m’avertir  que  mon  raifonnement 
» manque  totalement  de  folidité  » . 

L’objet  de  ce  reproche  & le  ton  qui  y 
regne,  fuffifent  pour  en  confondre  l’au- 
teur. Il  n’eft  pas  queftion  de  favoir  fi  j’ai 
été  le  premier  à dire  une  chofe  j mais  fi 
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cecce  chofe  cft  vraie  & jufte.  Nous  nous 
trouverions  bien  rnal  à l’égard  do  tou- 
tes les  connoifl'ances  humaines,  fi  l’on 
devoir  toujours  répéter  cc  que  rios  prédé- 
cefléurs  ont  dit  avant  nous.  Qui  ne  vcm’c 
pas  d'ailleurs  que  fi  nous  donnions  à la 
maxime  qui  fait  la  bafe  des  réflexions  du 
critique,  toute  l’étendue  quelle  préfente, 
la  cour  de  Rome  y auroit  le  plus  à perdre, 
puifquc  le  fyftême^de  fes  partifans  uirra- 
inontains  n’eft  furement  pas  celui  des  an- 
ciens^ doéleurs  de.  l’églife , & que  les  prin- 
cipes confacrés  dans  plus  d’une  décrétale, 
ne  remontent  point  du  tout  aux  fièclcs 
apoftoiiques  î . 

Au  refte,  il  n’y  a.pqrfonnc  qui  ne  fâche 
.que  le  livre  de  Conrlngs,  de  finibus  Im- 
perii^  a paru  dès  l’an  i<^S4,  & que  le  tet 
tament  de  Charles  II,  qui  a donné  lieu 
aux  inveélives  de  l’auteur  Romain,  a été 
publié  pour  la  première  fois  en  1 66%  , 
par  l’auteur  des  Remontrances  de  la  no- 
blelTe  de  Provence.  Ceft  au  ieâieur  à juger 
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comment  le  publicité  Allemand  auroic 
pu  tirer  parti  d’une  pièce  dont  il  ignoroit 
jufqu’à  l’exiftencc.  Quant  à Dupuy  , qui 
avoir  une  copie  de  ce  teftament , il  a re- 
marqué , auflî  bien  que > moi,  la  chaîne 
des  fubftitutions  que  cet  aâc  important 
renferme. 

. J’ai  conclu  de  cette  difpofition  du  roi 
Charles  II,  que  la. reine  Jeannc-n’a  pii 
vendre  légitimement  un  bien  grevé  de 
fubUitucion  fidéicommilTaire , fans  le  con- 
fentement  de  tous  les  agnats  qui  avoienc 
droit  à ce  fidéicommis. 

, G’eft  contre  ce  raifonnement  que  le 
critique  s’élève  avec,  une  foret  extraor- 
dioaire:  il  remarque  d’abord , comme  une 
chofe  ieffentielle  que  Charles  de  Duras  Se 
Ladiflas  fon  âls , l’un  Sc  l’autre,  rois  de  Na“ 
pies,  & les  derniers  defeendans  mâles  du  ror 
Charles  II , ont  reconnu  folcmncUemenc 
qu’Àvignon  appartenoit  au  S.. Siège,  dans 
le  ferment  de  fidélité  que  le  père  prêta 
i au  pape  Urbain  VI,.  & le  âls,  eQ 
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1590,  au  pape  Boniface  IX,  par  lequel 
ils  s’engagèrent , dit-il , de  défendre  de 
tout  leur  pouvoir  les  terres  du  S.  Siège,  ÔC 
nommément  la  ville  d’Avignon. 

. L’auteur  Romain  auroit  beaucoup  mieux 
fÿAt  de  Tupprimet  fa  remarque  efTcntielle  j 
le  ferment  de  ces  deux  vaflfaux  de  l’églifd 
de  Rome,  qu’il  cite  avec  tant  de  com- 
plaifance,  porte  auilî  la  promeiTe  fui- 
vante.'  . 

. «ï  Promitto  etiam  me  ô meos  in  eodem 
?»  régna  SicilU  keredes  obligans^  quod  in 
» dida  civitate  Beneventaiia , vel  in  urbe 
»’(Roma)  feu  in  Campania,  &c.  autcivi- 
» tatibus  Periifina  , Avenionenjî  & comi* 
» tatu  K znayjienfi. ....  ex  Jiiccejffione . . , 
P aut  alio  quocumque  jure  feu  titulo  nihii 
» unquam  ; tam  ego , quàm  hdredes  mei  in 
P diclo  régna , acquiremus  vel  vendicabi~ 

P mus.  y feu  poterimus  aliquo  modo 

» vendicarc.  Si  veto  ego  vel  aliqui  mei  in 
V diclo  régna  keredes  , prædièlam  civita- 
f x.Ç(VCL.Avenionenfem  Sc  comitatum  Ve- 
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I»  nayjînum  occupzyctimmf  vcloccapari 

B fcceritnus eo  ipfo  ab  corumdcm 

B regni  Sicilûe  & terræ  cicrà  Phafum  Jure 
• cadamus  tocalicer  , ipûique  regnum  ti 
» ccrram  prorfus  amictamus». 

Ce  paiTage , fidèlement  tranfcric,  prouve 
clairement,  i.°  que  les  rois  de  Naples, 
Charles  de  Duras  &fon  filsLadifias,  qui 
ont  fait  la  promefie  ci*deûus,  & les  Papes 
qui  l’ont  exigée  & reçue,  ont  reconnu  de 
part  & d’autre  que  les  deux  rois  pouvaient 
prétendre^  a titre  de  fuccejjîon,  a la  ville 
d* Avignon  & au  comté  Venaiflin. 

a.*’  Que  Charles  de  Duras  & Ladiûas 
ne  fe  font  engagés  de  ne  point  faire  va* 
ioir  cette  prétention , qu’en  faveur  de  l’in* 
veftiture  du  royaume  de  Naples , que  le 
pape  Urbain  VI  venoit  de  leur  donner. 

3.®  Qu’ils  n’ont  contraâé  cet  engage- 
ment que  pour  eux  & pour  leur?  héritiers 
audit  royaume  de  Naples  feulement,  & non 
pas  pour  ceux  d’entre  leurs  héritiers  qui  ne 
(iicccdcroienc  qu’au  comté  de  Provence*» 
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; Et , . 4.?.  Que  bien  loin  de  rcnoncei 

purement  & limplcmcnt  à.  leurs  droits  de 
fucceffion  à l’égard  de  la  ville  d’Avignon  j 
ils  ont  évidemment  réfervé  à leurs  fuccef* 
feurs  la  faculté  de  les  faire  valoir , à con« 
dition  qu’ils  perdroient  alors  leurs  droits 
/ur  le  royaume  de  Naples.  , . ’ > 

. Je  reviens.à  la  fubftitution*-  fîdéicotn> 
midaire  du  comté  de  Provence,  qui  eft 
portée  par  le  teftament  du  roi  Charles  IL 
Pag-  î9>  L’auteur iJl.omain  prétend  «uju’elle  expira 
JB  & fut  ânéanric  par  la  mort  du  roi  Ro- 
j»  bert héritier  de  Charles  II , avec,  des 
3»  e/z/fl/zs,  parcequ’ellc  étoit  faite  fous  la 
» condition  que  le  même  Robert  vînt  è 
» décéder  fine  liberis  , fans  enfans.  Lfc 
» critiqpe  allure  aulli  qu’il  n’y  a qu’à  lire 
*>  ,1c  teftament  fus  mentionné  avec,  plus 
3>  d’attention  & de  difeernement  que  je 
J»  n’ai  fait,  pour  convenir  de  cette  vérité»  4 
::  Je  répondrai , en  peu.de  mots,. que  û 
routeur  Romain  eût  étudié  avec  plus  dî at- 
tention ^'^ç,.difcerne/nent\c%  premiers  élé^ 
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mens  de  la  jurifprudence,  le  §.  5,  tic.  14  du  . ' 
premier  livre  des  Infticuts,  il  auroit  appris 
<jue  le  terme  de  liheri  ne  lignifie  jamais 
en  Droit,  les  feuls  enfans  au  premier  degré; 
mais  qu’il  cft  générique,  & défigne  tous 
les  defcendans  d’une  perfonne  : tout  de 
même  que  notre  mot  à'enfans  les  com- 
prend aufli  quand  il  efl:  queftion  d’une 
fubftitution.  Cette  vérité  clt  on  ne  peut 
plus  clairement  exprimée  dans  la  loi  fui- 
vante  du  Digefte  : Liberorum  appellatione  lHeror, 
nepotes  ô pronepotes  c&terique  qui  ab  ve^'.pgt^ 
his  defeendunt  continentur.  Le  Critique  y 
pourra , pour  fon  inftrudion , joindre  les 
autres  loix  & les  jurifconfiiltes  que  je  lui 


indique  à la  marge.  -C.  , 

Cet  eclairciflement  fuffit  pour  juftificr  loit 
l’argument  que  j’ai  tiré  du  teftament  du 
roi  Charles  II  j favoir  , que  4c  comté  de  ffJeteftami 
-Provence  ayant  été  fubftitué  fidéicom- 


mifiTairement  à tous  les  enfans  & defeen-  deinjia 
•dans  de  ce  Prince  , l’héritière  du  roi  Ro-  ff.  dè  fil. 
berc , lequclitoic  un’des  fils  de  Charles  II, 
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|i  en  a pu  faire  iégicimement  raliénacioiu 
Il  me  refte  à relever , en  palTanc , une 
interprétation  iingulière  que  l’auteur  Ro- 
main nous  a donnée  du  §.  x de  ce  refta- 
ment  : il  prétend  «que  Charles II,  au  cas 
» que  le  roi  Robert,  fon  fils , vînt  à lailTet 
» desenfans,  fe  contenta  de  lui  fubfticuer 
P Tes  enfans  dans  le  duché  de  Calabre,  & 
P ne  fit  aucune  fubftitution  de  fes  autres 
P Etats  P.  Il  faut  fermer  abfolumenc  les 
yeux  à la  lumière , pour  ne  pas  découvrir 
tout  le  contraire  dans  le  fufdit  tefiamenc. 
Qu’on  fc  fouvienne  d’abord  que  le  roi 
Charles  II  teftoit  non-feulement  pour  les 
comtés  de  Provence  & de  Forcalquier, 
mais  auflî  pour  le  royaume  de  Naples: 
qu’on  fc  fouvienne  encore  que  Robert 
duc  de  Calabre,  n’étoit  pas  fon  fils  aîné  j 
mais  Charles  Martel,  roi  de  Hongrie , qui 
fut  exclu  de  l’héritage  de  fon  père , * par- 
cequ’ilavoit  eu  le  royaume  de  Hongrie  du 
chef  de  fa  mère  Marie  ; qu’on  fc  fouvienne 
enfin  qu’il  a été  ftipulé,par  la  convenciou 
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üe  11^5,  entre  le  roi  Charles  I & le  pape  Lunig. 
Clément  X,  que  les  fils  aînés  des  rois  de 
Naples  fuccéderoient  toujours  dans  cc 
royaume  i & que  les  filles  iflues  de  la  bran* 
che  aînée , devoient  et  rc  préférées  aux 
mâles  des  branches  cadettes.  Ouvrons  à 
préfent  le  teftament  du  roi  Charles  II  \ il 
infiitue  héritier  univerfel  fon  fils  Robert 
& fes  defeendans  mâles  & femelles  â per> 
pétuité  : il  leur  fubfiitue  celui  de  fes  fils 
qui,  fuivant  l’accord  de  1 165 , devra  fuc- 
céder  au  royaume  de  Naples.  «Mais,  dit- 
» il , fi  en  vertu  de  ce  meme  accord  la 
a»  fille  de  quelqu’un  de  mes  fils  aînés  étoic 
» appelée  au  trône  de  Naples  -,  en  cc  cas 
» je  fubftitue  les  comtés  de  Provence  ôc 
90  de  Forcalquier , & tous  mes  autres  Etats, 

9*  à mon  fils prince  de  Tarente, 

9>  après  lui  , à mes  autres  fils,  félon  l’ordre 
» d’aîneffe.  Enfin , & voici  le  paflage  que 
le  critique  a eu  radrefie  de  défigurer: 

» s’ilarrivoit  que  la  convention  de  11^5 
» n’appelât  pas  les  defeendans  de  Robert 
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» au  trône  de  Naples , je  fubftitue  à cej 
» mêmes  defcendans  le  duché  de  Calabre, 
» que  j’ai  déjà  conféré  à mondit  fils  Ro- 
si» bert  ».  Rien  n’eft  plus  clair  que  cette 
difpofition.  On  voit  que  Charles  II  a re- 
gardé le  royaume  de  Naples  comme  un 
fief  purement  féminin  , & la  Provence 
comme  un  Etat  auquel  les  femmes  ne  fuc- 
cédoient  qu’au  défaut  abfolu  d’hoirs  mâ- 
les j qu’il  a voulu,  au  cas  que  le  royaume 
de  Naples  tombât  en  quenouille,  quefes 
fils  cadets  & leurs  defcendans  mâles,  fuc- 
cédafTent  au  comté  de  Provence  j & que 
fi  la  convention  de  11^5  appeloit  les  en- 
fans  de  Charles  Martel , fon  fils  aîné , au 
trône  de  Naples , contre  la  teneur  de  fon 
teftament , fon  fils  Robert  & fes  defcen- 
dans confervaflent  le  duché  de  Calabre,’ 
qui  leur  fervoit  déjà  d’apanage. 

Quant  à l’aflurance  que  le  critique  ofc 
nous  donner,  que  Charles  II  n’a  point  fait 
de  fubfiitutions  relativement  aux  comtés 
de  Provence  & de  Forcalquier , on  n’a 

y\ 
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iqu  a lire , dans  les  Recherches , l’art,  pre-  ^(cherch, 
mier  de  fon  ceftament  ) au  mot  pr^tertjuumy  Reckeich, 
que  j’ai  fait  imprimer  en  caraûère  itali- 
que,  & y joindre  l’art,  lo  fuivant.  Item  y 
fi  contingat  ilium  qui  fuccedet  fecundum 
modum  & ordinem  prediclum  in  prxdiclis 
comitatibus  PravincU  ü Forcalquerii,  &c. 
on  y trouvera  une  longue  chaîne  de  fubf- 
titutions , toutes  relatives  au  comté  de 
Provence. 

Le  critique  continue.  «Robert  lui-mê- 
» me  difpofa,  dans  Ton  teflament,  d’une 
» manière  toute  contraire  à la  difpoücion 
» de  Charles  II  j ce  qui  n’cft  pas  à prefu- 
» mer  qu’il  eût  fait,  s’il  n’eut  été  convaincu 
» qu’il  pouvoit  le  faire,  lui  qui  étoic  fi 
» jufte , fi  fage , fi  éclairé  » . 

■ , La  fageflè  & les  lumières  du  roi  Robert 
n’ont  rien  à faire  ici,  tout  roule  fur  fa  juf 
ticc  i & ne  peut-on  pas  préfumer  que  ce 
bon  Prince  penfoit  comme  de  très-grands 
hommes  ont  penfé  de  fon  temps,  ôt  avant 
lui  ? Si  violandum  efi  jus  regnandi  gratiâ 

h 
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yiolandum  efi , in  cjiteris  pietatem  colas'. 
Au  moins  le  roi  Robert , tout  jufte  qu’il 
ctoit  pour  fes  peuples ^ ne  le  fut  vraiment 
pas  à l’égard  des  empereurs  d’Allema- 
gne, ni  dans  le  choix  des  moyens  qu’il 
employa  pour  étendre  fon  autorité  & fa 
puiflance  en  Italie. 

Si  cette  réponfc  ne  fatisfait  pas  le  cri- 
tique, je  le  renvoie  à l’aéfe  de  l’hominagc 
que  les  états  de  Provence  ont  dû  prêter, 
par  ordre  exprès  du  roi  Robert,  a fes  deux 
petites-filles,  Jeanne  & Marie,  nonobjlan' 
tihus  injlitutionibus  vel  fubjlitmionibus  fi 
quA  in  contrarium  faclA  ejfent  ^ paroles 
remarquables  , qui  marquent  dans  le  roi 
Robert  une  réfolution  réfléchie  & déter- 
minée d’aller  contre  les  fubftitutions  qui 
étoient  faites  relativement  à la  Provence  : 
cette  certitude , que  Mathieu  Villani  con- 
firme par  fon  témoignage , en  reprochant 
à Robert  un  excès  d’amour  injufte  délia 
propria  carne  \ cette  certitude  , dis-je, 
vaut  mieux  que  toutes  les  ptéfomptions 
du  critique. 
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Le  critique  revenant  à fes  raifonnemens 
fophiftiqueS)  nous  répète  comme  une  chofe 
démontrée , que  la  reine  Jeanne  a eu  la 
permiïlion  de  faire  des  aliénations  du  do- 
maine de  Provence  après  avoir  atteint  l’âge 
de  vingt-cinq  ans , & que  le  roi  fon  aïeul 
a permis  ces  mêmes  aliénations  à fes  exé- 
cuteurs tedamentaircs.  De-là  il  conclud 
que  la  fublfitution  de  Marie  fœur  de 
Jeanne , ni  celle  des  autres  héritiers  du 
comté  de  Provence,  ne  devoir  pas  être  un 
obftacle  à la  vente  d’Avignon. 

J’ai  déjà  détruit  ci-dellus  le  principe 
chimérique  fur  lequel  cette  nouvelle  ob- 
jeélion  eft  appuyée , & démontré  par  le 
propre  témoignage  de  la  reine  Jeanne , 
que  la  défenfe  d’aliéner  le  domaine  de 
Provence  a toujours  fubûilé  avant  U après 
la  mort  du  roi  Robert. 

Je  remarquerai  ici  par  furabondance , 
que  fuppofé  même  que  le  roi  Robert 
eût  eu  l’intention  de  permettre  dans  foa 
tellament  les  aliénations  qu’il  avoic  défea- 

h a 
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dues  peu  d’années  auparavant  fous  peinff 
de  fa  malédidion , cette  intention  n’auroif 
produit  que  des  ades  illégitimes,  puifqu’il 
n’étoit  pas  en  droit  d’autorifer  le  démem- 
brement de  fes  Etats , que  fon  père  avoic 
grevés  d’une  fubftitution  perpétuelle.  Je 
remarquerai  aufli  que  toute permiflionfem- 
blable  renfermant  tacitement  la  claufe,  oi- 
fervatis , objervandis  ^ cçlle  que  le  roi  Ro- 
bert pourroit  avoir  donnée  à la  reine  Jeanne 
de  faire  des  aliénations  de  fon  domaine , ne 
l’auroit  pas  difpenfée  de  requérir  le  confen- 
tement  de  ceux  qui  avoient  acquis  le  droit 
de  s’y  oppofêr. 

Pag.  4i.  A la  page  41,  le  critique  retombe  dans 
fes  contradidions:  nous  l’avons  vu  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  prouver  qu’ Avi- 
gnon & la  Provence  ont  dépendu  dans  le 
quatorzième  fiècle  de  l’Empire  d’Alle- 
magne , & répéter  avec  emphafe  le  nom  de 
Terres  d* Empire  y qu’on  donnoït  alors 
tout  ce  qui  étoit  fitué  au-delà  du  Rhône. 
Mais  ici  il  prétend  qu  Avignon  pouvoiç 
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ccre  vendu  à l’infu  ou  fans-l’aveu  des  agnacs 
de  la  reine  Jeanne , « parce  que  la  Provence 
» ctoic  un  fief  héréditaire , » ce  qui  étoic 
d* ailleurs  préfumé  en  France.  Eh  ! que  fai- 
foit  à la  Provence  , à cette  terre  de  l’Em-: 
pire , avant  fa  réunion  à la  couronne  de 
France,  ce  qui  étoit  de  droit  dans  ce 
royaume?  L’auteur  Romain  ne  dévoie 
'd’ailleurs  pas  ignorer  que  les  fiefs  ne  font 
devenus  héréditaires  en  France  que  fous  le 
règne  du  roi  Charles  VII , cent  ans  aprci 
la  vente  d’Avignon , & qu’ils  n’ont  com- 
mencé d’être  aliénables  que  longtemps 
après.  Il  devoir  confidéter  que  les  fiefs 
mouvans  du  comté  de  Provence  pouvoient 
être  héréditaires,  fans  que  le  fief  dominant 
le  fût  ; St  qu’en  général  la  princefle  Marie 
fœur  de  Jeanne  étant  devenue , par  l’hom- 
mage fimultané  de  y co-propriétaire 
de  la  ville  d’Avignon , fes  droits  étoienc 
bien  dilférens  de  ceux  d’un  fimple  agnat. 

Le  critique  termine  par  le  raifonnemenc 
{iiivant  fes  objedions  contre  le  teftament 
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du  roi  Charles  II , & contre  les  confequen- 
CCS  que  j’ai  tirées.  « La  vente  d’Avignon , 
9»  dit-il,  n’a  pas  été  une  de  ces  aliénations 
« défendues  par  les  loix , comme  étant 
» faites  in  fraudem  fideicommiJUi , parce 
a qu’elle  étoit  nécedaire  pour  fauver  le 
» royaume  de  Naples,  dont  le  roi  Robert 
■>  avoir  ordonné  l’indivifiblité  d’avec  la 
» Provence , & que  le  confentement  des 
» agnats  doit  fe  préfumer  ^ puifque  cette 
» vente  leur  fauvoit  ce  royaume , qui  fans 
w elle  eût  été  peut-être  à jamais  perdu  pour 
» eux  » . 

Je  réponds  en  général , que  le  roi  Robert 
a bien  ordonné  l’inféparabilité  du  royaume 
de  Naples  & des  Comtés  de  Provence  & 
de  Forcalquicr,  mais  qu’il  n’a  pas  ordonné 

■ de  facrificr  la  Provence  à la  confervation 
«de  ce  royaume  : que  l’infépafabilité  de  ces 

états  étoit  d’ailleurs  la  choie  du  monde  la 
- plus'indijfférente  pour  les  oncles  & pour  les 
coufins  de  la  reine  Jeanne , qui  tiroient 

■ leurs  droits  fur  la  Provence,  non  pas  du 
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teftament  du  roi  Robert,  mais  de  celui  du 
roi  Charles  II  i que  ce  dernier  teftament 
bien  loin  de  déclarer  la  Provence  infépa- 
rablement  attachée  au  royaume  de  Naples, 
vouloir  au  contraire  quelle  en  fût  féparée 
aufti  tôt  qu’une  femme  fuccéderoit  dans 
ce  royaume  i & qu’abfolument  parlant , 
quand  le  roi  de  Hongrie  auroit  gardé  le 
trône  de  Naples  en  , il  n’étoit  pas 
perdu  pour  cela  pour  la  maifon  du  roi 
Charles  II , puifque  ce  prince  étoit  le  chef 
«le  cette  maifon. 

Je  réponds  en  fécond  lieu , que  la  vente 
«l’un  bien  fubftitué  n’eft  permife  dans  le 
cas  de  la  plus  grande  néceflicé , qu’autant 
qu’il  n’exifte  point  de  biens  non  fubftitués 
qu’on  puifle  aliéner.  Or  la  reine  Jeanne 
avoir  un  mobilier , elle  avoir  tous  les  reve- 
nus de  la  Provence,  du  comté  de  For- 
calquier  & du  Piémont,  'quelle  pouvoir 
aliéner  pour  plufieurs  années,  & hypothé- 
quer pour  toute  la  durée  de  fon  règne  : 
enftn  elle  poftedoit  grand  nombre  de  biens 


L.  Pater 
fil.  jS  , in 
fine,  ff.  de 
Légat.  } . 

Authent. 
res  quee  , 
cod.  camiTit 
de  Légat, 


Digiiized  by  Google 


’izo  Défenje 

qui  n’étoient  pas  compris  dans  le  domamfl 
de  la  Provence , mais  que  fes  prédécefleurs 
Lunîg  , avoienc  acquis  à titres  particuliers } tels 
fag.  que  font  les  acquêts  dont  la  reine  Beatrix 
parle  dans  fon  teftament. 

Les  loix  exigent  de  plus  que  l’aliénatioft 
'des  biens  fubftitués,  ainfi  que  eelle  d’un 
fief,  fe  falTe  du  confentement  de  tous  les 
' iritérclTés  (f2  ) j & il  ne  fuffît  pas  pour  cela 
d un  confentement  préfumé  , mais  il  faut 
qu’il  foit  donné  exprelfément  (^). 

Enfin  ces  mêmes  loix  accordent  la 
faculté  du  retrait  ^perpétuel  ( c)  auquel  la 
«n  ' polTeflion  de  mille  ans  ne  peut  pas  préju- 
. ' -diçier  {d)y  non-feulement  aux  agnats  qui 


(a)  X.  Prapon.  izo  , 
J.  omnibus  i , ff.de  Leg.  i > 
' X.  quot  ab  omnibus  i ; cod. 

de  fideicom.  novell.  i f 9,  in 
•princip.  X cap.  3,  ' 

_ Pcrcgrin,  de  fideicomm. 
'art.  40,  N.®  67. 

. > {b)  Hartm.  Pifi.lib.  z, 
qiuffi.  7>  N.»  I , J'eq. 

' Rofcnthal , cap.  <>,  concl. 


77  3c  78  > ibique  autores 
Struv.  Sjnt.  jur.feud.  c.  i)  , 
S.  19  , N-“  5,4. 

( c ) X . I , pofl.princ,  X. 
fin.  i.’fi  autem  cod.  comm. 
de  Leg,  L.  Jîperjbti.  cod.  de 
fideicomm. 

{d)  X.  1 , fin.  cod.  de 
an.  exec.  L.ficut  j , X.  cum 
notiff.  7 , L illud  autem  4 » 
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xi’onc  pas  confenci  à l’aliénation  y mais  auflî 
aux  defcendans  de  ceux  qui  l’ont  agréé  ( e) , 
parce  que  les  héritiers  féodaux  & fidéi- 
commilTaires  ne  fuccèdent  pas  au  dernier 
défunt,  mais  au  premier  acquéreur  du  fief 
& à l’auteur  du  hdéicommis. 

- Il  réfultc  de  ces  principes  inconteftables  , 
qu’en  fuppofant  la  vente  d’Avignon  légi- 
time à tous  égards , c’eft-à-dire  , qu’en 
mettant  de  côté  l’âge  mineur  de  la  ven- 
derelTe , fes  engagemens  pris  avec  les  Etats 
du  comté  de  Provence , la  loi  prohibitive 
de  fon  aïeul , la  co-feigneurie  de  fa  fœur 
Marie,  toutes  les  autres  nullités  de  ce  con- 


cod  de  preefer,  3 o , annor. 
Ub.  3.  fi  habit,  fit.  tam.ff. 
qu.-’ndo  dits , L.  cwn  hcerts 
ff,  quando  dits,  âcc. 

Hanoi.  Pift.  l.  i,  queefl. 

N.»  64,  73.  bian.a^ confil. 
400,  N.®  6,  conf.  437» 
N.«  4,  U Rofeotfaali  cap.  9, 
concl.  83  > N.<  20  ; ibique 
~mtores. 

( e)  L.  Peto ,(9,  i.fratrc 
J ,fi.  de  Légat,  t. 


Hartm.  Pift.  1 , queft.  6, 
N'®  3 8.  Mantica,  de ambig. 
& tac.  converu.  l.  i),t.  10, 
N.“  23.  Fufar.  de fideicom. 
fubftitut. queeft.  i8,N.*ii3. 
Querft.  719,  N.*  II.  Natta. 
confit.  470  , N.®  12.  Pcrc- 
grin,  confit.  29,  N.»  13  , 
/.  utt.  S.  ult.ff.  de  Légat.  2. 
Fachin  , Leg.  contrmetfi 
c,  29.  Deciui,  co/yî/,  23$, 
N.1  II), 
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trac  monftrueux , les  comtes  de  Provence 
ont  acquis  par  les  fubfticucions  fidéicom- 
midaires  contenues  dans  les  teftamens  des 
rois  Charles  II  & Robert , un  droit  impref- 
criptible  de  revenir  contre  l’aliénation  de 
la  ville  d’Avignon,  & d’exercer  à jamais  le 
retrait  lignager  contre  les  pontifes  de  Rome, 
C’eft  même  par  une  pure  complaifancc 
de  leur  part , qu’ils  ont  offert  de  rembout- 
fer  à la  cour  de  Rome  les  80000  florins 
d’or  que  Clement  VI  a payés  à la  reine 
Jeanne , vu  que  les  loix  accordent  la  ré- 
vocation d’un  bien  fubfHcué  ^ non  refufo 
pretio  , lorfque  l’acquéreur  a fu  qu’il  étoit 
fubftitué  , & qu’il  exiftoit  une  loi  prohibi- 
tive de  l’aliéner.  Or  Clement  VI  n’a  pu 
ignorer  ni  la  qualité  fidéicommiffaire , ni 
l’inaliénabilité  abfoluc  des  terres  de  Pro- 
vence. 

En  voilà  plus  qu’il  ne  faut  pour  réfuter 
le  fyftême  que  le  critique  a formé  touchant 
la  nécefllté  de  la  vente  de  la  ville  d’Avi- 
‘gnon,  & le  confentement  préfumé  de 
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la  fceur  & des  agnats  de  la  reine  Jeanne. 

Il  affure  enfuice  que  la  vente  d’Avignon 
a été  fort  raifonnable , parce  que  cette  ville 
ctoit  plus  à la  bienféance  du  pape  que  des 
comtes  de  Provence.  Cette  remarque  étoit 
fort  fuperflue.  Tout  le  monde  fait  qu’Avi- 
,gnon  ctoit  extrêmement  à la  bienféance  de 
.Clement  VI , & qu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
ville  plus  propre,  après  celle  de  Rome, à 
entretenir  fa  cour  d’une  manière  opulente. 
Mais  tout  le  monde  conviendra  aufli  que 
cette  convenance  de  Clement  V I ne  juftifie 
'pas  la  vendereffe  , ni  la  vente  d’Avignon. 

Tout  ce  que  l’auteur  de  la  réponfc  débite 
à cette  occaûon  touchant  le  comté  Ve- 
jiaidin,  eft  on  ne  peut  plus  déplacé  & ne 
demande  point  de  réponfe.  J’obferverai 
cependant,  que  par  le  traité  de  paix  de 
le  roi  faint  Louis  a pu  ftipuler  du 
comte  de  Touloufe  tout  ce  qu’il  a voulu , 
relativement  aux  terres  fituées  en  deçà  du 
Rhône , qui  mouvoient  de  la  couronne  de 
France  : c’ctoienc  des  engagemens  con-; 
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traités  entre  le  fuzeraiii  & le  vaffaî  j lïiaii 
que  les  difpofitions  qu  on  a faites  dans  ce 
même  traite,  touchant  les  terres  fituées  au» 
delà  du  Rhône  dans  la  terre  d’Empire  ; 
n’ont  point  été  légitimes , parce  quelles 
tournoient  au  préjudice  d’un  tiers.  En  effet; 
elles  étoient  contraires  aux  droits  de  l’em- 
pereur Frédéric  II,  fuzerain  légitime  du 
comté  Venailîin  , fans  l’aveu  duquel  le 
valTal  ne  pouvoir  pas  l’aliéner  en  faveur 
du  pape  : elles  étoient  aufli  contraires  aux 
droits  des  comtes  de  Provence,  à qui  le 
Marquifat  de  Provence,  dont  le  Comtat 
faifoit  partie , étoit  fubftitué  par  le  traité  de 
1 1 1 j.  Enfin , elles  étoient  contraires  aux 
droits  que  différens  autres  prétendans 
avoient  fur  la  terre  V enaifline,  dont  le  pape 
Grégoire  IX  fit  mention  dans  fa  lettre  au 
comte  de  Touloufe  en  1 135  , & en  faveur 
defquels  il  temoignade  vouloir  garder  cetto 
terre  entre  fes  mains.  Quoi  qu’il  en  foit,  nous 
favons  que  l’empereur  Frédéric  II  a calfé 
& annullé  le  traité  de  , pour  autant 
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Iqu'il  conccrnoit  le  comté  Vcnaiffin,  qu’il  Pièces 
a ordonné  aux  Etats  de  ce  petit  pays  d’obéir  ^ 

purement  & Amplement  au  comte  Ray- 
mond  X de  Touloufe  fon  vaflal , & leur 
feigneur  légitime  j que  ces  Etats  ont  déféré 
à fes  ordres , & que  l’empereur  a obligé 
en  1148  le  pontife  de  Rome  de  rétablir 
entièrement  le  comte  de  Touloufe  dans 
cette  partie  de  l’héritage  de  fes  ancêtres.  Ce 
ïî’eft  donc  pas  en  vertu  du  traité  de  i 
«jue  le  pape  a pofledé  jufqu’ici  la  terre  Ve- 
naifline  , ainfi  que  le  critique  le  foutient , 
pour  avoir  occafîon  de  lancer  un  traie 
(Contre  la  conduite  des  rois  de  France. 

Il  fait  plus,  il  voudroit  nous  perfuader 
qu’avant  la  vente  de  1548,  les  papes  ont 
jdéja  pofledé  une  partie  de  la  ville  d’Avi- 
gnon : mais  comme  il  n’en  rapporte  point 
jde  preuve,  & qu’en  tout  cas  les  donations 
que  des  particuliers  pourroient  leur  avoir 
faites , ne  préjudicioient  en  rien  à la  fou- 
.veraineté  des  comtes  de  Provence , je  ne 
in’arrêterai  pas  plus  à cette  aflTertion,  qu’à 
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l’idée  chimérique  que  les  droits  ci-devant 
, compétens  aux  évêques  d’Avignon  avoient 

été  acquis  dès  avant  l’année  i zj  r à J’églifc 
Romaine.  Il  fuffic  que  Clément  VI,  pour 
s’exeufer  auprès  du  roi  de  Hongrie  de  cc 
qu’il  avoir  entendu  la  reine  Jeanne , manda 
au  cardinal  de  Sainte  * Cecile  fon  légat 
Orier.  auprès  de  ce  prince  : Non  potuimus  prohi- 
Rayn.  ai  Johann*  Reein*  insreffum  curU  Ro- 

ann.i)^9,  ^ . 

S.  /.  man*  , cum  Avenionenjîs  civitas  tum  tem^ 
poris  SUA  ejjet, 

Pag.  47.  J’arrive  à une  matière  bien  épineufe , que 
le  critique  auroit  bien  fait  de  pafler  fous 
filence.  C’eft  l’article  de  la  léjîony  que 
plufieurs  auteurs  ont  reprochée  à la  vente 
de  1348. 

L’auteur  Romain  m’impute  d’avoir  em- 
ployé cet  argument  contre  toute  raifon  8c 
bon  lens , 6c  prend  de-là  occallon  de  le 
réfuter  à fa  manière,  quoique  je  n'aie  point 
fonge  d attaquer  la  vente  d’Avignon  fous 
ce  prétexte.  Je  favois  trop  bien  que  les 
Icfions  font  toujours  difficiles  à prouver  i 
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maïs  que  la  preuve  en  devient  prefqu  im- 
pofTible  lorfqu  il  s agit  d’une  vente  célébrée 
il  y a quatre  cents  ans.  Le  contrat  de  1 348 
me  préfentoit  d’ailleurs  tant  d’autres  nullités 
elTentielles , que  j’aurois  craint  de  fatiguer 
inutilement  le  leâeur  en  m’attachant  aulli 
à celle-là.  Ecoutons  cependant  le  critique. 

11  répète  d’abord  pour  la  cinq  ou  lîxième 
fois  J que  la  vente  de  la  ville  d’Avignon 
a été  la  chofe  du  monde  la  plus  avanta- 
geufe  pour  la  reine  Jeanne  ^ parce  que 
cette  princeffe  a employé  l’argent  quelle 
en  a retiré  à reprendre  pofleffion  du  royau- 
me de  Naples.  Il  en  conclud , » qu’un 
» contrat  utile  & lélif  pour  la  meme  per- 
» fonne , eft  une  chimère  & implique  con-' 
3>  tradition.» 

Rien  n’eft  cependant  plus  vrai  que  cette 
prétendue  chimère , & rien  de  plus  com- 
patible que  l’utilité  & la  léfion  dans  un 
meme  contrat  j je  m’explique.  Le  critique 
confond  deux  chofes  eflentiellement  diffé- 
rentes la  vente  de  la  ville  d’Avignon , U 
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i ’ufage  que  la  reine  Jeanne  a fait  du  prii 
de  cette  vente. 

'fag.  48.  Suivant  le  critique  il  n’y  auroit  point  de 
léüon  dans  une  vente , lorfque  le  vendeur 
emploie  utilement  l’argent  qui  lui  a été  paye; 
Ce  principe  eft  tout  nouveau.  Jufqu’ici 
cous  nos  jurifconfultes  & la  faine  raifon  nous 
ont  enfeigné  , qu’il  n’y  a point  d’autre  rap- 
port entre  un  acheteur  & fon  vendeur,’ 
que  le  prix  & la  chofe  : que  l’équité  natu? 
relie  exige  qu’on  mette  la  plus  grande  éga- 
lité poffible  entre  ces  deux  objets , & que 
les  loix  refeindent  une  vente  pour  fait  de 
léfion , quand  cette  égalité  eft  violée  à un 
certain  point  déterminé  par  cés  memes 
loix.  _ * 

Une  vente  eft  donc  Icfîve  lorfque  la 
chofe  vendue  vaut  incomparablement  plus 
que  l’acheteur  n’en  a payé  -,  & c’eft  là-deffus 
que  les  juges  prononcent.  Ils  n’examinent 
pas  quel  ulage  le  vendeur  a fait  du  prix 
_ qu’il  en  a retiré.  Cet  ufage  eft  un  objet 
abfolument  étranger  à la  vente  & à l’égalité 
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qu’il  doit  y avoir  entre  le  prix  & la  chofe  t 
& l’acheteur  n’eft  pas  plus  fondé  à s’en 
prévaloir,  qu’un  vendeur  n’eft  en  droit  de 
fe  pourvoir. en  refcifîon  de  fa  vente  , fous 
prétexte  que  la  chofe  vendue  a acquis  entre 
les  mains  de  l’acheteur  une  valeur  fort  au-*-, 
delfus  du  prix  qui  lui  en  a été  payé.  Enfin  > 

& voici  un  argument  tiré  de  la  vente  d’A-i 
vignon  même , Clemenr  VI  ne  fe  feroic 
fûrement  pas  cru  obligé  de  dédommager 
la  reine  Jeanne  de  la  perte  de  fes  Soooc» 
florins  d’or,  fi  l’expédition  de  Naples  n’eûc 
pas  réuffi  , & c’eût  été  une  fottife  que  de 
l’exiger  j.  ce  Pontife  ne  pouvoir  donc  pat 
non  plus,  par  la  même  raifon , faire  entrer 
en  ligne  décompté  avec  fes  80000  florins^ 
la  réuflitc  de  l’expédition  de  fa  vende^ 
reffe.  * 

Un  exemple  commun  rendra  tout  ceci  ’ 
plus  fenfible.  J’ai  une  terre  qui  vaut  i oewiott 
livres,  fuivant  l’eftimatiqncommune.  Preifé 
de  m'embarquer  pour  les  Lidcsi  poMet^di 
monetaj  ]^  la  ven^Js ^40000  livres: Je  pari. 

ï 
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avec  cct  argent  » il  profite  entre  mcsmain^; 
je  gagne  le  triple.  De  retour  en  France  ; 
j’attaque  la,  vente  de  ma  terre  pour  fait  de 
Icaion.  Mon  acheteur  pourra-t-il  fe  préva- 
loir contre  moi  de  l’emploi  avantageux 
que  j’ai  feit  de  fon  argent?  Ou  plutôt  tout 
le  monde  ne  fe  moqueroic-il  pas  de  lui  s’il 
ailéguoit  ce  moyen  ridicule  ? Ne  feroit-ce 
pas  autant  que  s’il  ptétendoic  de  m’avoir 
payé  I zoooo  liv.  de  ma  terre  , parce  qu’a- 
vec ICS40000  liv.  que  j’en  avois  reçu,  j’ai 
gagné  cette  fomme  î 
• , Je  ne  m’appefantirai  pas  fur  un  raifonne- 
menc  aufli  fimple  & aulïi  naturel  j je  crois 
en  avoir  aflez  dit  pour  prouver  qu’una 
vente  confidérée  comme  vente  ^ ou  comme 
échange  d’une  chofe  qui  m’appartient 
contre  l’argent  d’un  autre , peut  être  très- 
Iczive,  par  l’inégalité  qu’il  y a eu  entre  la 
vaJeur  de  cette  chofe  & le  prix  qui  en  a été 
i^HUié , & devenir  par  événement  fortavan- 
cageufe  au  vendeur,  pari’ufage  qu’il  fait 
lie  l’argent  qu’il,  a reçu. 


Digiiized  by  Google 


des  Recherchés f àc.  t ^ 

L’auteur  Romain  forme  ici  une  chaîné 
de  réflexions,  qu’il eft  néceffiiire  de  rricttrd 
dans  le  plus  grand  jour  donc  elles  font  fuf- 
ceptibles , pdur  én  démoncter  la  fauflecé 
& la  perverlké. 

L’or , dit-il , n’a  point  de  valeur  propre  ) 
elle  augmente  ou  diminue  félon  que  cd 
métal  abonde  dans  un  pays,  ou  qu’il  elt 
tare. 

Le  plus  ou  moins  de  befoin  qu’on  4 
d’une  chofe , en  règle  la  valeuti 

La  reine  Jeanne  a été  dans  Un  befoin 
preflant  d’argent  j donc  le  pape  a pu  lui 
vendre  aufli  cher  que  polËble  les  80000 
pièces  d’or  qu’il  lui  a données  pour  Avij 
gnon. 

Réfumons  ces  principes  captieux^ 

Il  eft  vrai  que  l’or,  conflderé  comme  dd 
i’orj  ou  comme  un  métal  qui  peur  être 
employé  à diflerens  ufages,  n’a  point  dô 
valeur  propre  & déterminée  ^ mais  il.  cil 
acquiert  une  du  moment  qa’ü  eft  converti 
en  ejpèces  aucoriifées  pæ  deS'  loix  j â£ 
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il  fert  à cftimer  toute  autre  diofe  ; & 1 or 
même , confidéré  comme  marchandife. 
Nous  favons  parfaitement  bien  quelle  a 
été  en  1348  la  valeur  d’un  florin  d’or  en 
livres  numéraires.  Cette  valeur  étoit  fixée 
par  la  loi  & par  l’ufage,  & ce  n’ctoit  pas 
le  plus  ou  moins  de  befoin  d’argent  qu’un 
individu  pouvoir  avoir,  qui  régloit  la  va- 
leur des  florins  d’or  qu’on  lui  payoit  j elle 
étoit  la  même  pour  tout  le  monde.' 

Lih.  II.  ‘encore  vrai  que  Grotius  & plu^ 

cap.  Il,  fleurs  philofophes  anciens,  dont  il  rap- 
porte les  fentimens  , ont  foutenu  que  la 
valeur  d’une  chofe  s’eftime  d’après  le  be- 
foin qu’on  en  a j mais  ils  ne  l’ont  dit  que 
relativement  au  trafic  qui  fe  fait  avec  des 
marchandifes  , & fur  - tout  avec  celles 
auxquelles  la  volonté  de  l’homme  a ajou- 
té un  prix  au  - delà  de  ce  qu’elles  font 
néceflaires  : & les  principes  qu’ils  ont  éta- 
blis à cet  égard , ne  font  pas  applicables 
à la  vente  d’une  terre , qui  a fa  valeur 
^déterminée  par  fon  revenu.  Au  reftç,c6 
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même  Grotius,  que  le  Critique  alléguer 
avec  tant  de  confiance,  nous  dit,  avec  le 
jurifconfultc  Paul,  qu’on  doit  régler  le 
prix  des  chofes , non  fur  l’utilité  qu’un  par- 
ticulier en  retire  i mais  fur  l’eftimation' 
commune.  Il  répète,  d’après  S.  Chryfof- 
tôme,  que  c’eft  une  efpèce  de  volerie» 
lorfqu’on  achète  quelque  chofe , de  prefTcr 
ü fort  ceux  à qui  l’on  a affaire , qu’on  les-’ 
force  en  quelque  manière  à fe  contenter 
de  moins  qu’il  ne  faut.  Il  cite  avec  éloge 
l’cxenTple  du  philofophe  Hermias  , qui 
payoit  plus  qu’on  ne  lui  demandoit , lorf- 
qu’il  croyoit  que  la  chofe  en  valoit  da- 
vantage , trouvant  une  efpèce  d’injuftice 
àen  agir  autrement.  Il  remarque  enfin  que 
les  loix  Romaines  fe  contentent  de  redref 
fer  les  marchés  où  il  y a léfion  de  la  moi- 
tié , pareeque  les  loix  ne  redreflent  que 
les  injuftices  palpables  j mais  que  l’équité 
& la  juftice  vont  beaucoup  plus  loin,  àc 
quelles  exigent  qu’on  faffe  tout  en  con- 
Cciepcc.  Voilà  ce  que  dit  ce  meme  Gro^ 

* X 
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tius , que  le  Critique  a eu  la  hardiefle  de 

çiter  comme  un  garant  du  monftrucux 
fyftêmc , te  qu’il  a été  permis  à Clément  VI 
s*  de  profiter  de  la  fituation  cruelle  dans 
n laquelle  Jeanne  fetrouvoit,  pour  la  for- 
» cer  à lui  vendre  Avignon  au-deflbus  de 
9 ce  que  cet  Etat  valoir  efifedivement. 

Portons  cette  conceflation  devant  tous 
les  tribunaux  de  l’univers  j répétons  l’exem- 
ple ci-deflTus  : Je  polïèdc  une  terre  qui  vaut 
looooo  liv.  Réduit  dans  un  befoin  pref- 
fant^à  la  mercy  d’un  avare  opulent,  je 
n’çn  retire  que  40000  liv.  je  me  pourvois 
en  refeifion  de  la  vente  pour  capfe  dç 
léfion.  Quel  eft  le  juge  qui  s’arrêtera  alors 
au  befoin  que  j’ai  eu  d’argent  comptant  > Le 
befoin  eft  une  chofe  étrangère  à la  vente 
que  j’ai  faite  de  ma  terre  j c’eft  une  chofe 
étrangère  à l’acheteur;  elle  eft  étrangère 
au  juge  même  : il  ne  confidère  que  le 
rapport  qu’il  doit  y avoir  entre  ma  terre 
d le  prix  de  ma  terre  : ç’cft  là-dclTus  qu’il 
prQinonçç,  fa  fençeuçe  refeinde  Iç  çon- 
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crac,  s’il  trouve  qu’il  y a léfion  d’outre 
moitié. 

Voilà  ce  que  feroic  un  juge  qui  ne  s’oc- 
cuperoic  que  d’injuftices  palpables  : mais 
quel  jugement  l’équicé  naturelle , quel  jtt* 
gement  l’humanité  en  porreroient-clles  f 
Suivons  jufqu’au  bouc  les  conféquences 
qui  réfulcent  du  fyftême  de  l’auteur  Ro- 
main. «Les  80000  florins  d’orque  la  reine 
» Jeanne  a retirés  de  la  vente  d’Avignon, 
a»  ont  été  une  chofe  ineftimable  pour  la  con- 
» fervation  de  la  pcrfonne  de  Jeanne,  à 
•»  laquelle  elle  fut  employée  ».  Je  verrai 
donc  un  homme  près  de  périr  dans  un 
naufrage , fl  je  ne  lui  jette  une  corde  que 
je  tiens  dans  ma  main  : te  cette  corde  qui 
ne  vaudra  que  quatre  fois , je  puis  l’obliger 
à me  la  payer  mille  piftoles,  en  faveur  de 
l’ufage  ineftimable  que  ce  miférable  en  fe- 
ra! Je  verrai , dans  un  temps  de  famine. . . . 
Malheur  au  cœur  infenflbte  que  ces  prin- 
cipes affreux  ne  révoltent  pas  1 11  n’y  a que 
lies  ennemis  de  Dieu , des  Princes  & du 

» 4 
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genre  humam  qui  puiflcnt  les  enfeigner. 
fa$.  49.  Le  Critique  prétend  qu’il  eft  inique  que 
les  poflefleurs  de  la  Provende  deman- 
dent , par  le  moyen  de  léfîon , le  relîli- 
ment  d’un  contrat  fans  lequel  ils  n euflenc 
peut-être  jamais  joui  de  cette  province. 
Je  ne  m’arrêterai  pas  à relever  ce  peut- 
être  y ni  l’ufage  que  l’auteur  Romain  en 
fait  pour  fonder  une  aceufation  auflî  grave 
que  l’cft  celle  d’iniquité  j je  remarquerai 
feulement  qu’il  a tort  de  reprocher  fans  celîè 
aux  fuccefléurs  de  la  reine  Jeanne  dans  le 
comté  de  Provence,  que  fans  l’argent  de 
Clément  VI,  le  royaume  de  Naples  au- 
roit  été  perdu  pour  cette  Princell’e,  tandis 
que  tout  le  monde  fait  que  la  cour  de 
Rome  l’a  précipitée  , trente  - quatre  ans 
après , de  ce  même  trône  ; quelle  l’a  livrée 
aux  fureurs  vengerclTes  de  Charles  de  Du- 
.ras,  & quelle  a transféré  le  royaume  de 
Naples  aux  rois  d’Arragon,  nonobftant 
les  droits  légitimes  des  comtes  de  Pra- 
vçnce.  Au  reftç,  la  perte  du  royaume  de 
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Naples,  qui  arriva  en  1381,  n’ayant  pas 
empêché  que  la  Provence  ne  paflât  fous 
la  domination  du  Roi , c’eft  au  Critique 
de  prouver  que  cette  caftatrophe  en  au- 
roit  empêché  l’heureufe  réunion,  fi  elle 
fut  arrivée  en  1348. 

Pour  achever  de  laver  la  vente  de  la  ville  49; 

d’Avignon  de  tout  foupçon  de  léfion , l’au- 
teur  Romain  afliire  que  la  valeur  de  cette 
ville  étoit  fort  au-defl'ous  du  prix  des  80000 
florins  d’or , que  fon  domaine  n’étoit  rien , 

& que  fa  polTcflion  a toujours  été  plus  à 
charge  que  lucrative  à la  cour  de  Rome. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche  que  les 
revenus  de  l’état  d’Avignon  ne  font  pas 
un  objet  fort  confidérable  j mais  il  s’en 
faut  cependant  de  beaucoup  que  les 
80000  florins  d’or  de  Clément  VI  fuflent 
dans  une  jufte  proportion  avec  ce  revenu. 
D’ailleurs,  la  fouveraineté  d’une  ville  telle 
qu’Avignon  , ne  fe  taxe  pas  comme  on 
cftime  une  ferme. 

Au  refte , U n’eft  pas  nécellaire  de  cal- 
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euler  ce  qucccttc  ville  peut  valoir  aujour- 
d’hui , pour  trouver  qu’il  y a eu  léiîon  dans 
le  contrat  de  1 348  i la  preuve  la  plus 
complette  &:  la  plus  certaine  nous  en  eô 
fubminidrée  par  le  pape  Clément  VI  lui^ 
même,  qui  non  content  d’avoir  tait  re- 
noncer la  reine  Jeanne  à l’exception  de 
léfion , juri  per  quod  Ujîs  & deceptis  vitra 
dimidium  jufli  pretii  vel  aliter  quomodo- 
libet  fubvenitur  y a eu  la  précaution  de 
ftipulcr , en  faveur  de  la  cour  de  Rome  , 
une  donation  entre-vifs  de  toute  la  plus 
value  : « quidquid  dicla  civitas  cum  cjus 
» territorio  diftridtu  plus  valet  pretio  antè 
■>  diâx> , donatione  fimplici  inter  vivos  fo- 
» Icmniter  torum  illud  plus  dartius  , ce*. 
» dimus,  donamusn. 

jf^joutons  à ces  preuves  le  jugement  que 
les  deux  hiftoriens  de  Clément  VI  ont 
porté  de  l’acquifition  d’Avignon,  L’un 
nous  dit  que  ce  Pontife  lafitpareequ’après 
la  ville  de  Rome,  il  n’y  en  avoir  paint 
d autre  plus  propre  à nourrir  & àfufbcmer 
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la  cour  Papale  d’une  manière  opulente  & 
décente  : ad  Romanam  curiam  opulenter 
alendam  ù decenter  penfatis  omnibus  fuf- 
nnendam  ; &c  l’autre , après  avoir  retracé 
l'hiftoire  de  la  vente  de  1348  , s’écrie: 
que  c’eft  une  chofe  ineftimablc  à quel 
point  cette  acquifition  fut  utile  & avanta- 
geufe  à réglife  Romaine  : Quod  quantum 
écclejîjt  Romantt  utile  ù fruBuofum  exti~ 
te  rit  imflimabile  ejl. 

Mais , encore  une  fois , je  n’ai  dit  nulle 
part  dans  les  Recherches , qu’il  y a eu 
léfion  dans  le  contrat  de  1 348 , & le  Cri. 
tique  m’a  prêté  gratuitement  une  idée  que 
je  n’ai  jamais  eue.  Clément  VI  a eu  grand 
foin  d’ôter  ce  prétexte  à la  reine  Jeanne  ; 
comment  peut-il  y avoir  de  la  léfion  dans 
un  contrat  qui  renferme  à la  fois  une 
vente  & une  donation  î 

Au  refte,  fi  j’accorde  à l’auteur  Romain 
que  ce  contrat  ne  peut  pas  être  refeindé 
comme  léfif,  j’exige  qu’il  m’accorde , à 
fon  tour , qu’Avignon  ne  vaut  pIus,au-« 
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jourd’hui  ce  qu’il  a valu  en  i 348.  Je  fais 
que  le  fcjûur  des  Pontifes  a beaucoup 
fervi  à embellir  cette  ville , à l’enrichir 
& à y attirer  une  nombreufe  population} 
mais  ces  avantages  ne  fubfiftent  plus  au- 
jourd’hui. Tout  ce  monde  qucia  cour  de 
Rome  traînoit  à.  la  fuite  a difparu  avec 
elle , & il  ne  refte  plus  à la  ville  d’Avignon 
de  fon  opulence  paflee,  que  les  édifices 
que  plufîeurs  Papes  y ont  fait  bâtir.  Triftes 
débris  d’une  grandeur  momentanée,  qui 
ne  compenfent  pas  la  deftrudion  de  fon. 
commerce,  & la  privation  des  avantages 
dont  les  villes  voifines  jouifl'ent  fous  la 
domination  de  la  France. 

Vag.  JO,  J’ai  évalué  à 6j  2^000  liv.  de  notre  mon- 
noic  aduelle  les  8®ooo  florins  d’or  que  Ja 
reine  Jeanne  a tirés  de  la  vente  d’Avignon, 
ou  plutôt,  fi  nous  en  croyons  de  très-gra- 
ves auteurs,  quelle  a fait  femblant  d’en 
- avoit  tiré  } mais  l’auteur  Romain  déclare 
«que  je  ne  me  trompe  pas  moins  fur  cela 
» que  fur  d’autres  points  plus  importans^ 
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» fur  Icfqucls  il  prétend  avoir  remarqué 
» mon  inexaétirude  & mon  incapacité». 
Je  me  flatte  d’avoir  juftifié  jufqu  à préfent 
tout  ce  que  j ai  avancé  dans  les  Recher- 
ches , & ) ’efpèrc  que  je  réuflîrai  aufli  à 
prouver  la  juftefle  de  mon  calcul. 

Cette  preuve  me  feroit  très-facile , fi  je 
voulois  combattre  par  des  autorités.  Il  fe 
trouve , au  vol.  coté  Avignon , dans  la  bi- 
bliothèque du  Roi , le  précis  de  l’avis  que 
la  chambre  des  Comptes  & la  cour  des 
Monnoies  ont  donné  en  i66zy  concer- 
nant les  80000  florins  d’or  du  pape  Clé- 
ment VI,  où  ils  font  évalués  à 48,000  liv.’ 
& c’eft  d’après  ces  notions  que  le  célèbre 
Dupuy , dans  fon  traité  touchant  les  droits 
du  Roi  fur  Avignon , en  a fixé  la  valeur  à 
cette  même  fommei  mais  il  fera  bon  d’en- 
trer dans  quelques  détails^  qui  ferviront  à 
éclaircir  cette  matière  importante. 

Nous  favons , pat  le  récit  de  Villani 
que  les  premiers  florins  d’or  qui  furent 
irappés  à Florence , en  1 z 5 x > ont  été  d’or 


J)es  Mon- 
noies  de  Fr. 
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fin  de  14  karacs*  & de  64  au  nàairc  : ati(^ 
pefavaju)  una  oncia  ; mais  nous  favons 
auffi  par  les  regiftres  de  la  cour  des  Mon- 
noics,  rapportés  par  le  Blanc , que  dès 
l’année  i j r ) il  ne  s’en  eft  plus  trouvé  d’au- 
tres que  de  70  & même  de  7a  au  marc* 
ou  de  9 à l’once. 

Je  produis  dans  les  Preuves  urie  charte 
de  l’année  1 3 5 , par  laquelle  il  confte  que 
le  florin  d’or  de  Fbrence , valoir  alors  1 6 f. 
de  Provence,  qui  croient  de  neuf  deniers 
tournois  chacun  ; le  florin  d’or  valoir  donc 
J a fols  tournois  de  i x deniers  chacun  j ô5 
c’eft  là  effeaivement  le  prix  qu’il  a eu  en 
France  & à Avignon  même  en  1348.  Je 
le  prouve  par  un  témoignage  j à l'authen 
ticité  duquel  mon  Critique  [n’aura  pas  la 
hardiefle  de  fe  refufer. 

Perfonne  n’ignore  que  le  pape  Jean 
liégeant  à Avignon , ordonna , eû  i 3 1 9,  que 
quiconque  obtiendroit  un  bénéfi^ce  de  la  va- 
leur de  plus  de  14  ducats  de  rente  jpayeroit 
le  revenu^  d’une  année  pour  le  prix  des 
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bulles  : que  pour  aflurer  le  recouvrement 
de  cecce  nouvelle  impodeion , ce  Pontife  fie 
faire  un  état  du  revenu  de  tous  les  bénéfices 
qui  étoient.  dans  le  cas  de  payer  les  anna^ 
tesj  que  cet  état  fut  tranferit  dans  les  livjrcs 
de  la  chambre  Àpoûoliquc , & qu’Ur- 
bainVl  compofa  là>defius  une  partie  de 
la  fameufe  règle  de  la  Chancellerie.  Enfin , 
on  fait  que  dans  cette. règle  & dans  letac 
drefie  par  Jean  XXII  > les  revenus  de  n>us 
les  bénéfices  font  évalués  en  florins  d*or. 

Or,  larticlc  Z5,  de  cette  régie  de  la 
Chancellerie  apoftolique>  intitulé,  demo- 
neta , porte , que  le  florin  d'or  & la  livre 
de  petits  tournois,  doivent  être  eftimes  de 
lamémc  valeur:  Declaravit  Dominusnofier 
quod  libra  turonenfium  parvomm  & flore- 
nus  auri  pro  dquali  valore  computari  ù 
dflimari  debeant  : Et  quant  à la  livre  des 
petits  tournois  y Benoît  Xll , qui  gouverna 
i’Eglife  avant  Clément  VI,  nous  apprend  c.vaseUâ. 
qu’il  falloir  douze  fols  tournois  pour  faire 

* ^ ^ ^ (Ucçnfibutm 

^etee  livre  qui  équivâloît  au  âorin  d’or- 
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Ma  remarque  eft  donc  jufte , que  le  fîoriri 
d’or  valoir  du  temps  de  la  reine  Jeanne 
douze  fols  tournois  par  une  conféquen^ 
ce  néceflaire,  que  les  80000  florins  d’or 
faifoient  alors  un  objet  de  48000  livres. 

Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  juftifier 
l’évaluation  de  ces  48000  livres  à Cyxooo 
livres  d’aujourd’hui. 

Le  roi  Jean  II,  qui  monta  fur  le  trône 
de  France  en  1350,  ayant  aboli  routes  les 
monnoies  foibles,  & voulant  fixer  une  rè- 
gle certaine  pour  les  évaluer  au  jufte  dans 
les  rembourfemens  des  fommes  prêtées  en 
ces  efpèces , ordonna,  en  1354,  qu’on  de- 
voir les  eftimer  d’après  ce  que  le  marc  d’or  & 
la  monnoie  décriée  avoient  valu  en  livres 
'tournois,  lors  de  la  conftitution  du  prêt  : 
Mutua  advaluabunturdc  prttio  ad pretiuMt 
fecundùm  marcham  aurl.  ad  libram  ù ad 
monctam. 

Cette  méthode  fi  fage  & fi  naturelle, 

, eft  encore  fuivie  aujourd’hui*  dans  tous  les 
anciens  rembourfemens)  eji  effet , c’eft 

le 
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le  moyen  le  plus  fur  de  rendre  à un  créan- 
cier cxaétèmenr  le  fonds  qu’il  a prêté. 

Or,  .nous  apprenons  par  les  tables  de 
le  Blanc  > que  le  florin  d’or  de  Florence 
valu  douze  fols , lorfque  le  marc  d’or  étoit 
à peu  près  à .50  livres  j il  en  réfulte  qu]il_a 
fallu  payer  8 5 florins  d’or  & un  tiers,  pour 
avoir  un  marc  d’or  An; que  trois  marcs  ont 
coûté  a, 5 O florins,  & que  80000  flprins 
ont  équivalu  à.^60  marcs  d’or  An.  Ces  9^0 
marcs  eftimés  aujourd’hui  à 700  livres  cha- 
cun, produlfcnt  exadement  la  fomme  de 
<j7iooo  livres,  que  j’ai  Indiquée.  . - _ 

Le  favant  auteur  de  l’abrégé  chroholo^ 
gîque  des  grands  Aefs  du  Royaume  efllmc 
les  80000  florins  d^or  à 60000  ducats^ 
c’eft  un  peu  moins  que  mon  évaluation^ 
Cette  remarque  me  conduit  à une  autre, 
qui  achèvera  de  juAiAer  mes  Calculs? . X-’ar- 
ticle  55  de  la  règle  fus-mcntionnée, porte 
que  le  ducat  de  la  Chambre  Apoftoli^uc 
équivaut  au  florin  d’or  j non.pas  parce  que 

le  florin, d’or  & le  ducat  ont  efFedivèmène 
♦ 

^ A ».***  **•««*•>  Ss  » 
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etc  de  la  même  valeur , mais  parce  que 
les  curialiftes  Romains  ont  profite  d’une 
équivoque  pour  égaler  le  florin  d’or  au 
ducat,  afin  d’augmenter  d’autant  le  pro- 
duit des  annates.  C’eft-là  du  moins  ce 
que  Rebufle  & Gomez  nous  font  en- 
tendre dans  leurs  commentaires  fur  ladite 
règle. 

Obfervons  à préfent  que  le  florin  d’or 
ou  le  ducat  de  la  Chambre  Apoftolique  , 
qui  n’eft  eftime,  à l’égard  des  bénéficiers 
françois,  qu’un  écu  romain,  faifant  à peu 
près  5 livres  5 fols,  vaut  d’ailleurs  17  jules 
& demi , & que  le  jule  fait  dix  fols  fix  den; 
de  notre  monnoie.  Il  s’enfuit  qu’en  nous 
attachant  aveuglément  au  tarif  de  la 
Chambre  Apoftolique  , nn  florin  d’or  vau- 
droit  9 liv.  4 folsj  &'Ies  80000  florins  cr» 

' queftion  7 3 ^oooo  liv.  ; c’eft-à^dire , ^0000 
livres  de  plus  que  je  ne  les  ai  eftimés.  Mais 
cette  différence  peu  confidérable  en  elle- 
même,  ne  feroit-elle  pas  un  effet  de  ce  que 
les' curialiftes  Romains  ont  mis  le  florin 
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iâW  à régal  du  ducac,  auquel  il  eft  par- 
tout ailleurs  inférieur? 

Je  pafle  fur  une  foule  de  fophifmes  & îf  » 
d’autres  raifonncmens  vagues  &c  préfomp- 
tueux  du  critique,  qui  ne  prouvent  rien  j 
pour  en  venir  à l’objcftion  qu’il  me  fait . . . 

» de  l’acquiefcement  de  ceux  qui  ont  été 
» le  plus  intéreflés  à réfilier  la  vente  d’Avi- 
» gnon , des  princes  de  la  maifon  de  Duras 
» & d’Anjou,  qui  ont  toujours  gardé  un 
» profond  filcnce  à cet. égard». 

Mais  ce  ûlcnce  eft-il  bien  réel,  ou  peut- 
il  porter  préjudice  aux  héritiers  légitimes 
de  la  reine  Jeanne?  Nous  favons  d’abord 
i^u’en  fait  de  fidéicommis , il  faut  que  la 
fubftitution  foit  ouverte,  pour  que  celui 
au  profit  de  qui  elle  efi:  faite  puifl'e  agir 
par  revendication  contre'les  acquéreurs  & 
détenteurs  des  biens  fubftitués.  Ainfi , les 
princes  de  la  maifon  de  Duras  n’ayant  pq 
agir  qu’après  la  mort  de  la  reine  Jeanne, 

Je  filence  qu’ils  ont  gardé  jufqu’à  cette 
dpqquc  ne  prouve  poinçd’^icC^uiçfcemenç, 

k Z 
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Quant  aux  temps  poftcricurs  à la  mort  de 
la  reine  Jeanne,  j’ai  démontré  ci-deflus, 
qu’en  1381  & 1390,  Charles  de  Duras  & 
fon  fils  Ladiflas  n’ont  promis  au  faint  Père 
de  ne  revendiquer  pas  Avignon  par  droit 
de  fuccejfion^  qu’en  faveur  de  l’invettiturc 
qu’il  leur  avoir  donnée  du  royaume  de  Na- 
ples, & pour  autant  que  leurs  héritiers  leur 
fuccéderoient  dans  ce  Royaume.  Un’enga- 
gement pareil,  bien  loin  de  marquer  un  ac- 
quiefccment,  fuffir  au  contraire  pour  inter-; 
rompre  une  prefeription  quelconque. 

Vag.  j6.  v Qiiant  aux  princes  de  la  maifon  d’Anjou  ; 
nous  avons  devant  les  yeux  leurs  édits  fé- 
voeatoires  des  domaines  aliénés  du  comté 
de  Provence  ; & j’ai  démontré  ci-deffusque 
la  ville  d’Avignon  a fait  partie  de  ce  comté; 

Enfin,  j ai  aufli  prouvé  par  une  foule  dé 
loix  & d’autorités,  que  le  confentemenc 
q’u  un  pe>é  a donné  à l’aliénâtîbn  d'un  bien 
anciennement-  fubftitué  f’  h’empeche  pas 
lé  fils  dé  lé ‘revendiquer  , parce  que  cclui- 

«ci  tire  fon  dr^t^xîù  premier  acquéreur  du 

.r  :i 
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fidéicommis  , & non  pas  de  fon  pcrc.  Il 
s’enfuie  que  le  lilence  qu’un  prince  de  la 
maifon  d’Anjou  pourroit  avoir  gardé , ne 
doit  pas  préjudicier  à fes  hériciers  nécef- 
iâires. 

Quant  aux  édits  révocatoircs  des  rois 
de  France,  comtes  de  Provence,  l’auteur 
Romain  s’efforce  de  nous  perfuader  qu’ils 
ne  concernent  pas  les  aliénations  faites 
par  les  anciens  comtes  de  Provence,  avant 
la  réunion  de  cette  Province  à la  Couron- 
ne. Mais  le  contraire  réfulte  avec  la  der- 
nière évidence  de  la  réponfe  que  le  roi 
Charles  VIII  a faite  au  cahier  des  Etats  en 
1481,  & des  édits  révocatoircs  des  rois 
François  I , de  f année  1 5 3 5,  & Louis  XIV, 
de  1666.  Si  nos  Rois  fe  font  relâchés  en- 
fuite  de  la  rigueur  de  ce  droit,  leurs  édits  qui 
bornent  les  révocations  fus-mentionnées 
aux  feules  aliénations  faites  depuis  la  réu- 
nion de  la  Provence,  portent  en  termes 
clairs  &C  précis,  que  c’efi  a la  prière  de  la 
NobleJJe  de  cette  Province  y & en  leur 
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faveur  feulement  qu’ils  ont  bien  voulu  laff* 
Ter  fubüftcc  les  aliénations  faites  avant  l’é-* 
poque  de  1481. 

Pag.  î7.  Le  critique  prétend  encore  que  le  roî 
François  I,  dans  fon  troifième  édit  revo- 
catoire  de  l’année  1559»  a excepté  la  pof« 
feflicn  centénaire  j or , dit-il , le  faint  Siège 
poflédoit  alors  Avignon  depuis  près  de 
deux  (iécles. 

Remontr.  J’ai  tiré  de  Gaillard  la  copie  de  cet  edit,' 
dePrlv!n.  fait  imprimer  dans  les  Recherches* 

pag.  147.  p.  1 80  ; & il  eft  tout  décidé  qu’il  y a erreur 
dans  cet  exemplaire  *,  qu’au  lieu  des  mots  : 
Ordonnons  que  nos  Juges  n’aient  aucun 
egard  à quelque  prefeription  que  ce  foit, 
& pour  quelque  temps  qu’elle  ait  duré, 
HORS  qu'elle  ait  excédé  cent  ans , il  y faut 
lire  ; ENCORE  qu'elle  ait  excédé  cent  ans. 
Je  n’appuierai  pas  cette  correélion  fur  la 
rubrique  que  le  fieur  Gaillard  lui-méme, 
qui  avoir  tant  d’intérêt  à donner  à l’édit  de 
1539  le  fens  que  le  critique  lui  prête , y a 
mife  dans  fon  recueil  de  pièces  juRificad- 
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Tes  : Déclaration  du  roi  François  I , fur  le 
domaine  général  du  Royaume  ^ portant 
que  nonobjlant  la  prefcription  même  cen- 
ténaire^  les  aliénations  ù ufurpations  in-- 
duement  faites^  feront  révoquées  ; mais  je 
la  fonde  fur  Tarrêt  du  Confcil  d’Etac  du 

Roi,  de  l’année  1666 ^ dans  lequel  l’édic  Rechenk. 

' , * P^S'  2'®*» 

dont  il  s’agit  ici  eft  allégué  en  ces  termes  : 

*»  Déclaration  du  même  roi  François  I,  du 

» 30  juin  1539,  par  laquelle  ledit  feigneur 

» Roi  auroit  ordonné  qu’au  fait  des  alié- 

» nations  & ufurpations  dudit  domaine , 

» les  juges  n’auroient  aucun  égard  à quel-, 

» que  prefcription  qui  pourroit  être  allé- 

» guée,  & pour  quelque  laps  de  temps 

» quelle  eût  duré , tf/zeore qu’elle  excédât 

» cent  ans».  J’ajouterai  à cette  preuve  in- 

conteftablc , que  le  difpolitif  de  l’édit  de 

1539  la  confirme  dans  toute  fon  étendue. 

Il  y eft  dit  : « que  les  détenteurs  des  do- 

.aa  maines  aliénés  fc  défendent  d’une  lon- 

» gue  jouiflance,&  pour  toutes  defenfes 

» propofent  prefcription  centénaire  ô im- 

k 4 
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'»  mémoriable  , fur  laquelle  ils  efpèrent 
» gain  de  caufc  j donc  aucuns  de  nos  )u- 
» ges  ont  par  ci-devanc,  & pourroienc  ci- 
» après  faire  ditficulcé  j &:  au  jugement  du- 
» dit  procès  s'arrêter  k ladite  prefcription 
» centenaire , chofe  qui  ferait  grandement 
» préjudiciable  a nous  , notredit  Royaume^ 
•>  à ancien  domaine  de  notredice  Couron- 
>3  ne,  & de  périlleufe  ouverture  ô conje- 
» quence  : que  pour  cette  raifon,  con/îdé- 
V rantque  le  domaine  de  France  eftinalié- 
» nable  par  quelque  manière  d’aliénation 
» que  ce  foie,  par  jouijfance  y pojfejfion^  & 
33  en  manière  que  telle  jouilFance  ne  pour- 
S3  roit  procéder  fans  male-foi  : conlldérant 
33  aufli  que  telles  poffeflions  & preferiptions 
» procèdent  plus  fouvent  de  la  conniven- 
33  ce  & négligence  de  nos  officiers , qui . . . 
•»3  pour  la  grandeur  des  . . . détenteurs . . . • 
33  ont  paÜé  Icfdices  aliénations  ...  la  ncgli- 
33  gence  defquels,  fi  elle  venoit  en  confî- 
9»  dération  au  jugement  des  procès  incen- 
» tés, . ...  ce  nous  feroic  chofe  de  grièro 
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i»  importance  : auffi  que  pour  montrer  ma- 
» nifeflementy  que  n* aurions  entendu  fouf- 
• frir  lef dites  prefcriptions  y ains  les  inter- 
» rompre  par  des  moyens  à nous  connus; 
» pour  ces  caufes , avons  déclaré  : Que  tou- 
» tes  aliénations  faites  de  notre  domaine, 
» de  quelque  temps  que  ce  fût  ou  pût 
» être^  fujfentfujettes  à réunion,  & qu’en 
» procès  mus  & à mouvoir  fur  ladite  réu- 
» nion , nos  juges  n’ayent  aucun  égard  à 
» quelque  poffejjîon  yjouiffance  & prefcrip- 
» tion  que  ce  foit , & pour  quelque  laps  de 
» temps  qu’elle  ait  duré , quelle  ex- 
» cédât  cent  ans». 

Je  laide  à préfent  à juger,  fi  l’on  doit 
conferver  ici  l’expreflion  hors  qu'elle  ex- 
cédât ccmzm^  ou  s’il  n’y  a pasune  néceflité 
abfolue  d’y  fubftituer  le  mot  encore  quelle 
excédât , qui  fe  trouve  dans  la  déclara- 
tion de  x666.  On  ne  fauroit  du  moins  me 
contefter,  que  le  roi  François  premier  ayant 
remarqué  dans  fon  édit  que  ce  feroit  une 
chofe  grandement  préjudiciable  a lui  ù au 
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Royaume  ^0  de périUeufe  ouverture  ô con- 
Jequence,  que  de  faire  attention  a la  pojfef- 
fion  centenaire , & ce  Prince  déclarant  que 
fon  intention  étoit  de  montrer manifefiement 
qu’il  n’encendoit  fouftrir  lefdites  prefcn'p- 
tions  i il  neft  paspoffible  qu’il  ait  précifé- 
ment  (latué  le  contraire  dans  le  difpoûcif 
fuivanc.  En  eflfct , il  n’y  auroic  pas  de  bon 
iens  dans  toute  cette  loi , E on  y lifoit  hors 
qu*elle  excédât  ; mais  elle  cft  très-fâge  ôt 
très  - conféquente , dès  qu’on  veut  bien  s’en 
tenir  aux  termes  qui  font  rapportés  dans  la 
déclaration  du  roi  Louis  XIV. 
j7.  A la  page  5 1 , l’auteur  Romain  prétend 
que  le  roi  Henri  II  & Charles  IX  ) 
dans  les  trois  lettres  de  naturalité  que  )’ai 
rapportées , fc  font  réfervés  leurs  droits  fur 
Avignon , parce  qu’il  y avoit  alors  une 
opinion  erronée  en  vogue , que  l’aliénation 
d’Avignon  étoit  moins  une  vente  qu*une 
fimple  engagere.  Il  eft  difficile  de  croire 
que  la  chancellerie  de  France  ait  ignore 
au  milieu  du  feizième  fiècle  ce  que  tout  le 
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monde  favoit  j & perfonne  ne  foupçonnera 
l’illuftre  Michel  de  rHôpical  d’avoir  donné 
dans  une  opinion  erronée  que  le  célèbre 
Choppin,  auteur  contemporain,  n’a  pas  eue. 
Rendons  plus  de  juftice  à des  perfonnes  qui 
connoiflbient  fûrement  les  droits  du  Roi  & 
lajurifprudence  commune  beaucoup  mieux 
que  l’auteur  Romain  ne  voudroit  le  faire 
entendre  j&  convenons  avec  Dupuis,  que 
l’aliénation  de  la  ville  d’Avignon  n’ayant 
fubfifté  jufqu’ici  que  par  le  refped  que  nos 
Rois  ont  toujours  eu  pour  le  Saint  Siège  , 
c’eft  par  une  fuite  de  ce  même  refpeft , que 
les  chancelleries  de  France  ont  fait  mettre 
dans  les  lettres  de  naturalité  fufmentîon- 
nées  , que  le  pape  poflédoit  cette  ville  & 
en  jouiflbit  par  engagement , & non  pas 
en  vertu  d’un  contrat  nul  de  toute  nullité. 
S’il  y a quelqu’un  que  cette  réponle  ne  fa- 
tisfaffe  pas,  je  le  renvoie  aux  écoles  de 
droit , où  il  pourra  apprendre,  que  Refoluto 
contraclu  emptionis  ex  capite  nullitatisy  /r- 
folviturctiam  jus  emptorum  ^ut  non  ampliks 
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pro  emptoribus  yfed pro  creditoribus  haben» 
tibus  hypothecam  Jïnt  reputandi. 

Pag.  Le  critique  s’étend  beaucoup  fur  Yac- 
quiefeement  prétendu  de  nos  Rois , qui 
» depuis  près  de  trois  cens  ans  qu’ils  pofsè- 
» dent  la  Provence  , auroient  pu  prendre 
SB  tous  les  jours  Avignon  , s’ils  n’en  euffent 
» pas  été  empêchés  par  le  jufte  fentimenc 
» de  ne  point  envahir  le  bien  d’autrui  ». 

Ce  raifonnement  n’eft  rien  moins  que 
concluant.  Si  nos  Rois  n’ont  pas  encore 
réuni  Avignon  à la  couronne,  cela  prouve 
bien  qu’ils  n’ont  pas  voulu , pour  des  raifons 
particulières , procéder  à cette  réunion  i 
mais  cela  ne  prouve  pas  qu’ils  n’en  aient 
pas  eu  le  droit.  Nous  avons  une  fuite  corn' 
, plette  d’ades  authentiques  , dans  lefquek 
tous  nos  Rois,  depuis  le  commencement 
du  feizième  liécle , c’eft- à-dire , depuis  l’in- 
corporation de  la  Provence  à la  couronne, 
fe  font  réfervés  leurs  droits  fur  Avignon. 
Cette  réferve  prouve  évidemment  qu’ils 
ont  été  perfuadés  d’y  avoir  des  droits  : or> 


Digitized  by  Google 


des  Recherches^  àc. 

qui  jure fuo  utitur  neminem  Udit  : Je  n en- 
vahis pas  le  bien  d’autrui  quand  je  fais  valoir 
les  droits  qui  m’y  appartiennent.  Le  critique 
pouvoir  d’ailleurs  favoir  par  la  déclaration' 
du  feu  Roi,  de  1689,  que  Sa  Majeftc  na- 
point  reftitué  Avignon  au  pape  Alexandre' 
yilly  far  un  jufie  fentiment  àe  v\e  point 
s’approprier  le  bien  de  l’églife  de  Rome  > 
mais  par  refpecl  pour  la  perfonne  de  ce 
Pontife , & dans  la  pcrfualion  qu’il  feroit  le’ 
père  commun  de  tous  les  fidèles. 

L’auteur  Romain  rapporte  après  cela 
nombre  d’aftes  formels , par-  lefquels  il 
prétend  que  nos  Rois  ont  folemhellement 
reconnu  Les  droits  du  Pape  fur  Avignon. 

■'  Il  faut  croire  que  le  critique  fait  qu’il  y 
a'  des  droits  de  propriété  ic  des  droits  dirf 
poffejfion.  Cette  diftindion  tranchera  fur' 
toutes  les  objedions  qii’i-I  a'  bâties  fut* 
les  prétendus  ades  formels- fos-mention^ 

nés.  ' • - ^ ^ 

' ■ Nos  Rois'cc(riftammcnt'retfipliÿde  rein 
J)cd  & d’égards  pour  la  pérfdnnéfdc  cctfjC 
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qui  font  affis  dans  la  chaire  de  S.  Pierre  I n© 
les  ont  jamais  regardés  comme  des  ufurpa- 
tcurs  de  la  ville  & de  l’Etat  d’Avignon.  Us 
ont  toujours  conlldéré  que  les  pontifes  do 
Rome  ont  par  devers  eux  un  titre , vicieux 
à la  vérité , & inhabile  à transférer  la  pro> 
priété  de  cette  ville  j mais  qui  eft  cependant 
fiiffifant  pour  leur  en  donner  la  poffcflion, 
ne  fufle  qu’à  titre  d’hypothèque , jufqu’à  ce 
qu’on  leur  reftitue  les  80000  florins  d’or 
que  Clément  VI  a payés  à la  reine  Jeanne 
de  Naples.  C’eft  dans  ce  point  de  vue 
que  le  roi  Charles  IX  a regardé  la  vente 
d’Avignon,  quand  il  l’a  traitée  àîengaglre 
de  Tes  prédcceflTeurs  dontilavoit  les  droits. 
-Les  pontifes  de  Ron|e  font  par  conféquent 
poflcfleürs  légititnes  de  la  ville  d’Avignon 
quoiqu’ils  n’en  foient  pas  pçffeflfeurs  in- 
commutables  encore  moins  les  vrais 
propriétaires  i & il  en  réfulte  que  nos  Koii. 
ne  dérogent  point  à leurs  droits  de  pro- 
priété, qpand  ils  traitent  avec  eux  fur  des 
phjotsrekcifsà  lapolfeffîou  : tout  de  mémo 
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<juc  fi  )c  jouis  de  la  faculté  de  retrait  rela- 
tivement à une  terre  voifine  de  la  mienne , 
je  ne  fuis  pas  cenfé  renoncer  à cette  faculté , 
quand  je  fais  pofer  des  bornes  entre  les 
deux  terres,  ou  que  je  tranfige  avec  le  pofi 
felTeur  du  bien  fournis  au  retrait  fur  des 
convenances  mutuelles;  les  renonciations 
au  droit  de  retrait  ne  fe  préfument  pas , iC 
je  fuis  réputé  me  l’avoir  toujours  rélervé  , 
du  moment  que  je  ne  m’enfuis  pas  départi 
cxprelfément. 

Après  cette  remarque  préliminaire , il 
fera  facile  de  réfoudre  toutes  les  difficultés 
que  le  critique  a entaflees  les  unes  fur  les 
autres.  Il  nomme  premier  acte  formel  por- 
tant rcconnoifl’ance  des  droits  du  Pape  fur 
Avignon,  une  charte  du  roi  CharlcsV  de 
f année  i j 68 , par  laquelle  ce  Prince  donna 
au  Souverain  Pontife  la  moitié  du  pont 
Conftruit  entre  fa  ville  d’Avignon , villam 
fuam  Avenionem^  & Villeneuve , & villam 
/ze/?rfl/7z  Villeneuve.  Cette  expreflion  viU 
tam  fuam  eft  dans  l’imagination  du  ctitiqua 
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ja  preuve  la  plus  complette  de  la  fouveraî- 
neté  du  Pape  fur  Avignon.  Mais  que  prouve 
contre  les  droits  du  Roi  une  charte  qu’un 
prcdécelTeur  de  Sa  Majefté  a fait  expédier 
plus  de  cent  douze  ans  avant  que  la  Pro- 
vence fût  réunie  à la  couronne  de  France? 
Ce  n’eft  pas  aux  droits  du  roi  Charles  V. 
que  nos  Rois  pofsèdent  cette  province,  &: 
qu’ils  en  réclament  les  domaines  aliénés  : 
ce  Prince  n’y  avoir  aucun  droit  j & il  ne 
lui  appartcnoit  pas  de  juger  de  la  validité, 
de  ceux  du  Pape.  Enfin  Urbain  V poflédok 
'Avignon  en  toute  fouveraineté  j il  n’en 
falloir  pas  davantage  pour  autorifer  le  Roi 
de  France  d’appeller  cette  ville  villam 
fuam.  Au  refte , le  critique  a eu  tort  d’ap- 
puyer fortement  fur  ce  que  le  roi  Char- 
les V étoit  frère  de  Louis  d’Anjou,  qui  fut 
adopté  par  la  reine  Jeanne , & qui  fonda 
la  dernière  race  des,, comtes  de  Provence 
dont  nos  Rois  ont  çu  le  droit.  On  feroit 
tenté  de  croire  qu’il- ne  l’a  fait  que  pour 
donner , un  nouveau  poids  à la  prétendue 

déclaration 
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tiéçlaration  dcsdroics  du  Pape  fur  Avignon , 
que  la  charte  du  roi  Charles  V renferme. 

Mais  perfonnc  n’y  fera  trompé , fi  l’un  veut 
bien  fc  rappeller  que  Louis  duc  d’Anjou 
n’a  été  adopté  par  la  reine  Jeanne  qu’en 
1382.,  quatorze  ans  après  la  date  de  la 
charte  du  roi  Charles  V que  nous  venons 
de  rapporter. 

Le  fécond  aéte  formel  que  l’auteur  Ro-  Pag.  si» 
main  nous  annonce  , fe  trouve  dans  une 
lettre  du  cardinal  de  Pavie.  Oii  y voit  que 
pour  accorder  les  comtes  de  Provence , 
rois  titulaires  de  Naples , avec  les  rois 
d’Arragon  qui  poffédoient  ce  royaume , il 
fut  propofé  au  pape  Pic  II  de  céder  la  ville 
d’Avignon  au  comte  René  de  Provence , St 
de  recevoir  en  échange  la  ville  d’Aquila  , , 

qu’on  auroit  démembrée  pour  cet  ettet  du 
royaume  de  Naples.  C’eft  cet  échange 
offert  au  Souverain  Pontife , qui  paroît  au 
critique  une  reconnoiflancc  très-précife 
qu’ Avignon  appartenoit  en  toute  propriété 
au  faint  Siège  j parce  que , dit-il , nous  ne 
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faifons  point  d’échange  contre  ce  qui  nous 

appartient. 

Je  hai  point  été  à portée  de  vérifier  la 
citation  du  cardinal  de  Pavie  y quelque 
nécdlaire  qu’il  fût  de  prendre  cette  pré- 
caution. 

Mais  en  fuppofant  ce  fait  fidèlement 
rapporté , & fur-tout  que  la  propolition  de 
réchange  ait  été  faite  par  le  comte  René , 
je  ne  vois  pas  quel  avantage  le  critique  en 
peut  retirer.^ 

René  avoir  des  droits  inconteftablcs  fur 
la  ville  d’Avignon  ; je  crois  l’avoir  démon- 
tré. 11  avoir  aufli  une  fort  mauvaife  pré- 
tention fur  le  royaume  de  Naples.  Enfin  il 
falloir,  pour  rentrer  dans  la  polTeffion  de  la 
ville  d’Avignon,  qu’il  remboursât  indifpen- 
fablement  au  Pape  une  fomme  de  80000 
florins  d’or.  Pour  fortir  tout  d’un  coup  de 
ces  trois  affaires,  ce  Prince  offre  de  renon- 
cer à fes  droits  fur  le  royaume  de  Naples^ 
à condition  qu’on  lui  rende  Avignon , & 
que  le  roi  de  Naples  en  dédommage  le 
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Souverain  Pontife.  Qu’eft  ce  que  cette  pro- 
pofition  prouve  contré  les  droits  que  le 
comte  René  avoir  fur  cette  ville  ? Elle 
prouve  tout  au  plus  que  ce  Prince  croit 
prêt  à renoncer,  au  moyen  de  80000  flo- 
rins d or , à fes  prétentions  fur  le  royaume 
de  Naples. 

Nous  ne  faifons  certainement  jamais  des 
échanges  contre  ce  qui  nous  appartient , 
quand  nous  en  fommes  en  pojfejjion.  Mais 
lorfqu’un  bien  qui  nous  appartient  légiti* 
mement  eft  pollédé  par  un  tiers , & que 
nous  ne  faurionsle  recouvrer  qu’en  payant 
une  certaine fomme  d’argent,  nous  faifons 
cous  les  jours  des  échanges  pour  en  acquérir 
la  poflTeflîon  : & alors  l’échange  que  nous 
faifons  ne  fe  fait  pas  contre  la  chofe  qui 
Cïous  appartient,  mais  contre  la  fomme 
nous  devions  payer.  Il  eft  étonnant  que  le 
critique  ne  fe  foit  pas  apperçu  de  cette  vé- 
rité fi  fimple  & fi  naturelle. 

' Je  ne  m’attacherai  p^s  à relever  la  faute  Pag. 
c^ue  mon  advcrfâire  a commife  page.  (P4 , 
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en  attribuant  au  roi  Louis  XII , qui  n'a 
commencé  de  régner  qu’en  1498,  des 
aftes  faits  par  le  roi  Louis  XI  en  1470  & 
1472  i mais  je  répéterai  au  fujet  de  ces 
afte^ , la  réflexion  que  j’ai  déjà  faite  ci- 
deffus:  Que  fi  Louis  XI  eût  effedivement 
reconnu  en  1472,  qu’Avignon  appartenoit 
au  faint  Siège  , cela  ne  feroit  rien  du  tout 
contre  les  droits  du  Roi  fur  cette  ville , 
parce  que  Louis  XI  n’ayant  acquis  les 
droits  des  comtes  de  Provence  fur  Avignon 
qu’en  1481  à la  mort  de  Charles  du  Maine, 
dernier  comte  de  Provence , les  démarches 
qu’il  auroit  faites  onze  ans  auparavant  ^ 
feroient  par-là  même  abfolument  indiffé- 
rentes. Au  refte  , qu’eft-ce  encore  que  ces 
ades  de  1470  & de. 1472  ? De  fimples priè^ 
res  que  le  roi  Louis  XI  fit  au  pape  Paul  II , 
de  donner  la  légation  d’Avignon  au  car- 
dinal de  Bourbon  , avec  promeffe  que 
ce  cardinal  rempliroit  fidèlement  tout  ce 
que  le  Pape  trouveroit  bon  de  lui  ordon-* 
oer,  ll«n’y  a là-dedans  rien' que  le  proprié: 
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taire  légitime  d’une  ville  ne  puiflfe  deman* 
der  au  pofTefTeur  hypothécaire  de  cette 
même  ville.  ■ 

Le  cas  feroit  plus  grave  sll  étoit  vrai , Pag.  64. 
comme  le  critique  aflure , que  le  roi  Louis 
XII  fe  fût  ^obligé  en  1501  envers  le  pape 
'Alexandre  VI  de  ne  rien  ufurper  ni  acquérir 
des  biens,  appartenans  au  lâintSiége,à 
Avignon  & au  Comté  Venaiflin.  Mais  il 
s’en  faut  bien  que  l’engagement  pris  par  le 
roi  Louis  XII  foit  tel  que  l’auteur  Romain  Mîficat. 
le  rapporte.  Il  faut  remarquer  d’abord  que 
le  terme  ufurper  eft  une  pure  invention 
de  fâ  part  ; l’aéte  de  1501  dit  fimplement 
que  le  Roi  ne  pas  Avignon 

& le  Comté  Venailîin , ni  à titre  de  fuccef- 
fion,  ni  autrement:  la  différence  eft  grande 
entre  ufurper  \mt  terre  & \a  revendiquer  ï. 
titre  de  fucceflion. 

Au  furplus , il  fera  bon  de  faire  quelques 
obfervations  fur  l’afte  de  1501  , qui  eft 
vraiment  intéreffant.  . 

Le  pape  Alexandre  VI  venoit  de  con-: 
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fércr  une  moitié  du  royaume  de  Naples 
au  bon  roi  Louis  XII , qui  faifoit  valoir  les 
droits  acquis  fur  ce  royaume  aux  anciens 
comtes  de  Provence , par  les  adoptions 
des  reines  Jeanne  I & Jeanne  IL  En  con- 
féquence  de  cette  inveftiture  , Louis  XII 
prêta  au  Souverain  Pontife , fon  nouveau 
fuzérain  , un  ferment  de  fidélité  très-cir- 
conftancic , par  lequel  d s’engagea  en- 
tr’autres , pour  lui  & pour  tous  fes  héritiers 
au 'royaume  de  Naples  , de  ne  revendi- 
quer jamais  Avignon  & le  comté  Venaifliri, 
ni  à titre  de'  donation , de  fuccejjlon.  ^ de 
-legs ^n\  fous  quelqu’autre  prétexte  que  ce 
fût,yô«J  peine  de  perdre  tous  fes  droits 
■audit  royaume  de  Naples  y & d’en  être  dé- 
claré déchu  à perpétuité.  Voilà  fade  au- 
quel le  critique  fe-  rapporte  , & dans  le- 
quel il  a trouvé  une  déclaration  formelle 
que  le  Pape  ctoit  fouverain  légitime  de 
la  ville  d’Avignon.  Je  n’y  vois  rien  de  tout 
cela;  mais  j’y  découvre,  au  contraire,  une 
preuve  évidente,  r.°  que  Louis  XII  n’ayaiit 
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■ renoncé  à la  faculcé  de  revendiquer  Avi" 
. gnon  que  pour  fes  héritiers  & fuccefleurs 
au  royaume  de  Naples  feulemenc,  fes  fuc- 
cefleurs au  trône  de  France  qui  ne  pofsè- 
dent  pas  le  royaume  de  Naples,  ne  font 
. aucunement  liés  par  cet  engagement  > 
Que  la  renonciation  de  Louis  XII  ne 
s’étant  faite  qu’en  faveur  de  l’inveftiture 
dudit  royaume,  l’obligation  qui  en  rcful- 
toit  eft  expirée  du  moment  que  ce  fief 
a été  conféré  à d’autres  vaflaux.  Cette  re- 
marque eft  d’autant  plus  effentielle  , que 
..  le  bon  roi  Louis  XII  a été  chafle  & dé- 
pouillé du  royaume  de  Naples  par  les  in- 
.trigues  & les  armes  du  pape  Jules  II,  & 
• qu’ainfi  la  perfidie  de  ce  Pontife  ambi- 
.ÆÎeux  tL  guerrier,  a délivré  le  roi  de  France 
, de.  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  pris 
,avec  la  cour  de  Rome. 


■ Le  critique  parle  enfuicc  d’un  aéfe  du  roi 
^ Charles  IX  ,*dc  l’année  15^4,  « par  lequel 
» ce  prince  s’obligea,  pour  tout  le  temps  que 
ft  le  cardinal  de  Bourbon  , fon  protégé  » 

1 4 
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» feroic  légat  d’Avignon  & du  comté  de 
»»  V eniffe , de  tenir  la  main  à ce  que  fa  Sain- 
•>  tecé  & le  Cardinal  fuflcnt  obéis  aud.  Avi- 
I»  gnon  en  ce  qu’ils  ordonneroicnt , tant 
» pour  fait  de  religion  qu’autres  chofcs, 
*»  pourvu  toutefois  qu’ils  ne  fu/Tent  pas  pté- 
» judiciables  à la  couronne  de  France». 

Je  ne  fais  pas  ce  que  l’auteur  Romain 
a pu  conclure  de  cette  promefle.  Nous 
voyons  d’abord  que  le  roi  Charles  IX  ne 
l’a  faite  que  pour  autant  qu’il  n’en  refulcc- 
' roit  point  de  préjudice  a la  couronne  de 
France.  Elle  ne  roule  , en  fécond  lieu  , 
que  fur  un  ade  inféparable  de  la  poflef- 
lion  de  la  ville  d’Avignon  j nos  rois  n’ont 
' jamais  fongé  à difpurcr  cette  polTelTionau 
S.  Siège.  Enân , il  ne  faut  pas  oublier , en 
. ttoificme  lieu  , que  le  roi  Charles  IX,  qui 
favoit  apparemment  à quoi  il  s’étoit  obligé 
en  1564,  donna  & fit  expédier  deux  ans 
après,  en  1566  & 1567,  les. deux  lettres 
• de  naturalité  que  j’ai  rapportées  dans  les 
preuves  des  Recherches,  page  1^0,  oùd 
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répète , en  termes  clairs  & pofitifs , que  les 
droits  de  propriété  en  la  ville  d’Avignon 
appartiennent  au  royaume  de  France  , & 
que  cette  ville  eft  feulement  tenue  & pof- 
fédée  par  les  Papes  , par  engagement  des 
anciens  comtes  de  Provence , dont  les  rois 
de  France  avoient  les  droits.  L’aète  de 
1 5 (>4  n’eft  donc  rien  moins  qu’un  aveu  de 
la  nullité  de  ces  droits , puifque  le  même 
roi  qui  a donné  cet  aâe , les  a encore  f^c 
valoir  en  1 5 6^  & 1 5 67. 

Que  le  roi  Henri  III , frère  & fuçcefleur  Pag.  gji 
de  Charles  IX,  ait  ordonné  après  celaàfes 
fujets  de  ne  point  molefter  les  fujets  du 
Pape  à Avignon  & dans  le  comté  Venaiffin, 
c’eft  la  chofe  du  monde  la  plus  indiffé- 
rente. Nous  convenons  en  France  que  les 
Avignonois  font  fujets  du  S.  Siège  par  en^ 
gagement  des  anciens  comtes  de  Pro- 
vence i bu , fi  l’on  aime  mieux , par  un  titre 
révocable  à volonté  par  nos  Rois. 

Que  ce  même  Prince  ait  trouvé  à pro- 
pos de  ne  fuivre  pas  le  confeil  qu’on  lui 
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donna  de  s’emparer  d’Avignon , lorfque  le 
pape  Sixte  V eut  lancé  contre  lui  une  de 
xes  foudres  que  le  lavant  Hotoman  a qua- 
lifiées de  fulmen  brutum  > cela  prouve  que 
Henri  III  a eufes  raifons  de  n’en  rien  faire 
dans  un  temps  où  la  Ligue , ce  monftre 
affreux , nourri  Sc  fomenté  par  la  cour  de 
Rome , déployoit  contre  lui  toutes  les  fu- 
reurs du  fanatifmc  : mais  cela  ne  prouve 
gas  qu’il  n’ait  pas  été  en  droit  de  le  faire. 

Le  concordat  fait  en.  1603  , entre  les 
commiffaircs  du  roi  Henri  IV  & ceux  du 
S.  Siège , touchant  le  fcl  à fournir  aux  ha- 
bitans  d’Avignon,  ne  renferme  rien  qui 
mérite  un  commentaire  particulier , après 
ce  que  j’ai  dit  ci-deffus  au  fujet  des  ades 
. des  rois  Charles  IX  & Henri  III , & après 
les  réflexions  générales  que  j’ai  faites  fur  la 
pag.  5 Z de  la  Réponfe. 

^ L’auteur  Romain  affure  , à la  vérité  , 
que  dans  cette  même  convention  les 
Avignonois  ont  été  déclarés  vrais  SUJETS 
• de  notre  S.  Père  le  Pape  mais  je  ny 
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tronvc  nulle  parc  ni  la  fyllabc  de  vrais  ^ 
ni  la  prétendue  décidon  que  les  Avigno- 
nois  étoient  Jujets  du  S.  Siège.  Tout  ce 
qu’il  y a , c’eft  qu  en  parlant  d’eux , on  les 
appelle  Jujets  de  Sa  Sainteté  ; quant  au 
terme  de  vrais  fujets , c’eft  au  leâeur  d’en 
caraderifer  l’interpolation. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  roi  Henri  IV , ce 
prince  jufte  & éclairé , a d bien  di  que  les 
Avignonois , pour  être  fujets  du  Pape  par 
engagement  des  anciens  comtes  de  Pco- 
'Vencc , n’écoient  pas  tellement  devenus  de 
vrais  fujets  de  fa  Sainteté , que  nos  rois 
n’eudenc  plus  aucuns  droits  fur  leur  ville  > 
qu’après  avoir  condrmé  aii  mois  d’oâobre 
.1596,  par  des  lecres- patentes  folcmncl- 
■lcs,tous  les  privilèges  ci-devant  accordés 
par  les  rois  fes  prédéceffeurs  aux  confuls, 
manans  & habicans  de  la  ville  d’Avignon  , 
& diftingué  plus  d’une  fois  cette  ville  des 
.terres  dfes  fous  la  fouveraineté  de  la  Fran- 
che , fa  Majefté  dnic  ces  lettres- patentes 
-par  la  claufe  elTencielle  : « fauf  en  autres 


Vol  Mf. 
cotti  Avi- 
gnon., Com- 
té. Vtnaif, 
& princip, 
(POrang.  dt 
la  Bibliot, 
du  Roi,  fol. 
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» chofes  notre  droit,  & l’autrui  en  cou- 
» tes  y>. 

Je  n’ai  aucune  connoiflance  des  lettres 
de  naturalité  que  le  roi  François  I auroit 
accordées , fuivant  Fantoni , aux  citoyens 
d’Avignon  -,  & je  douce  d’autant  plus  de 
leur  exifténce , que  li  elles  euflent  été  vé- 
ritablement expédiées,  il  ne  feroit  pas  com- 
préhcnfible  pour  quelle  raifon  les  rois 
Henri  II  & Charles  IX  auroienc  encore 
•naturalifé  des  A^gnonois  en  1 5s  i > 1^66 
'&  1 567  : je  fais  feulement  que  le  roi  Fran- 
çois I a donné  de  beaux  privilèges  aux 
confuls , manans  de  hebitans  de  la  ville 
djAvignon  j que  ces  privilèges  ont  été  con- 
firmés & amplifiés  par  la  plupart  de  fes 
fuccefleurs , notamment  par  le  roi  Char- 
les IX,  en  1 574i  par  le  roi  Henri  III,  en 
15835  par  Henri  le  Grand, 'en  1596  ôc 
1 599  j & par  Louis  XIII, en  16 1 r.  Le  cri- 
tique parle  delà  plupart  de  ces  privilèges, 
& il  s’en  fait  un  bouclier,  pareeque  nos 
rois , dic*il , n’y  ont  fait  aucune  réferve  de 
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ïcufs  prétendus  droits  fur  cette  .ville  i il 
rapporte  même , pour  preuve  de  fon  affer- 
tion,  les  lettres-patentes  du  roi  Louis  XIII 
de  l’année  1 6 1 r , que  je  viens  de  citer. 
Mais  il  faut  abfolumcnt  de  deux  chofes 
l’une  j ou  que  l’auteur  Romain  n’ait  pas  lu 
ces  lettres  en  les  faifant  réimprimer , ce 
qui  n eft  pas  croyable , ou  qu’il  fe  foit  flatté 
que  fes  leâreurs  ne  fe  donneroient  pas  la 
peine  de  les  relire.  Comment  auroit-il  pu 
nous  aflurer , fans  cela , que  nos  rois  n’y 
font  aucune  réferve  de  leurs  droits  fur  Avi- 
gnon, tandis  que  toutes  ces  lettres,  fans 
exception , & celles  de  Louis  XIII  en  par- 
ticulier, portent  en  termes  clairs,  précis  & 
exprès , la  claufe  ; Sauf  en  autres  chofes 
notre  droite  ù 1‘ autrui  en  tout. 

Je  répondrai  en  peu  de  mots  à l’objeo 
tion  tirée  du  concordat  de  1 61 5 & dexeluî 
<le  1738  : il  prouve,  comme  plufîeurs  au- 
tres conventions  pareilles,  que  nos  Roisre- 
connoiflbient  les  Papes  pour  poflelTeurs  de 
la  ville  d’Avignon.  Mais  qu’en  réfultc-t-il 
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contre  le  droit  tant  de  fois  réclamé  par  les 
mêmes  Rois , de  pouvoir  rentrer  dans  cette 
poffeflion , en  reftituant  au  S.  Père  la  valeur 
de  80000  florins  d’or  > 

Nous  voici  arrivés  à l’époque  du  traité 
de  Pife  : l’auteur  Romain  fait  tout  ce  qu’il 
peut  pour  nous  perfuader  que  le  roi 
Louis  XIV  fe  fit  adjuger  Avignon  en  i i , 
et  par  l’erreur  de  l’inaliénabilité  du  domaine 
» de  Provence , avant  quelle  appartînt  à 
» la  Couronne.  Erreur  réfutée , dit-il , par 
» le  roi  Louis XIV  lui-même,  dansfon  édit 
« de  1 6t68», 

Je  crois  avoir  démontré  l’inaliénabilité 
du  domaine  de  Provence , par  l’édit  du  roi 
Robert  de  l’année  153^,  par  les  engage- 
mens  contradés  par  la  reine  Jeanne , avec 
les  Etats  du  pays,  en  1 547 , & par  les  cinq 
édits  révocatoires  de  cette  Princefle  i c’efl: 
plus  qu’il  n’en  faut  pour  prouver  que  le 
domaine  de  Provence  étoit  vraiment  ina- 
liénable, lorfque  la  reine  Jeanne  vendit 
Avignon,  & cela  nous  fuifit:  il  n’y  a donc 
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point  d’erreur  de  foutenir  ce  principe  j 
mais  c’en  eft  une  de  croire  que  le  roi 
Louis  XIV  ait  reconnu  en  166S  l’aliéna- 
bilité de  ce  domaine.  L’édit  de  cette  année 
a été  donné  fur  requête  de  la  noblelTe  de 
Provence.  On  fait  qu’elle  s’efforça  de  prou- 
ver dans  cette  pièce  que  ledit  domaine 
avoit  effeétivement  pu  être  aliéné  : mais  on 
fait  auflî  qu’elle  reftreignit  ces  preuves 
& fa  demande  aux  feules  aliénations  qui 
avoient  été  faites  en  faveur  des  membres 
& des  Etats  de  cette  province,  en  réfervant 
aux  comtes  de  Provence  l’hommage , le 
reflort  & la  fouveraineté  j & qu’elle  pro- 
tefta  folemnellemcnt  quelle  ne  demandoic 
pas  l’irrévocabilité  des  domaines  aliénés  en 
toute  fouveraineté , ou  en  faveur  des  étran- 
gers. Les  fameufes  remontrances  des  Etats 

O 

de  Provence , publiées  par  Gaillard , por- 
tent expreffément  cette  claufe  cffentielle. 
Ce  fut  fur  cet  expofé  que  le  feu  Roi  ordonna 
en  1 6 6 8,  que  les  aliénations  faites  par  les  an- 
ciens comtes  de  Provence,  ayant  la  réunion 


Digitized  by  Google 


17^  Défenjt 

de  cette  province,  dévoient  être  irrévoca* 
io  blés,  Sa  Majeftc  voulant  confirmer  par-là 
•»  le  repos  de  fa  nobleffe  de  Provence  , & 
» celui  de  leurs  familles  , & faire  cefler 
» pour  toujours  leurs  craintes,  en  affermif' 
» faut  leurs  biens  en  faveur  de  leur  pofté- 
»>  rite,  pour  l’exciter  d’autant  plus  de  lui 
» continuer  fes  fervices».  Voilà  les  mo- 
tifs de  rédit  de  i^68,  tels  que  le  feu  Roi 
les  a exprimés  lui-même.  Mais  qu’eft-ce  que 
ces  motifs  ont  de  commun  avec  la  ville 
d’Avignon  ? Les  fouverains  Pontifes , com- 
me pofTclTeurs  d’Avignon  , ne  font* pas 
partie  de  la  nobleffe  ni  des  Etats  de  Pro- 
vence j ils  ne  pôlsèdent  pas  Avignon  fous 
' la  fouveraineté  du  Roii  ils  ne  peuvent 
donc  pas  tirer  avantage  d’un  ade  qui  fup- 
pofe  l’une  & l’autre  de  ces  conditions  dans 
ceux  en  faveur  de  qui  il  a été  donné  î 
Tag.  Pourfuivons  : » Alexandre  VII  appaifa 
» & éclaira  à la  fois  Louis  XII  ».  Il  eft  vrai 
que  les  réparations  qu’ Alexandre  VII  lit 
au  feu  Roi  appaisèrent  ce  monarque  juge- 
ment 
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knenc  irrité  d’un  guct-à-pcns  commis  contre 
^bn  ainbafladeur , fous  les  yeux  meme  de  Sa 
Sainteté,  & à l’inftigacion  de  fes  propres 
neveux.  Mais  il  eft  faux  que  ce  Pontife  aie 
éclairé  \c  Roi  touchant  les  droits  de  Icglifc 
de  Rome  fut  Avignon.  Il  ne  fut  jamais 
queftion  de  cette  difcuflîon  pendant  les 
négociations  du  traité  de  Pife,  qui  font 
imprimées , ni  dans  celles  qui  ne  le  font 
pas  : le  traité  lui-meme  i^n  parle  pas}  & 
ce  qui  eft  bien  plus,  il  n’cit  pas  dit  ùn  mot 
des  droits  du  Pape  dans  la  déclaration  pac 
laquelle  Sa  Majcfté  révoqua  en  1664. 
l’arrêt  du  Parlement  d’Aix  concernant  la 
réunion  d’Avignon  au  domaine  de  Pro- 
vence. Enfin , ilfaut  bien  que  ces  prétendus 
éclairciflemens  n’aient  pas  été  bien  con- 
vaincans , puifque  le  feu  Roi , dilpenfé  par 
la  conduite  du  pape  Innocent  XI  de  con- 
tinuer fon  ancienne  complaifancc  pour  • 
les  fuccefteurs  de  faint  Pierre  , fe  fie 
de  nouveau  adjuger  Avignon  en  1688, 
en  vertu  des  mêmes  moyens  que  fon 
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procureur  gchéfàl  avoir  déjà  'alléjgués  efl 

î66i. 

^ t 

Pag.  70.  J’ai  dit  dans  lés  Rcchcrchéfs , qüè  la  l'efli- 

tùtion  deCaftro&de  Ro'nciglioné  ail  duc 
de  Parme , quoique  ftipuléc  par  le  traité  db 
Pife  comme  celle  d’Avignon , n’ayant  ja- 
mais été  effeétuée  par  les  Souverains  Pon- 
tifes, ils  ne  pouvoientplus  s’appuyer  de  et 
'rhêmé  traité  pour  réclamer  là  poflèffiôn 
d’Avignon.  Le^ritique  rejette  zbColutnént 
cette  alÇsrtion  , fous  prétexte  que  la  relii- 
tution  de  Caftro  n’avoit  rien  eu  de  commun 
avec  celle  de  l’Etat  d’Avignon  & du  Comté 
Venaiffin.  Mais  il  nous  fuffit  qiie  Tune  8c 
l’autre  reftitution  aient  été  ftipulées  par  un 
feul  & même  traité.  La  faine  raifon  & l’ufagc 
de  toutes  les  nations  nous  apprennent  que 
toutes  les  fois  qu’une  convention  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  articles , chacun  dé  ces 
articles  devient  une  condition  tellement  né- 
celTairc  des  autres,  que  lî  l’une  de  cés  condi- 
tions eft  violée , la  partie  léféê  celte  d’êtri: 
tenue  à celles  qui  tombent  à fa  charge. 
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• Jc  h’ai  pas  befoin  d entrer  dans  la  trop 
fameufe  affaire  de  Caftro  & de  Ronci- 
glionc  j la  difcuffion  en  cft  abfolumcnc 
étrangère  àmonfujet:  il  fuffitpour  juftifier 
k ràifonncment  que  j’ai  fait  dans  les  Re- 
cherches , qu’en  1688,  époque  de  la  fé- 
conde réunion  de  la  ville  d’Avignon , la 
principauté  de  Caftro  n’étoit  pas  reftituée 
à fon  fouverain légitime,  & que  le  feu  Roi 
étoit  difpenfé  pat-là  de  l’engagement  con* 
craâé  à Pile  j de  maintenir  le  Souverain 
Pontife  dans  la  poffelïïon  de  la  ville  d’A- 
vignon. 

Or  comme  la  déclaration  de  i6S^  n’a 
point  fait  dépendre  la  reftitution  de  cette 
ville  du  fufdit  engagement , ni  d’aucune 
autre  forte  de  convention , mais  de  la  pure 
complaifaïice , & du  fcul  tefpeéi  que  le  Roi 
avoit  pour  le  pape  Alexandre  VIII , il  en 
céfultc  qUe  lefi  ftipulations  du  traité  de  Pife 
ne  fauroient  plus  être  oppofées  aux  droits 
de  la  France  fur  l’Etat  d’Avignon.  Je  fuis 
bien  aife  que  le  critique  m’ait  mis  dans  la 

m a 
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néceflité  de  développer  ici  ce  raifonne- 

mcnt,  que  j’ai  fimplement  indiqué  dans  les 

Recherches.  Voici  la  chaîne  des  idées  qui* 

renferme. 

Le  fen  Roi  s’eft  engagé  par  le  traité  de 
Pife  de  remettre  le  Pape  en  poffefliondela 
ville  d’Avignon. 

Le  Pape  s’eft  engagé  par  ce  même  traité 
de  reftituer  les  principautés  de  Caftro  & de 
Roneiglione  à la  maifon  Farnefe  , au 
moyen  d*un  rembourfement  de  1600000 

écus. 

Les  ducs  de  Parme  ont  offert  plus  d’une 
fois  de  faire  ce  rembourfement , mais  la 
cour  de  Rome  après  avoir  long  - temps 
éludé  de  le  recevoir , a fini  par  le  tefufcr 
entièrement. 

Cette  non-obfervation  dü  traité  de  Pife 
dans  un  de  fes  points  les  plus  effentiels  que 
le  feu  Roi  avoir  mis  à la  tête  de  fes  de- 
mandes, a affranchi  Louis  XIV  des  enga- 
gemens  pris  par  le  même  traité  relative: 
ment  à la  ville  d’Avignon. 


Digilized  by  Google 


des  Recherches i Oc.  iSf 

Le  Roi  s eft  fervi  de  ccccc  liberté  en 
t ^ 8 8 , & s’eft  fait  adjuger  de  nouveau  cette 
ville , comme  un  domaine  injuftemenc  dé-: 
membre  du  comté  de  Provence. 

. Satisfait  l’année  d’après  de  la  conduite 
<du  Pape,  & voulant  lui  donner  une  mar- 
que de  fon  refpeâ  filial , il  a fait  remettre 
Sa  Sainteté  en  pofiTefilon  de  ladite  ville. 

Mais  il  a annoncé  cette  rellitution  com* 
me  un  pur  effet  de  fà  bonne  volonté.  Il  n’a 
plus  cité,  comme  en  1664,  des  engage^ 
mens  pris  avec  le  S.  Siège  \ il  n’a  pas  rap- 
pelé le  Traité  de  Pifej  il  n’a  annoncé  ÔC 
il  n’a  fait  qu’un  fimple  a<^e  de  complai" 
fânee.  , . 

. Le  traité  de  Pife  n’eft  donc  plus  un  obit 
tacle  qui  puiffe  cmpcçher  nos  Rois,  de^ 
réunir  Avignon  à la  Couronne.  Les  Pon- 
tifes de  Rome  ont  anéanti  ce  traité  par  fa* 
non-obfervation , & il  n’a  point  été  renou- 
velle lors  de  la  reftituçion d’Avignon,  en.. 

Le  critique  rapporte  i avec  un  aiti  vjc?  ; 7*: 

' 3. 
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torieux,  les  prétendus  arrées  du  Con/cil 
d’Etac  du  Roi,  par  Icfqucls  Sa  Kdajefté 
tnro\t  cajje  & annuUc  , en  i66/^  & , 

les  arrêts  du  Parlement  d’Aîx , porrane 
réunion  de  la  ville  d’Avignon  au  domaine 
de  la  Couronne  5 ôf  il  y trouve  une  preuve 
invincible  des  droits  du  S.  Siège  fur  cette 
ville.  •’  ....  . 

Mais  examinons  un  peu  ces  deux  pièces , 
& commençons  par  obferver  qu’au  lieu  de» 
arrêt!  de~ cajjuthn' que  fauteur  Romaiiv 
nous  promet,’ il  ny  a eu  que  de  âmples 
déclarations  y portant  révocation  des  arrêta 
du  jparlement  de  Provence  : des  arrêts  de 
calTation , & des  déclarations  pareilles  font 
(Cependant  deux  chofes  drentiellcmenc  dif- 
férentes. ' • 

• Tout  le  monde  fait  que  le  Roi  nccajj^ 
les  arrêts  de  fes  cours  fouveraines  que  pour 
mal  jugé  y ôd  qu’alors  on  indique,  dans  le 
piéambule  de  l’arrêt  de  callàtion^  les  rai< 
fons  qui  font  fait  rendre.  On  fait  auffii  que 
' leîlôi-reVe^ae  quelquefois  par  des  décéa^ 
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r(i,tions,  cçrçai.ns  ordres  qu’il  avoir  envoyés 
à fes  parI,çmenSx  ô(  les  arrêts  que  ces  Cours 
onr  rendus  er\  çpnféqu,encc  \ mais  qu’il 
n’iniptou.yç  pas  par-là  les  démarches  de  fcs. 
Parlemenç , qu’il  ne  cond,arnne  jws  leurs; 
jogçnicns^  & qu’il  ne  défapprouve  point  les 
raifôns,  dç  droit  qui  en  ont  été  la  bafe. 

Appliquons  CCS  vérités  inconteftablcs  au 
pas  prçfenr.  Le  I\pi  ordonne  » en  1688,  au 
parlement  d’Àix>  dç  réunir  Avignon  aq 
dpniiaine  de  Provence.,  donc  cettç  ville 
avoir  été  injuftçment  démembrée , & le 
parlement  çxéçucc  ces  ordres,  cn^obfçr- 
vanc  ro,ut.ÇS  les  formalités  de  ia  iuftice. 

' * ■ ' I 

Vannée  fuivantç,  le  Kpi  révoque  par  une 
déçlçirajLiQni  &;  les,  ordres  qu’il  avpit  donnés 
l’arrct  du  parlement  d’Aix , déç.larc 
c,ç^  ojdrçç  ^ cet  arrêt  mis  & de  nid. 

ygjeur.  Mais  eettp  révocation  ne  fç.  fait 
point  > parççquç  les  ordres  du  Roi  ont 
été  injuftes  , ni  parce  qu’il  y a eu.  dq 
ipaljngé  dans  les  arrêta..  Le  préambule  de 
ht  déelwation  nç  permet  pas  de  rien 

m 4' 
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foupçonner  de  pareil.  Il  nous  apprend  au 
contraire  quelle  n’a  point  eu  d’autre  motif 
que  de  donner  au  Pape  une  marque  du  ref- 
ped  filial  que  le  Roi  avoir  pour  fa  perlbnnc.’ 
Louis  XIV  n’a  donc  pas  reconnu  ïinvin- 
cibilité  des  droits  du  S.  Siégé;  il  n’a  pas 
défapprouve  la  conduite  du  Parlement  de 
Provence;  il  n’a  pas  condamné  fon  juge- 
ment; il  a fimpletnent  révoqué  l’ordre  qu’il 
avoir  donné  de  réunir  Avignon , fans  re- 
noncer, ni  à la  faculté  de  réitérer  ces  ordres 
une  autre  fois,  ni  aux  droits  fur  lefquels 
cette  facilité  eft  fondée.  J’ai  donc  eu  raifon 
de  dire  dans  les  Recherches,. que  la  décla- 
ration de  1 689  n’a  été  qu’une  renonciation 
momentanée  à la  faculté  de  retirer  Avi- 
gnon des  mains  de  fa  Sainteté,  & je  vais 
fournir  dans  le  montent  la  démonftration 
Pv.  7i.  géométrique  que  le  critique  a defirée , pour 
le  convaincre  de  la  même  chofe  à l’égacd 
du  traité  de  Pife.  ^ 

Qu’on  Ce  rappelle  d’abord  que  nos  Rois 
ont  toujours  regardé  Avignon  comme  un 
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«Somaine  illégicimemenc  aliéné  en  mains 
étrangères,  qu’ils  pouvoienc  révoquer  à 
perpétuité,  en  rcmbourfanc  80000  florins 
d’or  aux  fouverains  Pontifes,  poflclTeurs 
aftucls  de  cette  ville.  J’ai  prouvé  en  géné- 
fal,  que  tel  a été  le  fentiment  des  anciens 
comtes  de  Provence , relativement  à tous 
les  domaines  aliénés  : que  le  Roi  Char- 
les VIII.  n a renoncé  à la  révocation  de  ces 
domaines  , anciennement  démembrés  , 
que  pour  autant  qu’ils  étoient  polTédés  par 
ù.  nobleflc  de  Provence  ; mais  que  Fran-^ 
çois  I.  a ordonné  de  les  révoquer  tous  fans 
exception,  ençore  qu’il  y eût  poflêflion 
ccnténairc.  J’ai  démontré  en  particulier 
que  le  Roi  Louis  XII.  n’a  promis  de  ne 
point  revendiquer  Avignon  à rirre  de  fuc^ 
cejjion  & de  legs , qu’en  faveur  de  la  pof«' 
feflion  du  royaume  de  Naples  feukment, 
& pour  autant  que  Tes  fuccefleurs  la  con« 
ferveroienc  : que  le  Roi  Henri  II  s’eft  ré-» 
fèrvé  folemneilement  en  1551  les  droits 
qui  lui  appartenoieoc  en  la^ ville  d'Ayignon  » 
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que  le  loi  Charles  IX  a riîaM  la  vçnt.^  4ê 
cette  yillc  de  funplc  e«gagçffiient  ; que  les, 
lois  Heeii  III,  Hem»  IV  §4  l-oqis  XIU»  ^ 
font  té&fveskurs  droits  dam  tous  fos  pri^ 
vUc|bs,  qu’ils  ont;  aeçord/és  au? 

»ois>  conhdérés  comme  fojets  du  Pape% 
enfin  que  le  paçlemeni  d’Aix  a jmidisqii^e' 
ment  adjugé  çe«e  ville  à Ljguis.Xiya  Ç5>n:K 
me  un  domame  iUiç.itemçnt  aliéné,  dum  k 
focülté  de  rachat  étoiç  imprefoiiptihlf-;  , 
*-  Tek  étoiem  en  i;f44;,;  à . l’époque  d^ 
traité  de  Pife,.  Içs  droUs  dn  ^ .de  1% 
couronne  de  Fia»tcç-  Voyons  en  quoi  con-^ 
foloient  ceux  du  fouverain  Ponçife  : H 
fictoit  Avignon  en  toute  fpuYerainçtc , eq 
Yertu  du  contrat  célébré  en  1 54^  » enttq 
la  reine  Jeanne  04  le  pape  Clément  Vlj 
mais  iComtne  ce  contrat,  par  ..les,  nullités 
qui  s’y  tmo vent,  n’eft  pas u.n  fifre  rran^t 
tif  de  pispriété , k couçjdq 
doit  Amplement  Avignqixfons  en  ayoiç  I4 

propriété.  iuçommutahki  .Çf  Içf.lQix  vou-> 

Wnt  qyLqlkceliitHèf  fCKfe.yillq  /ok 
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(de  France  > comtes  de  PrpveneCy'au  moyen 
du  rombourremenc  des  80000  âoirins  d’or, 
pour  Icfquels  le  Pape  eft  leur  créancier 
hypothécaire. 

Les  chofes  éteionr  en  cec  état  au  mo^i 
ment  quo  le  feu  Roi  fit  réunir  Avignon. 

‘ Deux  ans  après  Sa  Ma;efté  promit , par 
le  traité  dç  Pife , de  remettre  le  Râpe  ù le 
S.  Siège  apofiolique,  en  pojfe^^n  de  la 
ville  d^ Avignon,  f ai fan^  lever  tous  les  ohfi 
tacles,  afin  que  le  5.  Siégé  en  pût  jauie 
comme  auparavant. 

' Oui  ne  voie  pas  que  cette  ftipulatton  ne  . 
tendant  au  Pape  qoela/^o/Z^OA^delavUlq 
d’Avignon , ne  lui  en  a pas  doiuié  la  pro^ 
priété perpétuelle  & incommutable  î 
• Qui  ne  voit  pas  encore  que  le  Pape  dcr* 
vant,  en  vertu  du  traité  de  Pif^,  jonir  do 
la  ville  d’Avignon , comme  il  en  avait  joui 
auparavant  , co  traité  l’a  rétabli  purq^ 
ment  9c  fimplement  dans  ia  qualité  de 
poirofTeur  hypothécaire  qu’il  avoir  avam 
la  téu&ion  , ou  û l’on  aime  mieux  ; 
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dans  fon  état  de  pofl’clîéur  d’un  bien  (bu-î 
mis  au  rachat  perpétuel  & imprelicripci- 
bie  ? 

Enfin , qui  ne  voit  pas  qu’en  tout  ceci 
le  traite  de  Pile  n’a  rien  fait  de  plus  que  de 
remettre  les  chofes  au  même  point  où 
elles  étoient.  avant  les  événemens  de 
l’année  1 ^ & par  une  conféquence  na< 
curelle , qu’il  n’a  pas  porté  la  moindre  atr 
teinte  aux  droits  que  nos  Rois  ont  récla*< 
mes,  & qu’ils  fc  font. réfervés  lans  cédé 
avant  cette  époque. 

. Puis  donc  que  la  faculté  de  réméré  im- 
prefcriptible , qui  compétoit  à nos  Rois  > 
relativement  à la  ville  d’Avignon,  lors  6c 
avant  le  traité  de  Pife,  n’a  point  été  abro- 
gée par  ce  traité,  & que  bien  au  contraire* 
le  Pape  n’y  a rien  acquis  au-delà  de  ce  qui 
lui  appartenoit  auparavant , il  en  réfulte, 
quoique  le  critique  en  puifle  dire , que  le 
traité  de  Pife  n’a  renfermé  qu’une  renon- 
ciation temporaire  & momentanée  à l’e- 
ptercicct  de  ladite  faculté.)  & çccep  tcnpH; 
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ciation  eft  expirée  au  moment  que  le  Pape 
a retuié  de  latislaire  aux  autres  articles  du 
fufdit  traire  , ainfî  que  je  Tai  prouvé  ci- 
dedus,  err  parlant  de  Caftro  & de  Ronci- 
glione.  T’ai  remarqué  auffi  qu’après  la  fé- 
conde réunion  d’Avignon,  en  1688, il  ne 
s’eft  point  fait  de  traité  pour  en  opérer  la 
reftitution,  conformément  a celui  de  Pife  ; 
mais  que  Louis  XIV  s’y  cft  prêté  par  un 
fimple  eâéc  de  fa  complaifance  & de  fon 
refpeét  pour  la  perlonne d’Alexandre  VIII  j 
dès-lors  rien  ne  peut  empêcher  le  Roi  de 
procéder  de  nouveau  au  rachat  d’Avignon, 
fur-tout  quand  la  cour  de  Rome  cefle  de 
mériter  > par  fa  conduite , les  égards  & la 
coinplaiiance  de  Sa  MajeHé. 

L’auteur  Romain  finit  fa  Réponfe  aux 
Recherches,  par  un  trait  qu’on  aura  de  la 
-peine  à définir.  «Il  fe  flatte  que  le  Roi, 
» animé  du  même  zèle  pour  notre  fainie 
*>  Religion  que  Ion  auguftê  prédécefleut 
•»  a fait  éclater  en  1689,  & auquel  le  S. 
» Siège  a d'atUçurs  de  fi  grandes  obliga- 


Digitized  by  Google 


t^o  Défenfi 

» rions , s’cniprcffcra  de  rendre  au  Viûaîtt 
» de  jefus  * Chrift  un  bien  approprié  à 
• rencreticn  de  1 eglife  Romaine , & incor- 
« porc  au  pacrimoine  de  S.  Pierre  , la 
m pojfeffion  duquel  était  affkrée  au  S.  Siégé 
a par  les  faints  Canons  & les  cenfures  qui 
ik  ont  toujours  été  en  vigueur  contre  les  dé^ 
’n  lenteurs  des  biens  de  VEglife^. 

Ce  nécoit  pas  affez  de  ce  trait:  le  criti- 
que , pour  en  aiguifer  la  pointe , nous  ap- 
prend dans  une  note  que  les  Papes  Grc* 
goirc  XI , Martin  V , Nicolas  V , Califte  III, 
Pie  II , Paul  II  de  Innocent  VIII , ont  frappé 
de  lanathème  tous  ceux  qui  s cmpareroienc 
d’Avignon  : que  leurs  bulles  ont  été  pu- 
bliées de  la  manière  la  plus  folemnelle,  de 
qu’on  les  a conftamrnent  obfervécs.  Il  fait 
téimprimet  dans  fes  Pièces  julrilicatives 
la  bulle  du  pape  Grégoire  XI,  de  l’année 
I pat  laquelle  ce  Pontife  excommunie 
tous  Empereurs,  Rois  & autres  perfonn^ 
qui  ofetont  envahir  Avignon  & le  Corn* 
tac , ou  qui  chercheront  à les  fouftraire 
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^ robéilIahcG  de  la  (Cout  de  Rome  y 6c 
|)buc  ne  laider  aucun  doute  fur  fes  vues, 
il  nous  renvoie  à la  fin  de  fa  note,  alla 
imite  du  pape  Alexandre  VII , de  1 ahnéc 
i66iy  qui  fe  rapporte  dkeâement  à la 
xéunion  de  la  ville  d’Avignon,  faite  par 
ordre  du  Roi , en  vertu  d’un  artct  du  par- 
lement de  Provence. 

Dans  cette  bulle  le  Pontife  cafle  8c  an- 
nulie  toutes  les  démarches  de  ladite  cour 
fouverainc  , & le  rcquifitoite  du  Procureinr 
du  Roi  en  particulier , comme  des  attentats 
damnables,  impies,  détedables,  contraires 
au  droit  divin  8c  aux  faints  Canons,  8c 
faits  au  ntépris  des  cenfures  8c  peines  pro- 
noncées contre  les  ufurpateurs  de  la  vilte 
d’Avignon , par  les  bulles  de  Grégoire  XI 
& des  autres  Pontifes. 

Il  eût  été  difficile  de  s’y  prendre  d’une 
Manière  plus  adroite , pour  déclarer  le  Roi 
qui  a ordonné  en  dernier  lieu,  la  réunion 
^ la  vilte  d’Avignon,  & fcs  minifttes& 
les  officiers  civiles  & militarres  qui  ont 
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exécuté  les  ordres  de  Sa  Majefté , atteints 
& frappes  de  l’horrible  anathème  que  les 
bulles  ci-dellbs  renferment. 

Quelque  raifon  que  nous  ayons  de  croire 
que  le  critique  a travaillé  fous  les  ycùx  3e 
par  ordre  de  la  cour  de  Rome , nous  ne 
(aurions  nous  imaginer  qu’elle  ait  eu  con* 
noilTance  de  ces  derniers  palTages  : tout 
nous  perfuade  au  contraire  , que  l’auteur 
de  la  Réponfe  les  y a inférés  contre  k 
volonté  ; & qu’elle  eft  la  première  a dé/âp« 
prouver  les  infînuations  qu’ils  renferment. 

£n  effet,  il  n’ed  pas  poflible  que  dans 
un  temps  où  toute  l’Europe  catholique 
éclairée  fur  fes  vrais  intérêts,  & alarmée  fur 
les  fuites  funeftes  du  defpotifme  Romain, 
femble  fe  réunir  pour  oppofer  enfin  une 
digue  au  torrent  des  entreprifes  de  la  puif 
fance  fpirituelle,  fur  l’autorité  temporelle 
des  Rois}  que  dans  ce  temps,  dis-je,  Rome 
menace  cncorç,  même  indireâ:emcnt,&: 
par  la  plume  d’un  auteur  ténébreux , de  fes 
cenfurcs  &:  de  fes^oudres,.  un  Souveram 

qui 
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iquifait  valoir  fimplemeiit  fes  droits  fur  une 
terre  injuftement  démembrée  de  fon  do- 
maine. Il  eft  plus  naturel  de  croire  que  le 
critique  , élevé  apparemment  dans  l’école 
des  Bellarmin  , des  Bufembaum  & des 
Suarez,  en  un  mot  dans  l’école  où  l’on  ap- 
prend à fouler  aux  pieds  la  majefté  des 
Rois,  images  de  la  Divinité,  s’eft  permis 
ces  écarts  d’une  imagination  ultramontai- 
ne, par  un  excès  de  fa  propre  témérité. 

Ce  n’cft  pas  à moi  j dans  un  ouvrage  pu- 
rement poHtiquc , de  le  ramener  aux  prin- 
cipes & à la  difeipline  de  l’églife , touchant 
l’abus  des  cenfures  lau  fentent  'iAy  produc- 
rion  malheureufe  du  douzième  fiècle»  ni 
de  répéter  ce  que  les  théologiens  éclairés 
ont  écrit  pour  raflurer  les  âmes  timorées 
contre  la  crainte  des  foudres  injuftesi 
Il  nous  fuffit  du  fentiment  de  l’illuftre 
Gerfon , de  cet  oracle  du  concile  de  Conf- 
tance , qui  nous  apprend  que  lé  mépris  des 
clefs  ne fe  trouve  pas  dans  ceux  qui  n*obéif- 
fent  pas  aux  fentences  d'excommunication 

n 


Gerfon  , 
de  vita  J'pi- 
ricuali  ani- 
ma , lecl. 
IVi  COT.  7. 


^efol.  cir- 
ca  mater, 
excommun, 
conjtd.  JC. 
oper.  t,  IJ, 
pag.iij^. 
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injujlement  promulguées  parle  Pape  ou  par 
fes  minijlres  ^ & qu*on  ne  peut  pas  même 
le  juger  dans  ceux  qui  oppofent  la  puijfancc 
féculière  a ces  fentences;  car  la  loi  naturelle 
dicie  de  repoujfer  la  force  par  la  force.  Or 
il  efl  certain  y pourfuic  Gerfon , qu*on  ne  doit 
pas  appeler  de  pareilles  excommunications 
Ajoute  le  un  droit  y mais  une  violence  y contre  laquelle 
^out  homme  libre  a le  droit  de  fe  pourvoir, 
Papdy  cap.  Lgj  cenfurcs  que  plufieurs  Pontifes  ont 
prononcées  contre  les  Rois  qui  entrepren- 
droient  d oter  à la  cour  de  Rome  la  poffef- 
fion  de  la  ville  d’Avignon,  font-elles  juftes^ 
font-elles  légitimes?  voilà  les  feules  quefr 
tions  qui  foient  du  rcflbrt  de  notre  plume.’ 
La  légitimité  de  ces  excommunications  dé- 
pend du  droit  que  les  Pontifes  ont  eu  de 
diéler  ces  arrêts  terribles  j leur  juftice  fc 
connoît  par  les  raifons  qu’ils  ont  eues  de 
les  prononcer. 

La  première  de  ces  queftions  fe  réduit  à 
favoir  fi  la  cour  de  Rome  peut  lancer  les 
foudres  de  l’anathème  pour  des  intérêts 
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purement  temporels  j car  ce  n ’eft  que  de 
ceux-là  qu’il  s’agit  dans  les  bulles  que  l’au- 
teur Romain  allègue. 

C’eft  en  vain  que  pour  donner  à l’objet 
de  ces  bulles  un  air  de  fpiritualité , les 
officiers  de  la  chancellerie  Romaine  qui 
les  ont  expédiées  , & le  critique  qui  les 
cite, nous  font  envifager  Avignon  comme 
un  héritage  du  vicaire  de  Jefus-Chrift , 
comme  un  patrimoine  de  faint  Pierre  > 
perfonne  ne  s’en  laide  plus  impofer  par 
ces  expreflions  pompeufes.  Nous  favons 
que  l’Homme-Dieu , bien  loin  d’avoir  été  le 
maître  de  vaftes  états , n’a  point  eu  de 
place  où  repofer  fa  tête,  & que  fon  royaume 
n’a  pas  été  de  ce  monde.  Et  d’où  feroit 
venu  au  Prince  des  Apôtres  un  patrimoine 
compofé  de  villes  & de  provinces  j à ce 
pauvre  pêcheur  qui  n’avoit  ni  or  ni  argent, 
aurum  0 argentum  non  habeo , & à qui  fon 
divin  Maître  n’a  laide  que  fon  humilité,  fa 
charité , fon  mépris  des  tiehedes  & fon 
exemple  à fuivre.  Ecoutons  S.  Bernard,' 

n i. 
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qu’on  ne  foupçonnera  pas  d’avoir  été  con- 
ConfidM.  traire  aux  interets  dufaint  Siège:  JVec  enim 
II, cap.  6.  Petrus  dare  quod  non  habuit  po^ 

mit  ; quod  habuit  dédit , follicitudines  y 
fcilicet  fiiper  Ecclefias  ; numquid  & domi- 

natum  ? Ergo  tu  & tibi  ufurpare  aude 

aut  dominans  Apoflolatum  y aut  Apofto- 
licus  Dominatum  : plané  ab  alterutro  prohi- 
b tris  y aut  Ji  utrumque  ^militer  habere 
yelis  y perdes  utrumque  : alioquin  non  te 
éxeeptum  illorum  numéro  putes  de  quibus 
queritur  Deus  : ipji  regnaverunt  fed  non 
ex  me  y Principes  extiterunt  ^ fed  non  cog- 
novi  eos  y &c.  Ce  même  Père  de  l’Eglife  no 
défapprouve  cependant  pas  que  les  fouve- 
rains  Pontifes  acquièrent  ÔC  pofsèdent  des 
biens  temporels,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas 
en  qualité  de  fuccefleurs  de  S. Pierre  lEJio  y 
dit-il , ut  aliâ  quâcunque  ratione  kec  tibi 
yindices  ^fed  non  Apofiolico  jure  y necenim 
ille  tibi  dare  quod  non  habebaty  potuit. 

Il  n eft  donc  pas  queftion  ici  d’un  bien 
qui  appartienne  au  Pape  en  fa  qualité  de 
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fuccefleur  de  S.  Pierre  & de  vicaire  do 
JefuS'Chrift;  mais  d’un  Etat  acquis  par 
Clément  VII , à un  titre  purement  tem- 
porel , par  un  contrat  civil , contre  la. 
légitimité  duquel , les  héritiers  de  la  ven- 
derefle  réclament. 

■ Ceft  cette  revendication  d’un  domaine 
injuftement  aliéné , que  Grégoire  XI,  ôf 
les  autres  Pontifes  dont  le  critique  a cité 
les  bulles , ont  ofé  interdire  aux  comtes 
de  Provence  & à nos  Rois , fous  peine 
d’excommunication.  . : * 

Mais  quel  droit  ces  Pontîfes  ont-ils  eu 
de  porter  une  défenfe  pareille  ? Ils  peuvent 
preferire  dés  loix  à leurs  fujets , & pJerfonne 
n’y  trouvera  à redire,  qu’ils  les-muniflénc 
de’ toutes  les  peines  qu’il  eft  en  leur  pou- 
voir d’infliger.  Mais  qu  eft*^e  que  ces.'loix 
font  à un  fouverain  étranger , qui  tien:  fon 
autorité  immédiatement  de  EMcu,  & qui 
n eft  refponfable  de  fes  aétions  qu’à  celui 
par  qui  les  rois  régnent  î Les  droits  des 
doux  puiftances  ont  leurs  bornes  déternût 
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nées  par  la  religion  &:  par  la  raifon  : & s’il 
n’eft  pas  permis  aux  Rois  de  mettre  la 
main  à l’encenfoir , il  ne  l’eft  pas  non  plus 
au  Pontife  de  Rome  de  la  mettre  fur  leur 
feeptre.  Le  même  légiflateur  qui  ordonne 
de  rendre  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu,' 
veut  aufli  qu’on  tende  à Cefar  ce  qui  ap- 
partient à Cefar. 

; Accordons  pour  un  moment  à l’auteur 
Romain  tout  ce  qu’on  peut  lui  accorder} 
fuppofpns,  çontte  l’évidence  des  droits  du 
Roi,  qu’ils  foient  incertains,  & que  la  pro- 
priété de  k ville  d’Avignon  puiffe  lui  être 
con.teftç®  Rome.  Comment 

les  fpuverains  Pontifes',  juges  en  leur  propre 
caufe,  ont-ils  pu  par  de  Amples  bulles,  dé- 
cider cette  conteftation  en  leur  faveur? 
L’cquitcnaturellè  répugne  à une  procédure 
femblable  5 elle  la  condamneroit  comme  ini- 
que , même  dans  un  juge  qui  feroit  d’ailleurs 
compétent.  Mais  les  auteurs  de  cês  bulles 
ne  l’ont  jamais  été.  De  qui  auroient-ilsreçu 
le. droit  de.  juger  nos  Rois  en  dès  matières 
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tempûœlles  i Ils  ne  le  tiennent  pas  de 
THomme-Dieu  : nous  favons  la  réponfc 
qu’il  fit  à un  ûmple  Ifraélice , Quis  meconfli- 
(uit  judicem  fuper  vos  ? & la  règle  qu’il 
pfeferivit  à fes  Difciples , Reges  gentium 
dominantur  eorum  , vos  autem  non  fie.  Il 
ne  leur  a pas  été  accordé  non  plus  par 
réglife  univerfelle  : nous  favons  au  con- 
traire , par  l'illuftre  Bofluet , dans  fa  défenfe 
des  quatre  propofltions  du  clergé  Gallican , 
que  la  dodrine  de  tous  les  fiècles  du  Chrif- 
tianifme  a été , que  la  puiflance  temporelle 
• émanée  immédiatement  de  Dieu , ne  relève 
que  de  lui  feul,  & ne  dépend  ni  diredemenc 
ni  indiredement  d’aucune  autre  puiflance 
qui  foit  fur  la  terre.  £nEn , bien  loin  que  ïu- 
fage  ou  des  faits  juftifient  l’influence  de  la 
cour  de  Rome  fur  Ics.chofes  humaines,  noys 
pouvons  fixer  l’époque  où  les  Souverains 
Pontifes  eux-mêmes  ont  cefle  par  des  privU 
Ihges  d’être  fournis  pour  leur  perfonne  &: 
- pour  leurs  biens,  à la  jurifdidion  & à la 
fouveraineté  des  Monarques  féculicrs. 

n 4 
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'Rem.  dei  H y a CU  dcs  tCmps  OU  dcS  chtfs  d& 
l*EgUfe  entraînés  par  les  confeils  des 
Foui  J J J,  jnaîtres  qu'ils  s' étaient  choijis  félon  leurs 
defirs  t non  pour  apprendre  d'eux  ce  qu'il 
fallait  faire  , mais  pour  trouver  par  leur 
■habileté  une  raifon  qui  leur  permît  de 
•faire  ce  qu'ils  voudraient^  fe  font  arrogés 
fur  plus  d’un  fouverain  une  autorité  qui 
' ne  leur  appartenoit  pas  : c’étoient  les  temps 
Order,  pape  Adrien  VI  parle  dans  fa  lettre 

Raya,  ad  cardinal  Cheregate  fon  légat  en  Alle- 
N.»  7,  ’ magne  , eu  il s'eji pajfé  des  ckofes  abomi- 
nables dans  le  fiége  de  Rome  j abus  dans 
■ le  fpirituel , excès  dans  les  mandemens  : 
mais  CCS  abus  qui  ont  boulcverfé  tant  d’au- 
'très  états,  & qui  ont  fait  ailleurs  des  plaies 
qui  faignent  encore,  ont  toujours  été  répri- 
més par  la  fageffe  & la  fermeté  de  nos  Rois, 
fécondés  de  leur  Clergé,  & animés  par  le 
çri  général  de  toute  la  nation. 

Qu’un  Adrien  II  s’érige  en  juge  entre 
le  roi  Charles -le -Chauve  & l’empereur 
1-ouis  U , l’Archcvéquc  Hincmar  lui  écrie 

-J 
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àiu  nom  de  tous  les  états  du  Royaume 
que  ce  neft  pas  à lui  d’appeler  devant 
fon  tribunal  un  Roi  qui  n’ed  fournis  qu’à 
Dieu  fcul , parce  que  c’eft  de  Dieu  feul 
qu’il  tient  fa  couronne  \ qu’il  appartient  au 
Pontife  de  ^ifpofer  de  l’ordre  cccléfiafti- 
que  -y  mais  qu’il  ne  doit  pas  fe  mêler  des; 
chofes  temporelles , dont  la  difpofîtion  ap- 
partient aux  Rois  de  la  terre. 

Qu’Innocent  III  défende  à Louis  VIII  ; 
fous  peine  d’excommunication  de  pouffer 
fes  conquêtes  contre  les  Anglois  j le  Prince 
répond  fièrement , que  ni  le  Pape , ni  même 
un  concile  > ne  peuvent  lui  ôter  des  droits 
qui  lui  font  jufiement  acquis , Sc  tous  les 
évêques  de  France  affcmblés  à Melun , 
décident  que  la  fcntencc  du  Pontife  ne 
doit  pas  être  obfervée.  v 

Que  Clement  III  menace  Philippe  Au- 
gufte  des  cenfures  de  l’égliie , s’il  ne  don- 
ne pas  la  paix  à Henri  II  roi  d’Angleterrcj 
le  Monarque  François  lui  déclare  qu’il 
ne  craint  pas  fa  fcntencc , & qu’il  n’y 
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obéira  pas,  parce  quelle  eft  injuftc  ; cat; 
ajouta -t- il,  il  n’appartient  pas  à l’églifc 
Romaine  de  porter  aucune  cenfure  cont:rc 
- un  Roi , quand  il  fe  met  en  devoir  de 
réprimer  fes  vaffàux  rébelles. 

Enfin , qu’un  Bouiface  VIII  déployant 
l’efprit  de  domirjtation  univerfelle  de  la 
cour  de  Rome  dans  les  bulles  Aufculta  filii 
& Unam  fanclam^  menace  le  Roi  de  le 
.châtier Jîaitunum garcionem quii  lance 
contre  lui  la  foudre  terrible , parce  que  ce 
Prince  refufe  de  reconnoître  fa  fupério- 
rité  dans  les  affaires  temporelles  j toute  la 
nation  indignée  s’élève  contre  ces  atten- 
Pîècesjuf-  tats  ; les  aâtes  du  Pontife  orgueilleux  font 
^caftve5^  calfés  & abrogés  par  fes  fuccelTeurs;  mais 
17.  les  déclarations  vigoureufes  du  Roi , .du 
clergé  Gallican  & des  barons  du  Royau- 
me fubfiftent,  & les  principes  fur  lefquels 
elles  fc  fondent , font  confacrés  à jamais 
dans  les  faftes  de  l’églife  & de  nos  libertés. 

Nous  venons  de  voir  que  la  faine  raifon» 
de  concert  avec  le  dogme  de^  notre  fainte 


Digillzed  by  Google 


dis  Recherches  y Oc.  ioj 
Religion,  & avec  le  fenriment  général  des 
£dèles  qui  approchcnc  le  plus  des  temps 
apoftoliques , défendent  aux  évêques  de 
Rome  de  s’attribuer  une  jurifdidion  fur  les 
fouverains  de  la  terre  dans  les  affaires  tem' 
porelles  , & que  nos  Rois  ont  repouflc 
conftamment  les  entreprifes  que  Rome 
s’efforçoit  de  faire  fur  leur  indépendance. 
Nous  pouvons  en  conclure  que  les  bulles 
4e  Grégoire  XI  & de  fes  fuccefl'eurs , par 
lefquclles  ils  ont  prohibé  la  réunion  de  la 
ville  d’Avignon  au  domaine  de  la  Pro- 
vence , font  nulles  & dfe  nulle  valeur , parce 
4^ue  ces  Pontifes  n’ont  pas  été  en  droit  de 
publier  de  pareilles  loix  prohibitives , & 
<}ue  nos  Rois  n’ont  jamais  reconnu  leur 
autorité  dans  les  affaires  qui  fortent  des 
bornes  de  la  pure  fpiritualité. 

, Mais  fi  les  loix  que  le  critique  allègue 
ibnt  invalides,  parce  que  le  légiflatcur  n’a 
pas  eu  le  droit  de  les  porter,  & qu’elles  n’ont 
jamais  été  approuvées  par  l’ufage , à com- 
bien plus  forte  raifpalcs  peines  queRome  a 
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diftécs  aux  tranfgreflcurs  de  ccs  loix,  doi- 
vent-elles être  réputées  nulles  & gratuites. 

Ceft  là  le  cas  des  excommunications , 
que  l’auteur  Romain  a eu  la  témérité  d’ap- 
pliquer à nos  Rois  ôc  aux  inftrumens  de 
leur  volonté  fupreme.  Ces  cenfures  font 
illégitime?,  parce  que  les  évêques  de  Rome 
n’ont  pas  été  en  droit  de  les  prononcer  pour 
une  caufe  qui  n’étoitpasdeleur  reflbrt:  or, 
ultra  territorium  fuum  vel fines  jurij}ücl:>. 
nis  jus  dicenti,  impuni  non  parttur. 

Je  devrois  encore  prouver  l’injufticc  in-' 
trinsèque  de  ces  excommunications , 8c  la 
preuve  m’en  feroit  bien  facile.  En  effet  i 
la  loi  feroit-elle  jufte,  qui  défendroit  à uu 
homme  d’ufer  des  droits  qui  lui  font  légi- 
timement acquis  ? Et  ne  feroit- ce  pas  le 
comble  de  la  tyrannie  dans  un  juge,  appelé 
pour  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appartient, 
de  dépouiller  un  propriétaire  de  fespoffeC 
' lions  légitimes,  & d’employer  la  puiffancc 
qui  lui  efi:  confiée  pour  le  condamner  aux 
peines  les  plus  terribles,  s’il  ofoitles  revea: 
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üiquerî  Telle  a cependant  été  la  conduite 
de  Grégoire  XI  & des  autres  Pontifes  qui 
ontrenouvclléfes  cenfures  contre  les  déten- 
teurs de  la  ville  d’Avignon.  Mais  j’aime  à. 
tirer  le  rideau  fur  des  faits  dont  le  détail 
& la  difeuflion  tournent  néceflairement  au 
défavantage  de  la  cour  de  Rome  j & 
j’aurois  gardé  dans  ma  Défenfc  le  même 
lilence  que  j’ai  obfervé  dans  les  Recherches 
touchant  ces  bulles , fi  l’auteur  Romain  ne 
m’eût  pas  forcé  à le  rompre  pour  prému- 
nir les  efprits  contre  le  venin  qu’il  s’eft 
efforcé  d’y  répandre. 

Je  finis  la  défenfe  des  Recherches  tou^ 
chant  les  droits  du  Pape  fur  la  ville  & l’état 
d’Avignon , par  la  récapitulation  des  vérités 
que  je  viens  de  démontrer. 

J’ai  mis  en  évidence  que  la  reine  Jeanne 
avoir  tout  au  plus  accompli  fa  vingt- 
deuxième  année  quand  elle  vendit  Avi- 
gnon au  fbuverain  Pontife , & que  cet  état 
de  minorité  l’empêchoit  de  faire  des  aliéna- 
tions valables,  fansleconfentcment  du  con- 


to6  Défertfe 

feil  de  régence  établi  par  fon  grand-père. 

J ai  prouvé  à cette  occaûon  contre  le 
critique  , que  le  ferment  prêté  par  cette 
Princeflfe  de  ne  revenir  jamais,  fous  aucun 
prétexte  que  ce  fût , contre  la  vente  d’A- 
vignon,  a été  nul  & non  obligatoire  pour 
avoir  été  prêté  fur  un  objet  illicite  & 
prohibé  par  la  fandion  pragmatique  du 
roi  Robert,  & pour  être  direfte ment  con- 
traire aux  fermens  que  la  reine  Jeanne 
avoir  antérieurement  prêtés  à fon  aïeul  &: 
aux  états  de  Provence , de  ne  tien  aliéner 
du  domaine  de  cette  province. 

- J’ai  prouvé  l’authenticité  du  teftament 
du  roi  Robert,  que  le  critique  a ofé  fufpec- 
ter , & la  vérité  des  fubftitutions  qu’il  con- 
tient, & la  loi  prohibitive  de  toutes  fortes 
d’aliénations  qu’il  renferme. 

J’ai  démontré  que  l’Empereur  Charles  IV 
na  point  confirmé  la  vente  d’Avignon , 
comme  fuzerain  de  la  Provence , ni  fupplcé 
comme  juge  fuprême  aux  nullités  qui  fe 
trouvent  dans  cç  contrat. 
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J’ai  prouvé  que  rengagement  pris  en 
1347  par  la  reine  Jeanne  avec  les  états 
de  Provence  de  ne  rien  aliéner , s’étendoic 
aufll  bien  fur  la  ville  d’Avignon  que  fur 
les  autres  villes  de  cette  province,  & que 
le  critique  a prétendu  fans  fondement 
quelle  en  étoit  alors  indépendante. 

J’ai  prouvé  la  même  chofe  par  rapport 
aux  édits  par  lefquels  la  reine  Jeanne  ré- 
voqua fes  aliénations  inconfîdérées. 

J’ai  démontré  la  vérité  inconteftable  des 
fubftitutions  contenues  au  teftament  du  roi 
Charles  II,  bifaïcul  de  la  reine  Jeanne. 

J’ai  fortifié  par  une  foule  de  preuves  la 
conféquenec  qui  réfulte  de  ces  fubftitu- 
tions j fa  voir , que  la  venderefte  d’Avignon 
n’a  pu  aliéner  en  mains  étrangères  un  fidéi- 
commis  de  famille,  fans  l’aveu  & le  con- 
fentement  exprès  de  tous  les  intérefles.  . 

J’ai  produit  une  fuite  non  interrompiîc 
de  titres  authentiques  qui  prouvent  avec 
la  dernière  évidence,  que  depuis  la  réunion 
du  Comté  de  Provence  à la  Couronne,  il 
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n’y  a point  eu  de  roi  de  France  qui  ti’aîc 
fait  valoir , ou  qui  ne  fe  foit  réfervé  expref- 
fement  fes  droits  fur  la  ville  d’Avignon. 

J’ai  juftifié  mon  évaluation  des  80000 
florins  d’or  à 670000  livres,  & j’ai  prouvé 
que  ce  calcul  eft  conforme  aux  propres  re- 
giftres  de  la  chancellerie  apoftolique. 

En  un  mot , j’ai  prouvé  d’un  côté  que 
je  n’ai  point  avancé  de  principe  dans  les 
Recherches , qui  ne  fût  fondé  dans  le  fait 
& dans  le  droite  ôc  j’ai  de  l’autre  démontré 
que  la  réponfe  à ces  Recherches  eft  un  tiffu 
de  citations  infidèles,  d’explications  for- 
cées & démenties  par  le  bon  fens , de  rài- 
fonnemens  fophiftiques  & fouvent  monf* 
trueux , d’erreurs  & de  faufletés.  C’eft  au 
iefleur  à juger  après  cela  laquelle  des  deux 
caufes,  que  le  critique  & moi  avons  défen- 
dues, eft  la  meilleure  , & qui  du  Roi  & des 
Souverains  Pontifes  eft  le  plus  fondé  à fc 
qualifier  de  fouverain  légitime  de  la  ville 
d’Avignon. 
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PREUVES 

DE  LA 

DÉFENSE  DES  RECHERCHES 

TOUCHANT  LES  DROITS  DU  PAPE 

SUR  LA  FILLE  ET  E ÉTAT  D'AVIGNON. 


N.°  I. 

Invejlhure  donnée  par  V empereur  Frédé- 
ric 1 1 au  comte  de  Forcalquier  , en 
1 1^4. 

• Innomine  sanctæ  et  individüæTrinitatis. 

F-ridericüs  divina  favente  gratia  Romanorum 
imperator  femper  augudus.  Iraperialis  excellentiz 
benignitas  juftis  honeftorum  petitionibus  inclinari 
confuevic , & eas  perfonas  beneficiorum  gratia  obli- 
gare  , quas  ob  (idei  fuæ  claritatem  , & nobilitatis 
przrogativam  dignas  cenfuit  honorari.  Notum  lit 
igirur  univerds  imperii  noftri  ddelibus , tam  futuris 
quant  przfentibus  > quod  Guillelmus  Fercdquec^ 
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cornes  prxfèntiain  noftrz  majeftatis  adiit,  pofhilans 
à nobis  , ut  eum  cotnitatu  Forcalquerii  inveftitc 
dignacemur.  Cujus  perfonam  ficut  nodram  decuit 
clementiam  , honorificè  fufcipicntes , & petitionis 
fux  afFeftum  diligemcr  attendentes  , habito  cum 
Principibus  noftris  confilio  y prædié^i  Cottütatusin- 
Veftituram , cum  omnibus  perrinentiis  ejus  in  oranî 
pleoitudine  honoris»  fient  anteceflbres  fui  tenuere 
in  feudum,  ei  folemniter  dedimus , & conceflîmus* 
Ipfe  veto  fecit  nobis  hominium , & fideliratem  ju- 
ravit,  ficut  quod  per  coiiatum  beneficium  ad  omne 
mandatum  noftrum  ftare  propofuit , & honorem 
iraperii  & coronæ  nâfiræ  glociam  ufquequaque 
promovere  firmiflîme  compromifit.  His  itaque  pac- 
tis  cornes  petiit  fibi  dari  fententiam  , Ji  de  jure  in 
irritum  deberet  renovari  quidqurd  ab  antecejfori- 
bus  de  jurifdiclione  y & de  jure  hofpitiorum  y & 
dignitate  Comitatus  alienatum  ejfe  confiaret  y Jîve 
per  venditionem  y donationem  feu  quamlibet  fub- 
traQionem  fpontaneam  vel  violentam.  Prolata  eft 
igitur  fêneentia  in  medium  à fideli  noftro  Henrico 
marchione  Vuercio  de  Vuafto , & ab  omnibus  uiia- 
nüniter  approbau  > quod  ocquaquam  firmum  ac 
Habile  deberet , ncc  poflet  permanete  , quod  de 
Comiutûs  jurifdiâione  & dignitate  ab  aliquo  fu* 
ptadiâorum  modocum  fuifiet  alienatum  > vel  dirni- 
nutum  y nuUa  in  ptxfentibus  futuris  litibus  defenr< 
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/îone , priferiptione  temporis  huic  reflitutioni  /eu 
privilegio  opponenda.  Nos  itaque  eamdetn  l'cnten- 
tiam  julbm  & ratam  cflè  decernenres  jam  dido 
fideli  noftro  Guillelmo  comiti  comitarus  dignita- 
tetn  , jurifdidionera  , & regalia  cum  omni  pleni- 
tudine  honoris  & utilitatis  noftra  iinperiali  audo- 
ritate  reftituimus  , & in  perpetuum  falva  imperlali 
juftitia  conhrmatnus.  Statuentes  & fub  pœna  banni 
noftri  firmiter  & didridè  præcipientes , ne  qua  per- 
fona  patva  vel  magna , fxcularis  vcl  ecclefiaftica  > 
prxnominato  fideli  noftro  vim  in  his  feu  injuriam 
aliquam  inferce  præfumàt  *,  & fi  facere  actentaverit 
quinquaginta  libras  auri  pro  fatisfadione  componat, 
dimidium  camerx  nofiiæ  » & dimidium  comiti , cui 
injuria  cognofeitur  «fie  illata.  Ut  autem  hujus  do- 
nationis  gtatuita  collatio  rata  femper  & inconeufia 
permaneat , præfentem  inde  chartam  conferibi , & 
figillo  noftræ  majeftatis  jullimtis  roborari.  Hujus  rei 
teftes  finit , Philippus  Colonienfis  archiepifeopus , 
Arnaldus  Trevirenfis  archiepifeopus  > Hermannus 
Ubelgenfis  epifeopus , Coronenf.  Bononienfis  epife. 
Hugo  Virduneii.  epilci  Cuntadus  Palatiniis  cornes 
Rheni  , Henricus  , cornes  de  Dietfe  -,  Albertus , 
conies  de  Erbeftein  \ FridcricûS,  coiile^  Altenf.  Hen- 
ricus de  Line  j Girardus  de  Rendenorde , Conradus 
fle  Belleraibus , Henricus , marchio  de  Vuafto  ; Guil- 
lelmus , marchio  de  Montisfctratl  j & fiJitis  ejus  Guil- 
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lelmus  de  Pahe  > Umbertus  , cornes  Blandicenfîs  ; 
Guido  de  S.  Nazario , Arnaldus  Flotte , Guilleltnus 
de  Bulbone  jPetrus  Grollus  Forcalquerii  prarpo/îtus, 
Petrus  Pélican  , ejufdem  ecclefia:  canonicus  } Ber- 
trandus  de  S.  Maximo , Guillel.  de  Fontana , Petrus 
de  Mota , Guillelm.  de  Motor , Guidonus  de  Sar- 
tnon,  & alii  quamplures.  Signum  f dotnini  Ftiderici 
Roraanorum  imperatoris  inviéliffimi.  Ego  Gode- 
firidus  > cancellarins  vice  Philippi  Colonienfis  ,archi- 
epifcopi  & italici  regni  archicancellarii  recognovi. 
Aâa funt hæc anno Doni. incarn.  indiét.  VII. 

régnante  domino  Friderico , Romanorum  impera- 
toregloriofiffimo,anno  regni  XXIII jimperii  veto 
XXL  Datum  in  epifcopatu  Papienlî  in  obiîdione 
Roboreri  Xll,kal.  junii  féliciter. 


1. 

Accord  fait  entre  G.  comte  de  Forcalquier 
ô R.  comte  de  Touloufe  ,fe  quittant  de 
tous  droits  qu*ils  pouvoient  prétendre 
Vun  fur  Vautre. 

115)5.  A.KNO  ab  incarnate  Domino  millefimo  centefimo 
nonagefîmo  quinto  régnante  Heinrico  Ronaanorum 
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impcratoce  , notum  Ht  omnibus  prxfentibus  atque 
futuris  hoc  feriptum  audientibus  vel  legentibus  > 
quod  ego  Guillelmus  per  Dei  gratiam  cornes  For- 
calquerii , Janceranæ  feminæ  (îlius  , bona  hde  , & 
Omni  fraude  cellànte  juro  tibi  Raymundo , eâdem 
gratiâ  comiti  Tholofano  , reginæ  Conftamiæ  filio, 
vitam  tuam  , membra  tua , terram  tuam  quam  in 
præfenti  habes , vel  in  futurum  acquifieris-,  & quod 
ab  hac  prxfenti  die  in  anteà  non  te  decipiam  ,nec 
te  occidam  » nec  te  capiam  , nec  honores  tuos , vel 
partem  honorum  quos  hodie  habes , vel  in  futurum 
acquifieris  tibi  aufefam  , nec  auferri  faciam  , nec 
homo,  vel  femina , homines  vel  feminæ,  raeo  con- 
filio , vel  meo  ingenio  te  decipiet , vel  decipient , 
nec  te  capiet , vel  capient , nec  te  occidet , vel 
occident , nec  honores  tuos  , vel  partem  honorum 
tuorum  tibi  auferet,  vel  auferent , nec  auferri  fa- 
ciet , vel  facienf,  & fi  quis  vel  fi  qua  contra  re  in  his 
quæ  prædiximus  quid  facere  , feu  moliri , vel  ma- 
chinari  præfumeret  vel  præfumerent  , ex  quo  ad 
notitiani  mei  perveniret  tibi  continuo  indicarem  , 
& contrà  ilium , vel  illam  fidelisadjutor  & auxilia- 
tor  ufque  dum  tecum  ad  voluntatem  tuam  conve- 
niret,  vel  convenirent  pro  omni  meo  poflè  eflèm  , 
& cum  illo  vel  illis  pacem  , vel  fœdus  pacis  aliquod 
feu  treugas  ad  damnura  tuum  te  invito  non  habe- 
retn  , & fecreta  tua  nemini  divulgabo.  Prætereà 
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fpecialiter  gripio , dono  & remitto , folvo  , & tnodi$ 
pmnibus  relinquo  tibi  R.  comiii  prædi£lo  omnem 
donationem  quam  parer  tuus  de  comitatu  tuo  quo- 
cumque  modo  mify  fecerar , & oipne  jus , & omnem 
a^lionem,  petitionem  quocumque  modo , quocum- 
que  jure  contrà  te  pro  jam  di(5tà  donatione  j aut 
quâlibct  aliâ  r^tione,  mïhi  competentem  ,velcom- 
petituram  in  perpetuum  tibi  folvo , &:  relinquo , & 
ptxtereà  omnia  accepta  , & omnes  donationes> 
dominia  feu  dominationes  quocumque  modo,  quo- 
cumque rempote , vel  à qujbufcumque  in  comitatu 
tuo  ego  feci , penitus  folvo , remitto , & gripio,  & 
ftipulationem  promitto , & tadkis  (âcro  fanftis  evan- 
geliisjuro  quodinfrà  terminos  çomitatus  tui  abfque 
tua  voluntate  nihil  de  cætero  acquitam  \ 8c  ft  qua 
accepta  , vel  acquifitiones  in  comitatu  tuo  , ego 
fecerim  , cum  forma  fupra  di£ka  , ceflânte  omni 
fraude  tibi  gripio , & relinquo , fîcut  çomitatus  tuus 
extenditur  & clauditur  à monte  Alverico  juxta 
Cavillonem  ufque  ad  Rodanum  & ufque  ad  Du- 
rantiam  & fluvium  Ifere , & ficut  melius  aflignatum 
& determinatum  habemus  in  veteribus  inftrumeni- 
tis  noftrjs , & medietatem  Infulx , & Avinionis.  Et 
ego  R.  cornes  pra:di61us  cum  lupra  diâa  & in  eâdem 
forma  juro  tibi  G.  comiti  prardidto  vitam  tuam , 
membra  tua,  terram  tuam,  & omnia  quæ  liiperiusin 
inftruraemo  ifto  fcripta  funt , & fpecialiter  gtipio , 
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(dono , & remicto  > folvo  & modls  omnibus  relinquo 
tibi  G.  przdidbo  comiû  omnem  donationem  quam 
de  comitatu  Forcalquerio  quocumqoe  modo  patri 
meo  feceras  , & omne  jus  & omnem  pccirionem, 
quocumque  modo  , quocumque  jure  contrà  te  pro  ' 
jam  diâa  donatione  ,aut  qualibet  aliâ  ratione  mihi 
competentem  in  perpetuum  tibi  folvo  & relinquo . 

& przcereà  omnia  accepta , & omnes  donationes  > 
dominia  feu  dominationes  quocumque  modo , quo- 
toimque  tempore,vel  à quibufcumque  in  comitatu 
tuo  à pâtre  meo  faâas  remitto  , bmiliter  gripio  , 

& per  ftipulationem  ptomitto  & taétis  facto  fànâis 
evangeliis  juro  quod  in&à  terminos  comitatus  tui 
abfque  tua  voluntate  nihil  de  cxtero  acquiram,  etli 
qua  accepta  , vel  acquifîtiones  in  comitatu  tuo  ego 
fccerim  , cedante  omni  fraude  , dono  , gripio  & 
relinquo  ficut  comitatus  tuus  extenditur  , & clau- 
dicut  à monte  Alvernico  ulque  ad  montem  nonum 
& ufque  ad  pontem  altum  & collum  Caprz  , & 
iîcut  melius  adignatum  & deterniînatum  habemus 
in  veteribus  inftrumentis  noftcis,  & medietatem 
infulx  & Avinionis , & quod  habes  & tenes  in  vil- 
lam  de  Germanica  dum  vixeris , fi  fine  legitimo 
hærede  de  uxore  quam  modo  habes , décédas.  Hu- 
jus  rei  teftes  fuerunt  epifcopus  Cavillon , Guigou- 
cilcr  , R.  Dugoult , Gauricus , G.  Brevion  de  Vel- 
lonicis , G.  Laugier , & ego^  Petrus  Cenerius  do- 
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mini  comitis  , nocartus  qui  mandato  comitis  hanc 
cartam  feripH  & fîgnavi. 

Et  ego  Petrus  Folcodii  index  & cancellarius  hanc 
cartam  mandate  domini  Tolofàni  comitis  figillavi 
& eidem  Tubreripii , pone  domine  euftodiam  ori 
meo. 

Extraâum  ab  originali  inftrumento  confetvato 
tn  turri  thefauti  domini  regis  in  comiratu  fuo  Pro- 
vinciz  & Forcalquerii , & cum  eodem  débité  coUad 
ornatum  per  me  fecretarium  ratioualem  & archiv. 
^ubügnatum  ex  ordinationè  magnificorum  domini- 
corum  cameræ  compiâorum  domini  noftri  regis 
przdiâi.  Signe  Boisson. 


J A . 
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Acle  des  engagemens  contraclés  par  les 
citoyens  d’Avignon  , relativement  au 
comte  de  Touloufe  j leur  feigneur  par 
indivis  y en  f z i o. 

In  noniine  Domini.  Anno  pontifîcatijs  dotnini  izio, 
Innocentii  papz  tertii,  duodecimo,  14.  kal.  julii, 
nos  confules  Avenionenfës,  de  confenfu  & volun- 
tate  dotnini  R.  cotnitis  Tolofani,  prxcisè  juramus 
fuper  Dei  fânéta  Evangelia  manu  ta<5ta  tibi  magift. 

M.  domini  Papz  nocario , apoftolicx  fedis  legato  y 
quod  bona  fide  , & fine  fraude  & malo  ingenio 
confulemus  & operam  dabimus  pro  polTe  noftro , 
quod  diffus  dominus  cornes , tàm  per  fe , quam 
per  fucceilbres  fuos  fuper  his  omnibus  pro  quibus 
fuit  excommunicatus  ) quodque  fuprà  iis  quæ  ex- 
pofuit  in  forma  quam  ipfe  antequam  abfolveretur 
juravit,  pareat  omnibus  mandacis  eccleitz,  & quod 
ea  in  perpetuum  fèrvet  : ità  quod  fi  quod  illorura 
non  fecerit , vel  contra  quod  illorum  venerit  ma- 
nifeftè  > nos  ei  nullüm  confilium  vel  auxilium  feu 
ohfequium  per  nos, vel  homines  feu  amicos  noftros 
aliquateniis  ei  pendemus , fcientcs  ex  hoc  ipfo 
diûi  comitis  deli^o  abfolutos  nos  ejfe  à fidelitate  j 
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fi  qua  vel  fervitio  illi  uUo  modo  tenebamur , imô 
ufquè  plene  perveniac  faciemus  contrà  ipfum  pro 
pofle  noftro  quod  quid  Romana  ecclefîa  vel  e)us 
nuncius  Hve  legatus  nobis  mandée  faciendum  non- 
obftante  fidditate  vd  jure  aliquo  vd  fervitio  û 
quo  jpft  ullo  modo  tenebamur  : à quo  etiam  tam 
tu  quam  diiShis  cornes  nos  abfolviftis , H forte  ipfe 
ut  diéhim  cft  contra  præcepta  quæ  faâia  funt , vel 
fuerunt  ei  » venerit  manifeftè  tune  etiam  pro  jure 
five  fervitio  j fi  quod  in  vilUs  vel  cafiris  nofiri 
confulatus  & ipfa  civitate  habere  dignofeitur  ^fide- 
litatem  Romane  ecclefie  faciemus  y ipfam  eidem 
fidelitatem  & perpetuo  fervaturi.  Item  ftratas  pu- 
blicas  fecuras  fervabimus , & faciemus  per  totum 
nolfrum  diilriâum  inviolabiliter  oblervari.  Item 
guidagia , vel  pedagia , vel  exaéliones  aliquas  à 
tranfeuNtibus  per  ftratas,  vel  etiam  per  fiumina 
nullatenus  accipiemus,  nid  qua;  vel  quas  antiquo- 
xum  regum  vel  imperatorum  conceffione  confti- 
terit  nos  habere.  Item  eccledas  omnes  & domos 
religiofas  in  nodro  diftriéhi , tam  in  civitate  quam 
extra , in  plena  fîgnabimus  libertare  > neque  ab  eis 
exaâiones  aliquas,  feu  rallias  exigemus,  & de- 
fiindtis  earum  epilcopo  vel  aliis  re^loribus , epif- 
copos  vel  domos  eotum  nullo  modo  expoliabimus, 
nec  adminiftrationi  earum  feu  euftodiæ  occafione 
alicujus  confuecudinis  vel  aliqua  alia>  nid  forte 
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rogati  ab  epi(copo , vel  capiculo , immifcebimus  : 
fed  omnia  fine  diminutione  aliqua  defun<^orum 
fuccefforibus  referveiitur.  Et  in  eleftionem  epif- 
copi  vel  alterius  rcftoris  ecclefix  faciendam , pet 
nos  vel  pet  quamcumque  aliam  perfonam  nos 
nullatenus  immifcebimus , nec  aliquam  violentiam 
faciemus,  vel  impedimentum  pradbibimus,  quo- 
miniis  eleâio  canonicè  ac  libéré  celebretur.  Item 
pacem  feu  treguam  ficut  nobis  injun^um  fuerit  bo- 
na  fide  iêrvabimus.  Item  fi  epifcopus  vel  capitulum» 
vel  alia  perfona  ecclefiafiica  nobis  aliquos  hxre-* 
ricos  nominaverit,  vel  per  nofinetipfos  cognolcerc 
poterimus  aliquos  hærefim  prxdicare , vel  facere 
conventicula  aliqua , ipfos  perlêquemur  fecundum 
légitimas  fanâiones,  & eorum  bona  omnia  in> 
fifcabimus -,  hxc  omnia  fingulis  annis  per  manus 
epifcopi  noftri  faciemus  confulibus  noftris  Jurare  : 
fi  quis  autem  hoc  noluerit , ipfum  tanquam  hære- 
ticum  habebimus  manifefium , nec  e]us  judicium 
five  auâoritas  vigorem  in  aliquo  fortietur. 
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4. 

Sentence  arbitrale  fur  le  partage  des  terres 
0 des  places  du  comté  de  Forcalquier 
entre  Raimond  Berenguier  , comte  de 
Provence  , 6 Guillaume  de  Sabran  ^ 
comte  de  Forcalquier  y en  iizo. 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  i^nno 
incarnationis  ejufciem  tnillenmo  ducentefimo  vige- 
fimo,  3.'  kal.  julii  , conrroverfia  vertebatur  inrer 
dominam  Garfendam,  Dei  gratil  comitifTam  Pro- 
vinciac , & Raymundum  Bercngarii  ejus  blium  » 
Dei  gratiâ  comitem  Provinciæ  , & Gatfèndam 
quondamlIdefonficoraitisProvinciæ  bliam  ,ex  uni 
parce  : & Guilldmum , Dei  gracia  comicem  For- 
calquetii  ex  alcera , quæ  calis  erac.  Pecebanr  fi 
quidecn  dida  domina  comicifla , & didus  dorainus 
Raymundus  Berengarii  ejus  filius,  & di£ta  Gar- 
fendis  ejus  forçr , à fiipradiâo  Guillelmo  comice 
Forcalquerii , vel  ejus  juribus  & percinenciis , ci 
racione  quia  dicebanc  quod  Guillelmus  quondam 
cornes  Forcalquerii  avus  diâæ  dominæ  Garfendæ 
comiciflæ  Provinciæ,  donaverac  in  docem  diâum 
comicatum  lldefonib  comici , Provinciæ  fupra- 
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lcripto  > quondam  marico  fuo , cùm  eam  fibi 
matrimonio  copulavic  *,  retento  (îbi  ufufruâu  in 
vita  fua,  & de  inandato  fuo  milites,  & homines 
didi  coraitatus  juraverunt  terram  pracdidam,  in 
forma  præfctipta  diûo  comiti  Ildefonfo  : & poftea 
rempote  precedente  didtus  Guillelmus  quoiidam 
cornes  Forcalquerii  diâam  donationem  laudavir, 
& approbavfit  di£lo  comiti  Ildefonfo  i & exindc 
fecit  ei  cartam  publicam  (îgilli  flii  munimine  cobo* 
ratam.  Propter  bas  caufas  & multas  alias  dicebanr  ' 
fupralcripti  comiratum  prælcriptum  ad  fe  perti- 
nere.  Ex  adverfo  pars  altéra  negans  prædida , 
dicebat,  excipiendo  quod  prxdiâa  domina  comi- 
tiflà , & diâus  cornes  Ptovinciæ  lldefonfus , quid- 
quid  juris  in  comitatu  Forcalquerii  habebanr , feu 
tenebant,  vel  tenere  debebant,  feu  alii  nomine 
ipforum  bona  fide , & fine  omni  fraude  defam- 
paraverunt,  ceflerunt  & finierunt  di<^o  Guillelmo 
quondam  comiti  Forcalquerii , & juramento  cor- 
poraliter  prxftito  firmaverunt.  Proponebat  etiam 
diâum  comitatum  Forcalquerii,  cum  o^ibus  juri« 
bus  fuis  ad  fe  pertinere , eo  quia  dicebat  quod 
diâus  Guillelmus  quondam  cornes  Forcalquerii 
donaverat  folemniter , & reliquerat  ei  terram 
prxdidara  : ità  quod  de  mandamento  fuo  homines 
prædidh  comitatus  , juraverunt  ei  terram  præ- 
diâam,  & honünium  ei  fecerunt^  dicebat  etiam 
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fe  )us  habere  in  ilipradiâo  cotnitatu , ex  fuccefllo* 
ne  marris  Tua; , & ex  donarione  comicis  Bertrand! 
quondam  avunculi  fui , & multas  alias  rationes  pro< 
ponebat.  Pars  veto  comitidæ , & comitis  dicebat 
replicando  , quod  poft  diâam  defamparationem 
& ceilionem , di£kus  Guillelmus  quondam  cornes 
Forcalquerii  donavit  iterum  diéhim  comitatum 
diâ:o  comiti  lldefonfo  , 6c  juravit , Sc  hoffiines 
diâi  ' comitatus  ci  jurare  feelt  -,  retinendo  Abi 
uAimfruâum , & Indè  fecit  ei  cartam  Agilio  fuo 
municam  : hxc  Sc  alia  IntCr  fe  invicem  allega- 
bant.  Sed  qu2cumque  foret  côntroverAa , deimlm 
propter  bonum  pacis,  & concordiæ,  & quia  litis 
eventiis  dubius  efl;,  Sc  incertus>. partes  ptxfctiptx 
fuppofuerunt  fe  mandamento , & mandamentis 
domini  Bermundi , Dei  gratiâ  Aquenfis  archiepif- 
copi , & Raymundi  de  Baueio , Sc  Gaufrideti  de 
Tritis,  & Raymbaudi  de  Dalphino,  6c  Guillelmi 
de  Cotiniaco , fuper  his  data  libéra  autoritate 
di(S!z  comitilTæ-,  & difti  comitis  Provinciæ,  Sc 
diâx  Garljndi  » e/us  forori  à domino  Raynone  de 
Cafteriario  promittentes  folemiriter  didtis  compo- 
fitoribus , Sc  fibi  ad  iitvicem  > quod  quidquld  difiki 
compoAtores  dixerint,  Ave  mandâverint,  vel  inter 
eos  quocumque  modo  compofuerint  j fervabunt 
Sc  fervari  facient , & complebtint,  tàm  per  fe, 
vel  per  alios , & nuUo  tempore , nullaque  juris 
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Tcl  fadki  fubtilitate  contravencrint , in  toco , vel 
in  parte,  &c. 

Mandamentum  autem.diâi  domini  Bermundi 
Aquenfîs  archiepifcopî  > & Raymundi  de  Baucio, 
& Gaufridi  domini  de  Ttitis , & Raymbaldi  de 
Dalphino , & Guilleimi  de  Cotiniaco , taie  eft. 
Quod  di^fcus  Raymundus  Berengarii  cornes  Pro- 
vincix  habeat  caftrum  Forcalquerü , cum  tota 
bajulia  prxnominati  caftri , excepto  caftro  Dalphini, 
& Niozellis , & Lebreuhan* , & Peirucis , & Caftro 
novo  & caftro  Arnulpho.  Item  habeat  cwnes  pro- 
vincis  Manuam  & Petta  Ruas  , & totam  terram 
ejufdem  comitatus , à caftro  Forcalqueili  ufque  ad 
aquam  quz  appellatur  Bochii  & ipAim  Qftaricum. 
Item  prxdiâi  compofttores  dixerunt  per  manda- 
mentum  Tuum  , quod  dominus  cornes  Provincix 
habeat  dominium  Bellimontis,  & montis  Juftini, 
& Garambofæ , 3c  dominium  Roftagni , Agonti  & 
Nepotum  fuorum.  Item  mandaverunt  quod  diéhis 
Guillelmus  , cornes  Forcalquerü  cédât  & hniat  & 
defamparet  diâo  comiti  Provincix  totum  jus  & 
omnes  aiftiones  reales  & perfonales , &;  mixtas , 
utiles  & direâas  , & ft  quod  vel  fi  qux  ei  compe* 
tunt , vel  competere  debent  vel  poflunt , vel  in 
futurum  competent  , occafione  illius  terrx  , qux 
per  mandamentum  eft  adjudicata  diâo  comiti  Pro- 
vincix, &c. 
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Item  mandaverunt  & per  mandatum  fuum  dixe- 
runt , quod  diârus  cornes  Forcalquerii  babeat  caf- 
trum  Dalphini  & Niozellis  &:  Habteuhanæ  , & 
Peyrucys , & Caftrum  novum  & caftrum  Arnulphi , 
& Roccam  & S.  Saturninum,  falvo  jure  quod  Juf- 
tanus  habet  in  Caftro  novo  •,  & babeat  totum  co- 
mitatum  Forcalquerii  à Rocca  quantum  extenditur 
comitatus  inferius  per  epifeopatum  Aquenfera  : 
excepto  dominio  Bellimontis  & montis  Juftini,  & 
Grambofa:.  Item  didtus  cornes  Forcalquerii  babeat 
Balucetano  , & dominium  de  Villamuris , Sc  de 
Rcllana , & S.  Miebaelis , & de  Niozellis  & de 
Vaqueriis,  & S.  Crucis , & Cezariftam  & de  Vor- 
zeto , & de  Albenacio , & de  Oppedeta.  Ifta  fuiit 
quæ  funt  adjudicata  comiti  prædiâio  Forcalquerii 
de  Manuefea  nibil  dicimus.  Item  totum  jus  , & 
dominium  quod  cornes  Forcalquerii  babec  vel 
habere  débet , vel  ad  eum  quocumque  modo  per- 
tinet  ii/infula,>el  in  Avenione  jjit  prddiclis  ca- 
mitibus  commune.  Item  mandaverunt  quod  diâ:u5 
cornes  Provineix  , & difta  domina  Comitidà  & 
di£ta  Garfendis  èjus  Hlia  cedant , bniant  & defàin- 
parent  diûo  Guillelmo comiti  Forcalquerii,  totum 
jus  & omnes  aftibnes  reales  & perfonales , mixtas 
utiles  & diredbs  fî  quod  , vel  fî  qux  eis  compe- 
tunt  vel  competere  debent,  vel  polTunt,  &c. 

Item  di(Shim  eli:  in  mandamento  quod  di6hjs  G. 

cornes 


4 


Digitized  by  Googlc 


fur  la  Ville  fir  VEtat  d*  Avignon.  17 

cornes  Forcaiquerii  propter  hæc  , quia  tenec 
terrain  prædiâam  pro  comité  Provinciæ  , juvet 
eum  , & terat  ei  opem  in  placitis  fuis , & guerris.’ 
lUud  autem  quod  diétum  eft  fcilicet , quod  cornes 
Forcaiquerii  tcneatur  juvare  & ferre  opem  co- 
miti  Provinciæ  de  guerris  fuis  , intelligitur  quod 
præftet  ei  opem  iftam  infra  comitatum  For- 
calquerii  3c  comitatum  Provinciæ  tantûm  : & 
ultrà  non  teneatur , & cum  tôt  quot  voluerit  diâus 
cornes  Forcaiquerii  : hoc  autem  de  numéro  ideà 
ponitur  in  libéra  volunrate  didfi  comitis  Forcal- 
querii , quoniam  credimus  & fperamus  quod  hoc 
taliter  fier,  quod  erit  honor  ipfius , & comitis  Pro- 
vinciæ  , & retentio  amoris  inter  eos.  Item  verlâ 
vice  diâus  cornes  Provinciæ  teneatur  manutenere 
dicfum  _ comitem  Forcaiquerii , & eum  Juvare  & 
ferre  ei  opem  in  placitis  & guerris  fuis  , lîcut  ali- 
quis  tenetur  aliquem  manutenere  qui  tenet  terram 
pro  eo.  Item  diârum  eft  in  mandamento  > quod 
diâus  cornes  Forcaiquerii  præftabit  opem  didto 
comiti  Provinciæ  infrà  comitatum  Forcaiquerii , ex- 
penfis  propriis  ipfius  comitis  Forcaiquerii  i & infrà 
comitacum  Provinciæ  , cornes  Provinciæ  faciet  ex- 
penfas  diébo  comiti  Forcaiquerii  & ejus  militibuSi 
Item  di£lum  eft  in  mandamento  quod  neuter  pof> 
lit  acquirere  terram  alterius , vel  hominum  fuorum , 
ex  causa  donationis  vel  emptionis  > vel  perrauia- 
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tionis , vel  inftitutionis , (ive  alio  quocumque 
nid  hæc  faceret  de  coiiTenfu  altetius , &c. . . . Hoc 
autem  mandamentuni , & mandamenta , poftquàm 
ucraque  pars  illud  , aut  ilia  audivit , & inceilexiç , 
& fuerunt  recitata  , laudavit  & approbavit , & fe 
illud  & ilia  tenere  corporaliter  juravit  -,  & ad  ma- 
Jorem  cautelam  di6ta  domina  comiriHa  & didkus 
dominus  cornes  Provinciæ,  & diâus  cornes  Forçai- 
querii , & didus  dominus  Aquenlisarchiepifcopus, 
& diâusRaimundus  de  Baucio  ,hanc  cartam  publi- 
cam  per  alphabetum  divilàm  , providc  faâam  > 
præceperunc  ûgillorum  Tuorum  munimine  roborari. 
A^ka  lunt  hæc  in  caftro  de  Mayranicis , in  ecdefiâ 
B-  Mariæ  coram  iliis  tellibus  rogatis  & vocatis , 
fcilicet  Ancello  canonico  Aquenlî  , & Girardo 
de  Areis.  Guill.  de  Malecortello , Delphineto  Gui.- 
bert  de  Rillana,  Raynald.  de  Villanueris  > Franco 
de  Redorterio , Petro  Ferels , Guill.  Augerio , Guill. 
Ancelrao , Ricano  de  Tarafcone , Guill.  GaucelmOt 
Petro  Duranto  , Guill.  Goyran  , R.  de  Motta , 
Rain.  de  Tritis , Guill.  Acbenulpzo  de  Tolone, 
Guill.  ctiam  de  Tritis  , & me  Guill.  Pontio  diâi 
comitis  Provinciæ  notario  , qui  juflà  ejuldera  hanc 
chartam  fcripH , & figillo  lîgillavi  > & hoc  llgnuni 
appofui. 
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Capitulation  de  la  ville  d'Avignon , diclée 
. par  le  roi  Louis  IX  ^ de  concert  avec  U 


légat  du  S.  Siégé,  iit6. 

R O M A N U s miferatione  Divina  S.  Atigeli  diaco-  itiS. 
nus  cardinalis^apoftolica;  fedis  legatus>univein$  ptæ- 
fentes  litteras  inrpeâuris  falutem  in  Domino  : Cum 
poteftaces  ac  univeriî  homines  tàm  milites  quàiq 
alii  civitatis  Avenionenfîs  noftris  juraverint  przcisè 
(lare  mandatis  > iplls  fecundum  quod  inferiûs  con- 
tinetut , mandata  nodra  fecimus  in  victute  przfati 
jutamenti.  In  nomine  Domini.  Amen.  Ida  funt 
mandata  , quz  nos  Romanus  miferatione  divina 
S.  Angeli  diaconus  catdiualis  apodolicæ  fedis  lega> 
tus,  ad  pcxfens  facimus  potedatibus  ^ aliis  homi- 
nibus  Avinione,  retenta  nobis  plenarie  potedate 
addendi , minuendi , mutandi , interpretandi , & 
prxcipiendi  pmnia  alia  quæ  viderimus  expedire. 

In  primis  prxcipimus  , quod  de  extero  confi- 
Uum  , auxilium  vel  favorem  nulJatenùs  prxdent 
6lio  R.  quondam  comitis  Toiolâni , nec  etiatn 
Rog.  Bernardi  diélp  comiti  Fuxenfi , & aliis  inimi? 
cis  paci$  ac  Dei , fautoribus , ac  valitotibus  eorum , 
donec  ipd  ?d  gremium  & mandatum  marris  Eççlç? 
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fiæ  revertantur.  Item  præcipimus  , quod  regem 
Franciae  illuftrera  & fuos , qui  pro  fa6bo  pacis  labo- 
rant , juvcnt  pro  porté  fuo  contrà  illos , non  per- 
mictentes  terram  diâi  regis  , &:  honiines  luos  à 
Montepertiilano  citrà  à diâis  inimicis  pacis  & iîdei 
aliquateni\s  impugnari , fed  ipiâm  & fuos  défen- 
dant viriliter  , bona  fide , fideliter  , & potenter  j 
terrain  vero  ,quam  ecclerta  tenet  citrà  Rhodanumj 
rôtis  viribus  défendant  contra  omnes  homines  » 
qui  cam  practer  vel  contrà  mandatum  Ecclefîæ  vel- 
lent  aliqnatenàs  moleftare  , & bona  fide  prarftent 
auxilium  ,confilium , favorem  illis , quibus  prædi(rt;a 
terra  nomine  Ecclefiae  euftodienda  tradetur. 

Item  præcipimus , quod  non  receptent  harreticos, 
& Valdenfes  fub  quocumque  nomine  cenfeantur  , 
nec  eis  przrtabunt  de  cætero  confilium  , auxilium 
aut  favorem  -,  & fi  quis  contrà  fecerit , domus  ejus 
diruatur  , & confifeentur  bona  ipfius , & banniarur 
de  civitate  > nec  ulteriùs  revertatur  ad  eamdem 
fine  Romans  ecclefiæ  licentia  Ipeciali  j & redores , 
five  confules , vel  alii  qui  præerunt  civitati  quo- 
cumque nomine  cenfeantur  , reneanrur  hæc  facere 
& fervare  in  ingrefiîi  fus  poteftatis  & reâoriæ , 
fivè  confulatus , præftito  in  publicum  juramento  • 
nec  anrè  obediatur  eis  , nifi  primitûs  diâum 
prxftiterint  juramentum  ; nos  etiam  faciemus 
fieri  Ipecialem  inquifitionera  contrà  illos  , & fi 
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quos  culpabiles  invenetimus,  graviter  puniemus. 

Item  prxcipimus  > quod  omnia  jura  epifeopatus  i 
ic  ecclefix  Aven,  in  omnibus  dimittantur  libère  & 
quietè , & quod  epifeopus  & ecclefix  Aven,  in  om- 
nibus uti  poflit  libéré , & fine  contradiâione  aliqua 
jure  fuo.  Nullus  veto  in  poteftatem , five  reûorem, 
velconfulem  ipfius  civitatis  de  extero  fine  confilio» 
& voluntate  ipfius  epifeopi  eligatur  •,  falvo  jure  ca- 
tholicorum  virorum , & maxime  comitis  ProvineUx 
qui  nobifeum  in  hoc  negotio  perfonaliter  labo- 
ravir. 

Item  prxcipimus , quod  poteftes  > redores , vel 
confules  ipfius  civitatis  jurent , quod  jura  epifeopi , 
& ecclefix  Avinionis  debent  fervare  illxfa  , & ea 
defendere , & manutenere  pro  poflè  fuo  -,  epilco- 
pus  vero  , canonici  & alii  clerici  , vel  religiofx 
perfonx  non  teneantur  de  extero  vel  compellantur 
coram  poteftatibus  ,redoribus , vel  confulibus , (eu 
fxcularibus  judiciis  refpondere  , & à talliis , & 
exadionibus  fint  immunes  & in  omnibus  gaudeant 
canonica  libertate , non  obfiante  contraria  confue* 
tudine  vel  ftatuto. 

Item  prxcipimus  ut  ecclefix  & domus  religiofx 
in  libertatem  plenariè  confervenrur , vel  quod  in 
eis  albergatix  , proairationes  , vel  exadiones , 
quxeumque  fint , non  exigantur , vel  percipiannir , 
Sc  defundis  earutn  epifeopis,  vel  aliis  redoribus, 
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îpfx  ecclefii  nullo  modo  fpolientur  , nec  adnûn!- 
ftrationi  earum  , feu  cuftodiæ  occafione  alicujus 
Corifuetudinis , vel  alla  caufa  fc  ipfi  Avenionenles 
debeant  iminifccre  , Ted  omnia  fine  diminutione 
eorum  fucceflbribus  reférventur  & eleftioni  epifi 
copi , vel  alterius  re(5loris  ecclefix  faciendx  > ve\ 
per  fe , vel  per  aliam  quamcumque  perlbnam  nul- 
latenùs  fe  immifceant , nec  aliquam  violenciam  de 
cxtero  faciant,  vel  inipedimentum  prxftent,  quo 
min  iis  clciîlio  libéré  & canonicè  celebretur. 

Item  ptxcipimus,  ut  pedagiorum  , fivè  guida- 
giotum  exaftiones  penitiis  dimittantut  , nifi  quas 
rcgum  vel  imperatorura  conceflîonc  fe  haberepro- 
baverint. 

Item  prxcipinius  J ut  pacem  feu  treguam , fecun- 
dùm  quod  eis  injundtum  fuit>  obfervent. 

Item  cum  ecclefia  Avinionis  multis  debitis  fit 
gravata  ,&  in  inultîs  per  Avenionenfês  damnificata 
ext!tent,prxcipimus,  quod  ad  cxonerationem  de- 
bitorum  ipfius  folvant  mille  marcas  argent!  illis 
quos  adduximus  deputandos. 

Item  ptxcipimus,  quod  mûri,  fofiata  , & licix 
fiinditiis  diruantur , & repleantur , nec  poflînt  re- 
fici,veletiam  de  novofieriufquead  quinquennium 
nifi  de  licentia  noftra , & regis  F rancix. 

Item  trcfcenti  domus  diruantur  juxtà  volunta- 
tem  & mandatum  noflrum  quas  duximus  eligen- 
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das  ; turres  vero  , quæ  (une  intûs  civitatem , juxti 
nodiuni  arbitrium  diruantur. 

Item  prscipimus  , quod  mittant  triginta  milites 
bene  armatos  iii  prima  mends  augufti  futuri  ultrîi 
mare  in  fubfîdium  Terrx  fanâæ,  moraturos  ibidem 
per  annum  ad  fervitium  Jefii  Chrifti , quos  duxi- 
mus  eligendos , ità  quod  fi  aliquis  ex  eis  intérim  » 
vel  uique  ad  ipfum  paiïàgium  moreretur , vel  debi- 
liraretur,  alios  bonos  fubdituant,  & tranfmittant. 

Item  prxcipimus , quod  iblvant  fex  millia  mar- 
carum  argenti , qux  expendamur  in  negotio  pacis 
& fidei , prout  régi  & nobis  videbiîur  expedire. 

Item  prxcipimus , quod  comitem  Provineix  & 
alios  omnes , qui  contrà  ipfos  prxftiterint  nobis  au* 
xilium  , confilium  & favorerti , non  debeant  occa- 
fione  hujufmodi  ullatenûs  moleftare , neve  répétant 
amodo  débita* , feu  depofita  fua  , vel  alias  res  fuas 
ab  ipfis,  qui  nobis  vel  nuntiis  noftris  folverunt  , 
dumraodo  fuper  hoc  noftras  hàbeant  litteras  fpe- 
ciales. 

Item  prxcipimus , quod  tràbucheti  , & alix  ma» 
chinx  ,&  ingénia  eorum  afiîgnentur  régi  ad  facien- 
dum  in  voluntate  fua. 

Item  prxcipimus,  quod  qmnesbaliftx,  & guar- 
reli , & indumenta  ferrea , fivc  fine  communitatis  > 
fivc  fpecialium  perfonarum  , afportentuv  ad  nos, 
omnes  etiam  curforios  fuos  régi  tradant.  De  poa- 
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tibus  vero  diruendis  , vel  confervandis  in  noftra 
retinuitnus  voluntate. 

De  fa£to  Langerii  præcipimus , ut  ipfe  & fainilia 
Tua, & Roftagnus  de  Godoleto  frater  ejus , &Guit 
lelmus  gener  ipfius,  propter  lionorem  & amorem 
ipfïus  Langerii , & uxorisejus,  qui  iemper  fideliter 
nobis  adhzrerunt , Hat  immunes  à prædidkis  prxila- 
tionibus  , & omhia  damna  , quæ  fuftinuerunt  ab 

lllis  de  civitate  poftquam  fe  hoftagio  noftro 

& pecunia  , H qiiam  ipb  foluerunt , refticuacur  eis 
à communitate  Avinionis. 

Item  præcipimus  , quod  illi  qui  fideliter  dicun' 
tur  Ecclefiæ  adhsfilTej  fint  immunes  à præftatione 
fex  millium  marcarum  pratdidbrura  j&quod  eorum 
domus  non  diruantur. 

Item  prarcipimus,  quôd  decimæ  ab  Avenionen- 
fibus  integræ  perfolvantur  , de  quibus  fie  duximus 
ordinandum.  Quod  de  iplâ  totali  décima  ( dedudtis 
primo  oAoginta  libris  turonen.  de  quibus  fiat  be- 
iieficium  ailignanduni  magidro  theologo  annuatim» 
qui  légat  apud  Aven,  in  theologica  facultate  ) refi- 
duum  in  quatuor  partes  dividatur  , quatum  duz 
partes  afilgnentur  epifeopo  Avinionis^  una  de  qua* 
tuor  canonicis  j & alia  quarta  parocchialibus  ptæf* 
byteris  civitatis  :•  ita  ta'men  quod  epilcopus  tenea- 
tur  in  pane  & vino , & aliis  necefiàriis  , quæ  ad 
efum  pertinent , duodecim  fcholaribiis  pauperibus 
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ibidem  in  thcologia  ftudentibus  pcovidere.  De  poc- 
tionibus  vero  canonicorum  & aliorum  prefbytero* 
rum  eorumdem,  deducantur  triginta  iibrz  Tuto> 
nen.  de  quibus  fervitoribus  non  canonicis  ecclefix, 
qui  ad  divinum  officium  fréquentent  , debeat , 
( juxtà  ordinationem  ejufdem  epifeopi  ) provideri. 
Salvo  tamen  quod  nobis , vel  domino  Papz  , vel 
alio  apoftolicz  fedis  legato  • qui  pro  tempore  fue- 
ric,  liceat  de  prxdiAis  decimis  ( H placuerit  ) alitée 
ordinare. 

lila  przeepta  facio  , (âlvis  aliis  omnibus  manda- 
tis  noftris , quæ  nos  ad  hxc  facere  volumus,  retçnu 
nihilominûs  poteftate  plenariè(  ficut  fuperiûs  dic- 
tum  e(l  ) addendi  , diminuendi  , mutandi  , inter- 
preundi , & przeipiendi  omnia  alia , quz  viderimus 
expedire  j & pro  bis  & aliis  mandatis  noftris  fîrmi- 
ter  obfetvandis  ducentos  obfîdes  obiinebimus , & 
aliz  fecuritates  dabuntur  nobis  ilcut  viderimus  ex- 
pedire.  Dacum  Pariûis  i nonas  januarii , anno 
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Lettres  d*invtfliture  de  V empereur  F ride- 
rie  II J en  faveur  de  Raymond  Béren- 
ger , coTîite  de  Provence.  izz6. 

J 116.  In  ftomint  iânâæ  & individux  Trinitatis.  Fri- 
dericus  fecundus  divina  favente  clementia  irrtpe- 
rator  femper  auguflus , Jerufalem  3c  Sicilix  rex. 
Romani  principis  favor  extollitur  & imperialis 
gloriæ  digniias  leiigè  lateque  rutilât  & corufeat, 
cum  ad  emeritàs  & illuftres  perfonas  bénéficia  fua: 
1ibertati$  extendit , & fubditis  fuis  jura  propria 
cônfervahda  (latum  eorum  munificentiæ  fux  donis 
corroborât  8c  augmentât , præfcrtim  quos  Romano 
imperio  confiât  ab  avis  & proavis  fideliffîraos  exti- 
ti(Te.  Ea  propter  noverit  tam  præfens  noftrorum 
fidelium  ætas  quam  futura  pofteritas , quod  Ray- 
mundus  Berengarius  cornes  Sc  marchio  Provineix  j 
& cornes  Forcalquerii  , dileiSlus  affinis  & fidelis 
nofter , per  fpecialem  nuncium  celfitudini  noftrx 
devotè  Sc  humiliter  fupplicavitjquatcnus  comitatum 
& marchionatum  Provineix  & comitanim  Forcal- 
querii , (icut  prxdeceflbres  fui  eorum  temporibus 
‘ pofièderunt  •,  nec  non  privilégia  prxdecefibrum 
noftrorum  & donationes  eorum  antccelToribus 
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comitis  ejufdem  fndulta  , prôut  in  corum  privile- 
giis  contincntur , de  nodra  dignaremur  gratia  con- 
firmare.  Nos  igitur  attendentes  devotionem  ac 
fidem  Hnceram  , nec  non  & ardua  férvitia  comitis 
memoraii , quae  nobis  & Romano  impcrio  éxhibuit 
& cxhibet  inceflànter , àc  în  anteà  éxhïbere  porc- 
rit  gratiora  de  innata  nobis  liberalitatc  confirma- 
mus  ei  & hæredibus  ejus  in  perpetuum  comicatum 
& marchionatum  Provinciat , & comitatum  For- 
calquerii  cum  pertinentiis  fuis  > quemadmodum 
parentes  & prædeceiTores  fui  tenuiflè  & pbflèdifle 
nofcuntur  : fi  qux  vëro  de  tenimentis  & juribus 
eorumdem  comitatum  per  dolum  aut  potentiara 
alicujus  univerfitatis , vel  cujuflibet  privatæ  perfonx 
nofiruntur  fuifiè  fubtrafta  , ad  revocationem  ipfo- 
rum  damus  eidcm  comiti  plenariam  poteftatem  : 
confirmamus  infuper  ei  & hxredibus  ejus  omnia 
privilégia  antecefibribus  fuis  à claræ  memorixRo- 
manorum  principibus  prxdeceffbtibus  noftris  in- 
duira, nec  non  conceflîones  & donationes  faëlas  an- 
lecefToribus  fuis  à prxdiâls  prxdecefToribus  nodris  > 
infra  termines  vel  in  confiiiibus  prxdiftorum  co- 
hiitatuum  , prout  in  privilegiis  conceflîonum  & 
donationum  indc  fibi  fa(dis  pleniùs  continctur  : 
ftatuentes  & prxfenti  prohibentes  ediëlo  quatenus 
nullus  princeps , dux,  marchio  , cornes,  potedas, 
reëbor  , confui  , nullaquc  publica  vel  privata  per- 
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fona  alta  vel  humilis  , ecclefiaftica  vel  niundana 
eumdetn  comitem , vel  hærcdes  ipfius  contra  prar- 
fentis  confirmationis  noftræ  paginam  turbare  vel 
moleftare  præfumat , quod  qui  prxlumplerit , pœ- 
natn  raille  marcharum  argeini  fe  noverit  manlu- 
ram  , quarum  medietas  curiæ  noftræ  & reliqua 
comiti  Provinciæ  injutiam  patienti  folvetur.  Ad 
hujus  itaque  confirmationis  memoriam  & robur 
perpctùûm  valiturum , præfens  privilegium  fierife- 
cimus  & bulla  aurea  typario  noftræ  majeftatis  im- 
preftà  juftimus  infigniri.  Teftes  autem  hujus  rei 
funt  ii , videlicet  Regienfis  archiep.  Julianus  Ma- 
zarienfis  & Joannes  Bajovenfis  epifcopi  & R. 
dux  Spoletti , Siniffer  cornes  Viannenfis  , Ribous 
de  principam  imperialis  aulæ  Marefcallus  , Ricons 
camerarius , & plures  alii  qui  interfuerunr.  Signum 
domini  Friderici  fecundi  , Dei  gratiâ  invidtiflimi 
Romanorum  imperatoris  femper  augufti , Jerufa- 
lem  & Siciliæ  regis.  Ada  funt  hæc  annq  Domi- 
nicæ  incarnationis  millef.  ducentef.  vigef.  fexto  , 
menle  odobris , decimæ  quintæ  indidionis  » impe- 
rante  domino  noftto  Friderico  Dei  gratiâ  invidil^ 
fimo  Romanorum  imperatore  femper  augufto  , 
Jerufalera  & Siciliæ  rege  ,anno  ejus  imperii  fexto , 
regni  veto  Jerufalera  primo»  rcgni  autem  Siciliæ 
vigefimo-nono , fœliciter , amen.  Datum  in  Fogia  > 
anno  , mçnfe  & indidione  præfcriptis. 
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N.°  7.  . 

Excufes  faites  par  le  pape  Grégoire  IX. 
au  roi  S.  Louis  ,a  la  reine  Blanche  fa 
mere  ^ 0 au  comte  Raymond  de  Tou- 
loufe  , de  ce  qu'il  ne  lui  pouvoit  encore 
faire  refiitution  de  la  comté  de  K enaif- 
fin.  1x30. 

Gregorius  epifcopus' , fervus  fervorum Dei , 1230. 
charifllmo  in  Chrifto  filio  Ludovico , régi  Franco- 
rum  illuftriilinio  falutem,  & apoftolicam  benedi- 
âionem  : Litteras  quas  pro  diledbo  fîlio  nobili  viro 
comité  Tholofano  fuper  terra  quam  Romana  Ec- 
cleiîa  dtra  Rodanum  ad  manus  fuas  retinuit , regalis 
hobis  excellentia  deftinavit  , folitæ  benignitatis 
afTeéhi  recepimus , & quæ  continebatur  in  eis  in* 
celleximus  diligenter.' Sanè  illius  teftimonium  invo- 
camus , qui  teftis  eft  in  cœlo  fidelis , quod  licct  Ec- 
clefîa  Romana  przdidbm  terram  in  qua  infinitis  & 
expenfis  innumeris  multsrura  lânguine  hadtenus 
extitit  laboratum,ad  manus  fuas  duxerit  retinendam, 
ne  reprobis  repetentibus , vel  irruentibus , in  eadem 
fieret  durior  poft  profperitatem  adverfitas-,  non  ta- 
mcn  intcndinuis  terram  illam  proprüs  ujîbus  ap~ 
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plicare , non  in  ea  privatum  profècuti  fuimus  întc- 

refTe , nullam^  in  retentione  ipjius  utilitatem  quâbfi- 

vimus  temporal^ , cym  fit  negotium  pacis  & fidei 

Dei  fît  caufa  quam  agimus , & fpirituale  dumtaxat 

in  hocconunodumattendamus.Sed  cum  illiùs  terrz 

converfîo  ad  Oominutn  fit  adhuc recens,  & tenera, 

quod  ex  mutatione  fubita  facile  pofTet  incurtete 

recidivum  & recidivi  langores  interdum  efle  fo- 

leant  prioribus  graviores,  accurata  follicitudine  eft 

præcavendum,  ne  morbus  qui  tam  graviter  Chrifli 

maculavit  Ecclefiam , iterum , poftquain  curatus  eft 

in  ipfiuspoflitfefluerecorruprelam.  Quantum  c/arae 

memoria;  Ludpvicus,  rex  Francia: , patet  in  ptac- 

miflo  negotio  laboravit,adcu]usprorecutioneip  de 

fuis  liberaliter  contulit  j & tandem  liberaliùs  fe  ad- 

jecit  jure  , vitam  ofterens  vivere  jn  Chrifto  poft 

fnortem  ! quot  incliti  in  profecutione  ipflus  nego- 

cü  de  regno  Franciæ  ceciderunt  \ quanto  fudore 

laboratum  eft , & quanto  labof e fudatum , ut  terra 

ilia  converfâ  in  falfuginem  à malitia  inhabitantium 

in  ea , bellis  attrita  continuis,  & hxretica  pravitate 

& ertoribus  involuta',  ab  hujufmodi  refpirat  angu- 

ftiis , & contagüs  purgaretur  : quanta  ftrages  populi 

chriftiani  , quot  animarura  pericula  > ecclefiarum 

deftrudtio , religiofprum  locorum  excidium , damna 

rerijm  & expenfarum  cjifpendia  occafîone  prîcfati 

negotü  pecc^ti^  pxigfnfil?us  fupt  fecuta , & utinam 
» 
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f (lèt  adhuc  diâum  negotium  à Domino  folidatun)  > 
quod  ex  nulla  parce  ftacus  ejus  poenitus  âuâuarer. 
Numquid  non  gubernandi  cautela,  opus  eft  ne  toc 
impenTa  perdantur } Numquid  non  nobis  , ü quid 
indc  ilniftri , quod  abiît,  accideret ^ poilèt  non  im- 
raeritô  imputari  ? numquid  formidare  non  iinme- 
rito  polTumus  prxtecitis  futura  pericula  graviora  ? 
& ideo  quantumcumque  diéhim  comitem  iîcut  fpe- 
cialem  apoftolicz  fedis  fîlium  (încera  diligamus  in 
Domino  cariute  > & ad  incrementum , & exalta- 
Cionem  ipiîus  libentet , ü per  eum  non  ftecerit  af- 
piremus  , pacernz  in  eum  follicitudinis  gerentes 
afteâum , expedit  tamen  ut  non  in  tanto  negotio 
non  niü  citcumi'peâa  deliberatione  przhabita  pro* 
cedatur.  Verum  quia  quid  fuper  iis  magis  ex- 
pédiât negodo  memorato  fieri  non  potuit  plena 
fides,  venerabili  fratri  noftroepifcopoTornacenn, 
apoftolicz  fedis  iegato  , noftris  damus  litteris  in 
mandatis  , ut  vocatis  archiepifcopis , epifcopis , ab- 
batibus  Sc  aliis  eccleftarum  przlatis  qui  in  fua  regio- 
ne  conftftunt , & cum  eis  fuper  przmiilîs  & eorum 
circumftantiis  univecfts  deliberatione  habita  dili- 
genti , conftlium  quod  fuper  iis  datum  fuerit  nobis 
ftudeat  fuis  litteris  (ideliter  intimare,ut  procedamus 
cxindè  ut  fecundùm  Dominum  videbimus  inelius 
expedire.  Ipftus  itaque  habita  refponlîone  legati,  (îc 
Deo  propitiQ  io  przmiiTo  negotio  procedemut» 
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nihil  de  contingencibus  obmittendo  quod  Oeo 
pro  po(Te  fatis&cietnus  & homini  ac  tuæ  ferenitaci 
gratum  eflè  poterit  , & acceptum.  Datum  Reatæ 
4 non,  niartii , pontificatûs  noftri  anno  quinto. 


N.°  8. 

Exeufes  du  pape  Grégoire  IX.  envers  le 
comte  Raymond  de  Touloufe  y fur  la 
refiitution  de  La  comté  de  maijjin  , 
éic.  1133. 

Gr-  e g o r I u s epifeopus  , fervus  fêrvorum  Dei , 
dileâo  filio  nobili  viro  comiti  Tolofano , falutenx 
&apoftolicam  benedidtionem;  Reputantes  Ecclefiae 
Rotnanx  te  fpecialem  6iium  & devotum , ac  ad 
perfonam  tuamafFeéhitn  petitionibus  tuis  benignum 
adênfum  quantum  cum  Deo  poflumus,  impertimur, 
undè  n quando  preces  tuas  non  admittimus , cre* 
dere  potes  & debes  rationabilem  cauf^  Tuperefle 
propter  quam  à pietate  paternâ  quod  filius  poftulac 
devotio  non  impletur.  Cum  itaque  in  terrâ  Ve- 
naidein  pro  quâ  tibi  reftituenda , nobis  per  licteras 
& nuntios  fupplicafti , imilû  fe  jus  habere  propo- 
nanty  & nos  ex  oiHcii  noftri  debito  teneamur  cui- 
libet  fuam  jufticiam  confervace  > ad  præfens  fuper 

hoc 
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hoc  deliberare  nequivimus  , nec  tibi  certum  ali- 
quid  refponderc  : verum  nos  ei  qui  tibi  contra  pra- 
vitatem  harreticani  fidei  fuæ  fervorcin  inipiravit  & 
zelum  i laudes  & gratiasexhibente.',  & tux  comiuo- 
dantes  Hneeritatis  affedlum , nobilitatem  tuam  mo- 
nemus  & hortamur  attenté , ac  tibi  confulimus  qua- 
tenus  id  indeôêflb  ptofequens  Audio  pietatis  pro 
exaltatione  putitatis  catholicz  ils  ücut  laudabilitec 
incepiAi  foUicitus  in  Romanæ  Eccleiîæ  dileâione 
imraobiliter  perfeverans.  Nos  & quô  devotionis 
continuatio  à te  amplius  reddit  favorabilem*  & ac- 
ceptum , eo  magis  in  his  quz  cum  noAra  poAumus 
honeAate , parati  fumus , favorcm  tibi  & benevo- 
lentiam  exhibere.  Datum  Laterani  14  januarii, 
pontificatûs  noAri  anno  quinto. 


N.°  5>. 

* î i l 

Défenfe  faite  par  V empereur  Frédéric  If 
au  comte  de  Touloufe  d'aliéner  les  terres 
' du  Comtat.  1135. 

FridericusD.  G.  Romanorura  imperator  fein-  1x1^^ 
pec  auguAus  & rex  Siciliæ , Raimondo , coniiti  Tos 
lefano  , duci  Naebonz , & marebioni  Provinciæ  » 
fideli  fuo  gtatiam  fuam  & bonam  voluatatem.  Inr 

c 
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tellexit  ferenicasnoftca  quod  terras  prædecellbribus 
tuis  & tibi  à nobis  & imperio  feudatas  alienare  > 
vendere  & donare  pro  veile  tuo  præfumis  in  tui  & 
noftri  præjudicium  & gravamen.  Cum  igitur  illud 
non  debeamus  æquanimiter  (uftinere , Hdelitati  tux 
fîrmirer  præcipiendo  mandamus  , quatenus  quæ- 
cumque  de  prædiâis  terris  tuis  feudaliter  dudum 
concellèras  vel  alienavetas , intégré  ftudeas  ad  ma- 
nus  noftras  revocare>necde  cætero  aliquid  abfque 
confenfu  noftro  & imperii  donare  feu  alienare  pra:- 
fumas,  Datum  Panormi  ultima  Martii. 


N.°  lO. 

L* empereur  Frédéric  II  inveflit  le  comte 
~de  Touloufe  de  la  terre  V enaiffine.  12-55. 

*^35*  J,  N.  S.  & J.  T.  FridericusII , divina  favente  de. 
Qientia  Romanorum  imp.S.A.  Jerufaiem  &SiciIiae 
rex.  Imperialis  exccllentiæ  folium  tune  augetur,  cum 
retinendo  quæ  donat , & donaudo  quæ  retinet  * 
vel  fubjedorum , devota  obfequia  rémunérât , aut 
^ aliquorum  devodonemmunificentialiberalitatis  ac» 
quirir.  Hac  igitur  confideratione  commoti , illulbris 
viri,  dileâi  aâlnisâdelis  noftri  Raimundi  > comitis 
Tololàni,  fide  devotione  penfatis , recep tis  ah 
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CO  pro  parte  imperü  fidelitatis  & homagii  jura- 
mento , de  raunificentia  gratiar  noftrï  qua  beneme- 
ritos  & devotos  nofliros  benigne  confuevimus  prz- 
venire  , donamus  & concedimus,  & in  perpetuum 
confîrmamus  lîbi  & harredibus  fuis  tcrram  Veneftn, 
Sc  totam  aliam  terram  quam  in  imperio  five  in 
Arelacenfi  > Vicnnenfi  ^ iple  vel  anteceflores 
fui  ab  imperio  habere  & tenere  confueverunt , vi- 
delicet  civirates  , caftra,  villas  cum  plena  jurifdl- 
âione , omnibus  feudis  & folitis  pedigiis , ufaticis , 
& faunariis  in  idiomate  ipfo , quæ  bacinæ  falin* 
dicuntur , & cum  omnibus  aliis  juftitiis , juribus  & 
pertinentiis  ejufdem  terræ  : reftituentes  eundem  co- 
mitera  in  priftinam  dignitatem  marchionatus  Pro- 
vinciæ  quam  anteceflbres  fui  fimilitcr  habuerunt 
ftatueqtesdc  imperiali  edido  firmiter  injungentes, 
ut  nuUa  omnino  perfoua  alta  vel  humilis,  ecclefia« 
ftica  vel  feculafis  diâura  comitem  , vel  hxredes 
fuos  fie  pfx4iû»s  omnibus  fub  pœna  raille  librarum 
auri  puti  âmpedire  leu  mpleftare  prxfumat  : mc- 
djçtatem  cujus  camerx  ppftr*  & aliam  raedietatem 
pallîs  injuriara  pcrfolvendam  decrevimus>  ab  eo 
vel  ab  his  .qui  contra  hujuûnodi  majeftatis  noflra: 
ediétum  fiierint  aulu  temerario  prxfuraptores.  Ut 
amem  bxc  npftra  defenfio  , concellio  & confir- 
tnatjp  robur  obûneat  perpetux  ürmitatis  > ad.  fu-, 
auram  memorvun  prxfens  priyilegium  fieri  & bulk 
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aurea  typhario  noftræ  majeftatis  jufïïmus  in/îgoinV 
Adta  funt  hæc  ann.  Dom.  Incarnat.  M.  cc.  xxxv , 
menfe  décembre  nonæ  indidionis  , &c.  Datum 
Hagenox, 

i 

' ■ . . "-ww.'j; 

N.®  ir. 

Frédéric  II  donne  ù tranfmet  les  vaf- 
faux  qid.il a au  comté  de  înaijjîn  , a 
Raimond  ^ comte  de  Touloufe.  r y. 

FridericusII,  divinâ  favente  clementiaRoma- 
norum  imperator  femper  auguftus , Jeruiàlem  & Si- 
Cilix  rex.  Si  diledorum  fidelium  noftrorum  fupplica- 
liones  & eosprxcipuè  quos  & gratx  devotionis  afFe- 
dus , & fervitia  gratiofa  in  confpedu  noftrx  celfitu- 
dinis  recommendant , admittimus  liberaliter  & de- 
nienter , & noftris  & imperii  utiliratibus  confukius 
providemus,  &c.  attendentes  finceram  & puram  de- 
votionem  , quam  Raimundus  illuftris  cornes  Tolo- 
fanus , diledus  afSnis  & fidelis  nofler , erga  excei- 
lentiam  noftram  habuic  : nec  non  grata  faris  & ac- 
cepta fervitia , qux  nobis  & imperio  devotè  ptacfti- 
tit  hadenus  & prxftare  poterit  in  antea  gratiora  ; 
munifîcentiæ  noftræ  gratia , qua  benè  meritos  fidè- 
les noftros  bénigne  & favorabiliter  confuevimus 
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przvenire  , donamus  & concedimus  fibi  & hære- 
dibus  fuis  perpetuo  in  vailàlos , dominos  villæ  In- 
fulx  > civitatis  Carpentotaâ.  Caftri  de  Interaquis  > 
villæ  Cadaroilx  ,caftri  de  Mometamiis,caftri  Petrz 
latx,  & caftri  de  Intercallis,  & uc  in  eis  plenam 
jurifdidtionem  debeat  exercere , quod  ipfi  & hxre- 
dibus  fuis  duximus  de  noflra  gracia  concedendum. 
Mandantes  ut , tam  ipfi  domini  diikorum  locorum , ' 
quani  hæredes  fui  nominato  comiti  & hxredibus 
fuis  3 tanquam  dominis  eorum  , & in  omnibus  de 
cætero  refpondeant  & intendant , falvo  dominio  ^ 

& Jure  noftro , & imperû  principali.  Statuimus  igi- 
tur,  & prxfentis  privilegii  authoritate  mandamus» 
quatenus  nulla  peribna  , alta  vel  humilis  , eccle- 
fiaftica  vel  mundana  didlum  comitem , vel  hæredes 
fuos,  contra  hujus  privilegii  tenorem  aufu  teme- 
rario  fupec  prædiâa  impetere  vel  gravare  prad'u- 
mat  ; quod  qui  præfumpferit , centum  librarum  auri 
puri  pœna  pleélatur , medietate  camerx  noftræ , & 
reliqua  medietate  paflîs  injuriam  perfolvenda  *,  ad. 
hujus  authenticæ  donationis  & concelllonis  noftræ 
xnemoriam  & robur  perpetuo  valiturum , præfens. 
privilegium  indè  fîeri  & majeftatis  noftræ  figilla 
judimus  communiri.  Hujus  rei  teftes  funtTreviren* 
archiep.  epifcop.  Vivarien.  dux  Babariæ  Palatinus 
cornes  Reni , dux  Lotharingiæ , dux  Barbantiæ , dux 
Liraburg.  marchio  de  Baden,Burgravius>  A.  de  Pi(ftar 

‘^3.. 
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via  cornes  Valentinus , D.  de  Barchargus  , B.  de 
Aicara,  V.  de Bavafca  ,GuilIelmus  de  Nenis, aliique 
plures.  Aâa  funt  hæc  anno  ab  incarnat.  Domini 
M.  cc.  XXXV.  menfe  decembris  nonæ  indidt.  impe- 
rante  domino  Friderico  II,  Dei  gratia,  Romanor. 
imperatore  femperauguft.  Jerufalem  &Sic.  rege, 
imperio  ejus  anno  decimo  feptimo , regni  Jerufa- 
lem XI.  regni  veto  Sicilia:  trigef.  fept.  fœliciter. 
Amen.  Datum  apud  Hageno  anno , menfe  & indic- 
tione  pratdidlis. 


N.o  II. 

L* empereur  Frideric  IF  commande  a fes 
vajjaux  du  comté  de  K enaijjin  d'obéir 
au  comte  de  Touloufe.  1x35. 

Fridericus  II,  Dei  gratia,  Romanorum 
imperator  femper  auguftus , Jerulâlem  & Siciliæ 
rex.  Dominis  vilix  Infulx , civitatis  Carpentorac- 
tenlîs  , caftri  de  Interaquis,  villx  Cadaroflx,  ca/Iri 
de  Mometamiis  , caftri  Petrx-Latx  , & caftri  de 
Ititercallis  prxientes  litteras  infpedburis  , fîdelibus 
fuis  gratiam  fuam  &bonam  voluntatein.  Notum 
facimus  fîdelitati  veftrx  , quatenus  nos  , pro  gratis 
& acceptis  fervitiis , qüæ  Raimundus  cornes  Tolo- 
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(anus  dileâus  affinis,  & (îdelis  nofter  nobis>&  im> 
perio  dévote  haâenus  exhibuit , & exhibere  pote- 
ris  in  futurum  , vos  ip(i  comiti  , & hzcedibus  fuis 
perpetuô  conceflimus , de  noftra  gratia  in  vafallos, 
(âlvo  dominio , & jure  fuo  , & imperii  principali, 
juxeà  quod  in  pcivilegio  nodro  indè  Hbi  indulco 
apertius  continetur.  Quare  fidelitati  veftræ  firmiter 
przeipiendo  mandamus , quatenus  difto  comiti  di- 
lefto  fideli  noftro  juramenta  pradletis  ipfi , tanquam 
domino  veftro  ad  honorem,  & fideli  tatem  noftram , 
& imperii  de  cztero  intendentes.  Datum  Hagen. 
ultimo  die  decembris  indiâ.  nona. 


N.®  15. 

Raimond  , comte  de  Touloufe  y fait  des 
avions  de  fouveraineté  au  comté  de  V e-, 
naijfn,  1137. 

Anno  Domini  millef.  ducent.  trigefimo-feptimo, 
fcilicet  prid.  cal.  augufti , régnante  domino  Fride- 
rico  fedis  Romanz  imperatore.  Nos  Raimundus 
Dei  gratia  cornes  Tolofz  , marchio  Provinciæ, 
donamus  & concedimus  vobis  omnibus  probis  ho- 
minibus  Infulx,  & veftris  fucceflbribus  in  perpe- 
tuum,  libertatera  feu  libcrtates  1 quod  aliquo  tem- 
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pore  non  detis,vel  dare  teneamini  aliquam  lefdam 
fîve  lefdas  , pedagium  ûve  pedagia  in  diâa  villa 
Infulx , vel  extra , feu  in  aliquo  alio  loco  terræ  no- 
ftrx , quem  modo  habemus  & habebimus  in  futu- 
rum.  Et  vos  & omnes  fucceffores  vcftros  , ab  om- 
nibus queftis  , colleâis  & albergis  , & ab  omni 
)ugo  fervitutisabfolvimus  & relaxamus  s falvis  tamen 
cavalcatis , quas  haâenns  in  diéta  villa  Infulæ  > & 
fàlva  jurifdiâdone , & duminacione  quam  habemus 
in  indida  villa  infulæ.  A6ka  func  hxc  inftari  quon- 
dam  Guillelmi  Laugerii.  Telles  fuerunt  dominus 
Antonius  Augerius  , cancellarius  diéli  domini  co- 
mitis  , & dominus  Petrus  AHoandus  judex , Rai- 
mundus  de  Auriolo  , vicarius  , Martinus  Compa- 
rer , Laucardus  Cortezonus , Petrus  Mercaderius  » 
Gibelinus  Comparer  & multi  alii  : & ego  Hugo 
Fremerius , notarius  publicus  -huic  faâ:o  interfiii , 
& hanc  cartam  fcripfi  , fignavi , bullavi  mandato 
partis  utriufque  & allenfu. 
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N.“  14. 

Promejfe  de  R.  Bérenger  , comte  ù mar- 
quis de  Provence  fir  de  Forcalquier  , de 
fervir  le  pape  , avec  nombre  de  gens  de 
guerre  , quand  il  aura  compofé  le  diffé- 
rend qu'il  avoit  avec  le  comte  de  Tou- 
loufe  pour  les  terres  qu'il  poffédoit  , 
favoir  ^ Marfeille  & Venaffin.  1139. 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Amen.  * 
Anno  nacivitatis  ejufdem  pontiHcatûs  do- 

mini Gregocii  papx  IX , anno  1 3 , indiâ;.  xij , 
iiij.°  id.  novembris , in  prxfencia  mei  Philippi 
Scriniarii , & teftium  rubfcriptorum , nobilis  vir 
R.  Berengarius,  cornes  & marchio  Provincix  & 
cornes  Forcalquerii,  non  vi  coa^his,  nec  dolo  in- 
duAus  fed  propria  & fpontanea  bona  volunrate , 
per  folemnem  ftipulationem  promifit  venerabili 
patri  J.  Prxneftino  epifcopo  apoilolicx  fcdis  legaro 
recipienti  vice  & nomine  domini  Papx,  & Ro- 
manx  ecclefix  , quod  ipfe  ibit  ad  iervitium  ecclc- 
fix,cum  quadraginca  militibus  & decem  baliilariis 
propriis  expenils  ad  mandatum  fummi  ponciiîcis 
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vel  eccIedx'Rotnanæ  in  Lombardiam  feu  Italiam 
vel  regnum  Apuliz  , quorum  militum  quiflibct 
habebic  quinque  equitatutas  ad  minus  &:  quilibec 
balidariorum  quatuor  *,  fedatis  difcordüs  inter  ip- 
fum  ex  uni  parte  \ & cotrinem  Tolofanum  j ex 
altéra  pro  fe , & terris  quas  poflidet , inter  quas 
intelligimus  Marfiliam  & F'esjssin.  Si  veto 
Avinionenfes , cum  comité  Berardo,  vel  alio,  loco 
ejus  nuntio  Federici  di6ti  impcratoris  tantam  ei 
moverent  guerram  quod  videretur  periculofum 
exire  terram  fuam , non  teneatur  ire  in  propria 
perfona,  fed  mittet  prædifto  modo  viginti  milites, 
& decera  baliftarios  •,  quod  fi  civitas  Avinionenfis 
fine  nuntio  impcratoris  moveret  ei  guerram,  mit- 
tet quadraginta  milites  & decem  baliftarios,  ut 
fuprà  didum  eft , & fi  commode  poterie  ibit  cum 
eis,  & erunt  una  vice  tantum  fex  menfibus  in 
expeditionC,  quando  ibit  ipfe  in  propria  perfona, 
vel  quando  mittet  non  computato  tempore  quo 
ibunt  & redibunt  •,  Sc  eft  feiendum  quod  five  didus 
cornes  vadat  in  propria  perfona , five  mittat  ut 
prsdidum  eft  habebit  très'  menfes  computahdos 
à die  qui  fuerit  requifitus  à domino  Papa  vel 
Ecclefia  ad  parandum  fe  infrà  quos  arripient  iter 
& bona  fide  profequentur.  Adum  Aquis,  præ/ên- 
tibus  his  teftibus,  videlicet,  magiftro  Hœur  archi- 
presbytero  Bononienfi , magiftro  Tedaldo  dido 
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vice-comite , magiftro  Paulo  de  Sanfto-Helia , & 
magiftro  Cardone  capellanis  venerabilis  patris  J. 
Prxneftini  epifcopi  fiipradiâi , teftibus  Romeo 
Bajuto  pr-xdidli  comitis  Provinciæ,  teftibus  Guidonc 
•de  Soleriis  Barcolen.  præpofito  teftiiim  , & An- 
felino  Ferri  milite  Maflilienfe,  & ego  Philippus 
Dei  gratiâ  làndti  imperii  Scriniarius  qui  à pracdictis 
interfui  hoc  inftrumentum  dé  utriulque  partis 
confenfli  fcripfi  & in  plenam  formam  redegi  & 
rogatus. 

Extraébum  ab  original!  inftrumento  confervato 
in  turri  thefauri  domini  noftri  regis  in  comitatu 
fuo  Provinciæ  & Forcalquerii , & cum  eodem 
débité  collationatum  pet  me  fectetarium  rationa- 
lem  & archivarium  regium  fubfignatum  ex  ordine 
magnificorum  dominorum  caméra:  computatorum 
di(fti  domini  noftri  regis.  Boisson. 


N.»  IJ- 

Réponfe  faite  au  nom  du  roi  P hilippe-le- 
Bel  a la  bulle  du  pape  Boniface  VIII. 
iz$6. 

An  TE  QU  AM  eflènt  clerici,  rex  Francia:  habebat  izç)S. 
cuftodiam  regni  fui,  & poterat  ftatuta  facere. 
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quibus  ab  inimicorum  infidiis  & nocumentis 
& regno  præcaveret , & per  quæ  inimicis  fub- 
traherec  omnimoda  fubtidia  , quibus  ipfum  & 
regnum  poHent  gravius  impugnare.  Hac  de  caufa 
dominus  rex,  qui  nunc  eft,  equos»  arma,  pecu- 
nias,  & Hmilia  generali  edidto  prohibuit  exttabi 
de  regno  fuo , ne  forfitan  talia  per  malignoruna 
fraudulentiam  ad  manus  inimicorum  in  domini 
regis  & regni  præjudicium  devenirent  : nec  hoc 
(împliciter  prohibuit , fed  adjecir,  hoc  non  debere 
fieri  abfque  ejus  licentia  fpeciali , fuper  hoc  habens 
redbam  intencionem , quod  quando  Hbi  condarec 
pro  cerro , quod  talia  fie  ab  iplb  prohibita  effent 
bona  clericorum , & quod  extrahi  de  regno , fibi 
&,  regno  non  obeflent  nec  inimicis  prodefîent , 
nulli  fie  petenti , & pracmiflà  probant! , licentiam 
denegaret.  Et  videtur  fatis  mirabile , quod  carilli- 
mus  filius  papæ , ( rex  Anglisc  ) non  folum  cleri- 
corum bona , fed  etiam  perfonas  detinet  violenter, 
nec  propter  hoc  dominus  papa  ipfum  denunciat 
fêntemiam  excommunicationis  incurrifle.  Sanâa 
mater  Ecclcfia , fponfa  Chrifti  non  folum  eft  ex 
clericis  fed  etiam  ex  laicis  : imo  facrâ  tefiante 
feripturâ,  ficut  eft  unuS Dominus,  una  fides,unum 
baptifma,  fie  à primo  jufto  ufque  ad  ultimum  ex 
omnibus  Chrifti  fideiibus , una  eft  eçclefia  ipfi 
Chrifto,  cœlefti  /ponlb,  annulo  fidei  deiponfata, 
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quam  ipfe  à fcrvitute  & jugo  veteris  legis,  ac 
dominio  hoftis  antiqui , per  mortem  fuam  miferi- 
corditec  liberavit  : quâ  libertace  gaudere  voluit 
omnes  illos , tam  laicos  quàm  clericos , quibus 
dédit  poteftatem  filios  Dei  ficri , iis  videlicet  qui 
credunt  in  nomine  ejus  & fufceperunt  chriftianæ 
fidei  facramenta.  Nunquid  folum  pro  clericis , 
Chriftus  mortuus  eft  & refurrexit?  abflt.  Nunquid 
cft  perfonarum  acceptio  apud  dorainum , ut  folum 
clerici  in  hoc  mundo  gratiam , & in  futuro  glo- 
riara  confequantur  ? abfit.  Sed  per  indifferentiam, 
Omni  credcnti , operanti  bonum , per  fidem  & 
dileftionem  æternæ  retributionis  prœmium  repro- 
tnifît  : & quia  clerici  in  ecclefiâ  > ut  patet  per 
prædiéta , funt  & merito  & numéro  potières , non 
debent , nec  polTunt  niû  forfltan  per  abufum , hbi 
appropriarcj  qualï  alios  excludendo,  ecclehafticam 
libertatem , loquendo  de  libertate , qua  Chriftus 
nos  fua  gratia  liberavit  : multæ  veto  funt  libertates 
(îngulares,  non  univerfalis  ecclefiæ,  fponfâ:  Chrifti , 
fed  folum  ejus  miniftrorum , qui  cultui  divino  ad 
sdihcationem  populi  funt  & elle  debent  fpiritua- 
lius  deputati , quæ  pridem  libertates  per  ftatuta 
Rom.  pontificum  de  benignitate , vel  faltem  per- 
millîone  principum  fxcularium , funt  conceftà  *> 
quæ  quidem  libertates  fie  conceflæ  vel  permiflæ 
ipfis  regibus  regnorum  fuocum  gubernationem  ac 
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defendonem  auferre  non  pofTunc  *,  nec  ea  quz 
didlx  gubernacioni  & defennoni  neceflària,  feu 
expedicncia , ex  deliberato  bonorum  ac  prudent 
tium  condlio,  judicantuc  : dicente  domino  pon> 
tiHcibus  cempli , reddite  ergo  quz  lune  Czlâris 
Czrari , & quz  funt  Dei  Deo.  Et  quia  turpis  eli 
pars,  quz  fuo  non  congruit  univetlô,  & mem- 
bnim  inutile,  & quali  paralydcum,  quod  corpori 
fuo  lubfidium  ferre  reculât  : quicumque  Hve  de* 
rici , üve  laid , lîve  nobiles , live  ignobiles , qui 
capiti  llio,  vel  corpori,  hoc  ell  domino  régi  & 
regno,  imo  etiam  llbimet , auxilium  ferre  recufânr, 
rcmetipfos,  partes  incongtuas  & membta  inutilia 
& quaû  paralytica  elle  demonftrant  : undè  û à 
talibus  pro  rata  liia  fubventionum  auxilia  requirun' 
tur,  non  exadtiones,  vel  extorliones,  vel  grava-: 
mina  dici  debent  : fed  potius  capiti , & corpori 
& merabris , débita  fqblidiâ  *,  fed  & pro  defen> 
foribus  & pugilibus  iplbrum  quibus  non  licet,  vel 
qui  non  pofliiiit  pugnare  per  fe  iplbs  lUpendi# 
przparata.  Nemo  li  quidem  tenetur  pro  aliis  pror 
priis  ftipendiis  militare  : Sc  quod  h iniinicorum 
rabies  invalefceret  contra  regnum , confiât  quod 
bona  clerieorum  penitùs  dilfiparentur  -,  quate, 
multp  plus  aliis  indigent  ab  hofiili  impugnadone 
defendi  : idcoque  in  naitaralis  jutis  iniuriam  efiè 
videtur,  probib/^re  cuicumque  iervo , vel  libero, 
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vel  clerico,  vel  laico,  nobili  vel  ignobili , clypeum 
defenfionis  objicere  contrà  hoftilem  gladium,  aut 
ftipendia  folvcre  defenfori.  Nonne  merito  Deus 
taies  tradidit  in  reprobum  fenlum , qui  jus  natu- 
rale  & antiquum  nituntur  fubvertcre , pro  fujc 
libito  voluntatis  ? & quis  fapiens  & inteliigens 
hïc . non  incidit  in  vehemencem  ftuporem , au» 
diens  vicarium  Jefu  Chrifti  prohibentcm  tributum 
dari  Cxiâri,  & fub  anathemate  fulminantem,  ne 
clerici  contrà  iniqux  & injuibe  pecfecutionis  in- 
curfas,  domino  régi  & regno,  imo  ilbimetipHs, 
prorata  fua,  manum  porrigant  adjutricem?  Date 
vero  hiftrionibus,  & amicis  carnalibus,  & negleâis 
pauperibus  expenfâs  facere  fuperfluas  in  robis , 
equitativis,  comitativis>  comeiTationibus  > & aliis 
pompis  fxcularibus  > permittitur  eifdera , imo 
conceditur , ad  perniciofs  imitationis  exemplum. 
Hoc  enim  natura  & ratio , jus  divinum  & hu- 
manum  pariter  deteftantur  ad  illicita  frxna  laxare, 
&licita,  imo  necedàtia  cohibere:  quis  enim  fana: 
mentis  judicaret  licitum  & honeftum  fub  anathe» 
mate  cohibere,  ne  clerici,  ex  devotione  principum 
incradàti,  pro  module  fuo  eifdem  principibus  ai£» 
ftant , contrà  ingruentes  injuftarum  perfecutionum 
adverhtates  quocumque  colore  excogitato , doni 
vel  mutui,  vel  fubventionis,  pro  fe  ipfis,  pro  rege 
de  regno  pugnantibus  & relîftentibus  inimicis  vi 
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armorum , alimenta  præbendo , vel  ftipendia  per- 
folvendo  î Non  enim  prudenter  attendunt , qui 
talia  prohibent,  vel  renuunt,  quod  hoc  nihii  aliud 
eft , quàm  inimicos  juvare  & crimen  lælæ  ma- 
jeflatis  incurtere , & quah  velle  prodere  ip/lim 
reipublic*  defenforem  : ad  quod  crimen  punien- 
dum  intendimus  plus  folito  volente  Deo  oculos 
aperire.  Deum  fi  quidem  fide  & devotione  coli- 
mus , & ecclefiam  catholicam  ac  miniftros  ejus 
multipliciter  veneramur  in  terris , ficut  & omnes 
patres  nofiri  : Ted  hominum  minas  minus  ratioiu- 
biles , & injuftas , minime  reformidamus  : nam 
coràm  Deo , faciente  ejus  clementiâ  ,femper  juftitia 
invenietur  in  nobis.  Nonne  rex  Anglix  quondam 
homo  nofter  ligius  vocanis  ad  judicium  coràm 
nobis , cùm  omni  folemnitate  , quâ  decuit , ad 
imperium  domini  fui  venire  contempfit  ?,  Quarc 
necefiè  habuimus  terras , quas  à nobis  tenebat , 
ad  manum  nofiram  trahere , judicio  & jullidâ 
mediante,  cujus  occafione  diâus  rex  Anglix  ho^ 
raagio  & fidelitati , quibus  nobis  adftringebatuc 
ratione  terrarum  quas  à nobis  tenebat  in  feudum» 
renunciavit  exprefsè , 6r  pofteà  conttà  nos  infur- 
gens  crudeliter  prxdiââs  terras  nifus  eft  fibi  ad- 
quirere  non  tàm  vi  armorum , quàm  dolo  ÿ via 
juftitix,  & rationis , & confuetudihis  approbatæ 
penitus  prxtermillà.  Quis  rex  , quifve  princeps 

terras 
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terras  féodales  fie  à vaûàllo  fuo  dimi(Iàs>  & tàru 
mulüpliciter  forefaâas , ad  fe  non  traheret  & non 
defendecet  tan«juàm  fuas  ? Nec  fupec  hoc  debetuc 
ab  aliquo  increpari , lèd  potius  de  contrario  re- 
prehendi  : & régi  Theuroniæ  quid  potuic,  vel 
debuit  plus  ofierri,  quod  eiTet  rationis  & pacis, 
quam  quod  quatuor  viri  eligerentur  idonei,  duo 
pro  nobis  & duo  pro  ipfo , qui  de  limitibus  regni 
& imperii  cognofeerent  & tradbrent,  & quicquid 
fuper  hoc  ordinarent,  ipd  pollènr  eligere  quintumi 
qui  eorum  difeordiam  ad  concordiam  revocaret  i 
& fi  didus  rex  Theutoni*  de  comitatu  Burgundiz 
conqueratur , fua  querimonia  nullâ  ratione  fulcitur. 
Nam  notorium  ell  omnibus , quod  poil  guerram 
apertam  & diifidationem  fuperbam , à diâo  rege 
nobis  fa<^n,  diâum  comiucum  nobis  duximus 
acquirendum.  Nam  in  diâîdarione  fiiâ  contrà  nos 
graviora  tacere  minabatur , & ]am  forfitan  fecifièr, 
fi  ad  hsc  fibi  Ce  obtulii&c  fiiculcas.  Nonne  Can6tx 
marri  ecclefis  nos  > & anteceilbres  noilri , multa 
grata  fervitia  ab  amiquo  & imraeniâ  bénéficia 
obtulimus , quibus  miniftii  ejuidem  raulto  pinguius 
& gloriofius,  quàm  in  aliis  regnis  temporalibus 
cxaltantur?  Super  quo  velit  Oeus,  quod  ingrati- 
tudinis  vitium  non  incurrant  : non  enim  debent 
débitas  fubventiones  negare,  iêd  uitro  quicquid 
habent  ofierre  *,  praslettim  cùm  videant  mauifeilc» 
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quoi  prxdiûi  reges  injuftè  & fine  causl  rationif' 
bilii  nos  impugnant.  Quare  modo  non  fuiflemus 
ab  ecclefià  ainplioribus  injuriis  provocandi , fed 
potins  ab  eâ  lantjuàm  à piâ  marre  fovendi  & pla- 
candi,  & à malis  imminentibus  efficadter  confo- 
landi. 


N.°  i6. 

Contrat  de  mariage  entre  Rodolphe  duc 
d'Autriche^  ù Blanche  de  France,  i 2^^. 

* A L B E R T U s Dei  gratiâ  Romanorum  rex  (emper 

auguftus,  univerfis  prxfèntes  litteras  in(pe<Shiris , 
falutem.  Noverit  univerfitas  veftra , quod  cum  in 
prolocutione  feu  tradtatu  matrimonii  inter  illu- 
ftrem  Rudolphum  ducem  Auftriæ  primogenitum 
noftrura  cariffimum,  &'dominam  Blancham  foro- 
rem  magnifici  Philippi  regis  Francorum  , amid 
Tioftri  cariflîmi  jcontrahendi  inter  nos  & eundem 
regem  Frandæ  per  Iblemnes  procuratores  & nun- 
tios  utriufque  adlum  fuerit  & conventum,  ac  ex 
parte  noftra  exprei^  promiflum , quod  eidem 
primogenito  noftro  & hxredibus  fuis  ab  eo  def- 
cendcntibus  ducatus  Auftrix  & Stirix  , necnon 
dominia  Carniolx  , Marchix  ac  portus  Naonis, 
cum  omnibus  aliis  juribus  & pertinentiis  ducatus 
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& dominorum  prxdi(5torum , ac  omnibus  emolu- 
mentis  , rebus  & juribus  quibufcunque  intra  vel 
extra  ducatum  conftitutis , queniadmodum  cuni 
ipfo  ducatu  ad  duces  Auftria:  folent  haélcmis  de- 
venire  vel  quomodolibec  periinere  , perpetuù  &: 
bxredirarie  rcmanebunt. 

1.  Ac  nihilominus  ex  tune  dederimus,  conccire- 
rimus , adignaverimus  & adederimus  prxdidtx 
forori  regis  Francia:  in  dotalitium,  feu  donationem 
propter  nuptias  comitatum  Alfatiæ  & terram  de 
Friburg.  Laufan.  Diocef.  cum  omnibus  Juribus  & 
pertinentiis  fuis  •,  quorum  comitatus  & terra:,  qui 
prxfato  duci  perpétué  & hxreditariè  remanebune 
bdelium  homagia  & Hdelitates  ne  univerfitatum  & 
incolarum  villarum  inlignium  juramenta  pra'dari 
faciemus  , antequam  matrimonium  contrahatur  , 
procuratori  prædiétæ  fororis  regis  Franciæ  pro  ea 
Iblcmniter  ftipulanti  eidem , quoad  prxdi(5tum 
contradum  matrimonium , quod  eidem  forori , 
a prxfato  duci  forfitan  pervivat , tanquam  fidcles 
vafalli  & lubditi  domini  fux , quoad  vixerit , obe- 
dient  & intendent  •,  ac  fecundo  genitum  aliofque 
juniores  liberos  noftros  renunciare  faciemus  peni- 
tus  & exprefsè  cum  autoritate  & decreto  noftro 
regio  & eledtorum  principum  & baronum  regni 
Allemannix , & aliâ  quavis  auétoritate  forma  Sc 
modo , de  quibus  dido  régi  Franeix  pro  pleni 
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fecuritate  expediens  vifum  ctit  pro  omni  jure  fibi 
competenti  vel  competituro  in  ducatu,  coimtatu, 
terris,  )uribus  & pcrtinentiis  fupradiais. 

Et  de  præmiffis  omnibus  & fingulis  tenendis, 
adimplendis  & iuviolabiliter  obfervandis  dabimus 
memorato  régi  Franciæ  idoneas  cautiones  & fecu- 
ritates,  qux’f.bi  in  hac  parte  utiles  videbuntur, 
ac  præmilTa  omnia  & fingula  pet  Romanorum 
reginam  illuftrem  Elifabeth  confortem  noftram 
approbari,  ratifficari  & fieri,  ac  de  iis  fervandis 
& fideliter  adimplendis  ipfam  faciemus  efficaciter 
ôbligari  -,  falvo  dotalitio , quod  dida  Romanorum 
regina  ad  vitam  fuam  habet  in  ducatu , terris , 
dominiis  fupradiais.  Item  placer  prædido  régi 
Francis  &;  litierarum  fuatum  tenore  confentiet , 
quod  ducatu  Auftriæ  cum  ^tincipatu  ejufdem  ptæ- 
feti  ducis  fuifque  hæredibus  rémanente , fecundo 
genito  aliifque  junioribus  liberis  noftris  præmiffis 
primitus  affentientibus,  fufficiens  & competens  pa- 
terna  fiat  provifio  de  terris  fupradiais  ad  ducatum 
Auftriæ  pertinentibus,  vel  aliunde  > fîcut  mclius  fieri 
potetit , abfque  ducatus  Auftriæ  demembratione 
nocabili  vel  enormi. 

4.  Cæterum  cum  omnium  eleaorum  principum 
prædiaorum  aflènfus  , autoritas  vel  decus  præ- 
ftandi  præmiffis,  ut  fuperiuseftexpreflùm , propter 
quorumdam  ipfotum  abfentiana  & alia  certa  im- 
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pcdimenta  commodè  haberi  non  poflunt,  vult 
prxdiâus  rex  Francix  , & ad  precum  noftrarum 
infVantiam  confentit  & proinktic  boni  fide,  juravit 
etiam  in  animam  ipfius  regis  ipfo  tege  præfenre 
(peâabilis  vit  Guido  cornes  fan<5H  Pauli , (juod 
tribus  ex  eleékoribus  ipfis  fuam  in  præmiffis  auto- 
ritatem  prxftantibus , & alTenfuni , propter  aliorum 
abfentiam  vel  autoritatem  non  prxftitatn  in  hac 
parte  contrains  matrimonii , fupradidis  aliis  ta- 
inen  conditionibus  & conventionibus  fupradiâis 
promifliis  , adimpletis , nullateniis  differatur , fed 
boni  Bde  modis  omnibus  confummetur.  Et  pro- 
milîmus  cuin  fîde  data  nomine  jurainenci  ex- 
prelsè  nos  curâturos  & faâuros,  juravit  etiam  in 
animam  noftram  nobilis  vit  Burchardus  contes  de 
Hohemberg  avunculus  nofter , qiK>d  alii  eleâores 
principes  fupradiâi  fuum  congrue  tempore  prx- 
midis  adènfum  & autoritatem  prxftabunt  modo 
& forma , de  quibus  pto  cautione  & fecuritate 
fæpè  dido  régi  Franeix  viium  fiicrit  expedire, 
in  cujus  rei  teftimonium  prxfentibus , &c.  &c. 
ut  fuprà.  Adum  & datutn  nobis  & prxfato  rege 
Franeix  prxfentibus  apud  quatuor  valies  die  martis 
odavi  menûs  decembris  > anno  Domini  1 199  > 
indidione  1 3 , regni  veco  noftri  anno  fecutidoJ 
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N.°  17. 

Lettre  envoyée  par  tous  les  barons  du 
royaume  de  France  au  college  des  car- 
dinaux y quand  le  roi  appella  contre 
Boniface  ypape.  Paris  10  avril  i jox. 

I30Z.  A honorables  peres  lots  chiers  & anciens  amis, 
tout  le  collige,  & à chacun  des  cardinaux  de  la 
fainre  églife  de  Rome,  li  duc,  li  comte,  li  baron 
& li  noble , tuit  du  royaume  de  France , falut  & 
continuel  accroiflèment  de  charité  , d’amour , 8c 
de  toutes  bonnes  aventures  à leur  défît.  Seignours, 
vos  efpiciaulement  fçavez,  & fçait  chacun  qui  a 
'fâin  entendement , comment  l’églife  de  Rome , 
& li  royaume  de  France  , li  rois , li  barons , li 
clergié  & li  peuples  d’icelui  royaume  ont  d’an- 
cienneté & continuellement  de  couftume  efté 
. conjoints  enfemble  par  ferme  & vraie  amour  & 
charité  •,  & les  'gratis  miferes , les  peines  & les 
e travaux  que  nos  anteceûburs , & li  plufîeurs  de 
« nous  & des  nôtres  ont  fouftért , foufFrent  & fouf- 
fretont  tousjours  en  l’honneur  de  celuy  qui  pour 
nous  foufFrit  paffion  & mort,  pour  fouftenir  & 
eflTaucier  ( exhaufler  ) la  loy  & la  foy  chteftienne 


Digitized  by  Google 


fur  la  Vaille  ù l’Etat  d’Avignon,  j 5 

& fainte  églife , pour  laquelle  plulîeurs  d’eux  ont 
jnaintesfois  fouffert  moult  de  griefves  peines  & 
travaux , & efté  pris  & natures  à mort , & les 
grans  cures  que  la  divine  églife  a niifes  pour  le 
bon  eftat  du  royaume.  Et  pour  ce  que  trop  griefve 
chofe  feroit  à nous,  fe  celle  vraye  unité  qui  11 
longuement  a duré  entre  nous , fe  demenuifoit  & 
defailloit  maintenant  par  la  male  voulenté  & par 
l’cnnemitié  longuement  nourrie  foubs  l’ombre 
d’amitié  , & pat  les  torcionneres  & defrenables 
emreprifes  de  celuy  qui  en  prefent  eft  au-fiege 
du  gouvernement  de  l’églife  •,  nous  vous  certifions 
par  la  teneur  de  ces  lettres  aucunes  mauvaifes  & 
outrageulès  nouvelletés , que  il  a de  nouvel  entre- 
prifes  à faire  à rwftre  trcs-chier  & redouté  foi- 
gniour  Phelippe  pat  la  grâce  de  Dieu  roi  dé 
Erance , & à tout  li  royaume , lefquelles  noftre 
lire  li  roi  fit  expofer  entendiblement  pardevant 
nous  & tous  Jes  prélats , les  ^bés  & les  priours  » 
les  doyens , les  prevofts , les  procureurs  de  chapi- 
tres & des  couvents,  des  collieges , des  univerfité& 
& des  communautés  des  villes  de  fon  royaume, 
prelèns  devant  luy  •,  pour  Icfquiels  fc  ils  par  fa» 
defordencé  volenté  eftoient  pourfuivies,  l’unitea 
& l’amitié  devant  dites , fe  deferoient  & desjoin- 
droient  entre  ladite  ég^fe  & le  roi  & le  royaume. 
Sq  nous  : car  nouS:ne  le  pourrions, ne  le  vourriont 
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fouffrir  en  nulle  maniéré,  pour  peine,  perte,  ne 
mefchief  que  fouôrir  en  deufliens , en  perfonnes  , 
en  enfans,  en  héritages,  ne  en  autres  biens. 

1.  Premiers  entre  les  autres  choies , que  audit 
toi , noftre  lire , ftirent  envoyées  par  meffàges  & 
par  lettres,  il  eft  conftant,  que  du  royaume  de 
France,  que  noftre  fire  le  roi,  & li  habkans  du 
royaume , ont  tousjours  dû  eftic  foubjet  en  tem- 
poralité de  Dieu  tant  feulement,  fi  comme  c’eft 
chofe  notoire  à tout  le  mondes  il  en  devroit  eftre 
fubjet  à lui  temporellement  & ne  lui  ( & de  lui  ) 
le  devoir  & doit  tenir  ; & plus  que  il  cncores 
avec  ce  a fait  appeller  les  prélats , les  doékeurs  en 
divinité , les  maiftres  en  canon  & en  lois  dudit 
royaume  de  France,  pour  amander  de  corriger 
les -excès,  les  griefs,  les  oppreffions  & les  domma- 
ges , que  il  dit  par  fa  volonté,  eftre  faits  par  noftre 
fire  li  roy,  par  fes  miniftres  & baillift,  as  prélats, 
as  églifes,  as  perfonnes  des  églifes,  à nous,  aux 
univerfités,  de  au  pueuble  dudit  royaunw  : jaçoit 
ce  que  nous,  ne  les  univerfités,  ne  li  pueubles dudit 
royaume  ne  requirons , ne  ne  voulions  avoir , ne 
corredion , ne  amende  fur  les  choies  devant  dites 
par  lui , ne  par  l’authorité , ne  par  fon  pouvoir , 
ne  par  autre , fors  que  par  ledit  fire  noftre  le  roy  ; 
de  jà  avoir  pourveu  li  roy  noftre  fire  à mettre  re- 
«lede  à gtieft,  fi  aucun  en  y euft  *,  mais  pour  ce 
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a retardé,  puifque  ces  nouvelles  font  venues  à lui*, 
que  il  ne  veut  mie  que  il  appere , que  il  le  face 
par  cremeur’  ( ttemeur  ) ou  par  commandement , 
ou  par  correâion  de  lu/  ou  d ’autru/ , pat  laquelle 
convocation  ainfî  faite  li  royaume  demourcoit  en 
grand  péril  & en  grand  deconfort , fe  il  fe  vuidoic 
de  fi  précieux  joyaux  & threfors , auxquels  nuis 
ne  fe  comparent-,  & que  l’en  doit  mettre  avant 
toutes  forces  , & ( avant  ) toutes  armes , c’eff  à 
fçavoir , le  fens  des  prélats  & des  autres  fàiges , par 
qui  confeil , par  qui  fens , & par  qui  pourveance , le 
gouvernement  du  royaume  efl:  adreciez  & main- 
tenu , la  foi  efl:  tenue  & efîaucicé  en  fermeté , il 
fâcremens  de  fàince  églife  font  ameniftrés  & tenus  ^ 
& juflice  faite  & gardée  en  celui  royaume. 

Pour  les  quieux  chofès  & pour  autres,  lef- 
quelles  trop  longe  ebofe  feroit  à écrire,  & pour  ce 
efpeciaulement , que  cil  qui  à prefent  fiet  ou  fiege 
du  gouvernement  de  i'églifè , a fait  & fait  encores 
chacun  jour  par  ces  ordeuances  de  volonté , les 
confirmations  & les  collations  des  archevefques  & 
des  évefques,  & des  autres  nobles  bénéfices  du 
royaume  devant  dit,  & y a mifes  par  grandes 
quantités  & fommes  d’argent , parquoy  il  les  a 
grevées  & chargées  -,  fi  que  il  convient  que  li  me* 
nus  peuples,  qui  leur  efl  foubgez  fuient  grevez  & 
tramonneZ)  car  autrement  ne  pourrolent  payer  les 
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exàâiions  qui  leur  a foires  par  perlbnnes  méco- 
gneues , & aucunes  foufpeçonneufes  -,  & telles  & 
plufieurs , fi  comme  enfons  & plufieurs  ancres , qui 
de  nul  bénéfice  d^égliCe  tenir  ne  font  digiies,  & 
qui  nulle  refidence  ne  font  ès  églifes  où  ils  ont 
bénéfices , ne  jà  n'y  entrèrent  *,  & ainfi  les  églifes 
font  defraudées  de  leurs  fervices , & les  volontés 
de  ceux  qui  les  églifes  fondèrent  font  anéanties  ; 
parquoy  les  aumônes  font  lailHées , pitié  arriéré 
mile , & les  bienfaits  foubftraits , qui  aux  églifes 
fouloient  être  faits,  & les  églifes  en  font  fi  abaif- 
fiées  & décheue^  que  à peine  y a nuis  qui  les  de/er- 
vent , ne  li  prélats  ne  poënt  donner  leurs  bénéfices 
aux  nobles  clercs  & autres  bien  nés  & bien  lettrés 
de  leurs  diocefes,  de  qui  antecefieurs  les  églifes 
font  fondées  ; parquoy  malvais  exemple  eft  don- 
ner communément  à tout  le  pueuble  ; & pour 
les  penfions  nouvelles  & les  fervices  outrageons  & 
defaccoutumés , & les  exaébions  & extorfions  elles 
doraageufes  nouvelletez  , li  generaux  efiats  de 
l’églife  & ( li  eft  ) du  tout  muez  & oftez  à fouve- 
rains  prélats  li  pûoirs  de  faire  ce  qui  à eux  de  leur 
office  appartient  & eft  aceputumé  de  faire  ; & 
encore  ne  lui  fouffift  ce  mie,  mais’ les  collatiops 
des  bénéfices,  que-noftre  fire  li  rois  & nos  ante- 
cefleurs  ont  fondez,  & à li  & à nous  appartien- 
nent, & ont  de  tout  temps  appartenu  à.li  & à nos 
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devanciers  & eft  accoutumé  à appartenir  , il  nous 
empêche  & les  veut  adjoufter  & traire  devers  li 
par  grand  convoitife , pour  plus  grans  exaélions 
& plus  grans  fetvices  à traire  à luy  \ & lefquelles 
chofes  nous  ne  pourrions  ne  vourrions  fouftrir  des 
ores  en  avant  en  nulle  maniéré , pour  mefchief  nul 
qui  nous  puilTe  avenir  ; & fe  étoit  ainfi  que  nous , 
ou  aucuns  de  nous  le  voulfiflènt  fouftrir  , ne  les 
foufFreroit  mie  li  dits  noftre  fire  li  rois , ne  li  com- 
mun peuple  dudit  royaume. 

4.  Et  à grand  douleur  , à grand  mefchief  nous 

vous  faifons  à fçavoir  par  la  teneur  de  ces  lettres  , 

que  ce  ne  font  chofes  qui  plaifient  à Dieu  , ne 

doivent  plaire  à nul  homme  de  bonne  volonté  j 

ne  oncques  mes  ( mais  ) telles  chofes  ne  defcen- 

direnc  en  cuer  d’homme , ne  ores  ne  furent , ne 

attendues  advenir  , fors  avecques  antechrift  ! & 

jaçoit  ce  que  il  die  en  fes  lettres , que  ce  a il  fait 

du  conlèil  de  les  frétés  ; fi  fcavons  nous  certaine- 

' » 

ment  , ne  autre  chofe  ne  voulons  ne  ne  pourrions 
croire , que  ce  que  nous  defplaife , & que  à telles 
nouvelletés  fi  grans  erreurs , & fi  folles  entreprifes 
vous  donniffiés  voftre  aflentement , ne  vos  confens , 
ne  ne  voulfifliés  que  cette  unité , que  fi  longuement 
& fi  fermement  a duré  , à li  honneur  de  Dieu  , & 
à reflâucement  de  la  foi  chreftienne  , au  grand 
bien  & au  profit  & au  bon  eAat  de  l'églife  & du 


€o  Preuves  de  la  Déf.  des  Recherck. 

royaume  \ par  la  pervetfe  volonté , ou  par  la  folle 
envezie  d’un  tel  homme  > fe  deâift  & desjouilîlL 
Pourquoy  nous  vous  prions  & requérons  tant 
aflééhieulêment)  comme  nous  pouvons,  que  com- 
me vous  foycs  établis  & appellés  en  partie  ou 
gouvernement  de  l’égliTe  & chacun  de  vous , en 
cette  befoigne  veilliez  tel  confeil  mettre  Sc  tel 
remede , que  ce  qui  eft  par  fi  legier  & par  fi  defor- 
deuné  mouvement  commancée  , Toit  mis  à bon 
point  Sc  à bon  eftat , fi  que  l’amour  Sc  li  tenitez 
qui  a toujours  duré  entre  l’églife  Sc  royaume  puifle 
demourer  & accroiftte  •,  Sc  que  li  griefs  efclandres , 
qui  pour  ce  efi  meut  Sc  eft  appareilléz  d’être  fi 
grans  & fi  cruels , que  la  généralle  EgliGs  Sc  toute 
b Chreftienté  s’en  pourrpit  douloir  tousjours  > 
puiflent  par  voftre  verru , bon  conièil  & par  voftre 
amendement  cefiHer , Sc  que  l’en  puiftènt  entendre 
profitablement  au  fainâ  voyage  de  oulcremer  , & 
Sc  as  autres  bonnes  ceuvres , qui  li  bons  chreftiens 
du  royaume  ont  accouftumez  à faire  & à pourfuir , 
& mouftrer  tel  femblant  : que  li  malices  , qui  eft 
efmeus , foit  arriérés  mis  Sc  avientis , & que  de  ces 
excès  qu’il  a accouftumé  à faire  il  (bit  cbaftiez  en 
telle  maniéré  , que  li  états  de  la  Chreftienté  Toit 
& demeure  en  fon  bon  point , Sc  en  Ion  bon  eftat 
5.  Et  de  ceschofes  nous  faites  à fçavoir  par  le 
porteur  de  ces  lettres  voftre  volonté  Sc  voftre  en- 
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tention  ; car  pour  ce  nous  l'envoyons  erpeciautnenc 
à vous  , & bien  voulons  que  vous  foyés  certain  > 
que  ne  pour  vie , ne  pour  mort , nous  ne  dépar- 
tirons , ne  veons  à départir  de  ce  procès  •,  & fâuft 
ores  ainfî  ,que  li  rois  nollre  lire  le  voulHft  bien,  & 
pour  ce  que  trop  longue  chofê , & char  geans  fer  oit, 
fe  chacun  de  nous  mettrolt  fcel  en  ces  préfentes 
lettres  faites  de  notre  commun  aflèntement  : nos 
Loys , fils  de  roy  de  France , cuens  de  Ereux  •,  Ro- 
bert , cuens  d’Artois  \ Robert , dux  de  Bourgoigne  j 
Jean  , dux  de  Bretaine',  Ferry,  dux  de  Lorraine  } 
Jean  , cuens  de  Hainaut  & de  Hollande  j Henry  » 
euens  de  Luxembourg  j Guis , cuens  de  S.  Pol  •,  Jean, 
cuens  de  Dreux  *,  Hugues  , cuens  de  la  Marche  y 
Robert , cuens  de  Bouloigne  -,  Loys , cuens  de  Ni- 
vers  & de  Retel  j Jean  , cuens  d’Eu  •,  Bernard  , 
cuens  de  Comminges*,  Jean  , cuens  d'Aubmarlej 
Jean  , cuens  de  Forés  -,  Valeran  , cuens  de  Périr 
gers  j Jean , cuens  de  JcMgny  *,  Jean  , cuens  d’Au- 
xerre -,  Aymars  de  Poitiers  , cuens  de  Vâlentinois  •, 
Eftenes , cuens  de  Saucerri  ? Renaut  , cuens  de 
Montbebart  •,  Enjorant , lire  de  Coucy  -,  Godefroy 
de  Brehan  *,  Raou  de  Clermont , conetable  de 
France  : Jean  , lire  de  Chaftiau-Vilain  *,  Jordain  , 
fire  de  LilTe  *,  Jean  de  Chalon , lire  de  Darlay  j 
Guillaume  de  Chauvigny,  lirede  Chaftiau-Raoul  -y 
Richars , lire  de  Beavieu  j & Amaurry  de  Nar- 
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bonne,  avons  mis  à la  requefte  & en  nom  de  nous, 
& pour  tous  les  autres  , nos  feaus  en  ces  prefentes 
lettres.  Donné  à Paris  le  dixième  jour  d’avril , l'an 
de  grâce  mil  trois  cents  & deux. 


N.°  i8. 

Lettre  de  Charles  II  y comte  de  Provence 

( 

0 de  Forcalquier  y renouvellant  ù rati- 
fiant les  conventions  de  Van  i ij  i avec 
ceux  d' Avignon  y & enfuite  Robert  fort 
fils  confirme  ladite  ratification  de  fon 
pere.  1510. 

1310.  Robertus  Dei  gratia  rex  Hierufalem  & Sici- 
liæ  , ducatus  Apuliæ  , & principatus  Capux , Pro- 
vinciæ  & Forcalquerii  ac  Pedemontis  cornes  uni- 
verfis  prxfentes  litteras  infpeéharis  tam  prælenri- 
bus  quàm  fiituris.  Licet  adjeélione  plenitudo  non 
cgeat  , nec  firmitatem  exigat  quod  eft  fîrmum , 
conbrrnatur  tamen  interdum  quod  robur  obtiner, 
ut  conBrmantis  bncera  benignitas  clareat  vel  uc 
fuffragium  cautelx  abundantioris  accedat.  Sanè  pro 
parte  univerforum  hominum  civitatis  Âvinionenils 
fidelium  noftrorum  quxdam  noftro  confpedlui  ptae- 
fcntatx  funt  litterx  continentix  fubannexx  : Caco- 
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lus  lècundus  Del  gratia  rex  Hierufalem  & Siciliæ 
ducatus  Apuliz  > & principatus  Capuac  provinciæ» 
& Forcalquerii  cotnes  univerlîs  pcælentes  litteras 
infpec^uris.  Currentis  ïvi  fpatia , &c.  Saiiè  conven- 
tioncs  jam  longiflimo'  tempore  initas  inter  clarx 
memoriæ  dominos , Carolum  patrem  , & Alphon- 
fum  PiiStavix  & Tholofx  comitem  ac  marchionem 
Provinciæ  patruum  noftrum  ex  parte  una,  & civi- 
tatem  & cives  Avinionis  fideles  noftros  ex  altéra , 
ut  ipforum  veritas  oblivionis  detrimenta  non  fên- 
tiat  fucceflura  declaratione  pro  ipforum  noftro- 
lum  fîdelium  commodo  præfencibus  providimus 
cxplicandas , quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum 
inferius  annotatur  : Anno  ab  incarnatione  Domini 
jnillefimo  ducentelîmo  quinquageiîmo  primo  fei- 
licet  nonis  maii  régnante  Ludovico  rege  Franco- 
rum.  Notuin  fit  omnibus  quod  cum  longa  fuifiec 
difientio  , & difeordia  inter  viros  illufires  & nobi- 
lllfimos  dominos  Alphonfum  Dei  gratia  Pi(^vix  & 
Tholofæ  comitem  & marchionem  Provineix  , & 
Carolum  eumdem  Andegaviæ  & Provineix  comi- 
tem Forcalquerii  ex  parte  unâ,&  communitatem j 
& cives  Avinionenfes  ex  altéra.  Tandem  cives  ci- 
vitatis  cjufdera  ad  cor  provida  confideratione  re- 
verfi  liquido  cognofeentes  fe  inconfulte  eifdem 
comitibus , & eorum  loca  tenentibus  contra  jufti- 
tiam  teftitifiè  , & eorumdem  gtatiam  obtinere 
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fummopere  cupicntes  ad  iprorum  prz(èntiam  fo> 
lemnes  neucros  procuratores  findicos  & aâores  um 
milites  quàm  probos  homines  civitatis  ejuldem 
communi  & deliberato  conlîlio  deftinarunt  > &c. 
Datum  Tarafconi  anno  Domini  millefîmo  ducen- 
tefimo  nonagefirao  primo , die  vigefimo  nono  ja- 
nuarii  , quartz  indiâionis  regnorum  noftrotum 
anno  feptimo.  Itaque  pro  prefatis  hominibus  fuit 
culmini  noftro  fuplicatum  attendus,  ut  eifdem  ac- 
ceptationi , confîrmationi  8c  promidioni  paternis , 
regalis  acceptationis  , condrinationis  & promif- 
fîonis  noftrz  robur  dignareraur  adjicere  de  gratxa 
fpeciali.  Qxamvis  igitur  præmiflà  acceptatio , con- 
fîrmatio  atque  promidlo  paternæ  acceprantis,  con- 
ürmantis  & promittentis  autoriratis  (înt  validz  , 
tamen  ut  à paternis  in  his  veftigia  noftra  non  de- 
vient distique  fideles  de  novæ  regalis  benignitatis 
noftrz  prompta  finceritatc  deguftent  quod  utique 
ipforum  grata  plurimum  , utiliaque  Bdelitatis  & 
devotionis  obfequia  meruerint  ab  haâenils  & cond-' 
nuè  promer entur  ,hujufmodi  fupplicationibus  incli- 
nad  przdiAas  acceptadonem  , confirmationem  & 
promiffionem  patemas  reâas , placidas  gerences,dc 
gratas , illis  abundantioris  cautclz  fûffragio  robuc 
acceptadonis  noftrz, confirmationis  & promifïïonis 
exprefsè  de  certi  noftra  fèiendi  Sc  fpeciali  gracifi 
tenore  przfentium  adjicimus  gratiofe , . . . . & iiue- 
, rarum 
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tarum  harum  Terie  declaramus , volumus  & jubé** 
mus  expreflîus  quod  quidquid  contra  prxlcripta 
vel  eorum  aliquid  deinceps  fieri  prxfumi  vel  atten- 
tari  contigerit , de  quo  conftet  judici  vel  judicibus 
qui  juxta  tenorem  prxfcripcarum  conventionum 
fuerinc  competentes  per  judicem  vel  judices  ipfos, 
irritutn,  caflùm,  vacuum  & inane  penitils  declaratuti 
fidelitate  nodri , nodris  aliis  & cujuilibet  altèrius 
juribus  ièmper  falvis  : in  cujus  rei  tedimonium, 
prxfentes  littetas  fieti  & pendente  majedatis  nof- 
trx  figillo  judîmus  communiri.  Datum  Maililixper 
'manus  magidri  Mathxi  Filmarum  de  Nea  utriufque 
juris  profeflbrisjlocum  tenentis  protonotarii  regni 
Sicilix  abfentis  dileâi  condliarii  familiaris  & fîde> 
lis  nodri  , anno  Domini  miJledmo  trecentedmo 
decimo  , die  decimo  januarii  odavx  indidtionis’, 
regnorum  nodrorum  anno  primo. 

Extradum  à regiis  ptovincix  Archivis , & débité 
collationatum  per  me  fecretarium  rationalem  & 
archivarium  regium  prxdidarum  archivarum  fub* 
{ignatum*  Signé  Boisson. 
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Contrat  de  mariage  de  Charles  , duc  de 
Calabre  y avec  Marie  de  K tlois.  1 514. 


1314.  Robertus  Dei  gratiâ  rex  Jerufalem  & Siciliæ, 
ducatus  Apuliæ  & principatus  Capuæ,  Provinciæ  & 
Forcalquerii  ac  Pedemontis  cornes,  tenore  præ/ên- 
tium  notum  facimus  univerfis  quod  pra:/enratum 
fiiic  nobis  novicer  quoddam  publicum  inftrumen- 
tum  continens  dotis  promiffionera , conventiones , 
paûa  y obligationcs  & conftitutiones  dotarii  ter- 
riarc  > feu  donationes  propter  nuptias  & afïïzias  fec- 
tas  & iuitas  inter  dile£tos  confiliarios , familiares  & 
fideles  noftros  Ricardum  de  Gambatefâ  , & Lico- 
rium  Bucca-frugura  de  Neapoli  milites  ad  ea  pro- 
curatores  & nuncios  (peciales  Caroli  primogeniti 
noftri  caridimi  Calabriæ  ducis  , nodeique  vicarii 
gcneralis , prout  In  eorum  procuratione  interclufa 
in  inftrumento  fubfctipto  plenius  continetur  , & 
fpeâabilem  Domicellam  Mariam  filiam  fpeAabilis 
& magnifîci  viri  domini  Giroli  claræ  memoriz 
iereniflîmi  regis  Francis,  filii  comitis  Valefii , Alau- 
fonii , Carnotenfis  & Andegavenfis  , & eumdem 
dominum  Carolum  genitorem  ejufdem  Maris  nul- 
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lo  «ddito  vel  mutaro  tenotis  & coiuinentiæ  fubfe- 
«juenris.  In  nomine  Domini , amen.  Anno  à nati- 
vitate  e;ufdem  millelîmo  trecentefimo  vicefitno- 
tertio  fextar  indiâ:  onis  fecundum  confuerudinetn 
curix  Romanæ  , die  vero  quarto  mgn^s  oclobris , 
pontifîcatus  fancaiflîmi  patris  & domini  noftri  do- 
itiini  Joannis  divinâ  providentia  papæ  vicefimi 
fecundl  anno  odavo  : Cum  inter  illuilrem  princi- 
pem  dominum  Carolum  fereniflùni  prindpis  do- 
mini Roberti.Dci  gratiâ  Jerufalem  & Sicilix  regis 
primogenitum , ducem  Calabrix,  mediantibus  viris 
nobilibus  dominicis  Ricardo  de  Gambatefa,  & Li- 
gorio  Bucca-frugi  militibus  ipfius  domini  ducis 
procuratoribus , & nunciis  înfraferiptis,  & egregiam 
dominam  Mariam  filiam  illuftris  prindpis  domini 
Caroli,  regis  Franeix  filii  Valefii  comitis  fadhim  & 
firmatum  fuerit  fnatrimonium  per  verbâ  de  prx- 
fenti  die  hodierna  ut  quodam  publico  inftrumento 
per  nos  Jacobum  & Joannam  infra  fcrîptosnotarios 
feripto  plenius  continetur  j hinc  eft  quod  in  prx- 
féntia  noftrüm  prxfàtorum  notariorum , & teftium 
lubfcriptorum  prxfati  dominus  Carolus  , cornes 
Valefii  nomine  fuo  & diftx  filix  fux  , Sc  domini 
Ricardus  & Ligor  bus  procuratores  Jam  didli  vir- 
tute  Sc  autoritate  fux  procurationis  cis  per  di<aum 
dominum  ducem  fadx,  cujus  ténor  eftinferius  in- 
fertus  tam  fuper  dotario  feu  donatione  propter 
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nupttas  ipfî  domini  Maris  per  ditShim  dominum 
ducem  Calabriæ  afljgnando  feu  aflîgnanda , quàm 
fuper  dote  per  ipfum  dominum  Carolum  comitem 
pro  maritagio  feu  contemplatione  diâi  marrimonii 
danda  de  folvenda  diâo  domino  duci  in  modum 
qui  fequitur , convenerum  in  primis  > &c.  Et  infrà. 
petito  itaque  à nobis  pro  ipforum  Maris  & fpec- 
tabilis  domini  Caroli  genicoris  ejus  parte  , uc  con-' 
ventiones , pada , obligationes  & confticutiones 
dotarii  terciaris  feu  donationis  propret  nuptias  & 
a/ïïlîas  ante  didas  ac  dotis  promiflîonem  prs/crip- 
tam , prout  in  prsfato  inftrumento  publico  deno- 
tancur,  aliaque  omnia  in  inftrumento  ipfo  contenta» 
apptobationis  & confîrmationis  noftrs  robote  fir- 
maremus , ipfumque  dotatium,  terciarium  feu  dona* 
tionem  proptet  nuptias  & aflîiîas  juxtà  modum  & 
formam  in  inftrumento prsfato  contentas,  in  locis 
deHgnatis  in  indrumento  jam  dido  de  novo  pro- 
mitteremus , faceremus  , compleremus  , pcrficcrc> 
mus  pariter  cum  ededu. 

Nos  petitionem  hujuimodi  patriam  utpote  not 
tris  afFedibus  acceptantes  prsdida  omnia  & Hngula, 
prout  kl  prsfcripto  inftrumento  funt  didindè  & 
particulatiter  annotata  ratagerentes,  & grata,  affèn- 
timus  illis  de  nodra  certa  feientia  tenore  prs/en- 
tium  ipfaque  harum  feriè  confirmamus , ratidcamus 
ac  ctiam  approbaraus,  conftituentes , aflèrentes. 
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dantes  & concedentes  de  novo  nihilominus  pri- 
diftæ  Mariz  przfenti  recipienti  & {blemniter  fti- 
pulanti  jam  diifbum  dotariutxi , terriariam  dônatio- 
nem  propter  nuptias  & aUKus  modo  & cum  forma 
ac  in  locis  in  przfaco  inftrumento  fiiperius  dcfigna- 
tis,  renunciantes  exprefsc  juris  beneficio  cujufcum* 
que  przfcriptis  feu  eorum  altcri  modo  aliquo  for- 
iîcan  obfiilente  Iege,con(litutione  feu  confuecudine* 
(î  qua  przmiilà  iêu  eorum  alieni  fortaflîs  obfiftec 
quam  in  hac  parte  de  ipfa  no(bra  certa  fcientia  toU 
limus,ipnu(qiie  vigorem  viribus  & efficacia  totalicer 
vacuamus  quomodolibet  nonobftante  *,  in  cujus  rel 
tedimonium  przfences  nodras  triplicacas  litceras  >. 
exindc  fieri  & pendcnre  majedatis  noftrz  figillo 
judîmus  communiri.  Datum  Avinione  per  manus. 
Joannis  de  Lauda  de  Gipua  militis  juris  civilis  pro- 
fedoris  magnz  nodrz  curiæ  magiftri  rationalis , lo- 
cumtenentis  protonotarii  regniSiciliz,dileâl  con- 
fîliarii  familiatis  & fïdelis  nodrianno  Domini  mil- 
Icfîmo  trecentedmo  vice(îmo-quarto,die  la  januarii 
feptimz  indi(dionis , regnorum  noftrorum  anno 
decimo-quinta,  regidrata  in  caméra  & pcnes  pro- 
thonotarii,  & (îgillata  figillo  fuo  Rubey , &c. 

Extraâum  ab  originali  indrumento  conièrvato 
in  turri  thefauri  domini  nodri  regis  in  comitatu 
fuo  Provinciz  & Forcalquerii,  & cum  codem  débité 
collationatara  per  me  fecretarium  rationalcm  &, 
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archivarium  regium  fubfignarum  , ex  ordination* 
magnificorum  dominorum  camcrz  computorum 
di£ki  domini  noftri  regis.  Boisson. 


N.o  ZO. 

Bulle  par  laquelle  le  pape  Clément  VI 
abroge  le  confeil  de  régence  établi  par 
le  roi  Robert  y quant  a l* adminiflration 
du  royaume  de  Naples,  1345. 

134-3.  CiEMENS  epifeopus  fervus  fçrvorum  Dei>&c. 
ad  perpetuam  rei  memoriam.  Ex  ore  fedentis  in 
apodolicæ  folio  dignicatis  debet  ad  inftar  illius  , 
cu]us  vices  gerit  in  terris,  gladius  procedere  bis 
açutus,  ut  æquo  libramine  cunâa  ad  examen  ipHus 
deduâa  prudenter  appendens,  jus  fuum  cuique 
tribuat , & in  juftitia  nulli  parcat  : quem  tune  bene 
agere  nos  cognofeimus,  cum  tam  noftris  quam 
fubditorum,  non  declinando  ad  dextram  vel  fini- 
' ftram  , invigilamus  remediis , futqjris  occurrimus 
periculis,  ac  injufte  & improvide  attencata,  qux 
partus  forfitan  fe  deteriorps  haberent,  fi  ipfbrum 
inefScacia  in  publicum  precone  juftiria  non  prodi- 
ret , jufti  cenfura  judicii  reformamus  : tuneque  , 
cum  majora  timentur  providere  difpendia, prompt 
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tiori  & ubeciori  cautela  fine  perfonarutn  acceptione 
provifionis  noftrz  remedio  fubveninjus.  Sanè  ad 
apoftolatus  nofiri  notitiani  pridem  deduâo , quod 
claræ  roemoriz  Robertus  rex  Siciliz>  in  ultimo 
teilamento  fuo  inter  cztera  ordinaverat  & nnandz* 
verat,  quod  venerabilis  frater  nofter  Philippus 
cpifcopus  Cavabccnfis,  & cbariflima  in  Chrifta 
filia  noftra  Sancia  regina  Siciliz  illuftris,  ac  dilcdki 
fiJii  nobiles  viri  Philippus  de  Sanguineto  Altiflu-> 
minis,  Gaufridus  deMarfimoSqualacii  comités  > ac 
Carolus  Artus  eficnt  & efle  deberent  gubernato* 
res,  diipenfatores , reâores  & adminiftracores,  vet 
quocumque  alio  modo  & nomine  melius  poteranc 
de  jure  cenferi , chariifimz  in  Chrifto  61iz  noftrz 
Joannz  reginz  Siciliz  illuftris  neptis  fiiz  ex  unico 
filio  priraogenica,  cidem  régi  in  cegno  Siciliz  & 
terris  citra  Pbarum  ufque  ad  conhnia  terraruna 
ecclefiz  ( excepta  civicateBeneventanacum  ejuster» 
ritorio , ad  Romanam  ecciefiam  pertinente  ) )uxu 
conventiones  inter  ipfam  Romanam  ecciefiam  & 
clarz  memoriæ  Gurolum  griraum  regem  Siciliz  » 
ipfius  Roberti  avum  initas , fuccedentis  \ vplens  & 
mandans,  quod  przfiita  Joanna,  donec  complevifièc 
vicefimum«quintum  annum,  nihil  deberet  vel  poftèc 
quomodocumque  & qualitercuraque  agere , feu 
facere  in  judicio  vel  extra  )udiciHm,cantrahendo». 
dando , vel  aUenando , feu  alias  quemcumque  aâtna. 
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legitimum  faciendo  fine  expreflà  confeientia  & 
alTenfu  principaliter  diftx  Sanciac  & aliorum  præ- 
diûorum.quos  gubernatoresjdifpînfatores,  reéto- 
res  & adminiftratores  diftorum  reginæ  & regni 
ftatuebat  *,  & quod , fi  ante  lapfum  prædidi  temporis 
di6baJoatuia  fecus  forte  faceret,  quod  non  aedebar, 
uec  intendebat  ipfe  tex,  ut  dicebat,  ipfo  jure  efle 
nullum , & prorfus  vacuum  & inane , quam  ordina- 
tionem , & voluntatem  diâa  Joanna  fe  inviolabilitet 
promiferat  fervaturam.  Intelleito  quoque,  quod 
epifeopus , Sancia  & alii  fuptadiâi , poft  mortem 
/didi  régis»  virture  ordinationis  ptædiâx  mu/ra 
gefièrant  & adminiftraverant , gerebant  & admi- 
niftrabantjdc  diâx  Joannx  gubernanti  & gerenti 
in  contraâibus,  judiciis  & aliis  diverfis  agendis» 
auûoritatem  & confenfum  prxftiterant  & prxfta- 
bant  ipfit  enim  Joanna  interdum  cum  prædiâo- 
rum , vel  aliquorum  ex  ipfis  auâroritate  & aflènfu  > 
& interdum  per  Ce , ipiërum  vel  aliquorum  ex  eis 
non  interveniente  confenfu  gerebat,  difponebat 
&.  adminifirabat  in  regno  & terris  prxdiâis , do- 
nando,  invefiiendo,  feuda,dignitates,  adminiftra- 
tiones  & officia  perpétua  & teraporalia  conceden- 
do,  & aliter  contrahendo, & alios  aâus  Judicialiter 
Sc  extrajudicialiter  exercendo  \ nos  confiderantes 
.quod  diéfa  regina  Joanna  adhuc  eft  talis  «taris  > 
quod  ipfâ  ad  adminilUationem  regni  & tenarum 
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prxdiéborum  propter  defeftum  ætatis  hujufmodi 
minus  idonea  exiftit  -,  & quod  propterea  ad  nos  > 
qui  ejufdem  Joannx  immédiat!  fuperiores  oxifti- 
mus,  & totius  regni  & terrarum  prxdiâioruni 
dire^m  & altum  dominium  obtinemus , cura , 
adminiftratio,  defenfîo,  gubernatio  & bailia  regni 
& terrarum  prxdiâorum  regenda  per  nos,  vel 
alium , feu  alios.  idoneos , quos  adhuc  duxerimus 
deputandos , (îc  plene  & in  folidum  de  jure , & 
diverforum  prxdeceflorum  noftrorum  Romano- 
rum  pontifïcum  obièrvantia  paciHca  iftis  dignofcitur 
temporibus  çertinete  , quod  ncc  prxdiftus  rex , 
gubernatores , reélores  & adminiftratores  hujuf- 
modi pro  tempore,quo  gubernatio , adminiftratio 
& bailia  hujufmodi  ad  nos,  ut  prxmittimur,  per- 
tinet,  diâis  Joannx  & regno  nullo  modo  poterat 
deputare  -,  & propterea  prxdiâis  epifcopus , Sancia, 
Philippus,  Gaufridus  & Carolus,  tanquam  dati  & 
députât!  adminiftratores  & gubernatores  ab  illo, 
cui  jus  dandi  lâltem  pro  prxdi(fto  tempore  minime 
competebat  adminiftrare , gubernare  & regere  , 
feu  pridiftx  Joannx  in  agendis  auûoritatem  , 
confenfum  feu  aftènfum  prxtextu  vel  virtutc  ordi- 
nationis  prxdi<fti  regis  prxftare  nullatenus  porue- 
runt,necdiâa  Joanna  cum  aucftoritate  (eu  confenfu 
ipforum , nec  etiam  per  fe  ipfam  fine  illis  hujufmodi 
tempore  de  difpofitione  & gubernatione  regni  & 
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lerrarum  prxdiârorum  vendendo,  dando,  feuda, 
dignitates  & officia  perpétua  vel  cetnporalia  conce- 
dendo , inveftituras  faciendo , feu  quofvis  alios 
a£his  legitimos  in  judiciis  vel  extcajudicialibus 
exercendo , fe  poterant  intromittere  quoquo  modo*, 
ficque  ex  geflis  pec  eam  cum  diâorum  epifeopi, 
Sancis , & aliorum  vel  aliquorum  ex  eis  au£boci<- 
tate , feu  confenfu , vel  per  fe  ipfâm , eorum  non 
interveniente  confenfu,  feu  per  ipfos  epifeopum, 
Sanciam,  & alios  fupradiâos, qui  nullum habuerunc 
nec  habent  difpenfationis , gubernationis  huju/modi 
poreftatem , decipiuntur  fubditi  & ^ cum  diétft 
Joanna , feu  cum  êpifeopo , Sancia  & aliis  fæpe 
fatis , vcl  eorum  auAoritate  vel  affenfu  contraheti- 
tes,  feu  quxvis  alia  négocia  exercentes,  & officia» 
dignitates  adminiflrationes , inveftituras  & qux- 
cumque  alla  ipfis  intervenientibus  obtinentes , cum 
ex  adminiftraticne,  geftione  & gubernatione  ta- 
lium , umbra  quædam  folum  oftendatur  in  opéré  , 
nulla  aucem  fubfic  realis  veritas  in  eftetftu  *,  ac 
volentes , ficut  tenemur , damnis  & periculis , quir 
bus  regni  & terrarum  prxd;â;orum  incolæ , noftri 
quidem  & ecclefix  Romanx  homines  principaliter 
& vafalli>  fubjici  propterea  poffint  occurrere,  ac 
indemnitati  prxdi£tæ  Romanx  ecclefix , cui  ex 
prxdl6tis  magnum  nifi  fie  prxfumptis  obviaretur 
conatibus , prxjudiciun;  pacaretur  *,  quantum  cum 
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Dco  poHumus,  providcrc  deliberavimus  cum  fra- 
tribus  nodris  ram  periculofo  etrori , ne  eum  appro- 
bare  tacite  videamut,  cenftere  & male  inchoatis 
occurrere  > ne  traéhi  temporis  invalefcant  per  tole- 
rantiam , & eifdem  vires  dilllmulatio  fubminiftrer. 

Ideoque  de  eorumdem  fratrum  conHlio  prs- 
fentis  fanâionis  oraculo  decrevimus,  & ex  certa 
feientia  declaramus,prxdiâiim  regem  non  debuiflè 
nec  potuifTe , prxnominatos  ep.lcopum , Sanciam 
& alios  gubernatores  > dirpenfatores , re<5tores  & 
adminidratores  diâx>rum  Joannæ  reginx  Sc  regni 
pro  iftis  lâlcem  temporibus , quibus  gubernatio , 
bailia  & adminidratio  ad  nos  ,'ur»prxmittitur  , 
pertinet»  dçut  nec  quofvis  alios  dare>,  ordinarC» 
vel  quomodolibet  deputate>  nec  ipfos,epilcopum> 
Sanciam  & alios  debuidê , nec  potuidè  ex  ordina* 
tione  ipdus  regis  adminidrationem  & gubernatio- 
nem  ipforum  Joannx  & regni  recipere,  vel  ad 
ipfam  adminidrationem  & gubernationem  dve  per 
fe  ipfos , dve  didlx  Joannx  auéloritatemjconrenfum, 
vel  adènfum  in  judicio  vel  extra  judicium,feu  alias 
qualitercumque  prxdando , fe  ingerere  > vel  ipd 
adminidrationi  direéle  vel  indireâè  virtute  ordi- 
nationis  prxdidbc  quomodolibet  immifeere , nec 
di6bm  Joannam  cum  audoritate  feu  confenTu 
ipforum  : neque  etiam  per  fe  ipfam  prxdidorum 
non  interveniente  donfenfu  , de  gubernatione  & 
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adminiftratione  prædidorum  regni  & terrarum 
intromittere  aliquo  modo  iftis  teir.ponbus  , ut 
præmittitur , potuiffe  nec  poflè. 

Declaramus  iiifuper  omnia  gefta , afta  & admi- 
niftrata  qualitercumque  virtute  ordinationis  hujuf- 
modi  prænominaros  epifcopum,  Sandam  & alios 
communiter  vel  divifim  -,  & per  prxfatam  Joannam 
cum  audboritate  & affenfu  ipforum , vel  aliquorum 
ex  eis , feu  fine  ipforum  auâ:oritate  vel  confcnfu , 
five  fint  vendiriones,  donationes,  feudorum,  ofiS- 
ciorum  & dignitatum  perpetuorum  vel  tempora- 
lium  conceffiones,  inveftituræ  feu  quxvis  alia  Judi- 
eialia  & extr^udicialia  quocumque  nomine  appel- 
lentur , cafTa  omnino  eflè  & irrita , nullumque 
debuifiè  nec  debere  fortiri  efiedhim , nec  alicujus 
exifiere  firmitatis. 

Et  nihilominus  hujufmodi  aiSta , gefta , difpofita 
& adminiftrata  , ut  præmittitur , per  prxdiâam 
Joannam  quoquomodo , lemper  alios  fupradidtos 
vel  ipforum  vel  aliquorum  ex  ipfis  audtorirate  , 
conlenfii  feu  aftènfu , quatenus  proceflèrunt  de 
faâo  , & quæ  pro  tempore  , quoad  nos  admini- 
ftratio,  ut  præmittitur,  pertinebar,per  ipfàm  Joan- 
nam , vel  prædiiftos  , vel  eôrum  auâoritate  vel 
confenfu , modo  & forma  præmillL  fieri , geri  & 
adminiftrari  contingeret  in  futurum , non  obftante 
juramento  per  fæpè  fatam  Joannam  præftito. 
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caflamus  & irricamus , & callà  & irrita  nunciamus. 

Inhibemus  quoque  przFatis  ep  feopo,  Joannz, 
Saneix,  Philippe,  Gaufrido,  & Carolo  fub  pœna 
excommunicationis , quam  ipfos  & eorum  llngulos 
non  parentes  hujufmodi  noftris  prohibicionibus  & 
mandatis,  non  obftamibus  quibufcunique  privile- 
giis , incurrere  volumus  ipfo  faâo , ne  poft  habitam 
przfentis  decreti , declarationis  , otdinationis  & 
inhibitionis  notitiam  , prxdiâa  Joanna  durante 
didlo  tempore  de  dilpohtione , adminiftratione  & 
gubernatione  diftorum  regni  & terrarum  cum, 
feu  line  auâoritate , vel  confenfu  prxdiâorum 
epifeopi , Saneix  & aliorum  nec  etiam  iph  epif- 
copus,  Sancia  & alii  live  per  fe  gerendo  & ad- 
miniftrando , live  iph  Joannx  auâoritatem  feu 
conlènrum  virtute  prxdiâx  ordinationis  iplius 
Roberti  regis,  ut  prxmittitur,  prxftando  direâè 
vel  indireâè , fe  aliqualiter  introinittant , nec  fe 
adminiftratores  lêu  gubernatores  regni  feu  reginx, 
vel  quovis  alio  nomine  occalîone  ordinationis  prx* 
diâi  regis  nullatenus  verbo  vel  lcriptura  nonünenc 
vel  faciant  ab  aliis  nominari. 

Cxterum  ut  incolx  didti  regni,  quos  in  vilce- 
ribus  gerimus  charitatis,  vel  quivis  alii,  qui  cum 
diâis  epilcopo , Sancia , Philippe , Gaufrido  & 
Orolo,  tanquam  cum  adniiniftrator.bus  & guber- 
natoiibus  prxdidlorum  regni  feu  reginx,  vel  cum 
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di6b  Joanna  de  auftoritate , confenfu  vel  affènrir 
ipforum  communiter  vel  divifim,  vel  torum  non 
interveniente  confenfu  quomodolibet  contraxe- 
runt , vel  ab  ipla  Joanna  feuda , inveftifuras  , 
dignitates , officia  , feu  adminiftrationes  aliquas 
feceperunf,  vel  qui  cum  ea  feu  prædiâis,  vel 
judicibus  feu  officialibus  aliis  depuratis  ab  iplîs 
in  judicio  vel  extra  quovis'itiodo  aliqua  gerere 
vel  agere  habuerunt,  bonam  fidem  habentes,  ex 
ignorantia  le  Ixfos  non  lugeant  lêu  deceptos  j nos 
eifdem  providere  paterna  pietate  volenteSjdile<5lo 
filio  noftro  Aymerico,  tituli  fàn6H  Martini  in  mon- 
tibus  presbytero  cardinali  apoftolicæ  fedis  legaro  , 
per  nos  in  di6tis  regno  & terris  adminiftratote , 
gubernatore  & bajulo  deputato  comrtüttimus  per 
præfentes,  quod  ea  quæ  per  fæpefatos  epifeopum, 
Sanciam  & alîos , vel  per  prsedidtam  Joannam , 
cum  etiam  vel  fine  auâoritate , confenfu , vel 
aflenfu  eoruni , feu  aliquorutn  ej^iplîs  gefta  & 
adminiftrata  repererit  utiliter  & alias  rite , & non 
in  Romanæ  ecclelîx,  leu  regni  prejudicium  pro- 
ceffilTe , de  patientia  toleret  vel , prout  lîbi  vide- 
bitur,  auftoritate  noftra  approbet  & confirmer. 

Per  prxdiâa  autem  non  intendimus,  quin  ea, 
quæ  præfati  epifeopus,  Sancia,Philippus,G3ufridus 
& Carolus  ab  ipfo  Roberto  executores  etiam  dé- 
putât! , tanquam  executores  & virtute  executionis 


Gud^Ic 


fur  la  Ville  ô VEtat  <P Avignon.  79 

dumtaxat  t ac  prout  & in  quantum  executorum* 
poteftas  & minifterium  légitime  fe  extendit  > 
geflèrunt  & adminiftravetunt , feu  eos  gerere  & 
adininiftraie  contigerit  in  fiiturum,  plenam  & 
perfeâam  ac  per  prxfentem  conftitutionem , & 
ordlnationem  in  nullo  diminutam  obtineani  ro- 
boris firmiutem.  NuUi  ergo,&c.  DatumAvinionis 
iv.  kal.  decembris  anno  lecundo. 


N.“  XI. 

Clément  VI  nomme  le  cardinal  Aymeric 
régent  du  royaume  de  Naples  ^pendant 
la  minorité  de  la  reine  Jeanne.  1 344. 

C L x M E N s epifcopus  fervus  fervorum  Dei , i J44, 
dileâo  filio  Aymerico , tituli  lânâi  Martini  in 
montibus  presbytero  cardinal!  > apoftolicz  fedis 
legato,  falutem,  &c. 

Intec  folicitudines  varias,  quas  nobis  oificium 
iojunâz  defuper  apoftolicz  fervitutis  indicit,  ad 
hoc  noftra  vigilat  intentio , & libenter  dirigimus 
ihidia  mentis  noftrz,  ut  per  providerttiam  fedis 
a^oftolicz  ciccumfpeâam  negotia  undique  ad  eam 
conâuentia  fîc  & ordinentur  & difponantur  ma- 
ture , quod  honoribus  & juribus  ecclefîz  Romanz 
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rpoiifa;  noftrx  fuper  eis  provideatur , utilicer  8è 
fpititualium  ipfius  ecclefiæ  filiorum  commoditati-. 
bus  confulatur.  Dum  fi  quidem  mœflris  relatibus 
ad  audientia.n  noftri  apoftolacus  perduâo,  clarx 
memorix  Robertum  regem  Sic  lix  avum  chariflî- 
mx  in  Chrifto  filix  noftrx  Joannx  reginx  Siâlix 
illuftris,  ficut  illi  qui  apud  omnes  reges  tertx 
terribilis  aufert  fpirirum  principum  placuit,  ab  hac 
luce  lubtraftum  ipfâque  Joanna  nepte  ipfîus  Roberri 
regis  ex  unico  filio  primogenita  régi  eidem  fîicce» 
dente  in  regno  Sicibx  & terris  citra  Pharurn  u/que 
ad  confinia  terrarum  Eccleüx  Romanx , excepra 
civitate  Beneventana  cum  ejus  territorio  ac  omni- 
bus diftriitibus  & pertinentiis  (ùis , per  Romanum 
pontificem  diftinétis,  vel  in  pofterum  diftinguendis 
dumtaxat  exceptis  j qux  Joanna  in  tali  xtate , ficut 
adhuc  elfe  dignofcitur  conftituta , quod  ad  guber- 
nationem  & adminiftrationem  regni.  & terrarum  > 
prxdiétorum  propter  defeétum  xtat;s  hujufmodi  > 
cujufquidem  xtatis  confuevit  eflè  confilium  fragile  - 
& iniîrmum>  multifque  captionibus  expofitum  , 
minus  idonea  exiftebat  -,  nos  qui  ipfius  Joannx 
reginx  fiiperiores  immediati  exiftimus,  & rotiuc 
regni  ac  terrarum  prxdiârorum  direétum  & altum 
dominium  obtinemus,  & ad  quos  cura , dominatio  , . 
adminiftratio  & bailia  regni  & terrarum  prxdiélo-  > 
rum  regendx  per  nos  vel  aüum,  feu  alios  idoneos 
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per  fedem  apoftolicam  deputandum , feu  etiam 
depucandos  plene  & in  folidum  de  jure,  ac  di- 
verforum  prædeceflbrum  Romanorum  pontificuni 
obfervantia  paciüca  iftis  temporibus  pertinebant, 
pradeceflbrum  ipforum  veft  gi  s inhærentes,  utquc 
paterna  benevolencia  conHlium  capientes  pco  Hliis 
in  fimilibus  cafibus  falubriter  providerunt  pro  bono 
ftatu  regni  & terrarum  prxdiâorum  non  parum 
turbinibus  periculofifque  fluélibus  expofitorum  & 
in  muitis  inlquorum  & pacis  xmulorum  inndioHs 
penurbationibus  confticutorum  -,  ac  pro  cenfura 
redi  judic  i & rcd.tudine  juftit  z ibidem  fub 
redore  debito  confovendis,  tam  pro  jure  noftro 
& ejufdem  Romanx  ccclefiæ  cotifcrvando , quain 
pro  ipfius  Joann*  reginæ  ac  regni  & terrarum 
præd  dorum  utilitatc  ac  indemn.tate  incolarum 
regni  & terrarum  ipforum , qui  noftri  & ejufdem 
ecclefix  funt  hoiynes  principaliter  & vaflâJii  •,  & 
ut‘ noftro  fuiti  prxûdio  fublata  malorum  formidine 
ànoxiis  & ab  oppreffion.busindebitis  præfervenmr 
immunes  , & deliberatione  præhab.ta  dligenti* 
decrevimus  & ordinaviraus  gubernarionem,  admi- 
niftrationem  & badiam  didoruni  regni  & terrarum 
gubernari  & régi  debere,ac  exercendas  eflè  noftro 
nomine  his  temporibus  & gerendas  j eafque  tibi , 
de  cujus  circumlpeda , matura  & fideli  providentia 
plene  coufidimus,  per  noftras  cecti  tenoris  lutteras 
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providimus  de  fratrum  noftrorum  confilio  conj'* 
mittendas:  certis  adminiftratoribus  per  præfatuiu 
. Robertum  rcgem  prarfatis  Joannæ  & regno  de 
fado  datis  (cum  de  jure  prxfertim  pro  rempore 
quo  ad  nos  eadeni  adiTÜniftratio  pertinet  > minime 
potuifTet)  ne  de  gubernatione  & adminiftratione 
hujufmodi  pro  dido  tempore  fe  quomodolibet  in- 
ttomitterent>  fiib  divetlis  pœnis  in  proceflibus  per 
nos  fadis  fuper  hoc  contentis  plenius , & expreflis 
diftridius  nihilominus  prohibentes , &c.  &c.  &c. 

Datum  Neappli  anno  domini  i 344»  ulcirao 
raenfis  augufti. 


N.°  zz. 

Clément  VI  confirme  au  cardinal  Aimeric 
la  régence  du  royaume  de  Naples,  1345. 

1345.  Clemens  , epifcopus,  fervus  fervorum  Dei  , 
Andreæ , régi  Sicilix  illuftri,benedidionera  apofto- 
licam. 

Multiplicatas  devotarum  precum  & fupplicatio- 
num  inftantias , nobis  per  chariffimos  in  Chrifto  filios 
nofttos  Ludovicum , regem  Ungariæ , gcrmanum 
tuum,  ac  Sanciam.&..Joannam  Siciliæ  conjugem* 
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Si  Ebfabeth  Üngariæ  genitricem-tuas  reginas 
luftres  , noniiuliorque  venerabiie»  fratres  no(lroS> 
archiepilcopos  & epit'copos , ac  dileâos  blios  no- 
biles  viros  barjnes  regni  Sicilix  liccralibus  porro»^ 
âas  fcriptionibus  \ Sc  fubrequenter  per  folemnes 
nuntios  ad  noftram  propterea  delh'natos  prxfen* 
dam  ^ tam  in  caméra  quani  in  c<m(îftoriis  nodrift 
propolîtionibus  ^ulta9  elegantibus , iblita'  benigni- 
rate  fuicepidius  ihter  «xtera  continentes  , quod- 
cuin  tu  « charifïimc  fili , ejuldem  Joannx  regitKc,. 
ad  quam  regimen  regnum  prxdiâum  ex  iuccef- 
lîone  clarx  memorix  Roberti , régis  Sicilix , avi  itij' 
pervenifle  fiofcitur , vir  exidas,  ut  convenientiu^ 
decentius , utilius  de  honorabilius  tuo  & ejufdem 
reginx  conjugis  tux , qux  una  caro  tecum  ed,  pro- 
Videretur  datul  & tanti  conjugii  & numerofx  pro- 
lls  exinde  , deut  à Domino  petimus  , procreandx 
confuletetur  honori  *,  nos  , adhibitis  cauteiis  op- 
portunis  & idoneis  > te  indgnlre  denominatione 
regti  tituli , neenon  ordinare  , quod  cum  eadem 
règin'a  velut  vir  fiius  coronari  debeas  & inungi , de 
benignitate  apodolica  dignaremiir. 

Nos  igitur  cilÜem  precibus  & fupplicationibus 
plene  ae  patienter  auditis,  & etiam  intelleélis  dili- 
gentius , attendéntés  quod  tu , fili  dileébllime , de 
profapia  defeendidi  domorura  regalium , qux  in 
fîde  , reveremia  & devotione  fanâx  Romanac 
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Ecclefiæ  abrquei  deviatione  'qyalibet  haârenus 
continue,  perfticerunt -,  & fperantês  in  Domino, 
quod  tu  progcnicorum  tuorum  budabilibus  inha:- 
tendo  veftigiis,  ân.  eifdera  fide,  reyerentia  & de- 
votione  petiiftens,  ergo  nos  & eandem  Eccle/ûm 
te  clarum  meritotüm  cumulis  exhibebis  âkgratumi 
quodque  dile^to  filio.noftro  Aymerico  tituli^’fendi 
Martini  in;  Mônpbus  prefbytero  cardinali  apofto- 
Ijca:  fedis  legstto  r cui  admiiiiftrationem  diâi  regni 
pro  tenipore  > quo  ad  nos  & Ecclefîam  memoratam 
eadem  Tpe^at  adminifteatio,  commifimus,  parebis 
çificaciter  intendes  tandem  fuper  przmiflîs  & 
qliis  , negotium  .hujufmodi  non  parum  atduum 
lïingentibus  deliberatione  cum  fratribus  noftrisejuf- 
dem  Eccleâæ  catdinalibus  prxhabita  , prout  canti 
negotii  exigebat  qualitas  provida  & matuta  , die 
de.cima  - noua  menfis  januarii  j.proximo  przte- 
riti  fub  cettis  proteftationibus  ac  cautelis  oppor- 
tunis  & idoneis  , in  aliis  literis  noftris  contehtis 
plenius  & expreflis,  in  noftro  confiftorio  te  hujui^ 
modi  regü  tituli,  denominatione  infignivimus  & 
ordinavimus  ( fi  poteftationes  & cautelas  ipfias  ad- 
mifieris  & compleveris  •,  tuque  ac  dida  regina  uxor 
tua  legato  prædiâo  fuper  eadem  adminiftratione 
pro  eodem  tempore  , noftro  & ecclefiæ  prædidtar 
npmine  gerenda  3c  exercenda , parueritis  ut  indu- 
b;e  fperamus  & fiipponimus  , cum  efteâu  & non 


Digitized  by  Google 


fur  la  Ville  ù VE'tcù  ttAvigfiofi.  8^ 

aliter  ) tu  cum  eadem  reginJr  ranqu^  vit  ejus  co- 
ronari  debeas  & iiiaugj.  f 

Cæterum  cum  nobis  pro  parte  tua  & ejufdcin 
reginar  fucrit  humilker  fupplicatin'n'',ut  alicui  per- 
Ibnac  idonex  coronationem  &c  inundlionem  huîiif- 
modi  faciendas  & impendendasvi»  iHis  partibus 
committerc  dignaremur  *,  nos  quamvis  hxc  ardua 
tjuamplurimum  reputamus,  ut  tamVn  multis  labo-  . . - -, 
Tibus  viarum  diferiminibus  & profluvite  expenià- 
rüm  pareatur  > quîbus  tu  & ipfa  regina  fubjicere- 
mlni,  fi  vos  venire  ad  noftraiti -prxfenf iam  proptef 
hoc  oportetdt  •,  fi  ^rædidas  proteftationes  & cau- 
ttlas  admilvris  & compleveris , tuque  ac  eâdem 
Ttgina  legato'üipep  adminiftratione  pfxdicia  pa- 
rueritis  eftedlualftér',  ut  prxfertur  , eid^m  legato'i 
pér  queni  cbroii3tiO'”&  inun£Uo  prxdiftx  honotar 
hilius  ficri  poterunt,  jntendimusopporfnnam  fuper 
lis  concedete  poteftatem , &c.  Datum  Avinion.  iv* 
non  febr.  anno  III.  ~ -’j  - 
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, Il  II  I 1 1 I II  fil  1 1 III  1^1 

■ ‘ ‘ ^1“  " ‘ 

■ N.°i5. 

' ...  •' 

lettre  qui.  prouve  combien  pouvoir  valoir  U 
-î  florin  d'or  de  Florence  du  temps  de  la 
reine  Jeanne.  13^4.  - - ’ - 

.*  ' t • ' * J “ 

In  noniiné.D<>nîi»ii.nQftri  JelùiGhri^^  Amen, 
Anno  incaçnatjonis  ejuÜem  Domlni  tpillefimo  tre- 
centefimo  /exagefimo  quartPr.  die  u'>tûno  Januarii 
«ertiæ  indt^ioni»^  ex  tettoreiiyius  prcfencis  inftrU' 
inenti  publici  par^cuniver(îs  Sc'iinguUs  tam 
fentibus , quant;  fuwris  i quo4  eum  curia  regalis 
comitatuiHU  Pfovinçi<c  & Forealqûeûi  inclits  do- 
ptinæ  noftræ  dofniux  Joanu^iP^i  gratiâ  reginap 
Jerufàletn , & Siciliac  ducatus  Appliaf  j & principatus 
Çapuæ,  Provinçias  & Fotcalquetii  ac  Pedemonçç 
çomitiHW  ptppter  guerrarum  diçrimina  quz  à diven- 
üs  fociecacibus  gentium  armofi^  difcurrennunt 
per  regnum  Fianciz  & alias  parres  in  maximis 
quantitatibus  introdudli  i in  diâis  coinitatibus  de 
proximo  veri-fimiliter  îormidentur  & immineanr 
probabiliter  de  pracfenti , ne;q  non  ad  obviandum 
periculis , & hinc  eft  quod  præfatus  dominus  Fulco 
de  Agoulto  , fenefcallus  ut  procuratpr  & nomine 
procuratoris  didæ  dominz  noftræ  reginæ  comitiflz 
ic  dominx- nacuralis  comicatuum  prardiâorutn. 
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habens  ad  hocfpeciale  mandatum , & plenam  pote-* 
ftatem , ut  plenè  conftat  per  litteras  autenticas  fupra 
diâas,  non  vi,  nieni , dolo  vel  fraude,  vel  aliqua 
tnachinatione , lubtilitate  vel  ingenio  induéfus , feu 
feduâius , deceptus , circumvcntus  aut  aliter  fubor- 
natus , led  Iponte  & de  certa  fua  Icientia , proprio 
motu  vendidit,  tradidit  cum  matura  délibérât ione, 
confiliis  conceffit  nomina&  pro  parte  didta:  doini- 
næ  noftrx  regin*  feu  ejus  curia:  Provinciæ  & per 
cam  feu  ejus  hxredes  ac  fucceflbres  quolcumque 
autoritate  fui  fenefoalli  quod  nunc  gerit , olbcii  & 
didlarum  infrafcriptaruni  litterarum  reginalimn  ac 
poteftatis  cidem  attributacomin  eo  modo  & forma , 
via  , ratione,  conditiône  & caiilî^  atque  jure,  & 
juribus  quibus  melius  potùit ad  utilitatem  infr a- 
icripri  emptoris  jure  prbprio  in  perpetuum  , ma- 
gnificff  viro  Girando  de  Villa  nova  domino  civitatis 
Venes  præfenti  , ftipulanti  & recipienti  & ementi 
nomine  fuo  proprio  harredum  & fucoeflbrum  fuo- 
rum  Juris  vel  fadi , naarîum  -&  feeminarum  & quo- 
rumeumque  i feilicet  merwn  k>ipériuiTi‘qüôd  curia 
iplâ  habet  iii  civitate  Veneca:  fcilicet  in  hominibus 
bonis  domini  epifoopi  dibtæ  civitatis , & în'caftris 
de  Torenquo  & de  Grauleriis  diocaclîs  Vencierf. 
& de  revefto  & territoriis  & diftriffeibus  eorumdein 
nonobftante  venditione  olim  faâa  de  ipfo  mero 
itnperi<ÿ  & certis  aliis  bônfè-fupet?  certisaiiis  caftris  , 
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juribus  atque  rebus  difto  domino  epifcopo  Veneni. 
quapi  didlus  dominus  fenefcallus  erpreffius  revo 
cavit  ex  caufis  prarmiflis  > & tanquam  fadhim  à vetv- 
dttore  non  habente  ad  id.Iegitiraam  pote(latem  ex 
toto  refcidit  & irrltavit , ficut  conftat  plenè  de  hoc 
quodam  publico  inftrumento  faélo  manu  mei  Ar»- 
drcæ  dé  Priviaco  , notahi  fui  fubfcripti  fub  anno 
Domini.milIefuTK)  trecehicûmo  fexagefîmo  quarto 
penultimâ  die  menlîs  januarii  5.  indiélionisj  excep- 
lis  & relêrvatis  diftæ  cuf ias^reginali  appellationibus, 
caV:^catis,.homagiis  &:  repognitione  ac  iacramento 
hdelicatis  didli  empcoris  & in  caiîbus  confuetis  8c 
aliisquædi£taE  curia  reginali  debentur  ratione  ma- 
joris  dolTiini  & per  alios  nobiles  Provinciæ  eft  fieri 
uhtatum  in  aliis  villis  > terris  & locis  in  quibus  ba- 
rones  & alii  nobiles  didorum  cômitatuum  habenc 
.rajç.rupi  & mixtuni,ifnperiuna,ac omni  modo  jurif- 
di6bonem‘,ad  habendum,tenendura  & po(Iidendum> 
^ .quidquid  dlAo  omptpris  fuifque  hætcdibus  & 
fucceiloribus  in  locis  & tercitoriis  , juribus  & bonis 
ipradidlisdeinceps  placuerû.perpetuo  ^ctendum  > 
;cum  plçno  jure-.exigendf  & recipieini.àdiAis  ho- 
minibus  & vafTalis  leu  feudatariis  hommagium  & 
Êdelitatem  de  diélo  juredidbam  jucddidtionem  meci 
.imperii  exercen4}  judices,Bajulos»fej:vientes,  notar 
rrioï  & quofçuïu^ûe  ,o®ci4e5  alibs  ibi  conftituendi 
£c  cceaudi  a &.  cpnûitütos.xevQcandi  & deponendi 
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palam  ,catznam  & furcas  feu  patibulum  femel  & 
pluries , & toties  quoties  voliicrit  erigendi  , def- 
truendi , relîciendi  feu  de  novo  taciendi  pro  julliciis 
cxequcndis  feu  faciendis  in  eis , & cum  omnibus  & 
fingulis  ad  ipfam  curiam  fpcâancibus  diâi  meri 
imperii  ratione  quz  infrà  confines  terraruni  & ter- 
ricorium  ipforum  fi  qui  funt , quomodolibet  conti- 
neancur  & intelligantut  ac  contincri  & compre- 
hendi  pofiunc  de  conluetudine  & de  jure,  accefiibus 
quoque  & egrefiibus  ufquc  in  vias  publicas  & cum 
omnibus  & lingulis  quz  habent  infrà  fe , vel  fùpra, 
feu  inrfa  fe  & integrum  continentes  ad  didbum  me- 
rura  imperium  , tanrum  cum  jure , & aftionc  ufu , 
feu  requifitione  didbz  dominz  noftræ  reginz  ex  eis 
vcl  pro  eis  rebus  auc  ipfis  juribus  ac  ex  quolibet 
corum  modo  aliquo  pertincre,  falvis  tamen  diârz 
curiz  & retentis  juribus  fuperius  expreilîs  ; ità  qui- 
dem  quod  per  retentionem  hujufmodi  non  dimi*- 
nuatur  diâo  emptori  aut iizredibus  &.fuccefiari- 
bus  fuis  przdiâis  aliquid  de  illo  jure  quod  in  prz- 
diâis  civitate , cafiris  ac  territoriis  ac  mero  imperio 
fuptà  vcndito  babebat , & tenebat  aut  venditionera 
prxfentem przfatz curiz  reginalis,feu  didusdomi* 
nus  epiieopus  diâi  meri  imperii  ratione  tantum- 
■modo,' fed  totum  illudjusfeu  taie  quodeumque  & 
qualecumque  fuerit  babeant  & habere  debeaiit  ipfe 
emptQt  & fui  ablque  dimiuutione  quacumque  cura 
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juribus  fupetius  expreflis  in  quantum  ad  diéhirn 
merum  imperium  untummodo  fpeâant  & ad  dic- 
tam  curiam  reginalem  polTunt  modo  aliquo  pco 
eodcm  mero  imperio  pertinere,prædiftin£fcis  tamen 
tationibus  , juribus  fuperioribus  & retentionibus 
fupernis  declaratis  in  omnibus  femper  falvis  : Se 
hoc  pro  ptAtio  mille  & fexcentorum  Florenorum 
auri  Florentu,quorum  quilibet  pro  fexdccîm  folidis 
Provencialium  computatur.  De  quibus  quidem 
mille  fexcentis  Florenis  diâus  dominus  feneicallus 
comitatuutn  prsdiâorum  Provinciz  , & Forcal- 
querii  noftrz  diâæ  curiz  habuit , & manualiter  re- 
cepit , hcut  publicè  dixit  & fponte  confeiTustuit , & 
aâum  in  civitate  Niciæ  in  domo  nobilis  Raymundi 
Marchiiàni  de  di<5ba  civitate  ceftibus  prærentibus 
vocatis  & togatis , egregio  de  Lamicello-de  For 
calquerii , milite  Henrico-Henrici  de  Graderiis  La- 
tilo  Latilia  , de  Corfegolis  de  Jacobo  Juliani  de 
Vencia  notacio,&  me  Aodræa  de^ PrivacQ  de  aquis 
norario  publico,  & ego  veto  Raymundus  Paicaiis 
de  Sidurico  publicus  in  comicatibus  Provinciæ  & 
Forcalquerii  regia  &reginali  autoritatibus  noearius 
eonditutus  eledhis  ad  id  per  magidrum  Andramm 
de  Privaco  , ante  diâum  curiz  di<fli  domini  (enef- 
calli  notarium  publicum  jujctà  potedatem  , &:  licen- 
tiam  concertas  eidem  per  przfentem  dominum 
iênercallum  de  faciendo'  cxtrahi  indrumettca,  fut 
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^mpca  & futnenda  per  uniim  notarium  publicum 
/tve  piures  pei:.eum , eligcndos  prout  mihi  de  diéhi 
concedîone  conftitit  evidenter  per  quafclani  prx- 
fenres  litteras  Ipfkis  domiili  fenéfcalli  figillo  magno 
diâorum  comicatuum  Hgillatus.  Darum  Arelati  pet 
rirum  nobi^emdominum  Gulterium  de  Ulmeto  ,ih 
cifdem  coraitatibus  reginalem  proairatorem  & ad- 
^üCatufti  vieegercntcm,  majbrisjudicis  comicatuum 
przdiâorumV  anno  Domini  miHefimo  rrecentefimo 
(èîfagefîtiKHqülnto  die  decima-^inta  februarii.  1 

- ' ■ ■■  c ' ' , 
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Extrait  de  V hommage  prtté  par  Charlei 
de  Duras  , roi  de  Naples  y au  pape 
t:;;  Urbain^J^I v -.’ii 

. I ■ ■ , .. 

Jt  R.OMITT0  etiann.me  & megs  iu  eodein  régna 
Siciliz  hzrede&  obligans»  qudd:ia  iliâa  civitateÿ 
& çjus  territotio  àc  pertinentiis  fuci  quæ  Roman» 
remanebunc  eccleiîk,  vel  in  urbe , feu  in  campania 
Ycl  marititna ’^feu  in  ducatu  Spoletano , aut  marchia 
Ancooicana i vel  ia  pacrimonio  B.  Petri,  in  Tufeia,* 
aiic  in  civitatibus  PeruHna,  civicacls  Cadeili  , Bo« 
fionienn',  Ferrarienfî , Aveniomnji  comitatu 
Venayfienfi quibu£:utQque  terris  , aut 
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domaniis  feu  feudis  ipfius  ecclefîæ , ubilibet  confl-i- 
tutis,  ex  fucceflîone,  vel  legato  aut.  venditione  > 
iîve  donat^ne  j aut  alio  quocumt^ue  jure  vel  titu* 
Jo , feu  cpntraâu.  nihil  unquam  > tara  ego  quam 
hacredes  mei  in  dïdo  regno\:acquiremus  vel  veft- 
**  dicabimus , feu  poterimus  acquirere  , vel  quomo- 
dolibet  vendicate»  & nihil  unquam  recipiemus, 
vel  habebimus , vel:  retinebimus  > leu  poterimus 
reclpere,  habpre^yel  ctiam  rpiiiiere  * ac  nullam 
potellariaxn,,  capitaniam  yel  te<5fcpriam , nutluraque 
alium  honorera , nullara  dignitatem , leu  poteft^ 
tera  fenatoriam  , vel  quameumque  aliâm"admr- 
niftrationem , vel  conmiendam , nec  quodeumque 
aliud  oflSciura  recipiemus , feu  recipere.  poterimus^ 
habebimus  fett  fènnebimus  ^ vel  hàbere  feu  rèti- 
hete  potèrimufeMn  eifdem  x héte  àutem  intelügo 
de  iliis  htredihus  meis  j,  qui  mihi  irt'-  eo'dem  r'egno 
SiciViA  fuccedent  Nolo  enim  , quod  deliftum 
^ aliorum  hæteduin-,  qui  fuccedent  mihi*  in  comita- 
übus  & aliis  terais'meisyin  pœtram  hxredis,  qui 
cft  mihi  fuccelîjprûs.  in  regnoî  aliquatenusi  exten- 
datur.  Ne.  Veto  hujùlînodi  aldiiaeredes  mei  contra 
caj  quxm  illocontünentur  articulo,  aliquo  forfîcan 
tempore,  veiiirè.ptafuriDant;iacquirenclo  vel  ven-» 
dicando , aut  rccipieBdo^vel  habéndo,  feu  retinenda 
lîbi  aliqupd  ih'' terris,  inlacUculoÜftQ  êxprelIis  leu 
«Qraptehettlis*  vel.iledpiend6>,{faabêndo,  feu  redr 
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aendo  in  terris  eifdem  poreftariam  feu  capicaniam 
vel  reûoriam,vel  aliquodaliud  de  his,quæ  in  ar- 
ticuio  continentur  eodem  , promitto  , tam  me 
quàm  ipfos  hzredes  meos  obligans , quod  nullus 
eriam  hujufmodi  aliorum  hxredum  meorum , ullo 
unquam  cempore  , (îbi  quicquam  in  eifdem  terris 
acquiret,  feu  vindicabit  ,recipict  vel  habebit , vel 
eciam  retinebic , aut  pocedariam  , feu  capitaniam> 
vel  redkoriam  , vel  aliquod  aliud  ex  iis,qux  , ut 
prodidhim  eft , in  eodem  articulo  plenius  expci* 
muntur , nec  alicui  eorum  recipere , habere  vel  re-' 
tincre  licebit.  Quicumqueautem  ipforum  fecuspra> 
üimpferit , eo  ipfo  cxcommunicatus  exiftat,  nec  ipfe, 
nec  ejus  pofteri  in  perpetuum  podinc  in  codera 
regno  fuccedere  , il  eis  in  cafu  aliquo  hujufmodi 
decifio  deferrerur  , fed  ab  illo  repellatur  omnino 
& nihilominus  ille,  qui  tum  ejufdem  regni  guber- 
naculis  prxfidebit , Romano  pontiflci  contra  eura 
patenter  aiTiftere  teneatur. 

Si  vero  ego , vel  aliqui  mei  in  regno  ipib  hiredes , 
prxdidam  civicatem  Beneventanam  , territorium 
vel  pertinencias  ejus , qux  remahebunt , vel  aliquam 
partem  eorum , aut  Campaniam  , vel  maritimam  ^ 
ïeu  urbem,  vel  ducatumSpoletanum , aut  Marchiam 
Anconitanam,  feu  patrimonium  B.  Pétri  in  Tulcia, 
aut  Perufinam  , civitatem  Caftclli , Bononienfem  , 
Ferraricnfem , & Avenionenfem  civiutes  j & comi- 
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tatum  Veiiay(înum  > feu  alias  quafcuuique  terrai 
Romanx  eccleHa; , ubilicet  conftitutas,  vel  aliquam 
jpfarum  partem  , occupaverimus  vel  occupari  fece*. 
rimus  j aut  fuper  iis  ofîêndcrirnus  ,•  vcl  moleftave- 
citnusetiam  , feu  feceriitius  moleftari,&  poftquàm 
fuper  hoc  à Romano  pontiBce  moniti  & requidti 
fuerinaus  > vel  coitnftodè  tnoneri  aut  requiri  ne-‘ 
quiveriraus  , juxtà  ipfius  Romani  pdntificis  aflèr- 
lionem  vel  diikuhi , poftquàm  de  hoc  iplè  publice 
& folemniter  me , vel  hæredes  ipfos  monuerit , ia« 
fra  très  menfes  non  teftituteremus  intégré  omnia 
occupata  t eo  ipfo  ab  eorumdcm  regno  Siciliac  & 
terra  , )ucc  ea  daraus  totaliter , ipfaquc  regnum  ôc 
terram  prorfus  amictamus  , & ad  Romanara  eccle-^ 
fiam  libéré  devolaantur.  Qüod  fi.etiam  rcftituteti- 
mu$  occupata,  nihilominus  ad  plénum  de  univcrfiâ 
injuriis  Si  damnii  illatis  , ad  mandaium  ejurdem 
Romani  pootihcis  » facisfacere  teneâtïuir. 
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Extrait  de  Vacle  d'hommage  prêté  par  le 
roi  Louis  XII ^au pape  Alexandre  VIL 
pour  le  royaume  de  Naples.  1501. 

I P s I autem  reges  & regina , ac  diûi  fui  in  ciiHcm  5 ° 

regno  & ducatibus  hæredes  in  diâa  civitate  & ejus 
territorio  ac  pertinentiis  iuis,  quæ Romanz  ecclenæ 
renianebunt,  vel  in  urbe  feu  campania,  vcl  mari- 
tinia , feu  ducatu  Spoletano , aut  marchia  Anconi^ 
tana , vel  in  patrimonio  B.  Pétri , in  Tufeia , in 
civitatibus  Perufina,  civitate  CaftelIi,  Benonienfi, 
Fertarienfi , Avïnlonenfi  ^ & comhatu  VenayJînOy 
feu  in  aliis  quibufeumque  dominiis  five  feudis  ip- 
lius  ecclefiz  ubilibet  conftitutis  ex  fuccejfione  vel 
legato  J aut  donatione  vel  venditione , aut  alla 
quocumque  jure  Jîve  titulo  feu  contraclu  nihil  un- 
quam  eis  acquirent  vel  vendicabunt^  feu  poterunt 
«cquirercj  vel  quomodolibet  vendicare  ^ & nihil 
unquam  récipient  vel  habebunt  aut  retinebunt, 
feu  poterunt  reciperevel  etiam  retinere,autnullam 
poteftariam.capitaniam  vel  reftoriam , nullumque 
alium  honotem,  nullam  dignitatem  feu  poteftatem 
iènatoriam,  vel  quameumque  aliam  adminiftratio- 
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ijem  » feu  commendam , nec  quodeumque  afiud 
officium  récipient  iêu  recipere  poterunt  in  eifdcm. 
Hoc  autem  intelligimus  de  illis  hæredibus  ipforum 
regum  & reginæ,  ac  fuorum  in  didkis  regno  & 
comitatibus  & ducatibus  hæredum , qui  in  eifcfem 
regno  & ducatibus  fuccedent  ; nolu  mus  enim  quod 
del  £tum  aliorum  hæredum  qui  fuccederenc  ipfis 
regibus  & reginæ,  vel  illis  in  civitatibus  & aliis 
terris  eorum,  in  pœnam  harredis  qui  eft  eilHem 
regibus  & reginæ  vel  hæredibus  fuccenurus  in  re- 
gno & ducat.bus  præfatis,  aliquatenus  exrendatur. 
Ne  veto  hujufmodi  alu  hæredes  ipforum  regum 
& reginæ , vel  hæredum  fuorum  contra  ea , quæ 
in  ifto  continentur  articule  -,  aliquo  forlan  tempore 
venire  præfumant , acquirendo  vel  vendicando  , 
aut  recipiendo  vel  habendo  feu  retinendo  (ibi  ali- 
quid  in  terris  in  articule  ipfo  exprelîîs  feu  com- 
prehenfis , vel  recipiendo , habendo , vel  retinendo 
in  terris  eifdem  poteftariam , capitaniam  vel  re<5lo- 
riam  , vel  ahquid  aliud  de  iis  quæ  in  articulo 
cont.nentur  eodem,  fie  fuper  iis  duximus  provi- 
dendum , ut  videlicet  nulli  etiam  hujufmodi  alio- 
rum hæredum  didorum  regum  & reginæ  , vel 
ipforum  nulle  unquam  tempore  liceat , libi  quid 
quam  in  eis  terris  acquirere , feu  vendicare , perci- 
pere , habere , vel  etiam  rctinere  poteftariam , capi- 
taniam vel  reâonam , vel  aLquid  aliud  in  iis,  quar, 
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f rout  diâum  eft , in  eodem  plenius  continentur, 
Qwcum<)ue  autem  ipforum  fecus  prsfumpferit , eo 
ipfo  excoramunicacus  exiftat,  nec  ipfe  nec  e]us 
pofteri  in  perpetuum  pofllnt  in  eifdem  regno  & 
ducatibus  fuccedece,  il  aliquo  cafu  huju/modi  fuc* 
ceilîo  deferatur  > fed  ab  ilia  tepellatuc  omnino  \ & 
nihlloininus  ille , qui  tune  eorumdem  regni  vel . 
ducatuum  gubernaculo  prarHdebit,  Romano  Ponti- 
fià  potenter  afllftere  ceneacut.  Si  vero  diâorum 
r^um  & ceginï  in  ip(is  regno  &.  ducatibus  harredes 
prxdiâam  civiutem  Beneventanam  , territorium 
& pertinentes  ejus>  quz  remanebuin  ecclefîæ,  vel 
âliquam  partem  eorum»  aut  Campaniantfeuriiaci-, 
timam , vel  urbem  > vel  ducanim  Spoletanum  > auç 
Marcbiam  Anconitanam  > feu  patrimonium  beati 
IPetri  in  Tu/cia  > aut  civitates  Perufînam>  civitatem, 
CafteUi,  Bononienfem»  Ferrarieprem , vel  Avinio- 
ncnlêm , aut  comitatus  Venaylini  » vel  alias  quaT-. 
comque  terras  Romande  ecclefix  ubilibet  conftitu-* 
(as»  vel  ip&rira  aliqyam  partem  occupa  ver  int,  few 
occupari  fecerint , feu  luper  iis  offendeript 
tnoleftaverint  ecclelîam  » feu  fecerint  molellari  > 
ctiain  pollquam  defuper  à Romano  pontifice  mo- 
niti  & requifiti  fuerint  » vel  fi  commodè  nioneri» 
aut  requiri  nequiverint,)uxtà  ipfîus  Romani  pon- 
cificis  alTertionem  vel  diâum»  poftquam  ad  hoc 
publice  & folemmcer  ipfos  reges  & reginam,  vel 
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d âos  hæredes  monuerint , infra  très  men(es  non 
reftituerint  intégré  omnia  occupata,  eo  ipfo  ab 
îpforum  regni  & ducatuum  jure  cadant  totaJicer  • 
ipfaque  regnum  & ducatus  prorfus  amittant,  & ad 
Românam  ecclefiam  libère  devolvantur  i quod  (i 
etiam  reftituerint  occupata , nih.lotninus  ad  plénum  ■ 
de  univerfis  injutiis  Sedamnatis  illatis,admaiidatum 
ejufdem  Romani  pont.ficis,  fatisfacere  teneantur  > 
alii  quoque  hxtedes  diûorum  regum  & reginae, 
videlicet  qui  eis  non  fuccedent  in  regno  & duca- 
tibus  prxdiûis,  occupare  vel  occupari  faccre  fupec 
illis  eamdem  ecclefiam  non  attentent;  illi  veto 
qui  fecus  fecerint,  prxmiffas  pœnas  incuttant,  ut 
Yidelicet  eo  ipfo  fint  excommvmicati,  & tàm  ipfi 
qùàm  eorum  pofteritas  in-perpetimm  ad  lûcceffio- 
nem  regni  & ducatuum  prædidorum,fi  in  aliquo 
eafu  fortè  eadem  fucceffio  devolveretur  ad  illos , 
nullatenus  adrtiittantur  : Sc  rexNeapolis,  vel  dîne 
Calabriæ  & Apuliæ,"  qui  tune  erit,  teneatur  âlîiftere 
Romano  pontifici  contrà  ipfos,  ut  fuperids  eft  om  - 
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